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(i)  Ce  Recueil,  compostf  de  knit  sections ,  anxqaelles  on  peutsV 
henner  s^pardment,  fait  suite  an  Bulletin  general  et  umuenel  det 
aniionces  et  des  nouueUes  seientijiques  ,  qui  forme  I^l  premiere  ennee 
de  ce  journal.  Le  prix  de  cette  premiere  ann^e  esf'de  3o  fr.  pour  tii 
numeros  »  composes  de  lofeuilles  d^mprestion  chat  an. 


pAEis.  ^  iMpamitaiK      faiii  ,  evr  racihr,  n^,  4 ,  place  na 

L'on^nir. 
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I.  Dk  FOHTiBcrs  GiOGmA^HicoAuw  Steaboztis  comiDeatationes 
dose*  Paris*  H.  L.  HsEEkv.  Gniii-4«  Pruc,  lagr.  Goettuigue; 
Dietrich. 

■ 

a«  Sue  lzs  teataqx  mi  CAia>ftXMi  Zvela. 
Nous  croyons  Uxt%  plaisir  i  nos  leetcnra  €&  leur  fiuMBt  eon- 

naitre  quelques-nns  des  travaux  aavana  de  ce  nouTeau  mcmitre 
dfi  sacre  college. 

Les  voya^eurs  venitiens  des  iS^.  et  i4'«  si^eles  avatentpea^trd 
dans  ks  parties  les  plus  reeul^s  do  globe ,  et  ayaient  r^eUemeat 
Iray^  le  clieiiiisi  aux  d^coavertes  d«  Cfaristoplie  GoIoBb  et  de 
Yasco  de  Gama ;  mab  ^s  roonunieiis  de  leurs  d^eottratet  ^taient 
tombes  dans  ToubH.  M.  Zuria ,  vMlieii ,  consacra  plusieurs 
annces  a  I'ctude  de  ces  monumcns;  il  a  reuni  lesr^sultats  de  ses 
recherches  dans  a  toL  in-4*  f  qui  portent  en  litre  :  Dissertations 
sur  Marco  Polo  et  quelques  autres  mjragemrs  venitiens.  IX  exa- 
mine d'abord  le  ed^re  voyage  de  Marco  Poia  ^  le 
Eoropeen  qui  wm  alt  dotm^  des  d^ails  ^tendos  snr  les  Tastes 
regions  de  TAsie  centrale  et  orrentale,  si  vaguement  connues 
des  anciens  ;  c'est  lui  qui,  en  dccouvrant  Ja  Ciiine ,  et  en  indi- 
quant  le  Japon ,  inspira  a  Colomb  la  premiere  idee  d'une  navi* 
gation  vers  rOccident*  Les  obsenratiom>eriiiqaes  de  M«  2iiria 
jettent  beaucenp  de  luniierefi  snr  les  panages  obscnrs  de  eette 
relation ;  elles  sont  aecompagn^s'  de  ootetfsataates  de  M.  BfOist 
sur  les  objets  d'histoire  nalurelle (i). 

La  carte  peinte  dans  unesalle  du  paiais  ducal  de  Venise,  et 

(i)  Voyez  dans  le  Journal  des  sauans  ,  mai  i6u3  ,  ]*ana1yse  crilique 
de  ret  ouTrage,  par  M.  Abel  Kcmusat ,  daquel  il  resulte  que  la  laDgtie 
dans  laquello  c'crivit  Marco  Polo  n'est  pas  encore  bien  fix^e,  malgrtf 
Popinion  de  M.  Zurla  »  qui  pense  que  ce  fat  en  latin. 
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dont  M.  Zurla  publie  un  extrait ,  paraiL  malheureusement  avoif 
snbi  tiop  de  restaiirfttioiis  pom^  qu'on  pui&se  en  tirer  des  eclair-- 
eissemeiw  aaUMiitiq[ae84 

Les  voyages  des  irhtes  Ztoi  d«Bs  la  pnrtie  septeatrionak  de 

I'ocean  Ailantiquc ,  prfeentent  on  objet  d'etnde  non  moins  diffi- 
cile que  curieux  ;  ils  contiennent  la  preuve  que  ces  navigalcups 
v^itiens  out  visits  Terre-Neuve ,  et  i  ecueilli  des  renseignemens 
$iir  plnsienrs  autrcs  parlies  de  1' Amerique ,  cent  ana  avant  Co- 
lomb :  on  y  voil  que  les  peuples  Scandinayes  continuaient  en 
1 38o  les  commnnications  qu'ils  aTaient  onverles  avecle  Nouveau- 
IMoTide  dans  les  annees  980  a  1000. 

La  carte  venitienne  que  pubUe  M.  Zurla  fournit  un  docnment 
aotfaentique  ^  I'appui  des  Sagas  d'Islande;  mals  on  a  bcaucoup 
de  difficult*  a  rclrouver  Tile  Fiislande ,  ou  les  deux  freres  Zeni 
avaient  rccneflK  letiM  mat^riavzt  ^  Christophe-Colomb  (d'a- 
pres  le  temoignage  de  son  fils Ferdinand)  avail  M  diercber  des 
renseif^nemens  (i). 

M.  Zurla  donne  encore  une  copie  ahregtie,  raais  suffisante  , 
de  la  roappemonde  de  Fra-Mauro  ,  ecclesiastique  savant  qui  , 
comme  Ini ,  appartenait  a  Tordre  des  Camaidules  :  c*est  uo  ob- 
jet d*iine  grande  imporUnoe  pour  les  savans  qni  itndient  Tbis- 
loire  du  moyen  Age.  ^  -  ^ 

Parrai  d'autres  voyages  qui  ont  fisiit  Tobjet  des.^tndes  et  des 
recherches  de  M.  Zurla ,  on  doit  distinguer  celui  de  Cada- 
mosio  sur  lequel  il  a  ecrit  une  dissertation  speclale  ,in-8. ,  el  ce- 
lui de  iRioncwiom*  dans  TAfrique  orientale.  Ayant  ete  charge, 
pendant  plnsieofs  annees,  de  la  direction ^ de  la  Propaganda , 
M.  Zurla  s'est  consacf*  ^  des  soins  qui,  en  servant  sp^dalemeut 
la  cause  de  la  religion,  ne  servent  pas  moins  ceUe  de  la  civili- 
sation et  des  scicuces  humaines.  11  a  publie,  fann^  derni^re ,  un 
DUcours  les  avantages  dont  les  sciences,  particidicrement 
tag^ograptue^sont  redevables  a  la  religion  chretienne. 

Elev*  a  la  di^niti^  de  cardinal ,  il  continuera  sans  doute  a  mar- 
cher sw  les  traces  des  Bellarmin ,  des  Noris,  des  Baronius,  des 
Quirini,  et  de  tant  d'antres  bommes  iUnstres  qni  ont  joint  a  la 
^onrpre  romaine  les  palmes  de  i'^rudition  litteraire  et  bistori- 
-  que.  {Joum.  des  pebats  du  29  juin  i8a3. )  jY.  -5.  La  notice  ci- 

deisos  a  M  revue  et  compl^tee.  

""To^M-  Buache  a  i  ctrouvc  Tile  Frislande  dan*  relle  df  Feroe.  {  Acad, 
dessc.  lyH'  M.  i».  4^0. ; 
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A  I^EW  SYSTEM  Mous&n  GEOGEAPHT  ,  etc.  Noi&T^u  sys- 
t^me  de  g^ographie  moderne  9  .0a  tableau  da  i*^tat  actual  dn 
globe  9  aTec  on  appaftdiee  ofifrant  des  tablai  atalistiques  de  la 
population,  dn  commerce,  des  rereniM ,  des  depanseset  das  di- 
vers etablissemens  des  6tats-Unis;  par  Syoney  E.  MoiiisE;  ac- 
compagne  d'un  atlas  in-8. ,  de  676  p.  Boston  et  New-Eaven* 

Cat  outrage  paratt  ^tra  ce  qn'on  a  public  da  mieox  an  ca 
genre  josqQ*a  present  anx  ^^tats-Unts.  L'auteor  a  dispoa^  aca 
matieres  antrement  'qjak  ses  dcTanciers ,  et  c^est  fat  plapart 

du  temps  a  Tavantage  de  la  science  et  du  lecteur.  II  a  su  pre- 
senter en  quelques  mots  les  institutions  poUtiques  de  chaqae 
pajs  d'une  mauicre  exacte  et  sage.  Kos  geographes  d'Europe 
consnltaront  ayao  hmt  qndqiies  articleft  da  la  g^ograpbie  de 
M. Morse, notammant  cdni  das  £tats-Unis»  qui  est  assea  ^ten- 
da  et  fortbien  fiut.  ( Revue  Eney.  vrrX  xSa) ,  p.  ) 

4*  Allgkmeihss  OEOGaAPBiscBES  Wo&TEaBucu ,  etc.  Diction- 
naire  g^ograpliiiiae  nniyersel;  on  description  de  tons  las 
pays ,  des  Tilles ,  bonrgs,  villages,  mers,  riTtiras^  etc.,  stcc 
rindication  de  lenr  situation,  grandear,  popnlation,  inda- 

strie,  commerce,  etc.jparG.  A.  Galetti;  edit.  aiig.  ia-12, 
vol.  I.  Conten<int  les  lettres  A  — K.Prix  de  souscriptiou pour 
les  2  Yol.,  3  rxd.  Pestb ;  x8aa« 

S.  QuADAo  nk  TUTTi  I  »AKsi  «  90P0tt  DEL  itoiTDO.  Tableau 

geogr. ,  phy.  ,  polit.  et  hist,  de  tous  les  pays  et  de  tons  Ics 
penples  du  monde;  in-8.  Cahiers  187,  i8d  et  Prix  de  clia« 
ijne  cabier  60  c.  Milan}  1^23  ^  Poggiahi* 

6*  GaoanAFiA  MODsnirA  mrirfcasAU.   G^ograpbie  modeme 

universelle,  on  description  pbysiqae  ,  statistique ,  etc.;  par  G. 
R.  Pacnozzi;  section  viii,  2e.  part,  du  4*»  '^ol.  Florence, 

Vine.  Batelli.  ( V.  le  Bullet,  t.       p.  Ai3y  280,  et  t.  S^p.  14a.] 

» 

'h  Air  UTTEODUCTIOir   TO  OBOOnAVRT  AlTD   ASTKOVOMT  ,  etC. 

Introduction  a  la  geographic  ct  a  i'astronoiiiie  par  i'usage  des  v 
globes  et  des  cartes ,  avec  la  construction  des  cartes  et  des 
tables  de  latitude  et  de  longitude;  par  £.  et  T.  BRucBypro^ 
da  g^ogr.  et  dematb^m.  5^  ^dit«  Prix  7  sb.  6  d.  reli^. 

Cet  ouvrage  est  tres-estim^  en  Angleterre  ;  la  clef  se  vend  a 
part  2  sh.  6  d.br.;  elle  contient  les  solutions  de  tousles  problenies 
de  g^grapbie  i  Londres;  Baldwin.  (Liu.  QazeU  ) 
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8.  MaEITIME  0E06EAPHT  AMD  STATISTICS.  G^IEplM  Ct  fttft- 

tistiqtw  maritime,  om  deseriptioa  de  rCMaa  et  de  Me6te»f 
d0  MB  emmem,  4e  se  naTigallim,  eHe*)  par  J.  K,  Ttolet; 
iii-S*  s  1. 16  scb.  6  d.  liondm  j 

9.  iTiEiEAiEiK  de  r£urope;  par  Fr.  Gaeduti  ;        Pr.  a  lire. 

Milan;  1822;  J{iVo/te. 

9  bis.TaiL  Percy  HISTORIES.  Leshi&loires  de  Percy;  ou  memoires 
mt^ress^ii4  sorl'origiae^left  {Hrogres  et  i'^tat  actuel  de  toules 
ks  capLt{i}e9  de  r£orQpe;par  Sghotto  et  Bevbeit  Peect; 
.  embelli  de  portraits ,  de  cairtea.  et  de  Tiies ;  Londres- ;  Mnrray. 

io«  Geogeapex£  historique  de  la  France^  ou  tableau  de  ce 
royaaoie ,  consid^  prindpalenent  dana  ce  qui  conceme  lea 
aooreBirs  historiqiies ,  lea  moniimeiia ,  lea  Ivaditioiia  Idcalea  et 
les  recfaerches  qui  pr^senasnt  wiiilir^t  partientier  aux  hiaUM 

riens  eL  aux  voyageurs;  compose  sur  des  docuniens  nouveaux 
et  authentiques ,  et  une  correspondance  adiniiusUative;  par 
M.  le  comte  Axex.  ds  i.a  ^oeqe,  et  M.  CHAMPOLLioK-FiGEACy 
membrea  de  Vacademie  dea  scif^iusea  et  beile^^lettr^ ;  la  Yol* 
in-8.|  chacnn  de  5  a  600  p*»  et  nne  carte  de  cbaque  d^pt, 
gray^ea  avec  le  plus  grand  soin.  Cbes  Qidot  pere  et  fib* 
(  Prospectus,  ) 

Le  but  de  cet  ouTrage ,  coii^u  sur  un  vaste  plan ,  eat  de  faire 
connaitre  ThistQire  dea  province  d^la  France,  leurs  mona* 
mjana ,  lea  lien:^  importans  qu'ellea  renferment ,  lea  cbangemena 

qu*elles  ont  ^prony^s  dans  leurs  oumirs ,  leurs  usages  et  lenr  dr* 
conscription,  avec  des  reclierches  et  dc6  oLservaUons  sur  Tliis- 
tokenationale  du  pays.  Chaque  volume  contiendra  sept  depar- 
temens.Le  premier  sera  prcc(^de  d'un  m^oire  ayant  pour  titre : 
Introduction  a  la  geographic  bistorique  et  arch^plogique  de  la 
France » ou  tableau  'd€i8  Yariations  qne  ce  royaume  a  ^prouY^ea 
auE  diil^ntes  ^poquas  deFfaktoiva  9  dana  la.cinmiaortption  de 
son  territoire ,  et  le  caractere  de  ses  monumens.  Sueur-Mbrlin. 

z  I.  ItiNiiEAXEE  DESCEiPTir  y  OU  description  routine ,  g^ographi- 
que,  bistorique  et  pittoresqne  de  la  France  et  de  Tltalie.  Rd-> 
gion  du '  snd.  Routes  de  Paris  en  £spagne ,  par  Vatbsb  de 

ViixiEfis,  inspecteur  des  postes,  etc.;  avec  1  carte;  iii-8.  de 
12  f.  ~,  plus  la  carte.  Prix  3  f.  5o  c.  Paris^  Artbus-Beitrand. 
Ce  Yolume  eat  le  z4^.  de  la  collectten. 
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la.  REcnBCHBs  statistiquis  torn  t,k  tuab  ob  Paeu  et  le 
partement  de  la  Seine.  Recneil  de  tableaux  dress^  et  r^tinU 

d'apres  les  ordres  de  M.  le  Cte.  de  Chabb.ol,  conseiller  d*6tat, 
prdfet  du  depart.  Ua  yoU  in -4*  Paris  ^  id23^  impr*  royal#« 
(Voj.  le  fiuL  de  i8ai3 ,  to.  3,  art  44^* ) 

Ce  second  Tokme  eoatieat  to  •nifea  des  umvanx  iclatifii  k  k 

statistlque  du  depart,  de  la  Seine ,  dont  le  commencement  a  et^ 
publie  en  1821  ;  il  ne  m^ritr  ])as  inoiiis  que  le  ])rrmier,  les  elo- 
gesde  toua  ceux  qui  savent  de  quelle  uUiite  peuvent  ^tre  a  la 
aciciice,  ainsi  fii*a  i'adoiimatration ,  les  rtaseigiiimens  q«*ii  Ttm^ 
fane  p  et  dont  ^esqoe  tons  Toient  le  jonr  poor  to  pfenien  f<Ns* 

Ce  irolciine  seeompose,  oottnne  le  preaiaa*,  d'nne  mtrodnetioii 
oil  Von  developpe  le  plan  que  I'ori  a  du  sui\  re  dans  les  recher- 
ches;  d'une  tinum^ration  dcs  diffVrens  objets  qui  en  feront  suc- 
cessiyement  partie ;  d^ua  mc^moire  sur  la  populatioa  de  la  capi- 
tals depnis  la  fin  du  fj;  siecle,  m^oire  ou  Ton  reconnail  a  to 
dart6  da  style,  ainsi  qu'a  la  jostesse,  k  to  finesse  des  aper^,  le 
ssTant  acsd^mlcien  cpit  en  est  Ttfuteiir ;  en4ln  d'nn  antre  M^meire  * 
presente  par  M.  de  Chabroljau  conseil  general  dii  d^partement, 
surun  projet  d'alignement  des  rues  de  la  capitalo^  objet  d'uti- 
lite  pobliqae,  aussi  bien  traits  qu'il  est  important;  eufin  de  ta- 
bleaux au  AoBdirede  I64|  i>n»  to  m^^rologie  de  toeipitalei 
sar  le  systtoe  de  Bati|;ation  db  flente  qui  to  traTeise^  sur  le 
nombre^de  ses  maisons,  leur  valeiir,  leur  doree^  lin  indethlies 
qui  les  d^truisent ,  etc.,  snr  les  ])riri(  ip;\ux  objets  de  son  irtdns- 
trie,  de  ses  exportations,  les  droits,  les  contributions  qu'eile 
acquitte,  les  prto  du  mont  de  pi^t^^  etc.,  ett. 

L'ensemble  de  ces  tableaux  et  des  renseijjMtatons  ^u'ils  don- 
Mit,  pr^ttte  quelqueebdse  de  si  eompM,  to  niasse  de  fiiits 
qvLon  J  trouve  forme  un  ensemble  si  itnposant,  est  d'nn  interi^t 
si  Tif,  que  nous  nli^sitons  pas,  nous  qtiifaoiis sommes  occnpcs 
de  ces  m^mes  matieres,  a  a£firiner  que  cet  ouvrage  laisse  bien 
loin  derrlere  kii  tout  ce  qu'on  a  public  de  pins  recent  a  cet 
^gard  sur  to  capitatoi  et  qu'il  est  le  seal  que  Ton  puisse  consnV* 
ter  aTec  trmt  pour  to  bien  connaftre*  II  est  digne  d'etre  ofFert 
corome  modele  aux  autres  pr^fets  qui  Youdront  donner  de  leur 
departemont  une  statistique  complete;  et  ce  monument  ^leve  ^ 
la  Yillc  de  FariS|  sous  les  yeux  et  par  les  ordres  de  M.  de  CLa- 
brol  9  est  f  parmi  beaucoup  d'autres,  un  des  titres  les  plus  dura- 
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hlei  tor  letqiieU  il  pnUse  fonder  le  lowremr  de  ion  adnitoi&tni-.. 
tioBy  cotnme  la  reconnaissance  de  sea  adminbtrds. 

Ponr  ne  pas  d^tmire  par  quelqnes  citations  di^tach^es  Tint^- 
r^t  qiii  n.'iit  de  I'ensemblc  de  ces  norob^cux  tableaux,  nous  nous  . 
sommes  decides  a  en  recoinposer  avec  les  plus  importans,  un  seul- 
et  noaTeau  qni  presentAt  aax  yeux  da  lecteur  rexpression  uum^ 
siqne  oa  le  fait  i^oltant  de  chacon  d'enx.  Nous  ne  dhsimnlons 
paa  que  ce  travail  nooa  a  colM^  beaneoup  de  petnes  et  de  tempa; 
nais  nons  aTona  cm  que  ffMit  le  sen)  mojen  qm  eonvint  an  . 
Bulletin  uniyersel  des  sciences ^  ponr  f aire  connattre  comme  il  le 
m^rite  cet  important  ouvrcige:  comme  oa  I  n  d'ailleurs  tire  a  fort 
peu  d'exemplaires  ,  et  qu'il  n'est  point  destine  a  etre  vendu,  I'a- 
naiyse  ezacle  que  noua  alions  en  £aire  ^  pourra  tenir  lien  du  Uvre. 
Ini-ntae.  V 

Nons  soiyvons  la  mtee  dimion  dans  lea  diapiUrea » qtf^.  l^iaF^; 
bile  r^ctenv  de  ces  tableaux  a  soivie  hu-mtee. 

Le  plus  bant  degr^  de  temperature  ,  depuis  19  ann^es  ,  '  :  ; 
commencant  en  1 8o3  et  finissant  en  1821,  a  ete  19**.  34(tl^erm»  ■ 
cent.)  E He  a  ete  observeedii  10  au  9.9  jiiillet. 

Le  plus  bas  a  et^  de     77 ,  et  il  tomb^  da  3  an  a2i  Janvier. 

La  cbal^r tnoy^nc  de  Tann^  a ^t^ponr  cea  i9.ans,  de  xo**: SSi.  ' 

.Le  minimum  de  la  cbaleur  se  rapproehe  sensib^ement  duf  soln 
slice  dliiTcr.  v  T 

La  plus  grande  Elevation  da  barometre  dei8i9a  i82i,ck 
^e  de  780®  8a;  la  moindre  de  712°  la. 

La  plus  grande  quantite  d'eaa  tomb^e  pendant  les  ni^mes  ^. 
f  nn^  y  de  689  miilim. 

JjC  nombre  des  jours  de  ploie,  de  47a  ( c'ealpiua  d'nne  ahn^  \ 
ior  S);  des  jours,  de  bfouillards,  de  571.  -  .i 

Le  nombre  oik  les  Tents  de  nosd^must,  (Wft,  et  svd^uest  <3(ii\ 
souffle,  de  556.  1': 

An>     Mtaudes  eaux.  Tohlemx  n^.  $  9  6,  7, 8 ,  9;  -  y  -  ^ 

La  plus  grande  hauteur  de  la  riviere  a  ete  de  1819  a  182^  ,  d^" 
5  TO.  5o  cent.,  le  28  dec.  1819  fi).  '      '  )  . 

Lies  eaux  ou  ^tablissemens  qui  fournissent  de  Teau  aux  habt^  ■ 


(1)  Att-dessas  du  o  du  pout  de  la  Tottmelle. 
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tansde  Paris,  sunt :  Ic  cauai  de  i'Uurcq,  115,171  hectoL,  80^  les 
lOQTCes  des  Prds-St.-Gervais,  I7!i7  hectol^  Sd^id.  de  Belleville 
M  d€  M^nil-Mootanty  1161  he<^oL»  7a;  raqacdnc  d'Arcifeil, 
9597  hectol.,  65.  Eaux  de  la  Sdne.  La  pompe  Hotre-Dame, 
9807  hectol.,  80 ;  id.  i  feude  Chaillot,  41 653  heetol.,  So;  idem 
da  Gros-Caillou,  i3/|36  hcclol. ,  71;  la  pompe  ^puraloire  du 
quai  tie  I'Ecole,  19T  hectoL,  95  ;  id.  du  qiiai  des  Ormes,  675 
hecUy  id.  des  IVliramiones ,  191  hect.,  96;  le  manege  a  bras, 
qoai  de  I'Hopitali  191  kectoU,  9$;  retablissement  d'eau  fiUr^, 
qvai  des  Cdestins  ft|OOohectoL ,  oo.  Total,  195,198, 76  heetoL 

Dtns  r^tat  eeluel,  cheque  btbitant  peul  dispoaer  de  97  litres. 
II  en  aura  1 1 7  apres  radi^Tement  dn  canal  de  TOnrcq. 

Toutes  let.  eaux  soiit  di^uiijuees  daDsParispar  66  fonuiuea, 
124  bornes- foil taines. 

D*apres  ranaiyae  qui  en  a  i^l^  £aite,  on  a  trouve  que  les  qua- 
lit^  relatives  de  ces  eaiix ,  sons  le  rapport  de  Fusage  domestique 
et  de  la  pnret^,  pouTaient  ^tre  rangto  dans  I'ordre  saivant: 
— > Bfatiere ^trangckre.  Seine arant  la  Bi^rre  (n«.  i ),  2,791  gr.; 
Seine ,  au-dessons  de  Paris,  2,921  gr.;  —  eomposant  le  canal 
de  rOurcq.  Ourcq  ,  0,208  gr. ;  Colliaance,  0,09^  f;r. ;  Gergogne, 
0,223 ;  Therouenne,  o,54i  ;Bcuvr()nne  puisee  a  Clayc  ,  1,27^  gr.; 
canal  de  I'Onrcq  (a),  0,4^7 >  Beuvronne,  prise  a  Pari&,  i,885  ; 
aqu^doc  d*Arcueil,  prise  a  rinatitat  (S),  1,646;  sources  des  Pres- 
St.-Gerr«is  (4%  6*647  sources  de  Belleville  et  de  MMl- 
Monunt)  prises  au  regard  de  St-Manre  (5),  3,5x8;  Bi^e 
avant  Paris,  i,638. 

On  Yoit  par  ce  tableau ,  que  Teau  de  la  Seine  est  la  plus  pure 
de  toutes  celles  que  I'on  koit  a  Paris.    <  ^ 

^rti  3.  Navigation  du  dipart*  de  la  Seine*  Tableaux  10,  1 1 , 

la,  i3,  14 ,  i5,  x6, 17, 18, 19  et 20. 

La  Seine  traverse  le  departement  auquel  elie  donneson  nom* 
snr  nne  longueur  de  24000  mk.  (laoo  f.  environ);  sa  largeur 
moyenne,  dans  ce  trajel,  est  de  140  ou  70  t  £lle  est  tra* 
▼ersee  par  18  ponts  et  5  bees;  die  coole  entre  33  quais. 

Son  trajet  dans  Paris,  d«i  "Betcj  a  Chaillot,  est  de  8000  met. 
ou  4000  t.  de  longueur,  et  sa  largeur  moyenne  dt»  \io  met.  ou 
60  t.  Sa  plus  grande  largeur  est  au  Pont-Neuf|  ia  moindre  au 
pont  de  Tile  Louviers. 

Sa  pente  moyenne  est  d'un  mk.  du  pont  de  la  ToumeUe  au 
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pont  de  Louis  XYL  Sa  Tkewe  par  seconde,  depuii  i  o^, 
joaqn'ft  i  m^t*  91. 

Ge  fleitYe  anine  aniraelleiiient  h  Paria  is  &  sSooo  l>af«aiix 
de  toate  esp^e,  parmi  lefifiiels  on  en  compte      Ji  -vapeur; 

iiooo  environ  vienneiit  dc  la  liaule  Seinei  €t  looo  de  la  basse 
Seine.  II  en  sort  environ  1000  dc  Paris. 

9  Ports  et  53  places  de  vente  servent  au  dechargement  de 
ces  bateau,  dont  on  ddchire  annneUement  S5oo  appel^  Tones. 

On  esdme  qne  1900  bateaux  tfayerseront  le  canal  de  TOnrq 
par  an,  et  repr^nteront  38oo  voyages. 

Les  marchandises  apport^s  par  la  Seine  k  Paris,  sont  des  fruits, 
des  bles  et  farines,  des  fers  ,  tuiles,  briqacs,  vins,  eauu-de-vie, 
tonneanx,  chanvres,  cordages,  paves,  verrerie,  sel,  cidre ,  ^pi- 
ceiies,  deorees  colonialcs,  bois  de  chaufiDige  amenes  ou  par  des 
bateaux  on  pay  aiS4  trains,  et  enftn  5oo,ooo  1  lyres  de  poissons 
d'eaa  donee,  fonmis  en  graade  partiepar  la  liante  Loire. 

jirL  4*  Hauteurs  de  dijjerens points  du  dtipartcmcnt  de  la  Seine 
au'dessus  du  o  du  pont  de  la  Toumelle  et  du  niveau  de  la 
men  TabL  &a  —  aa. 

Le  Monl-Valericu  et  Montmartre  sont  les  deux  points  les 
pins  ^lev^s  des  environs  de  Paris.  Le  premier  est  a  408  picds 
-(i36  m^t.)  an-dessus  da  o  du  pont  de  la  Tournelle,  eta 
5o7p«  (169  met.)  du  niveau  de  la  mer.  Le^<^.  a  3i5  p.  (io5  met*) 
du  mTeau  de  la  Seine,  et  a  4i4  (i^^  nv^t)  de  celui  de  rOc^aa. 

Les  points  oli  le  sol  de  Paris  est  le  noins  ^lerd  ,  sont  la  place 
du  Palais-Bouibon,  (18  p.  au-dessus  des  eaux  de  la  Seine,  117  p. 
^u-dessus  de  la  raer;j  le  sol  des  Champs -filysees  (18  p«-^xi4  pO> 
et  labarxiere  des  Bons-Hommes  (12  p.  —  m  P-) 

Les  plus  ^ev^s  de  Tintericur  de  Li  vilie  sont  TObserratoire^ 
(99  p*  '^198  p.)  et  la  butte  Ste.-Hyacinte  (  zoi  p.  — aoo  p.) 

CsAPXTai^  II.  Fopulatioa^  tableaux  a3  k  55. 

^  Mll«s.    Femenes.  Total. 

Les  naiasances  ont  ^i^  pour  f S19.   ia4ia   1 1940  9435a 

pour  1820.  ia653  i22o5  24858 
pour  1821.    i28tk>    12296    25 1 56 

Total  des  troisann^esS7925    3644z  74366 

Les  maria||€S  pgur  1S19, 6246^  &6ao^  5877  ^  xtex ,  6465. , 
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MbIps.      Femelles.      Total,  ^ 

Le»  d^ces  pour  1819.    iioSo    11621  22671 
pour  1820.    10780    11684  22/,64 
'  pour  x8aii.    11401    ii5r6  22917 

a^MM  -  —^^g^i         %pWN—        I  .1111, 

ToUldes  trofi  ftnn^es  3323i    34821  680S2. 

Exc^dant  des  nai&sance*  snr  ces  d^cei  pendant  ee$  3  an- 
Bte,  63x4. 

Ia  inortaIit(^  se  distribue  entre  tous  Its  mais  de  i'annee ,  dans 
Tordre  suivant ,  en  commencant  par  le  plus  fort  ct  allaot  tou- 
jours  en  diiuiauaut  jusqu'au  plus  £uble. 

Avrii  maximamf  mars,  f^vrier,  iiiai»  Janvier,  d^cembre^ 
Jain,  septembre,  octobre,  noTembre,  ao^t, minimum* 

Les  enfiins  natureU  forraent  1«  tiers  des  naissanoes ;  et  parmi 
enx  ceax  qui  sont  reeonniis,  le  tiers  ^galement.  Le  sombre 
des  premiers  est  pour  les  trois  annees  de  24^74,  celui  des  se- 
conds de  7689.  Le  lo'-.  arrondissement  (faubourg  Saint-Ger- 
main, Gros-Caiiiou )  en  donne  ie  plus,  et  le  9^*  (H6telde 
^  y ille ,  Ciie ,  ile  Saint-Louis )  le  moins.  ' 

L'eztrdme  in^galit^  de  population  entre  C9  deux  arrondisse- 
mens  (le  io«.  a  81,000  babitans,  et  le  9^  4^9^00  settlement) 
explique  cette  diflP^ncc. 

Celui  des  morts-nes  se  monte  pour  181 9  a  1846;  pour  1820 
a  1337  ;  pour  1821  a  1 4i4-Total  4^097  ou  le  18*'.  des  naissaiices. 

On  volt  que  les  pauses  eventuelles  qui,  font  perir  enfant 
dandle  sein  desa  mere,  se  renferment  dans  des  limites  qui  sont 
k  pen  pr^  les  mdmes  pour  chaque  annee.  Le  12^  arrondissement 
de  Paris  (les  feub'ourgs  Saint-Jacques  et  Saint-Marceau)  est  celui 
oil  Ton  compte  le  plus  de  morls-n^s,  et  le  3«.  (faubourgs  Pois- 
sonniere,  Mont-Martre,  Saint-Eustache  etMail,  celui  oii  il  y  en 
a  le  iQoins  ;maisil  fautse  ressouvenir  que  Thospice  de  la  Mater- 
nite  fait  partle  du  i2«.  arrondissement. 

De  1819  i8ao  il  y  a  eu  782  d^ces  caus^  par  la  petite  y^- 
role ,  et  2,944  Taccinations  ou  le  d5".  des  naissances.  C'est  bien 
peu ,  snrtout  quand  on  pense  que  ces  vaccinations-  sont  gra- 
tuites. 

Au  reste,  si  I'on  remonte  au  commencement  du  18*.  siecle, 
et  qu'onen  partage  les  annees 3 usqu'au  19^.  en  fractious  de  \ingi 
chacune ,  on  Yoit  que  les  naissances,  les  deces  et  les  manages  do  I 
ete^ans  la  proglression  snivante : 
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1710  &  1729      i7>9AB        1895        17,674  4^46 
1730  a  1749       i8,6(^?.         2982         19,1 15  4*67 
1750  a  1769       19,061        5o35        i9>KK^  4436 
1770  a  1789      X9t9o6        6208        19,335  5o84 
^790  k  1809    ,  ao,956       k^oS        ai,5S6  5291 
On  a  Ttt  que  les  naissraces  ill^times  Ibniieiit  le  tiers  de  ceUes 
qui  cmt  ea  lien  depuis  trois  ans.  La  proportion  des  naissances 
.  par  mariage  est  done  dc  2,  5.  C'est  uae  fecondite  bien  faibLc 
pour  nne  viiie  oil  tant  de  gens  croient  que  la  vie  est  si  heureuse 
et  si  facile.  On  a  reraarqu^  qu'eile  etait  bien  plus  forte  il  y  a 
nn  siecle,  maia  rau^entation  dea  manages  ^tablU  peat-^tre  one 
compensation.  1 
Let  mojts  violenles,  Tolontaires  on  acoidenldlest  ont^4 

Males.  Femellet. 

Pour  1819  449  1 56  60$ 

1820  489  228  717 

i8ai  480  177  657 

Total  g^4i«U .  .1979 

dont  45  ecrases,  10  assassin^  et  7  supplicies. 

Les  suicides  se  sont  mont^  dans  le  departement  1  pour  lea 
q^^esanntoj 

en  1819 ,  a  a5o  ia6  876 
i8aO|  a  an  1^4  3a5 
z8ai»  k         a36         iia  348 

Total  g^n^ral.  .  .  1049 

dont  5i I  maries^ 
Le  genipe  de  mort  le  plua  coiumun  a  ^te  la  submersion,  le  plus 
fare  le  poison |  la  cause  la  plus  fr^quente  les  chagrins  domea- 
tiquesy  d'oi^  nalt  le  d^ollt  de  la  Tie  ( 349  snr  1049 );  le  moia 
il'ayril  est  celui  de  tofu  oil  les  suicides  soht  le  plus  nombreux » 
comme  II  est  aussi ,  ayee  le  mois  de  mars  ,  celui  oil  Ton  compte 
le  pins  de  dcces.  II  eiit  ete  a  desirer  que  les  tableaux  eussent  in- 
dique  dans  une  note  le  nombre  de  suicides  particuiiers  a  la  viiie 
de  Paris.  (  Za  iuUe  au_  numero  ^roc/tain, ) 

|3.  REirsszGifSMBHS  STATzsTiqnss  sua  Paris  et  les  d^partemens » 
^ecn^illis  et  mis  en  ordre  par  A.  G.  Ballon  ;  in'-8'>.  d'uae  f. 
ft  a  tabL  ^uen  Periaux  pere^  tir^  It  5o  ex* 
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)4.  Akciens  t&avaux  pova  r^rgissemenl  det  nies  db  Pa&is^ 

Rues  de  Paris  eslargies  par  les  sums  des  sleurs  preu6ts  de& 
marchauds  et  ^heaina,  aux  auenikes  de  ^etit-Poot. 

'  En  z5o7*  La  riie  de  la  Jniluerie  etlargie;  —  en  1567.  Saillie> 
dteofie ,  £sice  de  pierre  on  moilon ,  et  non  pan  de  bois  ;  —  en 

16 10.  Elargissement  de  la  riie  S. -Jacques  deuaTit  les  Mathurins  ; 

—  en  i(vAt),  tlargissement  riie  S. -Jacques, muison  de S.-Seuerin; 

—  en  1629.  Idem,  riie  S.- Jacques;  —  en  1640.  Idemy  riie  S.- 
Jacques y  pies  S.-Yttef ;  —  en  164 1.  Idem ,  riie  S.-Jacqnes,  prea^ 
&->Yaes;  — en  i6$7.  Idem^  riie  des  Mathnrinsy  M^««  de  $or- 
bonne:  —  en  16170.  Riies  Planche  Mibray  et  dea  Arcb » bont  du 
pont  Notre*Danie en  1672.  Rue  Galande ,  place  Manbert;— 
en  167a.  Riie  Vjeille  Drapcrie; — En  1673.  Le  Quay  Neuf  est 
ordonn^ ; — en  1673.  Rue  Yieille  Draperie  ;  —  en  1676.  Riie  des 
^([athurins;  — en  167b.  Rue  S.-Scuerin  ;  —  en  16S7.  Riie  de 
Petit  Pont;  —  £n  i68S.Riie  Calande,  march^  Pain. 

(  Ce^e  no.te  a  ^t^  toite  en  1718. ) 

i5.  Rimii  statistiqub  sua  l'Espaoite.  — La  roonarcbie  espa- 
^ole )  apres  r^manc^katlon  des  colonies  de  TAmMqiie  mMdio- 
sale,  oomprend  en  En^pe  et  dans  les  qoatre  antres  parlies  du 
SHmde  ,  one  surface  de  1 3,549  ratUes  earr^  et  nne  population 

de  1/4,990,400  Ames.  Le  royaume  d'Espagne  contient  8,/} 40  miUes 
Carres  i  i,4i'2jOOO  habitaiis  ;  les  colonies  abiatiques  coritiennent 
ayS^miiies  carres,  aye^  2|647»5oo  habitans;  les  colonies atricaines. 
i,63oniiUes  carr^,  aTCC  217,400  habitats;  les  colonies  am^ri- 
eaines ,  oomprenttnt  encore  Coba  et  Puerto-Rico  1  a4»98o  milles.  - 
cafT^y  aTcc  707,700  babitans;  et  Tile  Guajan,  dans  les  lies 
Mariannes ,  58  milles  ctrr& ,  avec  5,8oo'habitans. 

Dans  le  biidjet  de  1822,  les  revenus  de  Tetat  ctaient  esiiiads. 
a  562,000,000  reaux,  les  depcnses  a  66/|,8 1 3,324  reaux.  Deficit 
^02,oiB,3a4  reaux.  Les  depcnses  etaient  rcparties  dc  la  maniere 
auiTante  :  Lbte  civile  45yai2i|000  r^ux. —  Cortes  5,552,365.-^ 
Le  minisl^  des  af&iires  ^trang^res  5y76o,9i7«.— r  Le  ministere 
4e  I'int^riear  Sa,448|Oa8.  Celui  des  colonies  941 ,465.  —  Ce-. 
bii  dela  justice  16,897,899.     Ceini  des  finances  148,894,075. 

—  Celui  de  la  guerre  328,633,983.  —  Cclui  de  la  marine 
80,502,590.  —  Total  664,$  1 3,324  r^ux.  —  La  delte  nationale- 
Vd)eva.ta  5,56,,976,555tW 

^/ai;m^e  co^istait  en  x8ai>  en  4,9f68i  soldats  |  6,848  oAjri 
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ciers ,  et  7,09^  cbevaux;  la  milke  tm  tedvil^f  en  99^97  MA^t» 
et  1,047  ofificicrs.  Ceite  arm^  derail  etre  augmentee  poui  U 
campagne  actuelle  de  37,973  soldats,  et  de  7,993  cheyaox. — 
La  marine  a  consid^rabkment  perdu.  En  1821 ,  il  y  ayait  dans 
Us  tcois  d^pwemens  mafitimes  de  Gadix^  Ferrol  et  Garthag^et  • 
liK^Taissfaiix  de  ligae,  19  frigates  et  3o  petlta  names)  auen  ) 
d*eux  n'etait  en  etat  de  tenir  la  mer.  [Journ.  de  la  UtL  ^inmg* 
sept.  1823  y  p.  285.) 

16.  YocA9i7LAiaB  o^oOEAraxgoB  de  I'Espagne  et  dn  Portugal, 
sum  d'ttn  ittn^aire  de  ees  dens  royanmesy  tiadmt  de  I'espa- 

'  gnol;  rem  et  augmente  d'nn  apercu  hbtoriqueet  geograpkt* 

que  de  la  p^ninsule,  par  M.  DEPriNo;  et  pr^c^de  d'une  belle 
carte  routiere  de  cette  con  tree.  Prix ,  5  fr.  broch^.  Paria^  Gail* 
lanmei  libranre^  rue  Hautefeuille  ^  i4« 

Ce  Tocabnlaire  se  reeommande  par  1e  nom  de  Tantenr ,  qn'ont 

tleja  fait  connaitre  avantageusement  divers  ouvrages  d  iiistoire  Ct 
de  geographie,  et  enlre  uutres,  son  recueil  intitule  les  Soirees 
d'hiver,  oh  cntretiensd'un  pere  avec  son  fits  ^  sur  la  gtograpbie, 
les  usages  et  les  eouttimes  des  divers  pays  de  la  terre;  Paris  ,  A. 
Bavoux. 

17.  DKst;i\iPTiON  ckoGaArninuF,  uistorique  , militaire xtrou- 
TisRX  nx  i«'£s9A0]ix  \  contenant  des  details  sur  tons  les  lieox 
remarquables,  et  ks  particiilaril^s  les  plas  int^essanles  de 

^  cette  monarehie;  om^e  d'aae  earte  litbographi^i  et  swie 
.  d'nne  table  analytique  des  matieres,  et  de  tables  des  pays^ 
des  noiiis  d'iiomraes  et  des  autcurs  cites.  Tar  M.  Ch.  Duao- 
zoiA.  la- 8.  de  26  f.^Prix^  6  fr.  Paris;  1823  \  Piliet  ain^ 

L'autetir  entre  en  matito  par  des  details  g^n^aitx  snr  I'Es- 
pagne ,  ses  fleiires,  rivieres ,  canaux,  son  cUmat,  son  sol,  ses pro- 
ductions natorellesj  le  caractcre  des  habitans,  la  population,  la 
nature  du  gouvenienient ,  la  religion,  les  rcveiius,  les  forces  de 
terre  ct  de  mer  yTindiis trie ,  la  liitcrature  et  les  arts,  et  les  colo- 
nies. II  passe  enanite  4  Texposition  de  ses  divisions  politiques , 
gottyernemensmilitaires  et  circonscriptions  eccl^iasticpies.  Apr^s 
ces  gen^ralit^s ,  ebaqne  diyision  politique  deyient  Tobjet  d'une 
description  particnliere ,  011  les  details'  historiques  completent 
ccux  qui  conccrnent ,  a  proprement  parler,  la  geographic.  On 
trouve,  pour  les  provinces  frontieres ,  rindicatton  du  passage  de 
France  en  Espagne;  la  description  des  routes  d'un  pays  k  Tau- 
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tre,  etpovr  eba<{ue  pnucipaote  da  royaume  ,  des  details  tar  les 
guerres  aaciennes  et  modernes  qui  y  ont  en  Ikn.  Des  anecdotes 
int^reuantes ,  et  les  £iito  liistorii{iie8y  jettent  dek  Tari^t^  dans 
eette  siute  de  descriptionSf  les  Tilies  prineipales  sont  le  snjet 
d'lndteatimis  utiles  et  carieiises.  En  an  mot,  cet  ouvrapfe  nous  ' 
parait  offrir  un  compendium  bicn  fait  et  propre  a  repandre  des 
connaissances  g^erales  SUK  ua  pays  qui  excite  aciueilemeat  an 
noavel  inter^t.  F. 

18.  Tmomv  bs  l'Ssfmiis  MooaaiiB ;  par  J.  Fr.  Bovaooiir g  ,  ci- 

deyant  ministre plenipotentialre  de  France  a  la  coui  de  Ma* 
drid  ,  etc.  4*-  Edition,  avec  quelqutis  corrections ,  el  des  auj^- 
meatations  qui  conduisent  le  tableau  de  I'Espagne  jusqua 
raani^  i3o6.  3  vol.  ia-8.  ensemble  de  79  feuil. ,  plus  an  atlas 
iii-4-  d'une  demi-feail.  et  a5  pL  Paris ;  G.  Dufoor  et  Ed.  d'O*. 
cagne ;  a  Amsterdam  1  m^'me  maison  de  commerce. 

19.  IhLo  ACTS  DEN  AxaVbjs  jom,  St^terma&k..  Tableau  des  Alpes 
deStyriCi  par  Aug.  ScauMACHSK^  Vienne;  1822.  xoop. 
line  s'agily  dans  ce  petit .onvrage,  que  des  parties  les  plus 

^lev^es  et  les  plus  saavages  du  pays.  On  y  trouve  la  description 

des  divers  licux,  cclie  des  moeurs  des  habitans,  23  chansons  Sty- 
riennes  et  17  gravures,  dont  une  repr^seate  un  chasseur  de  cha- 
mois. (  Gaz,  iUL,  ds  L&ipz^  aout  i8a3.)  C. 

ao.  NAaRATivB  OF  THK  ASCENT,  ctc.  NaTTation  d'tm  Toyage  fait 

a  I  t  sommite  dumont  Blanc,  le  18  aout  1822  ;  avec  un  appen- 
dix sur  ies  sensations  qu'on  ^prouve  aux  grandes  elevations; 
par  Fr.  Clissold,  esq.Ia~8>  Prix  ,2  -^sh.  London  ^  Riviston  et 
€k>chrane. 

21.  ObSEEVATIOITS  made  DtraiKG  ^A   EESIDETfCE  IN  TRE  TaREN- 

TAisE.  Observations  faitcs  pendant  un  sejour  dmis  laTarcnlaise 
et  diverses  parties  des  Alpcs  rhetiques  et  des  Apennins,  en 
Savoie^  en  Suisse  et  en  Auvergne ,  dans  ies  annees  1820 ,1821 
et  1822  f  aTce  des  remarques  sur  T^tat  actuel  de  la  soci^t^^  les 
mcears,  laretigiOD}  ragriculture,  le  cUmat  de  ces  pays  as - 
qn'ici  pen  parcoorus  par  le^  voyageurs  anglais.  Par  R.  Baee- 
WBLL.  Enrichi  de  pi.  explicatives ;  In-8.  Londres;  Longman.  / 

22.  PovuLATioN  9kRome«  D'apc^s  un  article  ins^^  au  PhUjQum,f 
jnillet  1823 9  p.  2079  lenombra  des  habitans  s'^vait,  au  prin* 
tcmpsde  i8ai,  k  i35.,i7i»atMi  i822|4UiwU  m^me  saUon^  a 
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i 36^85  y  ce  qui  presentait  un  accroissemeiit  de  914  pemmnesi 
Mais  un  autre  article,  ins^r^  dans  le  New  month.  Mag.  and  Hi. 
Joum.fmsk\  iSftSy  p*  ai4»  portela  population  de  cette  viUe  a 
146)000  ftmes,  parmi  lesqnellcson  co^ipte  19  cardinanx ,  27  de- 
ques, 14^0  pretres,  moines  ,  i46/j  religieuses  et  33a  semi- 
naristes.  Cette  ^yaluatioa  ne  comprend  pas  les  Juifs.  A>  de  Y. 

a3.  ExBMPLES  i>BL6voiviTi(.-^Les  llstes  inortuaires  de  la  ville 

Naples  donnent  les  exemples  suivans  de  longevity,  pendant 
I'annec  1821.  17  personnes  mortes  au-dessus  de  Tage  de  100  ans^ 
parmi  lesquelles  se  trouvent :  Vincenzo  Genareiii,  de  117  ans; 
Gius.  Finamora,  de  107 ;  Elena  Finizk,  de  ti4;  MaddalenaMa- 
nana ,  de  1 10;  Anna  Ifartetti,  de  1 07;  Giovanna  Sterlita,  de  106; 
Nicoletta  Ddcuito^  de  io5  ans.  (^Journ.deia  litt,  etn,  avr.  18213 , 
p.  lax.)  ^ 

si4«  Statistica  dklls  otto  PEOTiHcnt  TBliETB.  SUtistiqae  des 
6  proTinces  ^dnitiennes,  enrichie  de  tableaux  synoptiques. 

II  avait  d^ja  parn  !l  toI.  de  cet  ouvrage  int^ressant ,  publie  par 
souscription..  Le  S*.  Volihne  a  dik  paraitre  en  iSa3;  prix,  5 
lire ,  comme  les  2  preiliiers  poUr  les  tonscripteuTs.  Venise }  1  S%i, 

a5.  ExcuEsioii  ns  BaEstiiA  .au  tAC  ox  Gaedb^  et  promenade 

antonr  de  ce  lac. 

Dans  €€ite  ]>etite  relation ,  m^l^e  de  vers  et  de  prose  ,  on  parJe 
de  uombreu&es  plantations  d Grangers ,  de  citionmers  et  de  c^- 
drats  qui  s'^tendeot  de  Saloi  Campione,  entre  les  rang^  des- 
qnels  8*^levent  des  piliers  de  marbre  blanc  fennant  nn  agr^ble 
contraste  dans  le  paysage  et  servant  a  placer  deaf  toils  en  hiver 
pour  preserver  de  la  «^el^  les  arbres  d^licats.  On  y  decrit  les 
iiioulins  a  papier  de  Toscolano  ,  doril  les  prodiiits  fort  estimes 
s'eievent  a  luille  rames  par  jour,  Cette  Industrie  occasione  un 
mouTement  de  70^000  fr«  par  mois  et  r^pand  une  oertaind  aisance 
parmi  3ooo  individus  environ.  L'auteur  anonyme  cite  encore 
des  eaux  chandes  et  une  grotte  mephytiqne  analogue  k  celle  du 
Chien  prcs  de  Naples.  11  fait  I'eloge  des  truites  du  lac,  du  pois- 
son  nomm^  carpone  et  du  vino  sanlo  ^  le  reste  de  la  relation  est 
dans  le  genre  pittoresque. 

Les  monies  cahiers  de  ce  journal  contiennent  des  extraits  d'un 
poeme  d' Antonio  Buccellini  snr  la  province  de  Brescia  et  la  lac 
de  Garde,  avec  qndques  notes  et  un  voyage  en  vers  aiiz  Bains 
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Bicovaro  et  k  Venise ,  par  ]e  comte  Hippolyte  Fernaroli.  (  U 
MecoglUoref  osda^  Archhidi  Geografia^  di  f^iaggi^  etc.  Mi- 
lano;  maietjaiD         )  -  CM. 

a6.  Gbographie  der  Griechew  t>D  Romer.  Geographie  des 
Grecs  et  des  Roniains ;  par  CoNa.  Makkebt.  toro.  VIII, 

avec  one  carte.  Leipsig;  x8a2. 

Ce  ToL  condent  la  description  de  la  Grkee  da  nordf  du 
lopon^  et  des  ties  de  TArchipel. 

97.  La  Grece,  ou  Description  topographique  de  la  Livadie,  de 
la  Mor^e  et  de  TArcliipel  ^  contenant  des  details  cnrienz  sar 
les'mceors  et  usages  des  babitaos  de  oes  contr^es ;  par  G.  B. 
DupiHG.  4  vol.  iiirxS  f  arec  nne  carte  de  la  CMoe  et  8  yoes 
d'aprte  Dodwell.  Prix :  xo  fr.  Ferra  jenne. 

Les  snjets  trait^s  dans  cet  ouvrage,  sont  :  Tome  l^J",  /.^^ 
Crecs.  Grande- Grece, ou LiTadie ;  Attiqueyfi^tie ;  Negrepontou 
Eob^e;  Tbessalie;  Pbocide ;  Eolie ;  Acamanie.  —  Tome 
pon^se  ou  Morie*  Corintbe;  Argotide;  Aebale;  £Ude;  Arcadie; 
Messtoie;  Laconiew — Tomes  S  et  4»  Archil,  Hidra ;  Cytfa^  on 
C^rigo;  M^os  ou  Milo;  Tbera  on  Santorm;  Cythnos  ou  Ther- 
mi.T ,  etc.,  etc.  Les  vues  representent :  le  linzLir  d'Athenes;  le  Pan- 
theon,  du  c6te  des  Piupyl^es;  la  Fontaine  Castalie;  le  Temple 
d'Apolion,  sur  le^mont  Cotyle;  Monastere  de  Mdgaspdion ;  les 
TbermopyleSy  Tiies  du  c6te  de  la  mer;  le  moot  Olfoipe* 

28.  Elevatiow  ots  MOVTAGircs  OB  iHiM  Ds  CiiTE.  M.  Sieber, 

medecin  et  naturaliste  allemand  ,  dans  Tiiiteressant  ouvrage  qu'il 
vient  de  falre  parairre  (1^1,  donne  la  mesure  de  piusieurs  mon- 
tagnes  de  cette  ile  celebre.  Les  sommets  les  plus  ^lev^s  sont  de 
7,aoo  pieds ;  c'est  probablement  raeration  du  mont  Lyc^  du 
'P^Jopouj^  et  de  la  cbalne  centrale  du  Pindej  pres  MetzoTo;  car 
la  Flore  observe c  par  M.  Sieber«  an  sommet  dTda ,  a  beauconp 
de  rapports  aveccelle  des  montagnes  continentales,  parSibthorp. 

Toutcs  les  cartes  de  cette  Ile  sont  tres-iauuves;  celle  que 
donne  M.  Sieber  a  le  mcrite  d  une  grande  clart^.  {^Nouv,  Ann* 
des  f^ojrages^  mars  1823  >  p.  4i^*) 

ag^VoLMTAvniGBS  Lbhebvcb  Dxa  Gbooeaphib  Dxm  Staatbn  abs 
Bmrnxs.  l^ait^  complet  de  la  Geographic  des  ^ts  de  la  con- 

.  (f)  f^oyat^B  a  file  de  CrHe ,  fail  en  1817,  par  M,  Siehcr.  a  vol.  in -8. 
avec  cartes  cl  (Ig.  Ltipsick  ,  i8^'J». 
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f(6denitMNt  gmuuqae »  avec  one  iDtrodootum  et  dm  eclair- 
cissemeiis  bktoriqiies  et  aUtifliqiMiy  »^  seetiOB,  il^i^  7^P« 
tn-S.  Let  daix  seetioiis,  prix ,  i  rth.  20  pr* 

30.  ApSftctT  DE  L*Ae&ici7LTumE,  des  manufactares,  de  Li  staiifl- 
tiqveet  de  Tetat  de  lasociM  ea  AUemagne  et  en  dilf^rentes 
parties  de  la  Hollande  et  de  la  FraBce,  ete.  i  par  Will.  Jacob* 
In-4.  I  L  iS  s.  Lofidres  ;  Murray. 

L*autenr  de  cet  oavrage  aTait  deja  irUit^,  en  1798,  Us  coatr^ 
qa'ii  Tieat  de  pareoiirir«  II  a  pu  comparer  1  etat  oa  eUei  se  troi^ 
Ttnt  anjonrdliiii  avec  eehM  ou  elles  dtaieat  a  eelte  ^poque.  Le 
r^nltat  de  sea  obsenFatloiis  ii*est  pas  anssi  avantageax  qii*il  de- 

vrail  I'elre  ;  mais  enfin  ni  la  societe  ni  rinduslrie  ne  sont  restees 
slationnaires ;  I'une  et  l''«utre  ont  marcliL'.  IM.  Jacob  va  succes- 
slvement  de  place  en  place  et  expose  quelle  en  est  la  population, 
les  ressoorces ,  les  febrications  >  etc. ;  il  donne  de  temps  a  autre 
des  details  statistiques  precieax ;  toais  son  patrtotisme  ne  liii  p«r> 
met  pas  toojoars  de  se  s&^ntrer  obsenrateur  impartiaL 

3 1 .  BEMEAKUiroEK  Auv  Biwsa  Keisb  m  Nobd-Dbutsc hlavb^  etc. 
Observations  £iites  pendant  nn  voyage  dans  TAIlemagae  an 
BOffdy  et  la  France  mMdionale.  In-8.  i  rzd.  z6  gr.  Rndols- 
tadt;  i829;Frobe1. 

Le  voyageur  anonyme  est  parti  en  1819  de  Br^nie;  il  s'est 
rendu  de  la  a  Hambonrg,  puis  aux  ilesd'flieres,  en  passant  par 
Marseille*  II  est  ensuite  revena  a  Bordeaux  par  mer.  Ses  obser- 
irationB  se  boment  anx  moeurs  et  usages  des  nations.  ( Jbn/n.  dc 

/i^/.  ^£r. ,  septembre  1823,  p.  268.) 

3ft.  StATISTISCHEB  tJlIEtSS  DEB  SJBHMTLICHEX  BUBOPiBISCHBir 

Staatbh,  etc.  Tables  statistiques  de  tons  les  ^tats  Europ^ens^ 

ct  des  principau]^  aulres  ^tats,  relativement  a  leur  devcioppe- 
mcnt ,  grand ttur,  population  ,  coiistil ution  civile  et  militaire; 
par  J,  Hassel.  In-fol.  Cahicr  contenant  les  deux  grandes 
puissances  d'Autriche  et  de  Prusse^  et  le  corps  Germaniqne* 
Prix  :  3  rxd.  Weimar;  t8a3. 

33.  liiLDER-GLoGiiApuiE,  ctc.  Geogr.ipliie  figur^e  des  elats 
prusslens,  ou  Voyage  d'un  pere  avec  ses  enfans,  dans  toutes 
les  provinces  de  ce  pays,  compost^  a  la  maniere  de  Carope,  par 

,  H.  HBBMAVir ;  z'*.  part. ,  avec  12  grav.  et  i  gr.  carte;  rel.  Prixj^ 
K  th.  fto  gr.  Berlin ;  £nsUo« 
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34.  Tableau  STATisTKQvt  dks  UNiVKasiTib  ^lUuniimM, 
L'sMfenit^de  fierltfi  eon^lMl  dang  I'M  de  iSm,  i  t8t  ^la- 
diaM$  109  teitBt  ^tiMgeis}  Sft^  Modiaieiil  k  thtologie;  411 
etudiaieni  le  droit;  870,  la  m^decme;  et  174 « 1^  pi^ilolc^ey  la 

philosopLie  ct  les  sciences. 
Bonn  coinptait  571  ciuveSy  dont  plus  de  80  ctaient  etrangers; 
'  iSi  dtudiakat  la  tk^oiof^e;  a66y  k  droit;  i3o,  ia  m^daoine; 
et  84  9  la  philologia  et  la  pliiloaopkie* 

Breslao  a^ait  539  eleves,  dont  60  ^trangen;  d3i  ^tnduiient la 
theologie;  iSg,  le  drmt^  4^>  medeciue;  ioo,  la  pkiiosopkieet 
la  philologie. 

Halle  CO  mptait  886  i^leves,  dont  147  Strangers;  540  ^tudiaient 
k  th^logie;  198,  k  droit ;  78 ,  k  aaMeciae ;  at  Sp,  k  philologie 
et  k  philosopliie. 

Kmigsberg  comptait  Aleves »  doot  29  Strangers;  84  <^tu- 
diaientia  theologie;  gS,  !e  droit;  20,  la  medecine;  60,  la  philo- 
sopiiie  et  la  philologie.  ( Europe  mag. ,  inai  ida3  >  p,  460. )   fi.  S. 

Le  Bombre  des  ^adkiis  k  rUniTentl^  de  GoBvvnmi  toil 
lliiTer  dernier  de  pftrmi  lesqueU  on  comptait  quatre  prbn 
ees  alkmands.  Snr  oe  norobre  total ,  270  ^tudiaienl  en  tk^olo- 

gie;  7^0,  en  droit;  aiS,  en  raddecine;  195,  en  philosopbie  et 
philoiogie.  On  fait  beaucoup  d'^loges  de  I'application ,  du  caUna 
et  du  boa  ordre  qui  regneat  parmi  cctte  jeunesse  studieuse. 
Poer  que  les  ^tndians  qui  tdmberaient  aut^dea,  toknt  taail^ 
avec  na  soin  particnliery  leii  professeofs  et  lea  bonrgeok  ont 
fonn^  nn  comit^  qui'  fatt  preparer  poor  eux  Je§  alimens  con- 
venables  d'apres  le  regime  present  par  les  medecins,  et  qui  les 
leur  fait  porter  a  domicile.  (  Gm.  litt*  de  Leipzig*^  juiiiet  i8a3, 
p.  164.  )  CM. 

36«  SXAXtfTIQUE  DES  ETABLISSEMElffS    d'iNSTEUCTION  PCBLI^UB 

sil  HosromuB.  (  Lfiipsi.  Idt.  ZeiL^  mars  x8  a3 ,  p^.47^-) 

Dans  rarrondissement  des  Etudes  A  gram  ( Studien^Seurk)^ 
le  plus  petit  de  ceux  de  la  Hongrie,  Ton  comptait,  de  1821  k 
xdaa,  etudians,  savoir:  224  a  TAcademie  d'Agram^  taat 

poarle  droit  que  pour  la  pliilosopbk ;  a  rarchi-gyaiaase  d*  Agram^ 
4oe  Mves;  dana  le  Ijc^a  Episcopal  de  Dkterar,  liS  i^tmliaaa 
en  philosopbie;  danale  gynuiaae  d'Esaek,       iUeves^  dan*  fe<- 
F.  Tomb  I.  a 
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luide  Waradin,  197  ;  et  dans  celai  de  Posega  86,  sans  compter 
aooo  Aleves  dan&  les  ^coles  nationales  de  cet  arrondissement:. 

Dans  I'arrondttsemeiit  de  Kaschau^  on  comptait  ^galemenf 
de  1821  k  iSaa »  k  TAcad^inie  de  Kaschau ,  3i6  etndiaiis  en 
droit  et  en  philosophie;  au  lyc^  d'Erlau^  33i ;  an  Ijcfe  episco- 
pal de  ilo#0it#iir,  dam  les  gymnases  royatix  d*£rlau,  de 
Kaschauy  d'£/jerjcs  ,  de  Zel^en,  de  Gydngvds,  de  Jasz-Bereny  ^ 
de  Lcutschau  ^  de  Miskolez,  de  Pudlein,  de  Rcw/mu  ^  d*Uj7ielr^ 
^Unghvarf  de  Felegy  Kaza^  Von  comptait  368 1  ccoliers  en 
grammaire  et  humanltes ;  I'^cole  nalionale  de  Kaschau  comptait 
187  il^es;  r^ole  de  desstn,  i5o,  et  T^cole  de  nuuiqlley  34^ 
ce  qui  fiut  nn  total  de  4732  ^l^vea^  sans  compter  ceoit  des  antres 
^oles  nationales  de  Tarrondissement ,  et  cenx  des  ^coles  protes-' 
tantes.  Au  gymnase  royal  de  Tjfrnauy  le  uouibre  des  eleves  s*e- 
leTait  a  407*  Ho. 

s 

37.  £tat  ds  l'insteuctioh  SK  P01.O6IIB. 

I 

La  population  totale  de  ce  qu'on  nomme  aii^oard'hiii  le  royan- 
me  de  Poiegne ,  s'^ve  it  pins  de  3  miUions  et  demi  d'habitans  , 
saToir : 

Dans  le  palatinat  de  Masovie,  695,8S7;**de  Kalisdiy  5i7,665^ 

—  d'Augnstow,  4^9,286;  —  de  Lublin,  /|4i3^7;  —  de  Plock,. 
409,126;  —  de  Cracovie,  588,2c^7}  —  de  Saudouiir,  344>4^8i. 

—  de  Podlaquie,  329,804. 

Sax  ce  nombre  total>  il  n'y  a  pas  5o,ooo  individiis  qui  fire* 
qnentent  les  <k!oles. 

Voici  qnelques  details  k  ce  siijet.  LU^uteisit^  de  Yaisovie 
•Tait^  en  182 1,  46  professenis  et  493  todians.  II  y  amt  dans  lea. 
ecoles  palatinales  169  mattres  et  41 17  ^coliers  \  dans  23  6coIes  de 
district,  i4*  maitres  et  2,519  ecoUers;  dans  les  ^coles  elementai- 
res,  1222  maitres  et  37628  ecoliers;  a  quoiilfant  ajouter  deux 
^coles  pour  former  des  instituteurs  primaires,  on  insdtut  de 
soaxdft-et*muetSy  des  pensions  particuliires  de  garcons  et  de 
filles,  f^cole  des  mines  ^taWe  a  Kidce,  les  s^minaires,  les 
^oles  militatresy  ceUes  poor  la  science  foresti^  et  les  ^coles 
des  dimanches.  Cependant  on  doit  reconnaitre  que  Tin sti action 
scolairc  fait  des  progres  dans  toutes  les  parties  de  r;incienne 
Poiogne.  La  Lilhuanie  et  ia  Wolhinie  avaieot  en  i8ax  y  suivant 
k  rapport  officiel  du  ministere  de  rinstruetioii  publiqae  9  aiyi74 
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Rollers,  Undis  que  dans  toutcs  ]es  aiitres  pArticft  de  r«iDpirc 
iliisse  on  nVn  comptait  qne  40744. 

U  Gallicie,  dont  la  popuIaHon  est  de  3,8 1 7,8^6  araes,  avait  en 
1619,  887  4ladians  dans  I'Univcrsite  dc  Lembergj  2,756  dans 
14  lycees  ou  gymnases  ,  ct  de  plus  38i  ecoles  que  nous  QonuBe- 
rions  secondairos  du  premier  degre,  et  346  du  MCoad  degr^; 
enfin  974  ^oIe&  dementaires  on  primaires.  II  y  avait  anssi  nne 
^le  pour  Jes  sage^-femmea  et  %i  ^solea  sccondaires  de  fiiles. 
[Leipz.  Utt.  Zeit.^  oct.  iSaS,  n,  a55.)  C.  M. 

38.  Notice  sua  i.£s  Ssotacks  en  HotfcaiB. 
LeaSzotacks  ont  jusqn'ici  ^t^  pen  connna;  ils  habltcnt  dans 
75  villages  do  comtat  de  Zemplin ,  en  Hongrie ;  ils  sout  d'origine 
«laTe,etparaissent  tenir  le  milieu  entie  Ics  Esclavons,  les  Rusa- 
niaks  el  les  Polonais;  ils  en  different  par  ieor  dialeete,  lefira . 
mcearset  ieurs  usages.  Lea  homines  et  lea  femmes  ont  des  cheveox 
Uancs;  on  tronre  rarement  panni  enx  quelqn*on  qnt  aft  lea 
«lieTenxnotrs.Il8  tiTent  g^Mement  en  fiunille  et  d'uuc  ma- 
niere  patriareale.  Le  p^reeonfie  le  gouverncment  de  la  raaisona 
telni  de  ses  fils  qu'il  encroit  le  plu>  dlgne,et  les  autres  re&pectent 
ses  oi  dres,  quand  ni^rae  il  serait  le  plus  jeuncIJss'occapentprin-  • 
cipalement  de  1' Education  du  betail ;  et  devent  snrtont  beanconp 
de  nontons  qn'ils  vont  aeheler  en  Tranaylvanie  el  en  MoldaTto, 
les  nonnrfsaent  pendant        et  les  condoisent  cn  automne  au 
marchede  HannnsfaWa,  on  bicn  en  Moravie,  en  Bohtaie  et  en 
Silesie.  La  plupart  font  le  metier  de  ronlior;  ils  transportent  des 
▼ins  et  des  cuirsen  Pologne,  en  Russic,  en  Pnisse  et  cn  ^.utriche. 
Rarement  an  homme  d'on  llge  mdr  numte  a  clieral  pour  con^ 
dnire  nne  Toitaie}  eett«  beaogne  regarde  les  jemea  gens 9  afin  de 
aoina  charger  lea  chevanx.  Ainaton  Toit  aonvent  d^s  enfans  qui 
penventi  peine  voir  parniessns  les  t^tes  de  leur  attelage,  gouver- 
ner  avec  beaucoup  dedext^rite  six  a  liuit  de  ces  animaux.  H 
qn'il  y  ait  toujours  un  chevaiblanc  dans  1  attelage,  afin  qneipen^ 
dant  la  nnit ,  le  condnetenr  pnisse  les  dinger  ploa  fccUement.  Les 
Ssotacfca  a'allient  rarement  avec  d'antres  penplea;  ils  eonaerrent 
soigneiisementleurlaiigae»  et  ae  gardent  bien  d'y  introdnire  des 
idiomea  teangers.  (UToup.  ann*  des  voxages ,  jan.  1823 ,  p.  1 3G. ) 

39.  Uhrisb  Kitru  GsoonAPnisen-sTATisTiscBur  ScntLnsanvo 
DES  KoinouicHs  BoHHEir,  etc.  Description  g^graphique  et 
atatistiqne  de  I'Aat  actnel  dn  royaume  de  Bohdme;  par  J.*]II. 
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lie  LiEcaTErtsrEEH ;  3^.  edition,  refondue*  lii«8»,aY^G  taUkf* 
I  rixd*  12  gr.  Breslanj  iftaa^  Katji. 

40.  TJvmiss  Btifcm  STATisTicnirToM^eiArais  vks  Kdim»«fci» 

BoHMEn.  Tableau  siatistique  du  loyaume  de  Boheme.  lo-^, 
T.  I,  cahiers  1  a  6.  Prague^  182^. 

Get  ooTrage  contient  un  grand  nombre  de  notices  statistiqnet 
int^ressantes.  £n  iSaa,  on  a  compt^  en  Bohtoe  x37,o^  ^be- 

vaux,  894)447  b^les  k  eornes,  1,091,672  montons,  22^,754 
pores ,  61,^91  chevres  et  92  mulets.  (/oum,  de  lalitt.  etr^'^&epu 
182^9  p. 

4t.  TaAVAux  oioa&AMiQim  xt  mmomxi^ns  bxlativs  a  la 
Boains. — Let  sciences  bistoriques,  particoli^rement  la  gtdogra* 

pljie,  protegees  par  le  gouverncment  autrichien ,  font  des  pro- 
gres  journnlicrs  dans  toutes  les  provinces  de  cette  florissante  mo- 
narchie«  La  Bob^me,  eotre  aulres,  a  vu  pafaitre  r^emmenl 
beanooup  d'onmigta  ntiles  et  agr^abks*  - 

M.  Pommer  a  oommeQcei  a^ec  I'ann^  iSaS,  im  Annmdre 
pour  la  propagation  dti  eonnaissanees  g4ographiques ,  onvrage 
destine,  il  est  vrai,  pour  les  gens  du  moncic,  ct  jjar  consequent 
compose  d'extraits  et  d'analyses  rapides,  nials  ou  nous  ayonsre* 
nuirqud  le  choix  le  plus  beureux  de  oiateriaux ,  et  une  connaisi- 
sance  etendne  des  oamges  public  dans  ks  oonlrto  ks  pbis 
doignte. 

Le  m^me  anlenr  vient  de  dooaer  le  lioisieme  voUibm  de  son 

TMileau  physique  de  la  terre. 

M.  Eicldcr  a  fait  paiaitre  un  opuscule  intitule  :  La  Bo/i^me 
consid^r^e  comme  un  petit  Perou  amtU  la  dSeoufferte  de  ^Ami^ 
riqut*  Ce  petit  toit  est  rempli  de  raiseigncnicos^earteia  ct  da 
vnes  leienttftques. 

M.  Kieman  a  mesnr^  avee  beaneoup  desoin  lev  montagnes  qui 
environnent  et  en  partie  remplissent  la  Boh^me.  La  ciiaine  de 
Boehmer-Wald  s'eleve  en  piusieurs  points  audela  de  pieda. 
Lcsbatiteurs  entre  la  Moravie  et  la  Bob^mt,  qui  f^ut  le partag» 
des  eanx  entre  I'ELbeet  le  Danube ,  n*arriTent  qn'a  i,5oo  on  jiyooo 
pied§.  (  Nonp.  Ann^d^s  voyages ,  mars  i$a3,  p.  4^*) 

42.StaTISTISCH  TUFOGEAPHISCHE  DAESTb  LLtlNG  DES  KoNIGRKICHS 

^  BAisair.  Tableau  statisttque  et  topographique  du  royaume  da 
fiavi^re » en  9  tables;  par  J.  W.  lidcnt*  In^lbL  Mx,  ^  fl.  Na- 
remberg;  x3aa« 
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Ahnaoach  statistique  du  dacbi  de  Nassau ,  ponr  Tannee  i8a3. 

Le  duch^  -dt  Nassau  eompreiid  81  milltt  eacf^,  3d  yiUea,  27 
fcoar^s  et  807  v(I!ag«s.  Sa  popnlation  est  de  316,787  tiabitanst 
doB^  fto^^^pv^f^^tans  ct  14^,82(6  cathoKques,  207  mennonites 
€t  5,421  juifa.  i^Journ. g6n.de  ia  iitLetr.^fe^Tier  182^,  P»  47*  ) 

44.  Gbogeaphische  HAKDTAFBLir.  TablasmuiiieUes  de  geogra- 
phic; c*est-a-dire,  extraitregulier  des  tableaux  geographiqiies 

iiecebsaii*\s  pour  ia  connaissancedela  marche  de  BranJebourg, 
de  la  Poiueranie  et  des  provincesiimitrophes;  avec  une  table 
explicative  des  matieres;  par  J.  PmvVKAt  Ia-^«de  4&|>*Priz, 
.   4  gr.Befito$ida2f  Petri 

Ces  tables  contiennent  tout  ce  qu*il  est  n^cmskk^  de  conhai- 
Ue  en  geographic,  pour  les  milltaircs,  n^gocians,  professeurs  et 
homnies  d'affaires,  des  provinces  du  Brandcbourg  ct  de  la  Poia^ 
rai^ie.  Tout  ce  qui  concerne  ees  provinces  et  les  etata  T^tna  j 
est  expliqu^  avec  detail ,  et  iDdii|u^  par  des  signea«  ies  p^jrv^pte 
eloign^  aont  indiqu^.  d'liae  maniire  moiiis  narqv^  Get  el» 
ttatt,  tres^iesscirr^  ^  ae  reeomaiaade  fmr  sa  predunoa  tt  ,p£|v  um 
ezaetitude.  ,  Ro. 

45*  VnHAHDBUira  otu  m  htbeaak,  etc.  Dissertati<m  littt'fii 
rapture  des  digvei  et  la  greiide  ivpndatioA  de  )A.9pUiiild^  da 
end,  le  x8  novei^bre  t4^x^  lue  ht  a^aov*  i8ai  |k,i'A«BembUe 
da  ^pertemeiit  de  Dordrecht  poor  I'utilit^  pnblique  i  piM?  J  Aijr 
Smits.  Gr.  in-8.  av.  upe  curie  ixes^^tendue.  Dard^^hti,UJjM(i^ 
et  VauBraaisv     .       ,    .     .  ..  .. 

L'aateiir  se  propbse  ecft  l^ols  iqaeakkuie  t  Qlifll  A  M  le  Ms3^ 
des  gtaidei  livMrres  et  la  sitoatiod  de  InteiieiHaoeit^'iiVMi^  la 

Tupturedes  digues^  quelle  est  la  bao^^  probable  el  I'lfflfofre  de 

cette  rupture?  et  quels  cbangemens  principaux  a-t-*elie  ;ii)pnrt6s 
dans  le  cours  des  rivieres,  et  la  situatioo  de  ;eelte  pariie  de 
Holiande? 

Towtep  cee  ffreeildti^  sM  Mvamilieat  tratti^ea  ^  fmktent, 
qoi  pMilt)ir|ls*^r8^  dAne^fbietom  de  'mm  fay*  il  MMne  le  pm- 
|ec  4»  er«mr  wemafieite  mMre^  ^qain,  ifel«a)ui«  niiinftt  mi  icom- 
'flMrreetiia  navigatioa  ^  Ifb^rwht,  d^  MMiwhm  ci  ^ 

»*>chiedaini  car  le  deplacemeut  du  coors  des  eaux  ne  %emit  point 
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une  garautie  contre  ks  raptures  de  di^es  fX  ies  inondatioiis* 
( Lett,  kund*  ma^*^  Tf>.  5»iHaS^ 

46.  BoYCES  Belgian  and  Dutch  traveller.  Le  Voyageur  en  Hol- 
lande  et  en  Belgiqne,  ou  Guide  complet  dans  les  Pays-Bas- 
Unis  ou  royauinQ  de  Belgique  <^t  de  HoUande;  coAtenant  une 
description  de  chaque  T^le^  itvec  rindicatioa  de  aes  ol]jets  de 
curiosity  ^de  ses  nianiifiictitres,  de  soo  comm^eey  de  tes  an* 
bergeS)  les  moyens  de  transport  d'an  endroit  a  un  aatre  y  et 
iin  itin^rairv  eompletdespays  environnans.  Ce  reeiteS  estpr^ 
cede  d'une  courle  esquisse  stir  Thistoire,  la  constitution  et  la 
religion  des  Pnys-Bas;  Taspect  general ,  les  produclions  et  le 
commerce  du  pays ;  les  moeurset  Goutumes  des  habttans :  il  est 
cnrichi  d'une  rnrte  de  Belgiqne  et  de  HoUande,  d'un  plan  de 
finuelles,  et  d'nn  grand  nombre  de  Tues.  IToht.  ^dtt.  in-*x8  reL 
Pris,  S  sb.  Loadvea;  Silm.  Leigh. 

Les  jonrnanr  anglais,  sjirrout  le  Critical  review ^  le  Monthly 
^eriea'f  le  British  critic,  et  V European  magazine  y  font  un  grand 
^oge  de  eel  Oimage,  qu'ils  regardent  comme  le  mantiel  portaitf 
Iti  plas  CDpplety  a  i'nsage  des  Tojageors  dans  ccis  eontrees.  Lea 
descriptions  soot  tout  a  la  fois  coifrectes  et  int  ^ressantes.  L'antenr 
n'a  lien  neglig^  de  ce  qui  ponTaifftxer  Tattentton  da  voyageur ; 
il  a  indique  avec  beaucoop  d  exactitude  les  du>tauceS|  les  frais  de 
route^  etc«|>etc.  &o.. 

47*  Smt  cavam  6aiirB«-BaiitA0irK.  -^On  eoinpte 
dana  ksfles^'britamiiqiies  xo)  eanaox,  dont  97  appartienaeot  a 

FAngleterre ,  5  a  TEcosse  et  i  a  llrlande.  On  n*a  pas  compris 
dans  cette  Numeration  ceux  dont  la  longueur  ne  d^passe  pas  5 
milles  anglais,  ou  1  lieues  de  France.  Le  cours  total  de  ces  canaux 
est  de  2,682  J  millesan§lus(i>o73  lieues  de  France) ,  dont  2471 
(989lieaes)«a'Ajigletem,  t»49^  %  (Sa  lieues)  en  .lUiosse,  et  69  4 
(S17  Ueaes  )  en  Irlwide.  Oa  ^Talne  4  So  mUliona  isteritng  (  760 
xnillions  de  Franee)  la  somme  d^ens^e  pout  les  erenser*  Dana 
plusieurs  comtcs ,  la  valeur  de  la  propriete  s'eleva  k  i5  et  2ofbift 
la  vaieur  de  la  mise  de  fonds.  Ces  divers  canaux.  offrent  4^  passa- 
ges soutcrrains ,  dont  40  comprenneut,  autant  qu*an  a  pu  le  cal- 
culer>  une  ^tendue  de  Sa  nilleiB  ani^is  (  i3  Ueu««  .de.i^iianca). 
X)e  tous  ces  impoitaaB  tranrauxi  avctm  n'^it  joojommici^,  aadui 
ii'ataitm^me  Mprojet^  avant  TaiiB^  X755.  C'est  atiaele  patrio- 
liqae  dn  ofltturo  dnc  de  Bridgewater  1  et  au talent  de  riogenieiir 


Digitized  by  Google 


et  Staiisiique.  ^5 

Brindle,  quest  du  Je  premier  canai  termiDe  en  1759.  Cet  essai 
rendit  ^iridente  I'utiiit^  des  canau;^,  jusqu'aiors  oonte&tee  en  An> 
glelerre;  etaujourd'hni  il  n'est  point  d'eodroit  unpen  important 
qui  ne  pvissk  communiqoer  par  ean  ayec  le  reste  dn  p«y8.(ile<^ 
Encjcl. ,  mai  1 8a3*) 

Le  grand  canal  Cal^onien,  en  £cosse,  auquel  on  travaille 
sans  interruption  depuis  18 15,  est  long  de  60  milles  anglais,  sans 
compter  3  lacs  par  lesquels  il  passe;  sa  prolondeur  est  de  ^3 
pieds  y  et  sa  largeur  de  5o  pieds.  II  estpropre  a  recevoir  des  fre^ 
gates.  Des  deux  c6t^s  ezt^rieurs,  il  y  aura  des  bassins  de  granit 
ponr  recerpir  des  flottes  enti^s.  {Joum,  ginen  de  la  lUt,  ^tr*  ^ 
mars  1823,  p*  94*) 

48.  PoPBLATiOH  DB  l'£cosse. —  Sir  John  Sinclair  a  fait  des 
recherckes  d'apris  lesqnelles  il  fait  monter  la  population  de  r£- 
cosse  a  1^80498^4  liabitans;  surcenombre,  3,969  sont  grands  pro- 
prietaires,  et  jonissent  d*nn  revenn  qne  Ton  pent  Gainer,  terme 

nioven,  a  2,500  liv.  sterl.  (  G^,ooo  Ir.  ) ;  6,181  soiit  encore  pro- 
prielaires,  mais  n'ont  qu'un  revenu  m^diocve,  J^Rev,  Encyd,  ^ 
mai  1823  y  p.  4^x« } 

/j^.  AcCBOISSEMEJiT  DE  LA.  POPULATION  DE  L  EMPIHE  DF  RuSSIE. 

{Lie,  Gaz.  fev.  182^,  p.  108.) — ^11  resultedel'^tat  officiel  publiepar 
le  Synode,  et  qui  ne  comprend  que  lea  membres  de  I'^gUse  grec- 
que  de  Rnssiet  qu'il  7  avait  ett  en  i8ao  dans  Tempire  entier  : 
Naissamses.'^HIik^i  8217^*9;  femdles^  749^^70*  Total: 
1,570,399. 

jtfbm.^ Miles,  467,683;  femelles,  449,997: Total*  917,680. 
Excedant  des  naissances,  652,719. 

Les  naissaiices  de  i'annee  excedaientde  48,^65  celles  de  1819, 
etlesmorts  etaient  plus  faibles  de  i>429.  Les  enfans  males  luorts 
au-dessons  de  5  ans  s'fleraient  a  243^^9 :  c*est  k  pea  pres  la 
moiti^  dn  nombre  total. 

Parmi  les  miles  morts  oette  ann^  (ni  lenr  igeni  beloi  des  fern* 
mes  n'est'indiqu^),  807  ayaient  d^pass^  100  ans;  3oi,  io5; 
143,  no;  78,  ii5j  41,  120J  14,  iii5;7,  i3o;  4,  i, 
en  ti  c  I  40  et  1 45. 

Le  plus  grand  nombre,  eu  ^gard  a  la  population ,  de  ceux  ([ul 
avaicnt  d^pass^  90  ans,  ^tait  des  gcmyeniemens  de  Tambof ,  Ka-  . 
Inga  et  Kasan;  et  le  pins  petit,  de  ceux  d'Ardumgel,  WaroaeBcb 
et  Ukraine.  Les  gottTcmenens  de  Pitenbourg,  Hosoou,  Ar- 
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ehangel  et  Mohiiow^  n*itTaient  aucun  centenaire.L'eki£BHice  pas- 
k  pirns  gnnde  mortaiiti^  n  liea  (k  60  4  65  ana.         B.  S. 

5o.  CoiRME&CE  DE  LA  B.USS1E.  —  An  mols  de  septembre  der- 
nier,  ila  ^te  exporte  de  ilussie  en  Chine  des  marchandises  pour 
la  valcur  de  67,822  roubles.— Daps  le  m^meiuoisy  des  marchan- 
dises toangeres  out  ^li  esport^es  en  Pene  pour  la  valenr  de 
6S6,587  roubles. -oLes  marcbandises  qui,  au  mois  dToctobre,  out 
^t^  importees  a  Eupatoria,  de  Trebizonde ,  et  de  Constantinople , 
lie  sontevaluees  qu*a  3,io5  roubles.  i^Journ,g€ner,  delalitt,  etr*, 

• 

mars  1823 ,  p.  94*) 

lii.  Mines  d'or  en  Russie.  —  Les  mines  d'or  qu*on  a  ddcou- 
Tcrtes  vers  les  sources  de  I'Onral,  dans  le  gouvernement  d'Orem- 
bourg,  ODt ^tevisitees derniercnient  par  deuxsaTansnaturaiistes, 
M«  le  s^natenrSoimonoff  etM.  leD^  Fucbsjprofesseurde  mede- 
cine  a  I'uniyersit^  de  Kasan.  lis  ont  reconnu  que  les  nines  quigtaent 
il'estderOunil  sont  beaucoup  plus  riches  quecelles  qui  sont  sL 
tueos  sur  le  cot^  oppose.  Ccs  mines  sont  presque  a  la  surface  du  sol 
surle  gazon,  ct  dc  quelques metres deprofondeur.  Onobtieni  Tor 
par  le  lavage  des  lerres  *,  et  ce  travail  est  si  facile,  qu'on  n'y  em- 
pleienuere  que  despedtt  gav^iw.  Le  m^tal  se  pr^seale  en  grains 
isoMs,  quelqttcfois  en'petitea  vattes  da  poida  de  six  marcs;  mats, 
en  g^i&raH  on  relite  6  sdlefiiiks  (2  4  onces)  de  too  povndsdi^  glaise 
( i,65o  kil.  ).  Un  seul  propri^taire,  M.  de  Jakoleff,  dans  les  do- 
maines  duquel  ont  ei6  dtcuuvertes  jusqu'a  present  )es  mines  les 
plusricbes,  enverra  cette  annoc,  a  Thotel  des  monnaies  de  P^- 
.telalNivrg)  So poimd*  d,'or  (496  kit.);  les  avtrei  nines  de  L'Oural 
en  foumiront  ensemble  i5o  pimndto,  et  tieite  eiploitAtten  ne  fait 
qae  coiAmetw^er.  ( Monhetr  d«  1 3  iide<r#  1 8a3w) 

52.  SnaLESiLcs  ttommees  kh  l>Airois  FxeIioeerne,  et  par  les 
g^ogra(pbes  francais  Fero,  taro,  on  )^are  (d'apres  un  recneil 
intitule  For  historie  Statistic  ;  "piiblii  par  K.  J.  Collin; 
1822;  Copenliaguc.) 

Le  volume  que  nous  indLquons  ici  contient  deux  morceaux 
relatifs  a  ce  groupe  d*iles.  L'un  consiste  en  des  observations  de 
MM.  Lyngbye  et  Forcbaromer,  sur  la  relation  que  sir  George 


(V)  VE9  signiie  vti  iTaiidvs  ife ;  ctartrB ,  Set  (fM )  attsi  on  devrait  dire 
•  «i  freneais  ks  tl^  Fm*-,  Mfts  r«>age  M  a  dMdtf  aiilitaiiL'Bt: 
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Mackenzie  a  donn^  en  1 8 1 5  dti  Toyage  qn'il  y  sToit  fatt  Tannic 
INE^Mehte;  rantre  de  M.  Thorsteinson  svr  le  commerce  de  eei 
tt€8  «  differcntes  ^^oqnes.  C«s  morceaux,  qui  occti|>ent  i4o  pag. 
ki-S^.,  sont  d'antant  phis  prdcicnz  pour  la  geograplile ,  que  lenrs 
auteurs  sont  dcs  sav.ins  danois,  bien  a  portee  cons^qiieramentd'a- 
▼ofr  des  rcnsei£]fnrmpns  exacts  siir  ces  iles  egalemrnt  danoises,  ou 
deux  d'entre  cux  ont  £ait  un  sejour  prolonge.  Parmi  ces  ren- 
aeignemeiu,  nous  cliolslrons  eenx  qui  serapportent  a  la  G^ognosie. 
Lcs  Faeraer  sont  des  iles  trapp^nes,  dont  la  rocbe  domtnante  ' 
est  nn  irapp-porphp'  en  eouclies  parfiiilement  r^golteres  et 
presqne  horkontales,  altei^nant  aree  des  doudies  d*iioe  pierre 
i^emge  qa*on  seratt  tcnt6  de  prendre  pour  un  gr^s ,  mais  qui  ap- 
particnt  aussi  an  terrain  trappeen,  et  qui  est  quelquefois  rem- 
p!ac^ ,  quoique  tres-rarement ,  par  un  conglom^rat.  La  rtgu- 
larite  de  ces  couches  permet  d'en  suirre  la  continuation  d*un  . 
e6ie  a  Tautre  des  valines  et  m4me  des  bras  de  mer,  et  de  se  con- 
^aincre  qne  tont  ce  groupe  d*ites  a  d4  former  originairement 
nne  mtee  surface  qnt  a  M  dfconp^  et  morceMe  par  lea  eanx* 
La  penle  des  concfies,  qui  ne  d^passe  guerc  5®,  se  dirige  de 
toutes  parts  vers  nn  m^me  point  qui  peut  ^Ire  regard^  commc 
ayant  ete  ie  centre  d  un  vaste  bassin.  Cellos  de  ces  couches  qui 
sent  de  porphyre  out  beaucoup  de  durete;  au  contraire,  ies 
concbes  ar^nacto  ronges  se  ddsaggregent  facilement,  d'oik  ii  est 
T^solt6  nne  snccesaion  de  parties  Terticales  et  de  parties  en  pente 
qui  offrenty  dans  la  plupart  des  yall^esyraspect  des  gradins  d*nn 
amphlth^tre.  La  phis  haute  montagne  de  ces  ties,  mesnr^e  ba-> 
rometrlqucment  avec  autant  d'exactitude  que  Ie  permettent  les 
grandrs  a^'iiatlons  de  ralmosphcre  dans  ces  parages,  s'esl  trouvee 
avoir  a8i6  pieds  danois;  elle  se  nomme  StattaretintU  Quelques 
hauteurs  sont  couronn^es  par  des  basaltes  en  prismes,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  de  comparables  pour  I'effet  pittoresque  &  ceux 
de  la  c^lebre  tie  de  Suila  :  on  cite  particulierement  ceux  de 
Ktitagiod  et  de  Soervaag.  M.  Forchammer  se  refuse  n^anmoins  a 
adjnettre  que  les  Fnproeer  puisscnt  avoir  uac  ui  igiiie  vokanKjue  ; 
on  yo'ii  que  ses  opliiiuns  se  rattachent  a  relies  de  I'ccole  Werne- 
rienne.  II  parle  des  opalcs  nobles  qui  se  trouyent  dans  ces  iles, 
et  les  compare  a  cellesde  Uoogrie  dont'  elles  different  cepen- 
dan t  par  une  pins  grande  transparence,  accompagn^e  de  pins 
do  fragility.  Des  particules  de  cutTre,  originairement  natif,  sui- 
vanl  tOQle  appai-ence,  mais  souvent  oiide  par  I'aclion  de  Fair, 
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bont  di^eiuinees  daus  presque  toutes  Ics  roc  }je?>  de  ces  iles. 
I^lie  qu*on  nomme  tiaderos  possede  un  gite  fort  eteadu  d*un 
combustible  fouilc  presque  exempt  de  saufire ,  qn'on  peat  rap* 
porter  an  lignite ,  mais  qui  a  aussl  des  caracteres  commnns  a^ec 
le  Canelcoal  des  Anglais ,  et  m^e  arec  les  T^ritables  honilles^ 
partlculiei'ementen  ccqu'ilest  accoinpa<;iK  cummeellesdu  mine* 
rai  defer  qui  leur  est  jiiopre,  et  qu'on  pounait  meme  exploiter 
avec  a  vantage.  L'auleur  a  oublLe  d'indiquer  de  quelle  nature  sont 
les  substances  qui  reconvrent  ce  combustible,  et  si  Ton  y  tronva 
des  fosstles  yeg^Staux  on  animaux,  ce  qui  aiirait  pu  jeter  du  jour 
sur  leur^origine.  II  se  contente  de  dire  qu'il  forme  deux  couchea 
de  i4  ^  18  ponces  chacune,  stipaices  par  une  couche  d*argiie 
d*en\iron  6  pouces  d'^paisseur.  M.  Lingbye  dit,  p.  164,  avoir 
Yu  du  boi$  converti  en  cbarbon  qui  provenait  de  ce  terraiu  et 
qu'il  a  cm  reconaaitre  pour  des  grosses  branches  de  hdtre.  An 
surplus  y  I'exportation  et  le  transport  de  ce  combustible  of*> 
fraient  tant  de  difficnlto ,  qu*on  a  M  fatcA  d*y  renoncer,  et 
qu'une  partie  meme  de  celui  qu'on  a  extrait  est  resle  sur  place, 
fautc  d(i  debit.  Cc  ^  adaiit  les  ties  Fseroe  mariqueut  enticremeat 
de  bois  ^  et  la  tourbe  est  loin  d  y  etre  abondante.        C.  M. 

53.  TopoGRAPHisH  sTATisTisH  Beskrivelse.  DescHption  topo- 
graphique  et  statistique  du  rovaume  de  Norwcge;  par  M.  J, 
K&Aix.  2%  part  du  to.  a;  iu«8^  avec  piusieurs  tables.  Chris- 
tiania;  i8aa« 

Nous  ayons  annonc^  le  i^r,  yol.  et  la  partie  du  ae.  vol.  de 
cet  important  ouvnige.  t  i3,p.  i36. )  En  amioncant  au- 
jourd'hui  cette  2,^.  partie^  qui  forme  avec  la  fe.  un  voL  dc  90a 
pag*  ia^8.,  nous  no  ponvons  que  rep^ter  les  ^loges  que  noua 
ayons  pr^o^mment  donn^  k  rauteuTi  sur  le  i^.  to1«  La  des- 
cription de  la  prorince  de  Ghristiania  ^tant  maintenant  acher^e^ 
il  publiera  successivement  celle  des  quatre  autres  provinces  qui 
forment  le  royaume  de  Norwege;  s'il  poursult  son  en t reprise 
avec  le  zele  et  Texactitude  dont  il  a  fait  preuve  jusqu*ici,  nous 
croyons  pouvoir  affirmer  qnCf  dans  peu  d'annees,  la  Norw^ 
possedera  nne  description  topogiapbiqne  et  staUstique  qu'eUe 
pourra  hardimentmettre  a  c6t^  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  mienx 
en  ce  genre  dans  tons  les  pays  de  TEurope.  {^Rev.  EntycL  p. 
mai  1823.} 

&4.  BaxTaiGK  ana  KurnTiriss  NoawECsirs.  M^moires  pour 
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MTvir  k  la  conmiaMiiee  de  la  Jf orw^ ,  lammbl^  pendant 
dhren  Toyages  liits  dans  ks  de  iBat  el  iBa« ;  par  Na^h 
MAinr.  In-8.  Prix,  i  tli.  avee  5  pL  in-4*        cartes  el  sec* 

tioD<».  Leipsick^  ida3;  Wi^nbrack. 

55.  Manusceit  tbbu  mxciiiMaifT  be  Batayia,  eonlenani  dea 
ddtaila  int^ressana  tur  le  Toyage  et  la  desGriplion  lopogiapht* 
que  de  rUe  et  de  ses  enTiroiia,  dans  Uufaelle  on  n  d^peint , 
a^ec  toote  Texactitade  possible,  le  caractere,  les  mcenrs  et  les 

costumes  des  habilans ,  ainsi  que  les  diffdrentes  maladies  qui  y 
attaquent  les  £uropeeus ;  les  causes  qui  les  occasionent  et  les 
roovens  de  les  pr^venir;  par  un  Beige.  In>ia.  Louvaln ;  182!  ; 
Michel;  7$  cent  [Journ.  g^n.  de  la  iitt.  ao^t  iSoS  ;  p«  ^38*) 

56Dsscai9TX09  or  the  sMFiaa  or  Criva.  Description  g^o- 
graph iqii e  ,  statistique  €L  Liiturique  dc  I'erapirc  de  la  Clane. 
Par  J.  Klapkoth,  memb.  des  Soc.  Asiatiqucs  de  Pans  et  de 
Londresy  a  Tok        ^^^c  carte. Loudres ;  Treuttel  et  Wiirtz. 
Get  on^rage  est  propoai  par  sonscripltion.  Le  prix  n'excMera 

pas  cinq  gninto. 

67.  Remarks  on  the  external  commerce  of  tlie  Bengal.  Lc 
commerce  exterieur  et  les  echanges  du  Bengale ;  par  G.  A, 
Paivsxrs;  in-S^.Pnx,  5  sb.  6  d..ca|t.  Londres^  Kingsbury. 
58.  PopULATioir  nu  noxAVXi  nx  LAMnaxxo » iutx  Caroli- 
nes* M.  Gathaho  ,  un  des  Toyagenrs  les  pins  obsenratenrs  qu'U 
y  ait,  nous  a  communique  la  note  sulvaiiic  sur  les  noms  et  la 
population  des  lies  soumisca  au  roi  Ye^uUip  ^  qui  reside  a  X^a- 
murzec 

Ceile  population  a  ^t^  indiqo^  an.  gonTemenr  des  Marian- 
nes,  en  mars  18x8,  par  k  tamor  Gapiapo^  Fnn  des  meillenrs  pi- 
lotes  earolins ,  qui  STail  Tisit^  phisienrs  Ibis  ces  di(f(6rentes  iles* 

Les  noms  de  ces  iles  sent  ecriu  d'aprcs  la  prouonciatton  d^pa* 
gnole  ,  tels  que  le  gouvernement  les  a  notes. 

Lamuxzec,  residence  duroi^a  penprcs  2^000  4mes; — Eiato^ 
(r^sidence^  de  la  seconde  personne  du  royaume),  i,aoo; 
Ulor,  i8o;-<-Tnqnas9  xoo;  — Falati,  i3o;  — Pnc,  1705  — 
Gulimaxao  ,  aaS ;  —  XJlatan ,  a  (1) ;  —  Car  ,  i5 ;  —  Fa- 
lipti  ,25;-—  Ulimarai,  plus  de  5oo  j  —  Falalap  ,  25o;  —  So- 
Uap ,70;  —  Paiio^  lao ;  —  Raor ,  no;  —  Mariog, 90 ;  —  P'a- 

(i)  Les  deux  bommes  qui  residcut  u  UiaLuu  sont  dentine's  a  la  r^colte 
des  cocos. 
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ganlap  ,  jjltis  de  80 ;  —  FfiUugla ,  5o ;  —  tawgay ,  14 ;  — 
FidaaUli^  36;  — Jkmdfes,  5o ;  -^ratiaramy,  34 ;  Total  5,459. 
Xifoirv.  jinn,  de  voy.  et  de  gcog,,  avril  iSaB,  p.  i34.) 

59.  Tableau  iie  la  c6te  de  Glikee,  el  d6  ses  colonies  danoi- 
scs  ;  par  M.  Mona&ii,  etare;  C6)^«ii^gtae;  iSaa« 

Cel  oumge  imponimt  contient  dte  MiseignMens  AOturciuz 
snr  la  traite dcs  noirs.  ( J?<v.  EncyeL  ao^t  i8ife3 ,  p.  394.) 

60.  Remarks  on  the  Country  extending  from  cape  Palmas  to 
the  river  of  Congo,  etc.  —  Rfmarques  sur  le  pays  qui  s'dtend 
du  cap  Palmaa  au  flevve  da  Coifgo ,  cootenant  des  obserta- 
tions  sur  les  ittohirft  el  coutomes  des  habitaiis ;  a  ces  observa** 
tions  est  joint  un  appendice  eontenant  nft  tableau  du  com- 
teerce  enrop^en  avec  la  c6te  occidentale  de  I'Afrique  par  ie 
Capitaine  J.  Adams.  2  vol.  in-8«.  Londrcs ;  Whiltaker. 

61  •  Desceiption  de  l'£gtpts,  oa  Kecueil  des  observations  et 
des  recliercbes  qni  oht  ^t^  faites  en  £gypte  pekidant  t'ezp^di-  ' 
tion  de  I'annee  francaise;  edit.,  publiee  par  G.  L.  F. 
^  Panrlouke.  II  a  paru  11  livraisons,  depuls  la  109*^.  jusqu  a  la 
i35*?.  intlnsivement.  Cahiers  in-fol.  avcc  cbacun  une  couvcr- 
ture  iuipniiitle,  un  grand  nonibre  de  planches  ou  cartes ,  et 
I'explicatioa  des  pi.  Pm ,  So  fr.  cbaqve  Uvr.  ^  Boris  |  P^nc^ 
kouke. 

^6a-  THte  ccOOHA^irr,  history,  and  statistickof  AaiERicA  and  the 
-west-Indies.  Hisloire  g<^ograpliiq\je  et  statistiqtie  de  fAm^ique 
et  des  Indes  occidientales ;  presentant  une  relation  exacte  de 
la  decouverte,  de  retablisscment  et  dcs  progres  des  diver* 
royatimes ,  ^ats  et  provinces  de Tb^ttiisph^re  occidental,  jus- 
qu*i  ran  t8ai.ParH.C.€Aftitir  e*  h  lax,  de  PWWelphie.  1 
vol.  in-S;  avec  diVerstes  cartes  et  Vtaes  ctotoriees.  Prix,  18  sh. 
•art,;  r^imprime  avec  des  adtlitions  considerables  aux  nou- 
vcaux  ^tats  de  TAm^rique  du  sod.  Londres;  Sbernrood, 

Cet  ourrage  contient  iin  abr^g^  complet  de  la  gigographie,  de 
rhistoir^  et  de  la  statistiqne  de  TAm^rique ;  les  cartes  et  lies  plan- 
cbes  sont  en  grand  nombre  et  bien  executecs ,  cVon  y  trouve 
di?s  ^lalrcissemens  sur  Ics  changemens  que  les  revolutions  ont 
causes  dans  ces  pays,  '  Ro, 

63.  An  impartial  accouht  or  tHE  UNitED-S^ATEs.  Tableaa 
impartial  des  EtoU-Uais;  par  HI.  Isaac  Holmes,  de  LiyerpooL 
I  gr.  wl.  in-8.  Prix ,  la  sh.  carl,  Londres;  H.  Fisber* 
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riiistoire,  au  gouvernement,  a  la  religion  ,  litterature,  population, 
agriculture,  manufaclure,  commerce,  mceurs  et  coutumes,  et  a 
laspect  general  de  cet  interessant  pays.  Un  s^jour  de  4  ans a  mia 
Vauteur  a  d'y  faire  ou  d*y  recqeillir  toutesles  observation* 

nicestaires  pour  pr^enter  un  tabliMia  fideU  et  anim^  de  k 
pnblique  ara^icaine* 

64*  RsV^aKS  ON  TBB  IVC&BASB  OP  TBB  POPVLATliON  OV  THB  UhI- 

tzd-Statbs  ,  etc.  Remarqacs  snr  raccroi&sement  de  la  popu* 
lation  des  £tats-Unis  et  des  territoires  de  l*Ain^rtqae  septen* 

trionalc,  avec  dts  lablcs  oi  ij^Mnalcs  dcdiutcs  des  recensemens 
de  la  population  d'Anieiique ,  jiour  expliquer  les  divers  rap- 
ports d*accroissement  de  la  population  des  blancs  et  des  e&cla- 
veSy  aitisi  que  les  degr^  comparatifs  des  progres  de  la  pro- 
spMte  agricole9  commerciale  et  manufiictttriere  dans  les  di- 
vers ^tats  de  rUnion ;  par  G.  HAaT«T« 

L'auteur  considere  les  accroissemens  successifs  de  la  popula- 
tion des  Etats-Unis,  depuii  1731  jusqu'a  1790,  et  dcpuis  17^ 
jusqa'a  nos  joiin.  Avant  1790,  dit-ii,  on  n'ayait  aneimes  don« 
uto  praises  sur  la  populatipn  ameiioaiae:  en  1731 ,  le 
Franklin  r^valuait  a  un  miUioA  >  et  M*  PUUds  resttroait  4 
1,046,000  pour  Tan  1749*  L'accroisseoBe&t  ra^ude  de  la  popu- 
lation  depuis  1749  jusqu'en  1790  fait  sospecter  I'exactitude  de 
ceresultat^  a  cette  demiere  epoque,  on  divisu.  dans  les  recense^- 
mens  les  habitans  en  5  classes  :  i**.  Les  lionimes  blancs  libres 
au-dessous  de  16  aoi^  20.  les  bommes  blancs  libves  de  16  ana  el 
aiirdesius;  3^  les  fefBOMS  hlaneliea  Ubies  d«  tout  Age;  4*.  les 
peiaonnes  Ubves ,  dis  o^vlewr^;  S^.  lea  eselam  mliles  et  femeUes* 
Le  results t  da  reoensfment  de  1790  deima  vjm  populatim 
totale  de  3,9a9,3?.6;  le  recensement  suivant  eut  lieu  en  1800; 
on  divisa  les  individus  libres ,  males  et  fcmelles,  en  5  classes 
diiferentes  et  autrement  distributes ,  savoic  ;  x*^'.  Ccux  au-<dessoufi 
de  10  ans;  2".  ceiix  de  10  a  16;  3o,  cenx  de  16  a  26;  ctsox 
4e  a6  a  4A;  5%  cevx  de  45  et  «ik4essilt  $  le  ff^snllat  doniM^  one 
popolnttoiii  de  5,So9,7Sftpmonaes.  Un  iu>«ts^9  leeensennenty 
lalt  de  la  mtoe  naBMVQ  ea  18 10,  produisit  pour  r^aqlfnt 
7,^39,903  4me^  Enfin  en  i8ao,  un  dernier  recensemtnt  a  ^va-* 
l^e  Taccroi^^ciinent  dq  ia  population ,  4«  i9iq  a  i99o,.4 
pa^  100. 
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L'aateur  examine  ensnite  successivement  les  accroissemens  de 
la  population  de  1790  a  iSoo^  de  iBoo  a  18 to,  etde  iBioa 
iSao »  dans  ies  divers  ^tats  et  temtoires  des  £tats-Unis»  d^apr^ 
.  la  classificatton  ci«<dessiia  indiqn^e  poor  les  hommes  et  pour  les 
femmes ;  il  T^nlte  de  ses  calcols  qne  les  maximum  d'accroisse- 
menty  pour  les  difft  rens  ages  de  I'un  et  dc  Tautre  sexe,  se  rcn- 
contrent  pour  quelques  ctats  dans  la  cla^so  des  personnes  de  16 
a  26  ans^et  pour  d'autres  dans  la  classe  de  46  et  au>dessus;  les 
femmes,  en  Virginie^  dans  le  Tennessee  et  le  Kentucky y  fontseales 
lexception  k  cette  donate.  Les  ^tats  dans  lesquels  les  derniers 
accroissemens  ont  ^t^  le  pins  sensibles,  de  1810  a  i8ao ,  sont  ce- 
Itti  Indiana  (ok  depnis  1810  ils  ont  surpass^  m£me  ceax  de  TO* 
hio,  si  prodigieux  cependantdc  1800  a  1810),  ct  celui  de  la  Loui^ 
swnr.  Ylennent  ensnite  les  etats  de  Tennessee  ,  de  Kentucky  ^  de 
Georgic  et  de  la  Caroline  septentrionale.  Le  pays  dans  lequel  les 
accroissemens  des  diverses  classes  ont  present^  les  diHerences 
les  plus  frappanteSf  est  le  territoire  ^Aialnuna  o&i  parmi  les 
liommes,  la  classe  dc  16  i  a6  ans  s'est  accrae  de  aiS^f  pour 
100,  tandis  que  la  derniere  de  4^  «t  an-dessus  ne  s*est  accrae 
que  de  6a.  Dans  YiM  dn  Misstssipi,  an  conrratre,  c^est  cette  deiv . 
niere  classe  qui  prcsente  le  maximum  d'accroissement  pour  Tun 
€t  Tanrre  sexe  ;  I'auteur  compare  ensnite  les  irr^gularit^s  d'ac- 
croissement des  diverses  classes  dans  les  divers  ^tats,  et  recher- 
che les  causes  de  ces  differences.  Aiin  de  s'aider  dans  cette 
recherche,  il  a  pris  pour  objet  de  comparaison  nn  tableau  de  la 
population  de  la  SuMe  depuis  1767  jnsqu'en  180S,  Smvent  des 
tableaux  comparatifr  des  4tats  et  territoires  de  l*Union,  ou 
Ton  trouve  le  maximum  d'accroissement  parmi  les  hommes,  ' 
ct  de  ceux  ou  le  maximum  se  trouve  parmi  les  femmes;  poor 
les  etats  du  nord  ce  sont  ceux  de  Maine,  et  de  Connecticut^ 
pour  ceux  du  milieu ,  les  ^tats  d* Indiana  et  de  la  Delaware; 
pour  ceux  dn  and,  ceux  de  la  Louisiane  et  de  la  Firginie\  et 
enfin  pour  les  territoires  non  constitu^,  ceux  des  Illinois  et  de 
Colombie* 

L'auteur  examine  ensnite  les  accroissemens  qu  a  eprouves  la 
population  des  esclaves  qui,  avant  1820,  etaient  tous  ronipfes 
en  masse  sans  distinction  de  sexes  ni  d'ages/mais,  aurecease- 
ment  de  1820,  on  les  di^isa  en  qnatre  dasses  pour  chaqne  sexe ; 
savoir :  I**,  les  indiTidus  au-dessoas  de  14  ans;  a^  ceux  de14  4 
S<*.  ceux  dc  a6  i  4^ » 4^*  ceux  de  4^    an-4leai^»  Iierapporl^ 
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de  la  population  des  individns  libres  a  ccUe  des  esciaTes^  a  pre-* 
MBte  en  iSao  ud  r^ultat  frappant ;  la  classo  libre  au-desMm 
de  ao  Hiis  doime,  pour  k  popnlatioB  mAle ,  354  individiii)  too 
poor  la  elaase  d«  %6k  ^5,  et  65  pour  celle  de  4^  am  et  anodes* 
sua*  La  population  csdaye  au  contraire ,  pour  cfaaqne  nombre  de 
loo  individus  de  T^ge  de  26  a  45  ti'en  suppose  que  33/|  de  T&ge 
de  20  ans  et  au-dessous,  et  n*en  conserve  que  47  de  I'age  de 
45  ans  et  au-dessus.  Quant  aux  iciumes  ,  100  personnes  libres 
de  %6  ii  45  ans^  supposent  362  personnes  au-dessous  de  ao  ans^ 
at  en  conseryent  63  depuia  45  ans.  Pour  la  population  esclave^ 
an  contraire,  100  feinmes  de  a6  45  ana,  en  aupposent  aeule- 
ment  345  au-deasoua  de  ao  ans,  et  il  n'en  r^atepkis  que  46  de 
I'ftge  de  45  ans  et  au-dessus.  Ces  resultats  nuni^riques  prou'vent 
les  funestes  effets  des  travaux  forces  et  des  luauvais  traitcniens 
auxquels  sunt  assujettis  les  malheureux  esclaves,  puisqu  ils  pr^- 
sentent  une  diff(6rence  si  marquee  dana  le  nombre  dea  individua 
libres  et  eaclavea  de  la  derniere  daase;  Tauteilr  tronve  dam  lea 
divers  ^tata  la  proportion  des  honmes  un  pen  sup^eure  k  celle 
des  fenimea  eselaves  dans  les  quatre  classes »  tandis  que  parmi 
les  hommes  de  couleur  libre,  la  population  des  femmes,  dans  les 
trois  demieres  au-dessus  de  14  ans,  est  au  contraire  de  beau- 
coup  superieure  a  celle  des  bommes:  effet  sensible,  ainsi  qu'il 
i'a  remarque ,  du  bienfait  de  la  liberte  sur  T^tat  dea  femmea* 
Vient  apres ,  nn  tableau  int^resaant  dea  diyers  accroisaemem'  el 
d^croiaaemena  de  la  population  telave  de  17^  a  i8oo»d« 
iftoo  II  1810 ,  et  de  1810  k  i8ao ;  Tanteur'  fait  obaerrer  que  lea 
recensemens  des  districts  du  Maine  et  de  Massachusetts  ne  pr^- 
sentent  point  d'esclaves;  que  dans  celui  de  1820,  on  n'en  a 
point  trouve  dans  ceux  de  Newhampshire ,  de  Vermont y  de 
V  Ohio  et  du  territoire  de  Michigan » oii  leur  nombre  avait  d^cru 
rapidement  d'nn  recenaement  k  Tautre^  eHeta  dm  aux  progria  ' 
de  la  liberty  et  de  la  civUiaation ;  maia  ces  ddcroiaaeaMlia  n'ont 
en  lien  nalhenrensement  que  dans  les  ^tats  dn  Nord ,  tandis  que  > 
dans  les  ^tats  du  Sud  et  les  gouvernenicns  territoriaux  ,  le  nom-^ 
bre  des  esclaves  s'est  accru  au  contraire  d  une  manierepi  odicfieu- 
se.  £n  1820,  le  nombre  des  indiridus  non  libres  pour  les  ^tats  du 
Norda'^levait  a 221697,  etla  population  blanche  librea5|  i38,3o3, 
de  aorte  que  pour  ehaqut  esciave  il  jr  avait  226  personnes  litres; 
nwis ,  dans  la  mhat  nasAt ,  lea  eadayea  pour  lea  ^tata  dn  Sud  et 
lea gouTernemem  territoriaux  a'^evaient  a  1,508,747  Ames,  et  1 
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\ii  po})ulation  blanche  a  1,955,987  ,  ce  qui priMnte  h  peine detS^ 

personnes  lihres  pour  un  esclave.  Le  pliiianlhrope,  dit  I'auteur,  ne 

saurait  coDtempler  un  plus  Iriste  contraste  que  celui-ci,  d'ou  il 

Molttt       dans  la  population  de  ces  demieres  provinces  le  tiers 

etU  esdave,  Quelqoet  ^tats  m^nie  offrent  nne  proportion  encore 

pliM  forte;  car»  daoa b  Virginie^  la  Caroline  du  Sud ,  la  Georgie 

«l  le  JUississipi ,  rarift  personnea  U  y  en  a  7  privto  de  la  liberU. 

Divers  autre s  tableaux  font  Toir  les  rapports  de  la  population 

libre  et  des  i  sclavcs  dans  les  differens  ^tais  et  terriloirea.  II  en 

rcsulte  que  depuis  le  premier  recensement  autorise,  ie  nombre 

des  hommes  libres  s'est  accru  dans  un  rapport  plus  grand  que 

cdoi  des  esdavet.  Le  rapport  de  1'ud  k  Tautre  en  1790  ,  iBoo, 

liio  et  tSao  a  M  respectivement  de  10  4  4^ »  49  ^  ^^^^ 

L'anteiir  rappocte  une  noteenrieute  eztraUe  deslettrea  d«  eo»- 

seiller  Cooper,  qui  donne  la  femmle  sAWanle  poor  expriaiee le 

rapport  enlre  le  tnu\  de  la  morlalite  et  le  rapport  annuel  dee 

saissancesy  i  m  designant  le  premier ,  i  x  le  second ,  el  o  ua 

-       _  ^  ^ 

nombre  eonstant  oonnu;  cette  formole  est  x  ss—  — «  £a 

»i(o-i)-»-i 

ap{diqiiaiit  cette  formnle  an  qnatre  ^poques  ei-dessns  ^Booo^ea, 
il  trouTe  que     represente  le  rapport  des  naksaacesy  en  ad* 

mettant  avec  M.  Cooper  qne  le  rapport  de  la  raortalite  est  ^  ; 
mais  ceite  pioportion  des  naissnnces  ^tant  trop  forte,  1  auteur 
en  conclut  qu'a  chacune  dc  ces  cpoque*  il  doit  y  avoir  eu  des  im- 
portations considerables  d'esclaveSy  et  il  propose  d'introdnire 
dans  8*  fonni4e  vn  noin»ei  ei^mene  correciif  qm  iadiqnele  rap- 
port dfi  leor  importation  aannelle.  Ses  vecherchea  son!  teimi- 
minto  par  an  reler^  comparatif  da  'nombre  de  personnes  de 
toutes  classes  employees  dans  lagriculture ,  le  commerce  et  les 
manuiacfures ,  dans  les  divers  ctats  et  terriioires  de  I'L  uion  : 
le  resuUat  est  que  sur  10,000  individos  3^146  so^t  employes 
k  i'agrtcQltare  $  contra  76  occnp^  an  commerce ,  et  ^3  anx 
flMimftiotiirea }  cette  superiority  niari|ttee  de  fagriealturoi  qui 
ne^  Tarte  pas  bcauoonp  dans  les  divers  dtats  9  est-  uue  prenve 
de  riiifltteaoe  que  pent  aToir^  sur  la  population  et  T^Ut  poli^ 
tique  d*nar  penple  ,  Tabondance  des  nioyens  de  subsistence , 
qui ,  client  une  nation  douee  d'ua  esprit  actif ,  (ioit  cnsuite  don- 
ncr  un  grand  essor  au  commerce  et  aux  manufactures,  {Jiduiim 
Fhilos.,jourM^  t.  tiii  ,  p«  41  et       et  t.  ix>  p.  65.) 
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65.  StATISTIQUE  I)£  I  \  POSl  K    Ah\    I  hTTRFS  MTX  t TATS-UnIS. 

La  poste  est  etablie  &ui'  soixante  et  ooze  mille  cinq  cent 
fing^denz  milles  (ii5,ooo  kilometres  envijN)!!,  %fi*j^  de  noe 
lienffis  de  poste).  Les  fimis  de  transport  des  lettres  par  les  malles 
se  ioiit  ^ler^s,  en  1S19,  a  717,84^  dollars.  Les  ports  de  lettres 

out  rendu  1,204,680  dollars.  11  y  avait  alors,   dans  les  Etats- 
Unis,  4,i  jo  bureaux  de  poste.  {Americ.  Far*  de  Baltimore ^ 
39  sept.  x8do  i  no.  27.) 

66.  AccouiTT  OF  AR  EVPEoiTSOH  moM  PiTTSBiTEOB  to  the  RoGky«- 
Monntanis.  Relation  <Fune  expedition  faite  de  Pittsburgh 
auxmontag^nes  ditesRocky-iMountains,  dans  les  annces  181  y  a 
ibsLOy  par  ordre  de  J.  C.  Colroun,  secretaire  au  ministere  de 
Iagnerre>  sons  les  ordres  dn  major  S.  H.  Long.  Public,  d'a-* 
pr^  les  notes  da  Major  Loho,  de  T.  Sat^  et  autres*  compa- 
gnons  da  voyage,  par  Edwin  James,  botaniste  et  gtologne  de 
I'expedition.  3  volumes  in-8.,  avec  cart,  et  fig.  Prix,  i  I.  16  sb. 
Londres ;  Longman. 

Le  plan  g^n^ral  de  cette  expedition »  k  bord  d'an  vaisseaa  k 
▼apear  des  £tats-Unis|  ^taltd'ezplorerle  Mississtpi  et  le  Missouri; 

de  d^crire  les  moenrs,  contumes,  etc.,  des  habitans  des  pays  ou 
elle  devaitpass{T ;  de  tracer,  d'une  maniere  abrcgce ,  la  description 
des  allies y  villages  et  tribus  indiennes.  Des  hommes  instruits  en  to- 
pographie ,  g^ologie ,  zoologie  et  botanique,  ^taient  attaches  k 
cette  expedition,  et  avaient  avec  euxun  dessinateur  et  an  peintre. 
A.ntant  qae  noos  poavons  en  juger,  il  parait  qne  chacun  a  bien 
rempii  la  t^che  qu'il  s'^tait  impos^e.  Les  descriptions  des  diffd- 
rentes  tribus  indiennes,  tant  nomades  que  stationnaires,  sont 
fort  intcressanles.  Les  gravures  sont  exccutees  avec  soiu,  et  les 
sojets  bien  choisis.  {Joum.  ginir,  de  la  litterat,  etr.;  mai  iSaS; 
p.  141-)  {Toy*  ponrThist.  natnr.  no.  118  da  BulL  de  la  a*,  sect* 

G7.  Emigration  a  l*etat  de  l'Ohiu. 

On  no  connaissait  goere  Us  teriitoires  qoS  sont  sita^s  aa  cen- 
tre de  TAmeriqae  septentrionale,  k  Tooest  des  moots  Aihsghaayy 
avant  la  description  oontenae  dans  rint^ressant  onvrage  de 

M.  Birkbeck  ,  qui  a  paru  il  y  a  quelques  annecs,  el  qui  a  (lirig6 
la  curiosite  pubiique  vers  ces  belles  contrees ;  les  pays  formant 
le  bassin  de  rOhio,  sont  les  plus  beaux,  les  plus  iertiles  ct  les 
pins  salubres  des  £tats-Unis,  Sans  ayoir  de  grandes  chaines  de 
uontagnes*  lis  sont  agreablement  entrecoop^s  de  collines  1  de 
F.  Tome  L  3 
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les  plwbetiix  et  l«s  .plus  ini|j«stii€Qx;  le  ^  dc  TInde,  et  torn 

les  grains  et  Jes  fruits  (ie  rEnrope,  meme  le  raisin  de  Madcre, 
y  vienneni  en  plein  champ  presque  sans  culture.  L'Ohioprocurc 
a  ce  territoir^  une  grande  connnodit^  pour  la  oa¥t|^»tiaii  int^- 
r^nre^  qui  lai  doane  la  fikcilk^  dVntretenir  im  oomnme  tres- 
^tcndtt , .{>los '^'A  wnemi  Avtre.pa js  du  gloW.  €t  pay*^  qui  ^Ubt 
tous lea  avantages  hit^eurs  imaginable,  ft  prosper^  d'lme  nut* 
iiih*e  itonnante :  en  i8oe,  la  popalation  n*^tait  que  de  45,ooo 
habitaos;  eu  iSio^  elle  se  niontalt  a  '23u,yGoi  en  i8ao, a  58x^34  > 
et  maintenant  elle  8*4I^ve  a  800,000 ! 

L*ii}Struction  y  est  repandue  de  la  maniece  la  plus  Ubmle; 
line  anivenk^  a  M  teblie  ft  la  iriUe  d'Athkiei;  aon  rereiiii 
Uv«  d^jft  ft  lODO  1.  star*  <par  an » tX  tlla  ast  ponrvne  d'habUaapro- 
fietteors  dans  les  Jangn^  el  dans  les  saieneea^  des  numn&ctnraa 
delaine  etde«ofoa^  des  fonderies,  des  Tcneries,  des  brasseries 
etdes  distilleries,  y  sont  etablies,  et  en  grande  aclivitti;  ]  agricul- 
ture est  dans  un  clat  noii  nioins  j)r(is])crc,  et  les  ouvriers  de 
toute  espete  y  trouvent  promptement  de  remploi  avec  des  sa« 
^liCM  Aleves.  M..Naliuni'Ward ,  de  Marietta ,  est  yexku  dernier^ 
tuent  en  fcosse.ponr  &cilit€r  r^^ation'poar  ce  pays.  Pour 
tniYeiwsrrAtbintiqae»  de  Greenoijk  a  Balliniore»  d'apries  les  ar- 
rsmgemens  de  UK.  'Nahnm ,  H  n*en  c6ute  que  5  liv.  sterl.  (environ 
100  fr.)  ])arpersonne  au-dtssus  de  i<S  aus  ,  ^  liv.  steil.  de  la 
a  18,  et  3  liv.  pijur  les  enfans  aii-dessons  de  12  ans.  Un  houinae 
ne  depense  que  Ho  sh.  pour  ailer  a  pied  de  Baltimore  a  Marietta  , 
k  ifue  distance  de  Sao  milles  \  les  femmes  et  les  en&ns  peovent 
yallaven  voitureen  payant  II  sb.  par  quintal.  [Farm.  Mii%4 
ir4§T.tSa3;p.88.) 

68.  Sketch  of  the  ^TATE  of  Ohio,  etc.  —  Es quisle  de  Tetat 
actuel  de  TOhio,  Tun  des  ^Jats-Unis  de  TAm^rique  du  nord  ; 
ou  coup  d*oei!  sur  ret  etat  en  1787,6!  sur  ses  progres  depuis 
3769  jnsqn'ii  ee  jour.         avee  cartes  Prtj^i  9  sb,  Londrcs^ 

69.  Statistique  i»es  ecoles  dans  I'etat  de  New-Yorck.^ 

n  paralty  d*apr^  Je.rappoit  fiiit  an  directenir  de  r^ucation, 
.par  ift.  Gj^n^oir  BAmsir,  surinttpidam  jdes  ^coles  aeccgadatres.y 
dans  la  province  de  lTew-Torck,  qu'en  1B19,  les  47  comitds^ 
cliarges  de  la  direction  de  555  districts ,  avaient  sous  Icur  in- 
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jpection  5,763  ccoles  primaji-fs,  pour  lesqut-lles  de  New- 

Yorck »  amr  les  foncU  vote»  ppur  rmstriiction  publiqufi,  avait 
allon^  ffi7,i&i  dpllaf*  pour  ran  1619;  eos  5,763  4coies  domeal 
fMncation  ^  2711877  en&Ds ;  le  nombreioUl  dei  enfros  de  5  •  ^ 
i5  am,  Aans  les  S55  dUtrktSt  ^Unt  de  3oi,7o3.  {Europ.  Mag.f 
aont  i8a3;  p.  73,)  Ro. 

^70.  Statistzpai.  ACcpuiTT  OT  QPCBa  Gaha*j»a«  —  DcsicrjptUui«u- 
tisttqcMB  du  Haut-Ganada ;  par  Eqbjut  .G(ndiu.at«  3  vol.ui-#« 

Prix,  ai  1.  a  sh.  Londres;  182a. 

71.  SvaTMvroAi.  AUD  ooHMsaaiAi.  sitvo&T^  etc  —  llisioireata* 
tMtifoe  4it  wnaiercble  d«  geyaw  de  GnoTsitiiiki,  daii^ 
.  FAaiM<}«e  espagnole ,  conienaiit  det  details  mt^reasans  mxt 

ses  productions,  ses  manufactures ,  etc.;  pat  J)omkvgo  .loARaos, 
mtif  de  la  Nnuvelle  Guatimala ;  trad,  de  i'espa^nol,  par  J. 
Bailt  ,  enrich i  de  cartes.  Pxix,  16  sk.  Loadse^i  J.  HaAava. 

7a.  Sua  fi'ilvABustsMENT  HIT  veftT  HE  SAi]fT'4^sa3at«afif9  b*0- 

MOA.  — Depuis  qnelque  temps  les  Anglais  scmbient  ▼ouloir  oc- 
cuper  tout  le  golfe  de  Honduras >  leur  etablissement  national  a 
Ballsc,  flearit;  unindividtieiltri(prtoant,sir  Gregor  Mac-Gregor, 
s*es^  fsut  prince  d'ane  triba  nommi6eles  Poyais^u.  i'est  de  la  petite 
Title  de  Traaillo, 

Cependant  le  ibnd  mdme  da  golfe  eat  anicore  dans  les  mains 
des  Espagnols,  et  depend  aujoiird*hui  de  la  rcpublupie  d<j 
Guatimala.  Le  fort  (XOmaa  est  un  point  tres-impartan(  doAt 
Qons  trouviMUS  dans  un  journal  anglais  la  notice  suivante: 

Ce  foct^est  sifui^  a  ia  c6t4»  jn^idioaale  de  la  bate  de  HonAiraSp 
par4e8  t!^  So'  de  latitude  nord^et  ^  5o'  de  longitttde  occi- 
dentale  de  Londres.  Les  plus  grands  b&timens  peuvent  mouiller 
en  siircte  dans  le  port,  hsi  ville  fut  fondee  ,  en  i75i  ,  par  les 
J&S|MV^nQl$*  ^oct  fut ,  dans  ror^ine ,  coustruit  avec  de  grandes 
caisse^  jrempUes  de  .sable  et  rea^ues  de  briques  a  demi-cuites. 
Soa  jBauTois  ^tai,  die  ana  eju^y  dicida  ItB  Eapagools  a  le 
remplacer  par  mimtiie^ii  piem. 

Le  port  d'Qmoa  sert  d!entrep6t  au  commeree  de  la  proyince 
de  Guatimala.  Plmieurs  .vUies  situees  dans  I'interieur ,  telles  que 
Sancyar  ,  A.Iantia,  Yowra,  Cumi^ga  ,  Catomawra,  San-Pedro, 
etc. ,  cn  sont  vQisines;.cbacun^  (SfX ^penpUe.  d'envifon  a  k  Hoo 
bi4>&t^  yjHJ^  font  ;«n  tntfic  ^evipfastm^  4pl9M4«s ,  cbeviiua »  , 
Ittidetj^^  ciHCS|^if.^t  indigoy.regard^  ii^QiiNne  le  meiilepr  qn!il  j 
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ait; ces  objets  s*<k;haiigent  avec  des marchandlses de  manufactare 
an^aise  que  fonrmsseDt  les  coupeiirs  de  bois  de  la  baie  de 
Hondmras.  (iVoiw.  Ann.  des  Fofages^  fMitt  i8a3,  p.  287.) 

7$.  Rksumb  statistiqus  sua  le  Piaotr.  B'apres  im  d^ioni- 
brement  fait  en  1791  y  la  population  du  Perouest  de  i,Soo,ooo 

iiulivldus  qui  habilent  i4  villes,  14  bonrgs,  977  tillages.  La 
surface  du  pays  est  de  44)Ooo  milles  caries.  Les  revenus  de 
ragriculture,  des  troupeaux  et  de  I'industrie  sont  estimes  a  3<) 
millions  de  fv.  — On  frappe  de  la  monnaie  a  Lima  pour  24  mii- 
lions  par  a^i.  La  propri^t^  de  ,r£glise  lapportait  avant  la 
derKiere  r^olntion  ii^Soo^ooo  firancs  par  an*  Lareoette  exc^- 
daii  la  depense  de  pins  dedix  wSiSkjm*{Journ»g^>deiaIJiim 
etnf  seplembre  iSiS,  p.  286.) 

74.  An  HisToaiCALy  oaocaAi^nicAL  and  cOMitvaciAL  account 

OF  Brasil,  etc.  Description  bistoriqne,  geographique  et  cora- 
merciale  du  Bresil  j  par  J  ames  Henderson,  arrive  r^cemment 
de  TAmerique  5  avec  28  gravures  et  2  cartes.  In-4.  Prix;  1. 3,i3. 
liOndres;  Longman*  « 

Get  ouvrage  est  plntM  nne  g<5ographie  qu'nne  bisfotre  du 
Brasil;  il  ne  resscniblc ,  ni  pour  le  formal  ni  pour  1 1  distribution 
desmatieres,  a  I'ouvrage  de  M.  Southey  surle  ratj:ine  pays.  II  a 
beanconp  plus  d^analogie  avec  les  voyages  de  Rosier,  et  les  no- 
tes de  Luecock  snr  Rio^Janeiro.  Dans  le  fiiit,  il  eomprend  en 
un  seul  VotDBie  nne  grande  partie  des  connaissances  contennes 
dans  ces  deux  onTrages  g^ographiques*  Le  but  de  IWenr  a  ^t^ 
de  derrirc  Tetat  du  Brdsil  depnis  la  premiere  d^couverte  jusqu'a 
nos  jours;  de  retracer  distinclenient  les  limites  des  22  provinces 
qu'il  conlicnt,  leurs  subdivisions  en  districts,  d'eh  indiquer  les 
montagnes  et  les  fieuves,  de  faire  r^num^ration  des  ^tablissemeas 
de  cbaque  proTOce^  en  designantla  nature  de  ses  productions 
agricoles,  enfin  de  ra^semble^  tdns'les  ^Mmens  de  la  population, 
qu'il  divise  en  blancs,  ninlAtres,  mamelnros,  miMs; *lnd\ens 
convertiset  Africains ;  il  s'est  hcaucoup  servi  de  I'ouvrage  por- 
tugais  du  pere  Manoel  Ayres  de  Cazal.  Plusieurs  objets  remar- 
quablessont  repr^sent^s  dans  des  gravures lithograpbiqnesy  d'a- 
pr^  des'dessins  pris  snr  les'lienx. '  .  <  . 

*  L*onyrage  de  M«  Henderson  inti^resse  d*ailleu^s  ^la^Ie^l^lt  d^ 
son  voyage,  et  par  les  descriptions  dcdiv^rscsparfi^'du  B^siKOn 
remarque  surtout  ccUe  dc  Rio-Jitnetiu  ct  des"  conlrtes  habitces 
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par  ies  sauvages  indiens.Ce  liyre  est  terminepardesobservations 
tres-curieuses  sur  ramelioration  des  institutions  locales,  et  sur  1^ 
prosp^t^fbtnre  du  Br^il.  {Monthljr Rovieviff  mars  iSaS^p*  aS6») 

Ro. 

Sua  LES  BoTocuDEs,  on  Aymores;  par  le  Professcur  Wolf, 
[Isis^  li.  I ,  p.  A95.) 

Ges  peuples,  qui  habitent  le  pap  qui  s'^tend  depois  le  Logo 
dos  Indos  jusqu'au  BioDoce^  du  4o«t  au  degr^  de  latitude, 
et  do  f^\^,  an  4^<^*)  dans  les  niontagnes  jusqu'au  Rio  Jcquetin- 
houha  ou  Hio  gr(mde  de  Belmonte ^  ont  leurs  frontieres  limitro- 
pbes  des  pavs  habites  par  les  Coroatos,  les  Paris  et  les  Portugais, 
ayec  iesqueis  ils  sont  toujours  en  guerre.  Lcur  nombre  peut  s*c- 
lererii  za,ooo.  Leur  nom  de  £otocudes  leur  a  ^t^  donne  par  les. 
Portiigais  f  k  cause  du  large  moreeau  de  bois  qu'ils  portent  an^ 
levres  inl&rieures  et  au  bout  des  oretlles,  et  que  Ton  appdle  bo- 
toque.  Le  D<^.  Polh ,  de  Prague ,  qui,  avec  d^antres  naturalistes , 
avait  accompagn^,  il  y  a  4  ans,  laprincesse  Leopoldine  an  Bresil 
afin  d'y  observer  les  ol)jets  d'histoire  Fiatnrelle,  et  d*eu  faire  des 
collections y  a  ramene  deux  de  ces  indigenes,  un  l^ou^me  etnne 
femme  avee  leur  eniant,  a  son  retonr  en  Europe.  On  a  pu  ainsi' 
UYoir  one  id^e  exacte  de  cttte  esp^ce  d'hommes.  lis  sont  d|ujie 
oonleor  jaune  brun;  ils  n'ont  pi|S  de  barbe,  et  s*arraciient  m^me 
les  cberenx  de  la  t^te  aussit6t  qn'ils  commencent  k  paraitre.  Ces 
sauvages  ont  neanmoins  une  grande  force  nmsculaire  rt  vivent 
long-temps;  mais  ce  qui  les  distingue  ties  autres  sauvages ,  c'est 
qu'ils  sout  anlbropophages.  Cc  sont  les  in  ernes  hommes  deja  con- 
nns  sons  le  nom  de  eannibales;  ils  pr^ferent  la  chair  des  negres  a 
celle  des  blancs,  et  lorsqu'ils  en  ont  en  abondance  a  leur  di^osi-. 
tion,  ils  contentent  d'en  couper  les  mollets  et  -  les  paumes  des 
mains ,  qui  sont  pour  eux  des  morceaux  recherche  Ro..  , 

76.  Xbu  gbogkapbicsl  statb  or  Colombia.  £tat  g^grapbtqiM, 
atatistique,  agricolei  commercial  et  politique  de  la  Colom- 
bie.  { Month, Mugn  Juin  iS^i),  p.  447. )  '1  * 

Get  ouvrage  est  nccessairemcnt  incomplet,  puisque  les  docu- 
ineassuir  cescontrceseloigD^es  ne  sont  ni  communs  nibien  exacts* 
Totttefois,  ony  trouvera  une  id^e  g^n^rale  de  I'^tendue  des  mon- 
tagnes,  de  la  temperature  et  des  saisons  dans  ces  cUmats.  II  con- 
tient  d'assez  grands  details  sur  la  religion ,  les  mcmrs>  les  «etttu-* 
mes  de  la  population  qu'il  evaiue  a  2,644}^^*^  amcs,  ainsi  que  sur 
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58  G^grafhie  ^ 

)e»  pyadttiCft  da  soi,  Cets  que  ies  coirs,  ie  sucre,  t«  cafe,  etc.; 

^J.    KECH£aCa£&  STATISTIQUKS    SC&    LES   COLONIES  £SPAG1I0L£S 

de  TAmerique  mcpdionale. 

It  paralt  a  Lima  Ie  premier  cahier  d'lui  journal  poHtiqiie  et 

liitt  raire  ,  intilal^  :  Bibliotheque  colombienne.  Ce  cahier  contient 
Ues  notices  liistoriques  fort  interessantes  sor  les  ci'de\'ant  colo- 
nies espagnolcs.  Sur  170  vice>rois  qui  ont  gouTern^  FAmeri- 
^que,  166  elaient  EspapioU^  sur  60%  capitainei  g^aeranx*  588^ 
^talent  Espagnols,  et  i4  senlefiiettt  AmMcains*  II  en  itait  de 
tt#me  deft  dignlt^  ecel^iastlques  qui  ^talei&t  presqne  Kmjoors. 
r^sprvees  aux  Kspagnols,  el  presque  jamais  at  ces^lLles  aux  pr^- 
tres  Americains.  (/oKr/i.  de  la  lilt,  etr,-  septembre  iSa3|  p.  aSS.) 

78.  CoiiiiMBiAf  oBOGnA»HiGAi»  AccouiiTof  that  eoiuitry,elc^ 

CotombiCy  ou  description  geographique,  statist! que  et  politi- 
tiqae  de  ce  payi*.  2  gros  vol.  in-S^^atec  portrait  et  carte.  1  k 
i6-sb.  Irfusdres,  i8a3».Baldwuu 

79.  S^AttsTiQUff  VE      MuBfiNiQus.  R^vm^  des  laMes  pa* 

bitees  par  M.  Rehouard  de  Sainte-Croix,  en  1821. 

La  anperficie  est  de  67,51 3  carr^  (i),  dont  43«74B  sont  id- 
cuttei^  on  tenos  elt  Mvanes  et  en  bois.  Sa  population  est  de 
98,1719  indiVidus  i  satotr :  hommes  libres  blancs ,  9,867 ,  de  cou* 
lenr  11,073,  esclaves  77,339. 

On  y  compte  6,906  mulelSj  i2,o83  baiifs  ou  vaclies. 

Elle  se  divise  en  quatre  arrondissemens  :  celui  du  Fort-Koyal , 
dtt  HUaixkf  de  la  Trinity  et  de  Saint-Pierre.  Ses  principales  cul- 
tures sont  Ia  canne  ft  sncre,  qui  oecupe  iftf757  carr^;  la  cafier^ 
te  caeaoliery  41A;  Ie  cotooniery  33o ;  lesTiTres,  7,541. 
tlendue  cultiv^e  a3,765. 

La  cullure  de  la  canne  a  sucre  eniploie  So^SoO  esclaves,  et 
forme  371  siusreries,  sur  lesquelles  on  coiupte  178  mouiins  a  eau* 
199  a  manage,  20  k  vent,  10  k  vapeur,  qui  doanent,  en  sncvej, 
53^o5f)i  baniquesy  du  poids  de  looolivres  ehacane^  et  en  sirop, 
3^^)99»588  gallons  j  le  gallon  ^le  qoatre  pintes  de  Paris. 

Le  prodnit  en  €af<6  est  de  1,370,075  liv.  m.;  en  cacao  44i^>49a;, 
eu  culua,  GiyG^^,, 

t 

(1)  Ucaiv^^e Serpens  68  parabes  s^pMsde  Psris. 
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lies  iin()6ls  ctabiis  par  ordoiinancc  dtr  gouTemcur  se  per- 
cm«ot  Qu: sur  ks  mftccbandbes,  a  I'eutvee,  k  k  sortie,  a  la 
vcnte  y  aa  magasina^,  it  la.  aoiiMninalkMij  on  s«r  let  penoBMS, 
par  t^te  d'esdavesy  ooa  ailUTat#iics,i  poqr  la  pvofaaMi  libM 
d^attbcfgiate^  eabatelitr,,  etc.,  ds-  d^Wtai»t  da  tehao  cH  da  ao^ 
porteur;  ou  snr  leg  menbl^ ,  tels  que  ]e»  vaisseattXt  leaeiiiba«« 
cations  de  tx>ate  espece,  les  cAbrouets  des  vllies  et  la  location 
des  maisons.  Ik  produiasent  uiie  reaattQ  da  ^^'j^Sg  fix,  aux* 
quels  il  £aiU  ajoalec  la.  dotatton  aim^aUa  que  la  eotonia  n^ai* 
delam^tcopole,  ifiaorfiOQ*  Tofai  da  rettaa,  4,673,389.  La  d^ 
penseest  de  4,499,287.  Ezc^dant  de  la  recetle,  174,000.  (^N4Hti\ 
wiait.  des  Voyages  \  mai  18*23  ;  p.  286.  ) 

80.  Sua         j»a  Cua4. 

11  a  para  k  la  Havana  xm  aliBaoach  de  cooMiMMe,  la  pra^ 

mier  de  ce  genre ,  intitule  :  Quia  mercantil  de  la  Habana  para 
el  ctfio  de  1812  ,  impressa  por  Palrneo  e  Hijo>  D*apres  ret  al- 
manach,  qui  est  fort  importaot  pour  la  connaissauce  de  U  ila* 
vane  et  da  i'tla  de  Caba  j  les  remras  de  Culm  ^  mOBtaieat  en 
iSfti  k  3,ft77y63^  pesos.  {Jotm.  d9  la  litt,  ifirn;  aTril  iDaS; 
p.  i-^i.  ) 

81.  TiiF.  Jamaica  planter's  ouidk,  etc.  Lc  guide  du  colon  de 
ia  Jamaiqiiey  oa  fjslaoie  poor  planter  et  cultiver  les  canoes  a 
sncre  dans  oette  11a  et  dans  les  ludon  Qccidanliieft  bdtanni* 
qitasy  en  g^ndral;  par  Ts.  B^nastST.  In-8»  1%  sk  Londre^ 
i8a3;  Longman. 

8a.  A  YiEw  or  TBS  past  and  preskbt  sx^te,  etc.Tabieau  de  i'etal 
pr^aeni  et  pass^  de  ta  Jaaiaiqae,  Sfls  piiiicipalea  pmtoiolMuis, 
son  cliiB^tftaas  mladias,  son  soli^sfiftagmnltnv^  son  caoinercc^ 
scs  lois  et  acs  tebliasenieps ,  ainai  que  Ntat  de  la  sociM ,  las  di#» 

ferentes classes  d'habitans  libres ,  lc  caraciere ,  les  moeurs  et  1*^- 
tat  physique  des  esclaves,  avec  des  rnnarques  s»u  les  divers 
moyens  pi'Qposes  pour  deveiopper  isms  qualites  Latellecluelles, 
at atigmeotaickar  Iwen-^iw^  On  Irouye  dans  cet  ^crit  des  obtei^ 
Tttiooa  sor  laqoesltonimp^rtante  deraboUtaimderosclaTage  ^ 
aox  colonies  anglaiaes;  par  J«  Stxwabt,  da  lajafaaiye.  In-8. 
Prix :  10  s.  d  d. ,  cart.  Londres ;  Wklttaiker. 

S^.  CoDioa  oiMOVAVice  Coi«OMBO  Americano,  ou  Recueil  dc 
daenmans  origlnattxet  in^dils  rektife  a  CnHopAe  Cokunb^k 
Is  deceuYasle  et  aa  gosmemeamt  da  fAniMquei  pnblti  par 
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4o  Geographic  et  Statistique. 

ordre  des  D^urieos-de  la  yiitede  G^ims.  i  irol.  gimnd  iiH4«f 
«Tec  le  portriit  du  hi^ros.  G^es,  a  rimprimerie  et  fondsrie 
de  Ponthenier  ;  Prospectus.  F^Tiier^  x8a3. 

Get  ouvrage  etait  annonce  pour  paraitre  a  la  fin  de  jiiin. 
Le  prix  est  a  i5  fr.  sur  papier  -velin  de  Toscane^  et  :kk  ^» 
snr  papier  t^b  saperfin  d'Annonay*  Les  personnes  qai  auront 
aouscrit  a^aiit  la  publication  9  jomront  d%ne  remise  de  7  sur  les 
prix ,  et  letirs  noms  serrnit  imprimis  par  ordre  alphaMtiqiie  k  la 
fin  du  volume.  On  souscrit  chez  Ponthenier,  et  chez  tods  les 
principaux  libraires  de  tous  les  pays,  sans  rien  payer  d'avance. 

84>  AccouHT  OP  MOSQUITO  TxaxiTOBT|  etc.  Description  du  ter- 
ritoire  de  Mosquito.  M^moire  ^crit  en  1757 ,  pendant 'que  ce 

pays  etait  sous  la  domination  dcs  Anglais ;  public  par  feu  le 
^    colonel  Hodgson.  In- 8.  Prix  :  a  sh.  6  d.  Londres  j  1622, 

85.  PopuLATiov  DB      voinrEi.LE-GALi.Bs  du  Sud.  ( Neofcoiile 

Mag.;  avril  aSiS;  p.  218.) 

Ce  pays,  qui  compte  une  population  anglaise^ou  d*origine  an* 
glaise  de  4o«ooo  Ames,  prodnit  une  laine  comparable  en -finesse  k 
celles  de  i*^*  quality  qui  nous  viennent  d'Espagne  et  de  Saxe. 
L'exportation  8*en  est  dler^  dans  on  an  a  1^,000,000  de  livres* 

66.  Sub  lb  vomrxAV  Shbtlabo. 

M*  Laurie  a  public  une  carte  tr^-^l^ante  et  tr^8<-satisfaisaBte 

du  Shetland  meridional,  qui  coiuprend  Tile  du  Couronnement , 
etc.,  depuis  I'exploration  du  sloop  le  Do7c,c.n  1821  et  1822,  par 
le  C.  Powell ,  commandant  du  batiment ;  la  Socicte  royale  lui  ea 
a  tteoign^  sa  satisfaction.  Le  Shetland  m^idional  a  ct^  ddcou- 
Yert  en  i8r9;  il  se  compose  d'un  grand  nombre  <files  qui  soikt 
sitnto  entre  les  fii^  et  63e.  degr^  de  latitude ^Mdionale,  s'^ 
tendnnt  depuis  le  53«.  degre  de  longitude  ouest ,  jusqn'an  64^. 
Les  notes  qui  accompagncnt  cette  carte,  presentent  la  des- 
cription gcn«5ralc  de  Taspect  et  de  la  nature  du  pays  telle 
qu'ellc  a  etc  d^ja  donnee  c(Mnme  exacte  dans  TensemblCy  mais  la. 
configuration  graphique  conune  presque  totalement  erron^e; 
la  ndcessit^  d*un  examen  plus  d^taille  ^it  done  ^vidente* 
Cet  examen  yient  d'etre  £iit :  un  autr^  groupe  inconnu  aupara- 
vant  a  ^te  ajout^  k  celui  qui  arait  ^t^  ant^rieureraent  apercu,  et 
la  navigation  de  cctte  sombre  region  ,  maintenanl  plus  clairement 
devcloppce,  est  cxempte  dela  moiticdes  dangers  dont  elle  etait 
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Topograp..,  Geod.,  ArpetU. ^ei NweUement.  i^i 

tecompagn^e.  Le  groope  auqnd.les  notes  font  allusion  est  celui 
decouvert  parM.  Powell,  et  qui  estconnu  roaintenaiit,  sous  Je  nora 
de  groupe  de  Powel.  L'ile  priocipale  est  appelee  i'ile  du  Cooron- 
nement  {Coronalion  iWtf/u;^) ,  parce  .que  c'e&t  le  premier  peys 
coiiTert  depuis  le  conronnement  do  roi  regnant; il  a  ^t^ aper^o le 
6  d^c.  1821x.Il  y  a  plnsieors  autres  ties  et  un  grand  nombredero^ 
cheis,  a  Test  del'lle  du  Conronnement  que  ron  appelle  pays  de 
Laurie.  Tout  le  groupe  connu  jusqu*ici  est  sitn^  entre  le  (io''. 
et  le  61^.  degres  de  iatitade  sud^  etles  44^  et  47^.  de  longitude 
oueat.  Ro. 

87.  -DicouvcBTE  DK  QIJBLOUBS  HODTiLLxs  Ilis  daus  la  mer  po* 

iaire  ai clique,  entre  ^7°.  et  68°.  de  latit.  I\.,et  24°.  3o^  et  25", 
long.O.  de  TTret  nwich,par  le  capit. Duncan  tlu  na^vlreDu/idee^ 
employ^  a  lap^cbe  de  la  baleine.  (Jlitn.  qf  'phUoSfnos.  i8a3.) 

11  s'agit  d*une  terre  vue  dans  le  voisinage  du  cap  Barclay  de 
la  carte  de  Scoresby ,  et  qui  parait  repondre  a  la  llgiie  iinagi- 
naire  de  cote  tracee  sur  cette  carte  enlre  ce  cap  Barclay ,  au  N.^ 
et  OUumlongni-Frith  au  S.  Le  capit  Duncan  s'est  approch4  jus* 
cpi'a  la  distance  de  6  7  milles  de  cette  terre.  II  n'a  pas  pu  y 
d^barquer ;  mais  il  eroit  qu'elle  ne  serait  pas  inaccessible  dans 
line  saison  convenable ,  qnoique  tres-elcvce  et  en  penle  rapide 
jusqu*au  bord  de  la  mer.  II  Ta  nommcc  Tcrre  de  Gales,  du  nom 
du proprietaire  de  son  navire.  II  a  determine  la  position  de  quel- 
qaes  moindres  iies  qui  en  sont  Yoisines.  M.  L*  £dmonstone  qui 
rapporte  cette  d^ouTette,  d'apresler^cit  fait  par  cecapitame^  k 
son  arriv^e  aux  fles'ZetIand,pense  que  s'il  y  a  quelque  probability 
de  retrouvcr  Ics  auciennes  colonies  danoises  du  (Irut^nland,  c'cbt 
dans  cette  partie  qu'on  peut  cbpiJrer  d*y  parvcnir.  Deux  pelites 
lies  de  ces  memos  parages  ont  ete  nominees  par  le  capiu  Dun- 
can :  ranC)  tie  Sayer;  I'autrey  ile  Kobinson.  Cette  d^cQU^erte  est 
par  6S^  Ut«  et  a5<*.  long.  Elleesttres^plate^  et  Yerdoyante.C*est 
a  /|0  rallies  an  de  cette  Ile ,  que  ce  navigateur  a  approch^  le 
plus  de  la  Terre  de  Gales.  C.  M. 


TOPOGAAPffiE,  G£0D£S1S,  AKP£NTAG£  et  N1V£LL£AI£NT. 

88.Encyci.op^.disches  Lexicon  der  Erb-Land  tmi  FpLnMEs- 
suw{;.  DicLioiiDaire  encyclopcdique  de  geometrie,  deg<5odesie 
etd'arpentage,  avec  ies  cartes  et  les  plans  a  Tusagc  des  geome- 
tres  dvila  et  mtlitaireS|  et  des  ^^conomes;  par  W.  C.  A.  V. 
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4^  '   Topograpki^,  Geodesie, 

ScwusMv ;  aT«o  14  ]iL  gnrr.;  gr.  ft8»i«  Mr:  5^1^  il 

Leipauk;  Muiekg, 

Le  but  de  Tauteur  a  ete  de  presenter  de  la  nianiere  la  phi& 
claire  les  principes  les  plus  uDportBOft  de  U  g^om^trie d*apres 
r^taf  aetiifll  de  ia  science » eu  les  resserrant  sous  nne  forme  lexi- 
cognplikfae;  son  om^rage,  doll  6fre  ttlile  a  toosles  axpeateura 
giion^Cfesv 

89.  Su&  LES  GEacLBS  KKPKTiTEUES ,  par  le  baroo  de  ZacHj 
(  PhUas*  Mag, ,  join  i8a3»  p.  407.  Correspondance  astrono* 
miqiie ,  toL  8 ,  p.  3. ) 

L'anteury  arprts  atoircit^  )a  Rmarqtie  de  At*  ScHwaaTy  daiia 
Sao  ovvra^  infttnM :  /a  Petite  base  de  Spire ,  etc. ,  qae  la  di- 
stance d  une  etoile  au  zenith  observee  avec  Its  irieilleiirs  cercles 
r^peftiteurs ,  ne  ponvait  ^tre  dclcrminde  avec  exactitude  a  unese- 
conde  pres,  affirme  que  rincertitade  de  eette  determinatioD  s'etend 
jiisq[a'ii  4"  ;«il  £ait  Toir^  par  on  ^pos^  d^taille  ,  que  swr  ^,26!^ 
olisenratioiis  fidtea  avec  am  petit  cerda  r^tileur  de  \%  potr.  de 
Kleicheiibaclk ,  la  phis  gvande  diH^drcnco  jMrnatite  de  ces  ol»er> 
▼atioiis  ne  s'est  jamais  Vendue  an  Ma  de  k"  les  hauleui^^ 
e|  dans  une  cdhibinaison  des  series  au  dela  de  2".  Ro. 

90.  Hauteurs  du  SAUffT^BaairAaD,  etc.  —  Resultats  des  calcuki. 
fails  par  BL  £jttard  aln^,  poor  d^lermiaer,  d'apres  les  obaer* 
vattons  dn  baroraitre,  les  bauteurs  respectiTes  dii  $aiiiit*Be#^ 
Mfd  y  de  Lausanne)  de  Genive  et  de  Rolle. 

Hauteur  de  I'hospice  du  Saint-Bernard surle  Petit-Clos  a  I^au- 
^ianne,  d*apres  les  observatious  de  loute  Tannic  1820,  19^9 
metres.     Hauteur  de  Lausanne  sur  le  jardin  de  botanique  de 
Gen^e »  d*apr^  les  obserYatioas  de  la  mtee  ann^ ,  137,  3. 
Hanteor  du  Satnt-Bemard  sur  Gen^e,  20961 3.  —  Mtee  lian- 
tear  oonelne  des  obserrations  dn  Satnt-Banard  at  de  Gen^Te 
seuleraent,  mais  pendant  les  annte  i8i8i  1819  et  i8ao,  2096,  7. 
—  Difference,  4  decimetres. — Hauteur  dc  I  ho^picc  du  Saint- 
Bernard  sur  Beaulieu  pros  de  Kolle ,  d'apres  les  observations  de 
1818,1819,1820,1821,  21 1 1,  7.  —  A  retrancber  la  hauteur 
de  Geneve  sur  RoUe,  d'apres  les  obaervations  des  jndmes  an- 
nto,  i5|  5.  —  Hauteur  d«  $ainl«>Barnard  snr  Ganave,  309$,  %^ 
^  M^me  bautetir  conclue  des  obserrations  du  Sain^Barnard  et 
de  Geneve-seulement ,  pendant  4  ans ,  corame  ci-dessus,  2096,  7. 
Diiierence  1  5  decimetres.  —  Hauteur  du  Saint-  Bernard  &ut 
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ton  de  Faud^  n*.  i« ,  ft^b) 

OBsmvATioKs  SUE  LKS  HAUTSOAA  de  licttx  du  lerd  trigono- 
iti4trupa,9  de  la  Grande-Bretagntf,  er  sur  la  latitude  de  U 
momagne  d'Aitorf  (  ^/iftsrr  •  ir*f/) ;  par  Sir  B.  B«¥a», 
(AcAmv  Ikau. ,  r8i3 ,  p.  73. ) 

L'aat€nr  ^  dans  ce  Mdmoire  la  a  la  Soci^^  rojale  de  Londres , 
fAmtrft  que  le  rteltat  dtt  lev^  trigonmn^trtqae  de  la  Grande- 
Bmetagne,  relathrenient  aux  differentes  sections  du  meridieii,  n*a 
pas  encore  ete  verifie  d  une  maniere  aussi  satisfai&ante  que  Ton 
j»uva4t  Tesp^rer. 

Aiin  de  rectifier  les  anomalies  que  pr^sentaient  les  calcttb, 
svtosl  daas  1^  ob^rwHiom  Ciites  k  Arbcvj-^Hitt  (  comU  d« 
Iforlhatfnptam},  raolevr  a  feit  d^tennuier  la  hauttor  de  ceite 
station  par  m  nivellement  execute  avec  soin  jusqu'au  fjfrand 
canal  de  jo  net  ion  ;  W  a  deduit  la  hauteur  relativetnent  a  la  plu- 
part  des  points  iraportans  des  corates  de  Northampton,  de  Bu- 
kingham  et  de  fiedinrd;.  la  iatUiide»  d'ap«4s  ses  calcifUt  s'«aC 
troav^  de  ^**  motndre  que  otUe  d^nndtf  par  te  sectcnr  de 
nith^  ce  qui  rend  probable  Telfot  de  TannMlion  locale  par  les 
nontagues  au  sud  de  la  station. 

La  hauteur  du  grand  canal  de  ^ncUon  pres  de  Tring  est,  d'a- 
pres  lui ,  de  4o»  pieds  a«>dcstiis  da  nhream  de  la  m^r  avx  marees 
basses  duiprintemps, ce qoidonne 740  p.  |  pov lahaulenr  d'Ar* 
bary-Hill ,  an  lien  de  804.  II  rectifie  pareUlement  les  hauteurs  de 
diverses stations  quil  a  trouvecs  inexac  tcs ;  qiiariL  aux  operations, 
sur  ie  ten  ain,  il  reconnait  rexaclitude  de  ieuTS rebultats  obtenus 
a?ec  de  bons  instrumens.  Ko. 

92.  CooK.Es  ToroGBAPHY.  Topogruphie  dc  la  Grandc-Bretagne , 
OB  Dietioiuuiire  de  poche  pour  les  Toyageurs  de  la  Grande- 
firetegne,  m»  voli  cetenant  aia  vnes*  Prix;  1. 6|  oarl.  Lon-* 
don|  Skmw9od^ 

93.  The  beauties  of  England  and  Wales.  Les  beautes  de 
I'Angleierre  et  de  la  principaut^  de  Galles,  ou  Descriptions  to- 
pogmphiquesy  historiques  et  biographiques  delenrs  diO'^renss 
eoAt^l  W*,'atctr  sept  cents  gravures  en  cuivrjs»  conte^- 
nant  les  Edifices  publics,  les  diiteaux ;  les  cath^drales » les  egm 
issparoisbiaks,  les  moaumcu&,       mines,  les  passages ,  etc. 


r 

1 

Digitized  by  Google 


44  Topographic,  GSodejie, 

Prix,  L  3o,  a  p.;  royal  m->8o*y  ayecleft  gravnres  imprimfo 
ayant  la  lettre,  1.  48,4  p.  London  ^  Sherwood. 

94*  HiSTOaT  AHD  AHTIQUITIBS  OF  TBE  GATHBDaAI*  GKUmCHl^. 

Histoire  et  antiquiUs  dea  ^glises  cathMralea  d«  la  Giande- 
Bretagne ,  btcg  une  liste  complete  des  ^v^qnes  et  des  doyens; 

par  M.  Stoker.  Demi-in-8,  et  super-royal  8^.,  avec  8  gr.  Prix, 
5  sh.  par  cabier.  Ix>ndon;  Sherwood. 

95.  ANTIQUAaiAN    AHD  TOPOGEAPHXCAL  CAB|:HBT.  CafauiA  flll- 

tiquaire  et  topographique,  contenant  une  suite  de  6i!i  belles 
gravures  represeotant  les  plus  int^ressans  objets  de  curbslte 
dans  la  Grande-Bretagne ;  par  M.  Stokee,  6  vol*  Prix^Li> 
%  p.  par  vol.  London }  Sherwood. 

96.  Walks  through  Wales.  Promenade  dans  la  principaot^ 
de  Galles,  ou  Description  lopographique  et  statistique  de  cette 
principaate^  par  Thomas  EvAns^ornee  de  j  a  vues  interessao- 
tes  gravdes  par  Svoasa ,  et  des  cartes  enlumin^es*  Frix » 10 
ah.  London;  Shervood. 

97.  I>£AUrits  OF  Ireland.  Beaut^s  de  Tlrlande,  descriptions 
,  originales ,  topographiques ,  historiques  et  biographiques  de 

tons  ses  comt^,aYec  nne  quantity  de  gravures ;  par  J.-A.-H^S. 
Stokxe.  Get  outrage  fait  pendant  anx  Beaut^s  de  I'Angleterre 
et  de  la  principaat^  de  Galles,  ouvrage  dW^  au  roL  a  gm 
▼ol.  in-8^.  (La  premiere  partie  a  d4  paraitre  le  i^^.  juiu.) 

98.  London  and  Middlesex.  Londres  et  le  comte  de  Middle- 
sex y  on  Revne  de  la  capitale;  en  5  gr.  volumes  ^  et  cent  gra* 
▼ares;  par  £*-W.  Bxatlxt,  J.  Hiohtivoalx  et  J.  Hoaais 
Baxwxa.  Piix,  6  sh.,  et  10  sur  gr.  papier  et  graynres  avant  h 

lettre. 

99.  ToPOGXAFHT  or  LovDov.  Topographie  de  Londres,  ou  la^ 
dication  des  rues ,  places,  couis ,  diantiers ,  anberges  de  la 

capitale;  le  tout  arrange  par  ordre  alphab^que ,  avec  la  de- 
signation de  3ooo  lieux  dont  les  nonis  ne  se  irouvent  dans 
aucunc  carte  publi^e  pendant  cette  annee;  par  Jolni  Lock-IE, 
iiispecteur  des  b^timens  au  bureau  d'assurance  conire  I'incen- 
die.  1*^.  edition ,  soign^,  rerue  eteorrig^,  avec  rindication 
de  1600  lieux  ajout^s,  et  one  carte  exacte  de  Londres.  Li-is* 
Prix ,  8  sh.  I«ondon ;  Sherwood. 

100.  LoHDiNA  iLLusTEATA.  Notions  descriptlve^  et  histori- 
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(les  colleges  ,  eglises,  chapdies, ^coles,  elablisscmens  de 
bienfaisance » paiaifi,  hallefi,  cours ,  Hc!it  de  plaisir,  et  ih^&tres 
anetens  et  moderaes  dans  Londres ,  Wesimuister  et  lean  fiia- 
boorgs;  par  WiLUiisoir.  i  toL,  part,  i  *  gr.  iii-4«.,  aVec  4o 
planches.  Prix ,  K  4  r  ^  o  p. ;  prem.  yol. ,  sur  petit  papier,  1.  1 2 ; 
iur  gr.  papier,  1.  iSj  pi.  av.  la  ieLlie,  1.  i5,  10  p. 

loi.  Walks  theouoh  Loirooir.  Promenaden  dans  Londres , 
eomprenant  aussl  Westminster  et  Soathwark ,  et  les  fanbovr^ 
eiiTironnanSy  ayec  line  description  de  tons  les  objets  int^es- 

sans  dans  les  edifices  publics ,  lieux  d*amusement  ^  expositions , 
institatioiis  commerciales  et  litteraircs  ;  le  tout  .sci  vant  dc 
guide  complet  dans  la  capitale  de  la  Grande-Bretagne  ^  par 
David  HuGHsoN ,  LL.  D.  J&dition  magnifiqne ,  uk-%\ ,  et  avee 
W  gxav.  bien  soign^s  par  Greig  ,  et  vne  carte  de  Londres. 
Prix,L  I,  10  p.  London; Sherwood* 

101.  University  and  city  of  Oxford.  L'nnivcrsitc  el  la  cite 
d'Oxford,  exposees  d<ins  une  suite  de  soixante-doiize  gravn- 
zes,  par  J,  et  U.  Stoes&;  accompagn^es  des  descriptions , 
par  RowLErLASCBixasy  esq.  London;  Sherwood. 

Io3.  Sx^ETcn  OF  Wardour  ^  Castle  ,  etc.  Esquisse  bistorique 
et  descriptive  de  Wardour,  Castle  et  Demesne ,  dans  le  comt6 
de  WiltEi  r^idenee  delord  Amndel;  par  J.  Roma.  In-8. 
Prx,  B  sh.  Londres;  iSaB. 

xo4*  An  excursion  to  Brighton  ,  etc.  Excursion  a  .^n^/iro/t , 
avec  nne  description  du  pavilion  rojaly  vne  visite  anx  eaux 
de  'ntnbngde  et  a  Southend^  avec  nne  liste  alphab^tiqne  de 
tons  les  endroifs  'dn  royanme  remarqnables  par  des  sources 

minerales;  par  Joha  Evans.  In-12.  Prix,  6  sh.  cartonne.  Lon- 
dres; Siierw^ood. 

io5.  Guide  to  tbb  laees  iv  CuMEEEUkVD  y  etc  Guide  anx 
lacs  de  Cnmberhnd,  Westmoreland  et  Lancashire  ^  par  J.  Ro- 
binson. In-80. Prix,  x5  sb.  Londres^  1822. 

ie6.  TovocEAffRicaL  and  histoeigax*  SiLetchbs,  etc.  Esqnis- 
ses  historiqnes  et  topographiques  sur  les  'bourgs  ^East^Looe 

et  fVest-Loor  ,  dans  le  comle  de  Comouailles,  avec  une  des- 
cription des  curiosites  de  la  nature  et  de  I'art ,  et  des  sites  pit- 
toresques  des  enyirons;  par  Xh.  Bono.  In-8°,  av.  5  vues.  Lon- 
dres; J.  Nichols. 
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107.  A  inBC&iPTivB  GUipE  TO  FoBCOUL  MMKV.  Description 

•▼«c.ane  notice  de  kvrs  tebleei|i  el  «eiMMil<^'p«r  J.  ftsmm. 

ln.$ a¥ec  graY«  et  v.^.  Piix ,  4      Loiubes ;  f^ppaa» 

1X18.  RSMAEIIIJSS  Sim  VU  CHAMPS  DB  ITEIGEDB  LA  JfoBViOE,  p9r 

1e  Dr.  Kirrl  ffAUMAinr,  avec  uoe  lithograpbte.  i8a3.  {Miner* 
Taschenb.  Tom.  I^p.  129.) 

Ces  cliarnps  se  trouvent,  I^  dans  le  presqu'tle  de  Folgefon** 
dens  ( tiailliage  dit  Sondre  Bergen  Jkuns^mt)  ;c'est  one  des  pmg^ 
ties  ies  plus  intifiressantes  de  ce  bailllage.  Son  nom  indiqne  deja 
iqii'il  doit  y  avoir  des  endroits  elev^s  oil  uric  neige  ^lernelle 
forme  un  tapis  non  interiompn  ,  et  conseqiiemment  on  ne  doit 
pas  s'attendre  a  y  rencoatrer  de  petites  coilines  ;  cependaut  on 
tron^e  non-senlenient  en  eet  endroit  ijuie  chaine  de  iponta^^nes 
i;1acdes  et  convertes  de  neige ,  mais  aussi ,  ce  qae  le  nom  n'ap- 
pvend  pas ,  les  diamps  les  -fhis  agres^iles  et  les  plus  fertiles  qai 
se'trotiTentdaas  )efond,et-deDtm  Toisinage  ansst  efVrayant  aug- 
mente  encore  le  eliarme.       ])rejsqu  ilc  s'ctcnc]  dans  sa  plus 
gpande  largear  du  sud-sud-ouest  au  nord-nord-^raest ,  et  c'est 
dussi  la  direction  principale  des.couches  de  U  in<mt>unfi  J  r  Soe- 
Fiprd  et  TAkne-^Fiard  ila  apparent  a  Test  de  la  fieive  fenne;  ett^  en 
«8t  t^^uake^  Forest  et  an  mupd  par  Tfiasdntfiger-fiord  dbnt 
tendue  interieure ,  sous  le  nom  de  His- Fiord  et  de  Samie-^Fiwi^ 
est  separee  a  son  tour  de  la  partie  meridionale  et  interieure. 
Toute  la  presqu'ile  n'est  qu'iHie  masse  de  rocliers;  les  rivages  es- 
carps descendent  a  pic  dans  le  Fiord,  et  de  toutes  partsi>n  vpit 
biiller  snr  ces  rocs  des  coopoles  de  neijge  y  ce  n'est  qne  dans 
qudques  petites  vail  to  longues  et  profondcs  qne  Ton  troa^e 
tin  pea  de  place  pour  1^  champs  et  les  prairies.  2*^.  Les  Uurrunger  • 
Teglise  de  Lyster  est  siluce  a  peu  pres  a  renpbrancbement  du 
Fiord  considerable  que  la  mer  du  oord  envoie  sous  le  nom  de 
So^ne  Fionlf  dans  la  partie 'm^dionaie  du  baiUiage  appdl^ 
Nordre  bergen  hiHU^nt*  Aucnm  dee  Fioida ,  si-nonkbremt  en  cet 
endroit,  ne  pdnitreanasiprofondte^t  dansTin^^Kienr^cS'tiiv- 
res  que  cdui*cii  nussi  esl  ce  le.inoijFen  principal  de  transport 
pour  ks  jjarties  meridionales  de  ia  c6te  Occident  ale.  La  cliaWur 
dans  ,6Q8  d^iiitis  eti;QiCs  ^ convent  fCg»lp  ,k  ^cdU^  4fi  jl'JUdUoif^n- 
dis  que  siir  le^  point^s4«s  flus,eiev^es^,«4V.Mieh«i»^«ero- 
blent  suspendos  au  milieu  des  airS|  brille  mif^  niwge  ^tappvelle 
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4Mii  .ks  reflets  majcstnenx  enbellissent  les  sites  agri^ables  que 
Ton  upen^oit  dm  rcnfeMtmeni.  3*.  lie  |^lader4e  Jaste-Ms 
et  1e  LodflJftXaaben ,  la  vallei^  de  Porlon  et  celle  de  Instedalen, 

terminent  rextremite  principale  nord-ouest  de  Sogen-Field ;  ainsi 
les  roclit  rsdc  la  rive  gauche  de  Stor-Elv.  oude  Juste  Dal-EW. 
appartiennent  encore  a  Sogne-Fieid,  tandis  que  ceux  de  la  rite 
droite  forment  le  talus  d'oae  des  pentes  de  Laog-f  ield  qui  dct- 
eeod  da  point  le  plus  ^ey^  de  la  diaiae  de  moniagnca  Ten  le 
sad  et  se  divise  en  plusietirs  pentes  lat^les.  Ce  point  eslminaSit 
est  pres  de  la  source  de  Stor-Eiv.  a  liois  mlllcs  au  uord  aii-des- 
sus  dc  I'eglise  de  Juste-Dals  '  il  se  distingue  par  un  sommet 
eompacte  6t  gneiss  y  qui  se  fait  remarquer  aiMlesftaa  deft  neiges 
cCernelles  da  sein  desqaelles  il  paralt  s*^lancer :  U  porte  le  noqi 
de  Lodals-Kaabe » parce  qa*a  son  pied  une  fondri^re  de  neige 
eondoit  k  Lodal  sar  la  penle  lattole  du  sommet  de  la  monta^ 
gne.  An  sud  est  situe  ua  autre  soiiimet  inoins  imposant ,  mais 
presqtie  toujours  convert  de  neige,  qui  s'^Ieve  en  face  du  Lodal- 
Kaab  comnie  un  rocber  psoarpe  a  unc  hauteur  effeayante ;  on 
Tafip^le  la  petite  Lodais^Kaabt ;  -flL  Bchr  I'a  gravie  avec.le  lieu- 
teiumt  JhutTf  et  il  a  publu^aoreetle  cime  derochers  oae  vela^ 
tion  tres-int^ressante.  Ro. 

109.  DSTEaMlNATION  DE  LA  HAUTEUR  DE  L*HlMALAYA  daUS  Vln- 

de.  {fP^iener Zeit,;  fevr.  liiaS,  p.  i5o.) 

Cetle  chalae  de  montagnes  ^sito^  entre  lea  tS'^  0t  lea  3 1* 
35'  de  latitude,  4^tait  reconnue  aurpasser  en  ^Idvation  lea  Cor- 
^ik^  en  Amdrique;  mais  eomme  Ton  ^tait  pen  d'accord  sur  la 

veritable  hauteur ,  le  capitainc  Hodgton  fut  charge  ])ar  la  Societe 
de  Calcutta  d'en  faire  le  releve  trigonometrique.  Vpici  lesr<^sul-' 
tata  qa*il  a  pr^sent^s  I'ann^e  derniere  a  la  Soci^t^ :  il  avait  me- 
mai  onelkaae  de  aij749  pieds. anglais,  arec  120  grands  et  pla- 
sieora  petita  triangles;  ce  fat  de  cette  maniere  qu'il  mesura  la 
haiitenr  de  39  ^ommets  de  montagnes  cotivertes  d*nne  neige 
iStemelle.  Le  plus  haut  se  trouva  ^tre  de  l5,589  picds,  ou  4^^^ 
toises  de  Vienne,  tandis  que  Ic  Chimborazzo,  a  Quito,  n*a  que 
3443  toises.  Parmi  les  diverses  montagnes  de  THimaiayaj  il  en 
alroay^  3^0  plaa4uiatea  qae  le  Gbtiidioraxao.  La  phis  haute  mon-» 
tagne -nafopei  le  Bfaat-BlanCy  n^a  c[ue  ft5i2  toiaea  de  Yieiine, 
et  la^lMliMia^moaiagne  d'Attttiiibe,  rOrrier  dans  le  Tyrol, 
toises  de  Vienne;  de  sorte  que  le  sommet  Ic  plus  <^leve  de 
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k  chatne  de  rHiaialaya^  a  pr^  da  double  de  la  hauteur  de  ces 
deux  mo&tagues ;  4a  hauteur  en  mesurea  metrtqucay  est  de 
7816  metres.  Ro« 

PLAKS  ET  CARTES. 

110.  IfsuKa  Atias  dee  oanzeh  Welt  »  etc.  Tfouvel  atlaa  dn 
saonde  eiitier>  d'apres  lea  descriptions  les  plus  modemes,  a 

I'usage  des  lectenrs  de  journanx ,  ncgocians  et  gens  d'afTai- 
res,  des  gymnases  et  des  ^coles;  compose  priocipalc mciit  d'a- 
pres  les  traites  de  geographic  tlu  D*".  Stein.  5^.  edit.  corr.  et 
aug.  avec  1 8  cartes  et  7  tables ;  gr.  in-foL  Prix ,  3  rth,  8  gr., 
ou  6  fl.  du  &hin«  Leipa.;  i8a3;  Uinrichs* 

111.  TuE  ROYAL  Atlas.  T/ntlas  royal ,  consi&iant  en  cartes  et 
projections  geographiques  et  astronomiques ,  ayec  de  nom- 
breux  problemes  sur  les  cartes  et  leur  construction  g^om^tri- 
que.  Prix 9  la  sh.  ennoir^  et  iS  sh.  colons.  Londres;  Lewis. 

112.  Atlas  gkographique  et  astronomique  >  correspondent 
en  grandeur  avec  les  livres  d*£xeniples ,  par  le  r^ver. 
GoLnsxiTH.  Piix,  6  sh.  en  noir^  et  8  sh.  colori^.  Londres  ; 
Lewis. 

113.  A  NEW  Atlas.  Nouvel  atlas  compost  de  80  cartes,  entie- 
rement  colorizes,  de  24  pouces  sur  20,  fol.  imper.  gravees 
par  les  premiers  artistes  ^  sur  des  dessins  fa  its  expres,  avec 
un  m^moire  sur  les  progr^  de  la  geographic,  un  chapitre 
sur  la  geographic  physique,  un  aper^u  de  la  hauteur  com- 
paratiye  des  montagnes  et  de  I'etendue  des  rivieres  j  et  suivi 
d'un  index.  Publie  en  20  num^ros.  Prix,  10  sh.;  Edimbourg; 
Tliomson. 

1 1 4.  A  ci^iCAL,  etc.  Atlas  classique  et  histprique  d'apr^  d'An- 
ville,  avec  une  suite  de  cartes  additionnelles,  expHqnant  tou<- 
tes  les  ^poqiies  remarquables  dans  le  monde;  extrait  d'histoi- 

res  et  de  tables  chfonologlques,  publie  par  Numeros,  et  en 
contenant  de  10  a  i3.  Prix,  16  sh.  pour  chaqvie  u^.  Edim- 
bourg ;  Thomson. 

D'AiTYiLLx's  ATLAS..  Atlss  dc  d'Aimlle ,  public  avee 
d'Aityxllx's  g^xafbt  op  Tax  GaxBxa  ahd  Romans;' 
Geographic  des  Grees  et  des  Remains ,  du  temps  d' Alexandre 

el  d'Auguste,  par  d'Anvilie;  accompagne  de  cartes  cx^cutees 
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&iir  \e  graftd  format  atlas  de  roriginal ,  et  colorizes  avcc  soin. 

Prix  ,  5  1.  St.  (lenii-rel-  Loiidres;  Sherwood.  Leprix  de  I'ediuoa 
de  Paris  est  anDotice  de  12  guinees  a  Loudrcs. 

iV.  £Ue  ne  co4tea  Paris  que  S6  a  40  ir.  ( le  Manuel  da 
libraire  );  et  la  copraanglaiae  ne  remporte  sAreMM  pas  par  Tez^- 
cQtipm  Rir  r^ditioa  origtnal«» 

ll6.  A  SMALL  CABINET  ATLAS.  Petit  fltlfis  dc  cabinet,  compo- 
se  dc  \o  cartes;  m-4.  imperial.  Prix » 1.  1*  Ash^  demi-reiiiire. 
Edimboui^  ^  Thomson. 

itfm  NoutELLti  carte  politique  et  roiiti^re  de  l^urope,  o&  se 
trouTcnt  traces  tea  empires,  royaames  ct  autres  ^tats  souve- 
rains  d*apr6s  les  d^rmei's  trait^s  de  paix.  Publiee  en  iSaB  ,  par 
L.  H.  Berthe,  graveur,  me  St. -Jacques,  n^.  66.  1  fcuilles  cha- 
cunedc  I  p.  9  po.  6  lig.y  sur  2  p.  3  p.  ^cheUe  de  o,  62  c  poor 

50  nyriani*  ^  etc* 

51  cette  carte  asses  bien  grav^e  procure IVTantage  de  pouToir 

saisir  d*un  seul  coup  d'ccil  i'ensembledc  1  Jl,urope,  dontellepr^sente 
distinctement  les  grandcs  divisions,  die  a  aussi  rinconv^nicnt , 
^tant  dr esse e  sur  une  pelite  ecbelie,de  ne  point  faire  distinguer 
autant  qu'Useraitn^cessaireJes  moindres  divisions  poUtiqnes  de 
cette  belle  partie  da  mondcy  et  nolammeut  qaelques-uns  des  3  a 
^tats  souVeraina  de  TAllemagne. 

En  la  comparant  avec  ane  carte  modeme  de  Tespece ,  a  plus 
p^and  point  ,  gen^ralcment  eslinice,  nous  avons  rcmarquc  que 
le  systeme  des  routes  etait  autant  complet  que  possible,  et  que 
Tauteur  i  avait  meme  euricbie  de  ditferentes  routes  qui  n'exifi** 
Catent  pas  sur  celle-ci.  Cette  amelioration  se  fait  ^articulierement 
remarquer  en  Sicile  et  en  Italic.  ^ 

On  tronve  chez  le  mime  ^diteor»  ainsi  que  chez  les  marchanda 
4e  cartes  geographiques  et  les  principaox  libraires,  unenouTel- 
le  cai  te  de  la  Turquie  d  iluropc  ctd'Asie,  une  feuillegr.  colomb. 
coloriep  avec  le  plus  g^rand  soin.  Prix  5  fr.  —  Carte  geologique 
de  la  i^rancc,  des  Pays-lias  et  de  quelques  contr(^es  voisines, 
dressto  par  J.  Domalins-d'Halloyy  et  M.  le  baron  Coquebert  de 
Monbvet  Pr3K>4  fr. — Carte  da  royaume  de  France ,  indtqaani 
les  prmcipaux  ^tabUssemens  mlUtaires ,  civils  et  religieux ,  et  la 
nayigation-  int^eure,  avec  partie  des  ^tata  limitropKes ,  d'apris 
les  derniers  trailes,  drejjsec  par  Achin.  Prix/i  fr.  Suxua-MLKLi!f . 

PosT-uxD  Wbgb&aatb. Carte  des  poitea  el  dea  routes  d'Ev- 
F.  ToMK  I.  4 


Digitized  by  Google 


So  Plans  et  Caries. 

ROPE ,  a  Texception  de  llslande,  de  la  Laponie  et  de  la  Fionie; 
public  d'apr^  les  meiUeures  sources;  in-fo1.,  Pr.  i  ih,f  et  avec 
iin  ^tni  f  snr  toile,  Pr.  %  th.  LeipKick  ^  Hinnchs*  - 

119.  Tablvavx  DSMUiiFTm  Ds  JJL  Faaitgs  kt  be  sis  colowivs 
sous  les  rapports  physique-,  geographique  ,  statistique,  admi- 
nistratif ,  commercial  et  politique ,  comprenant  les  grandes 
divisions  administratives  dii  royaume,  civile,  mililaire,  eccle- 
aiastlq[ae  et  jadiciaire,  etc.,  etc.;  suivis  d'uae  notice  historique 
snr  la  r^uoion  snccessiTe  dea  provinces ,  des  pays ,  des  Tillet 
et  de  leors  tetritoirei  a  U  cooronne  ;  par  J.  B«  D.  B.  In»4  « 
Prix :  10  fr.  Bruxeltes;  iBaa ;  P.  J.  Demat. 
Get  ouvrage  consisle  en  20  pi.  grav.  in-4°.  et  comprend : 
10.  Carte  de  la  France  civile  ,  divisee  en  departemens  p  avec 

na  tableau  dea  d^parlcmens ,  surface ,  population  ,  justices  de 

paixy  etc*»  colori^. 

10.  Directions  et  divisions  des  ponts  et  chanss^es,  mines, 

navigation  et  ports  ;  enregistrement ,  domaines,  for^ts,  contri- 
butions directes  et  indirectes  ,  douanes  ,  salines,  monnaies,  lote- 
ries  ,  ]>oTjdre  et  salp^tre,  et  plusieurs  tableaux. 
Statistiqne  de  la  France  et  des  colonies. 

401  Fl eaves ,  riTi^res  et  canauz. 

50.  Carte  de  k  France  legislative  ,  colori^. 

6^  Divisions  militaires ,  garde  royale  et  maison  milttaire  du 
roi,  regimens  d'artilierie  ,  du  genie ,  d'infaiilerie  et  dc  cava!e- 
xie;  legion  de  gendarmerie  et  chefs-lieu \  ,  places  de  guerre. 

7°.  Carte  de  la  France  militaire ,  coloriee. 

8®.  Carte  de  la  France  eccl^iastiqne  et  tableau  des  dioeeses^ 

9° .  Cours  royales « tribnnaux  de  commerce »  chambre ,  etc. 

to"*.  Carte  dela  France  jadiciaire «  colorize. 

11°.  Guile  reforme,  circonscription  des^glises  consistoriales ; 
culte  de  la  confession  d'Augsbourg ;  cnlte  Israelite. 

Notice  bi&torique  sur  la  reunion  des  anciennes  provinces 
4  k  eonronne* 

i3^  Guerres ,  bataiUessur  terreet  sur  mer  ^  traits  de  paix. 
i4«,  Charte  constitutionnelle. 

(^Revue  Bibliog,du  ray,  de9  PayS'Bot^  avril  l8a3,  p.  161.) 
lao.  Atlas  francais.  [Prospectus)  In-8°.  d'nn  quart  de  feiiille. 
Imp.  deBailleul ,  a  Paris.  Chez  les  auteurs,  £ugene  de  Beau* 
viiiLS,  rue  de  Crenelle,  n°.  \  an  Gros*Caillon,  et  L.  A.  Pavl-, 
una,  me  de  Vaugirard,  n".  90* 
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L*atk8  Inn^is  ae  eomposm  de  feoillM  format  grand 
•igle ;  86  feniUeft  repr^senteront  les  86  d^parlemcns ;  les  4 
aatres  feuilles  sont  destinees  aux  cartes  generales ,  physique  et 
politique ,  au  titre  de  I'atlas  et  au  tableau  des  signea  CQaveii- 

tionnels. 

Cet  atlas  paraitra  par  livraiaons  de  3  feuilles  et  de  trois  mois 
en  trois  mois  A  dater  da       mars.  Chaque  limison ,  sur  papier 
ordinaire  enlamio^ ,  co^tera  la  fr.  Sor  papier t^L  satin,  et  enl. 
i5  fr.  Chaque  carte  se  vendra  si^par^meiit ,  sur  papier  ordi- 
naire, ^5  fr^  papier  v^lin,  6  fr. 

lai.  Cum  n'EsvAovs  wr  ns  PoavmLsuiTaiit  les Botivdlcs  di- 
.  TiaioBS  ciTiles  et  politiques.  Dress^  sur  les  cartes  et  autres 
docuniens  font  publics  quWdits,  les  plus  aulheutiques ;  par 
Alexis  DoNKfcT  ,  gcographe  attache  au  cadastre,  membre  de 
Id  Soci^tede  Geographic.  Gravee  et  publi^e  par  J.  A.  Okqmzi 
graveur  du  d^pdt  g^^r.  de  la  guerre,  rue  de  ia  Harpe^  n<«.  10a! 
Parlay  i3a3« 

Gette  carte,  d'one  feuiile  de  a  pi«  10 po.  sur  2  pi.  r  po.  a  le- 
chelle  metrique  de  i  a  i|5oo,ooo  091  10  myriametres  pour  un 
grade,  repondant  a  a5  Heaes  communes  de  France,  de  9.r>  au 
degr^,  est  une  nSduction  de  la  carle  en  6  feuilles  du  meme  au- 
teur,  traitde  dapres  un  precede  qui  necessite  deux  planches  de 
cuivre ,  Tune  pour  le  trait,  la  lellre ,  les  cours  d  eau  et  les  details* 
Taolre  superpose  sur  I'impression  enito^de  lapremlfre,  au 
moyen  de  repcres,  donne  les  reliefs  et  les  montagnes  k  la  S^pia. 
On  7  lit  en  note  : 

«  Celte  carle,  la  preroi^  qut  ait  paru  en  cc  genre  de  gra- 
»  vure,  pr^sente  le  double  avantagc,  10.  de  rendre  mieux  qu'en 
»  touie  autre  maniere  I'effet  pittoresque  des  montagnes ,  en  imi* 
»  tant  parfaitement  un  dessin  a  la  Sepia  ,  et  le  coup  de  pinoean 
»  de  Tauteur;  29.  de  laisser  hk  lettre  danstoutesa  pnret^  sans 
»  noire  k  Tensemble  du  dessin,  ca^qni  ne  poorrait  avoir  lieu  par 
»  la  proc^^  ordinaire  daos  leqnel  les  hachores  des  montagnes  se 
»  confondent  aTecla  lettre  qui  est  de  Vjndme  couleur  ct  la  rend 
»  ilfisible  (i).  » 

(1)  Lattre  avait  deja  grave  ,  pendant  la  ^101  re  d<  sept  ang  ,  une  carte 
d«  la  Hesse  ,  dont  le  trait  et  la  lettre  i^taicnt  en  noir,  tandis  que  losbois 
et  les  montagnes,  graves  sur  un  autre  cuivrd,  etaient  imprimes  vn 
rouge  i  ce  proced^  donne  en  effet  beaucoup  de  nettct^  a  la  cart«.  C.  M.  P. 
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.  I^ous  regrettons  que,  pourr«Mat  de  ce  proc<id6»  la  tfuMdes 

rtUe£»  aifc  cte  par  trop  poussec  au  rouge;  il  conWendra-d'^nfer 
k  VtWaX  ce  d^faut,  qui  nuit  a  I'cifel  qtu  on  avail  Ucu  d'en  at- 
^^^^^^  SVEI7&-M£&L1K, 

xaa.  A  New  militartt  map,  or  thk  kihgooms  of  Spaih  a»d 

Portugal;  by  W.  Fade*.  Pr.  l  L  lO  s. 

ia3.  The  kew  folio  Atlas.  Nouvel  Adas  in-foUo  Jcs  comtes 
'  d'Angleterra 9  coatcnant  l^i  cartes  de  i4  a  17  t  ponces;  par 
Dix ;  deml-rel.  awe  Ic  dos  et  les  coins  cn  peau,  Ics  cartes 
enU^rem.  enlum.  jPrix,  6  li.  6  d.  London;  Dastoa* 

ia4.  A  coi^WTRY  Atlas  of  St  otland.  Atlas  de  campagil«' da  Tfi- 
CoMe^  d*aiia  grande  dimension,  et  lempU  de  notices  locales 
tf^s^int^reMWliei^  Les  num^KW  out  deja  paru^  Prix 
lo-l'S^^dimboiirg}  Thovsoti. 

xaS.  SuR  uNE  CARTE  de  la  province  de  I)aW»oii  Tavay,  partie 
dc  la  c6te  occidentale  de  la  prcsquile  do  l  lude,  an  deli 
du  Gauge,  trac^e  par  un  naturel  de  ce  pays,  appai tenant  a 
la  nation  des  Mranmas.  ( Articte adresse  par  M.-Kr.  Hamilton 
an  Journ.,  phihs.  drtdimbourg,  oclobre  i&a3,  page  aa8, 
avec  une  copie  de  eelte  carte. ) 

Cette  proVmce,  et  ceUe  de  Beit  on  Mergui ,  t[ui  dependaient  au- 
trefois du  royanme  de  Siam,  ont  ensuite  lait  partie  de  celui 
d'Ava.  Ses  anciens  princes  r^daient  a  Tenasserim ,  que  les 
Mranmas  nomment  Tanmnsari.  Le  territoire  de  Dawa  fonrnit 
beatfcoup  d  cum ;  et  comme  il  y  a  anssi  des  mines  de  ce  mi\A 
pr^  de-Xaunou,  au  imrd,  et  de  Djonk-Ceylan,  au  find,  il  J  a 
Ueu  depenser  que  les  monlagnes  du  centre  de  ia  pcainsnle,  cn- 
tre  les  paralleles  de  70  3oS  et  190  latitude  noid,  boat  gend  ele- 
ment riches  en  *tain.  Cclui  de  Daw*  est  estime  par  sa  pureie,  et 
Von  en  frappe  des  monnaieft  qui  onl  conrs  dans  les  environs.  Ce 
disti  K  t  exporte  aussi  du  poivre  et  dn  cardamdme,  mais  Tun  el 
rautrc  de  qualite  inferieure  a  celui  du  Malabar. 

Les  iles  du  district  de  Mergui  fonrni^hciu  bt  aucoup  d'ambre 
orb,  des  nids  comestibles  fort  eslimes  a  la  Chine;  et  le  Ucho' 
doJiuir^  que  M.  Hamilton  croit  apparlcnir  a  un  genre  voisin  de 
YOnchidium,  et  differer  de  toutes  les  especes  decritcs  par 
M.  Cuvier.  On  y  fait  ansst  beauconp  de  ce  que  ka  Portagaif 
de  l'lude  nomraent  baUuMoN^r^  qui  est  nn  assaiaonncnMt  ^rl 
nsM  parmi  loules  ies  nations,  a  Test  du  Bengaie ,  malgr^  adn 
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odeor  repoasMnte.  II  se  prepare  avec  de  petlts  crustac^  s^ch^ 

iiu  soleil,  dont  on  fait  une  espece  de  p4tc.  Pour  les  details  g^(^ 
graphiqucs  sur  ces  districts ,  il  faut  n^ce&sairemeut  consulter  ia 
carte  et  le  memoire*  CJUU 
I  m6.6so«&APBisGx*sTATi9mcM-  luftTOmiscHK  KaifcTsW  DS&Rnw- 
9LnL  Cfommtk,  etc.  Cartes  g^ographiques,  statUtiqaM  M  Us- 
toriqaes  de  la  r^publiqae  de  Colombie  et  des  Provmces-Uitfes 
de  rAm^riqtie  m^ridionale.  a  feuiiles  in-ioi. ,  grand  format. 
Weimar;  i8a3.  {Instit,  geogr,  ) 

1^7.  C4fttB  Ds  Colombia,  dress6e  d*npr^ les  obserVattons  astro- , 
nomiqaes  d«  M.      de  Humboldt ,  et  ceOes  des  nftvlgateurs 
cspagnob;  |Mnr*  M«  Bavi,  g^ograpbe  de  S.  A*  R.  Moksieue. 
A  Paris,  cbes'l'autenr ,  me  des  Mlieoits-Sorboime)  no.  9* 

1  feuille  gr,  raisin  veiin.  Paris;  dccem. 

Celte  carte  coniprend  Tancienne  Copitania  genirale  de  Caracas, 
et  la  Tice-royaute  de  la  Nouvelle- Grenade.  M.  de  Humboldt  y  a 
ajoute  trois  coupes,  dont  la  premise  ofl^e  les  hauteurs  compa- 
rt des  grandes  Tiilesy  en  siUTaDt  le  dos  des  Cordilt^res  de<^ 
puis  Huancafifica,  au  Pirou ,  jusqu'ii  Onaaasciiato,  au  Mezi-* 
que,  ou  depttis  le  i3o'de  latitude  australe  jusq^a*an  at*  de  lati- 
tude bor^le.  La  seconde  coupe  pr^ente  le  chemin  dela  Gnayra 
a  Caracas;  elle  est  fondee  sur  les  mesures  de  MM.  de  Humboldt, 
Boussingault  et  Rivcro.  La  troisieme  coupe ,  dirigee  de  i'est  a 
Touesl^  se  prolonge  depuis  les  c6tes  de  la  mer  du  sud  (  par  les 
Andes  de  Quito  et  la  Tallee  de  rAmaxoue  )  jusqu'aux  c6tes  de 
I'oc^aa  Atlantiqne,  Des  belles  ajout^es  k  ces  profits  g^gnosti* 
^piesy  indiquent  la  temperature  moyeune  de  Fair  depuis  le 
niTean  des  mers  ^quinoxiales  jusqn'i  deux  mille  toises  de  hau- 
teur. M.  lu  iiL  n  portc  une  attention  particuliere  ,  dans  le  dessin 
de  cette  carle ,  &ur  la  ramification  des  Cordilieres^  et  leurs  hau* 
teurs  velatives. 

igCOKOA|l£  PUfiLIQUE. 
128.  Outlines  of  k  system  or  political  ecomomt.  Esquisses 
d'un  syst^me  d'^onomie  politique ,  ayant  pour  but  de  prou* 

vei  an  gouvernement  ct  a  la  patrie  ,  que  la  cause  de  la  detresse 
actuelle  tie  i'agriculture  est  entiereraent  factice,  et  de  sug- 
g^er  un  plan  d  apres  lequel  on  puisse  remMier  a  ce  mai  pour 
Tavenir  ^  joint  a  la  quatrieme  edition  d*un  essai  sur  les  prinet- 
pes  de  la  banque.  IDfewcastle;  18:2  3 1  JopUn. 
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L'auteur  a  dtstribu^  son  ouvrage  e^i  26  chapitres.  II  etabls( 
'  »l.uis  le  premier  \a  distinction  que  Ton  doit  faire  eiitre  le 
phx  et  ia  yaieur ,  et  ce  qu'on  doit  entendre  par  produit  et  . 
consommatkm  \  le  deozieme  chapitre  traite  de  I'lisage  de  Tar- 
gent;  la  tKusi^me  de  la  balanoe  da  commcffoe^  le  ijoatritee^  , 
du  point  capital  de  la  qnestioh ,  c'est^^ft-dire  dn  import  de  la 
d^pense  au  revenu;  le  cinquieme,  de  la  richesse  nationale ,  qui 
ne  s'augmente  point  par  Veconoroie  nationale  ;  le  sixieme  ,  de  la 
richesse  nationale>  qai  ^  compose  du  revenu  national;  ie  sep-  ; 

^  tieme^  da  revenu  tM.  et  nominal  de  la  Soci^t^  ;  le  bnitiemey  de  la 
conaommatioa  da  rereaa  de  la  Soci^t^  ;  le  neaTiime,  da  capital ; 
le  dixiteie,  des  principes  qoi  relent  repargne  de  Targent  y  le 
onn^me ,  de  la  demands  du  bl^  ,  creee  par  le       m^e ;  le 
douzieme,  de  la  demande  da  bl^,  ^fue  le  hl6  ne  peut  creer 
qu'en  fournissant  des  boockes  pour  ie  consommer ;  le  treizieme^ 
dn  sol  comme^  source  premiere  dela  richesse;  le  <ioatorzteine,  da 
,  prix  des  denrto  en  profits  dn  capital ;  le  qainzi&mei  de  la  rente ;  : 
le  seiaitoe,  des  taxes.;  le  dix-8epti&aie»dela  laxe  sor  le  W  ^ 
Stranger ;  le  dix-bnitikae,  de  Targent ;  le  dix-neuTi^me,  dn  cours  ; 
du  papier;  le  ▼ingtieme,  du  pnx  duble  nonsujet  a  une  fluctua-  , 
tlon  considerable ,  par  rapproTistonnement ;  le  vingt-unieme, 
des  causes  probables  qni  ont  prodatt  les  principanx  changemens 
dans  le  prix  da  bU  pendant  les  trente  derni^res  ann^es ;  le 
vingt-deoxieme,  4tablit  qne,  avec  le  eoors  da  papier,  les  impor- 
tations da  bl^  Stranger  ne  penvent  oceasioner  de  reactions 

«  considerables  dans  les  prix;le  viijgt-iroisieme,aponrobjet  le  prix 
des  effets  publics ;  le  vingt-quatrieme,  Ic  fonds  d'amortisscment; 
le  irLogt-cinquiemey  un  plan  pour  regler  le  cours  du  papier; 
le  vingt-sixi^ei  la  banqne  d*Angleterre.  (NeiveasUeMag^  n".  xt,  , 

1%^  A  coHCiSB  KiSTOKT  o»  avcixaT  iirsTiTUTioxrSi  urvtettoos 
and  discoTerieSy  etc«Hbtoire  abr^gee  desinstitationsanciennesy, 
inTentions  et  d^couvertes  dans  la  science  et  les  arts  m^ani- 

ques;  abreg^e  et  traduitede  l*ouvrage  allemand,  Beytrage  zur 
Gesc/iichte  der  Erfindun^en  (  Mcmoires  pour  servir  a  This- 
toire  des  inventions  du  professeur  BEcKMAxrir ,  de  rUni¥er- 
sit^  de  Gcettingne,  avec  plusieors  additions  importantes.  %  vol. 
in-8.  Prix  9 15  sb.  Londres;  Whtttaker. 

L'tstime  dont  jouit  en  Angleterre  ce  nouvel  abrege ,  est  une 
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prcuTe  de  son  merite.  Oii  sail  que  le  recaeil  du  professcur  Beck- 
iiiani)  ,  dont  celui-ci  cst  extrait ,  pr^sente  un  ensemble'  de  resul- 
tats  aus&i  utiles  qae  vari^.  Ce  c^lebre  technologue ,  apret  ayoir 
public  actt  m^moireB  k  meiiire  qa*U  le*  eoanpoMit,  et  par  parties 
d6ueh4ts,  a  r^uni  cmuite  dans  un  grand  onmge  de  dnq  toIq- 
inesy  ces  fruits  pn&deux  de  son  savoir  et  de  set  feeberehe^;  le 
senl  ineonT^nient  que  pr^sent&t  ce  rielie  repertoire  de  connais- 
sances  historiqucs  scienlifiques ,  provenait  du  manque  de 
plan :  Vauteur  de  cetle  traduction  abreg^e  anglaise  s*ef force  d'y 
mettre  plus  d'ordre  et  de  m^tbode.  II  a  d'abord  fait  un  choix  de 
la  pnrtie  la  pins  utile  et  la  plus  attrayante  des  recherches  de 
fieckmann,  en  refranchant  set  longnes  dissertations;  et  il  y  a 
ajottt^  one  masse  de  renseignemens  importanSi  snrtont  poor  les 
Anglais. 

L'ouvi  age  est  divise  de  la  maniere  suivante. 

Lc  premier  livre  traite  de  rorigine  des  coiitumes  et  institu- 
tions anciennes.  II  coutient  de$  recherches  interessantes  sur  I'eta- 
blissement  et  le  perfectionnement  des  jonmanx,  almanacbs  des 
maisoDS  de  banque^  lettres  de  changes,  tontines,  ete«;  on  y 
tronve  des  dtoils  bistonqoes  tr^-curienx  sur  frntroduction  et 
les  progres  de  diyers  amosemens,  tels  que  le  jeu  d'^hecs,  la 
cbasse,  les  courses  de  cheYaux,  etc. ,  ainsi  que  sur  les  restric- 
tions de  la  presse ,  etc. 

Le  second  livrc  est  consacre  a  I'emploi  et  au  commerce  des 
prodnetions  natureiles.  II  embrasse  les  naages  et  la  circulation 
d*nn  grand  nombre  d'articies  dtrers  f  tels  que  le  li^e ,  la  coefae- 
nille,  le  jardinage ,  la  hnkre ,  Tindigo » le  tabae  ,  etc. 

Le  troisieme  livre  comprend  les  iuTentions  dw  arts  mimtur 
qnes.  On  y  remarque  celles  des  divers  genres  d'autoniates ,  d*an- 
cieones  statues  et  figures  mouvantesa  horloges  et  montres;  ma- 
chines a  vapeurs,  scies,  manufactures  de  coton,  de  rubans,  de 
bas,  de  drap  et  de  toiles;  verreries ,  dorures « armes  a  feu ,  etc. 

Le  qoatrieme  livre  contient  les  d^oouTertes  dans  la  science.  I! 
traite  de  Taluni  des  Tins,  des  araalgames,  des  perles,  des  bal- 
lons,  des  Tcrres  eolores,  poudres  folminantes^  feu  gr^geois,  etc., 
et  de  divers  autres  objets  interessans.  (  Lond.  liter,  gaz. ,  8  mars 
1823,  et  Month.  Censor,  y  mai  i8a3  ,  page  S41.)  Ro. 
i3o.  Sua     NECESSITY  D'ABaiTXE  les  campagnes  cultivees,  et  sur 

lesmoyens  deleur  rendre  tons  lespnocipes  de  f(^condit^  dont 

dies  sont  snsoeptibles'i  par  des  plantations- raisonnto.  (  /inn. 
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JSurop,  (ie  pkjfs.  vegei,  ei  d'eoonom*  pubi.,  te.  3 1  lo^.  Iit^i 

i3i.  UcBSft'  FftomTCTtoirs-imD  pABEtCATXoirsBBnnn.  Svr  let 

produits  et  les  fabriques,  par  im  anonyme.  Leipzik ;  i8i6  , 
£.-F.  Stein^ker. 

(Months  Mag. ,  juiUet  t8a3  ,  pag.  7.) 

II  est  a  regretter  J  dit  Tanteur  de  celle  notice  ,  que  les  machi- 
nes ^ient  presque  entiereiuent  supprlme  reiiiploi  des  femmes 
dans  DOtre  pay$  ^  oii  con^tquemiueiit  elies  soufirent  beau- 
coup  plus  les  honimes.  Des  milUers  de  pcrsonnes  dv  sexe^ 
qiie  Ton  ETait  coatnnne  d'employer  dans  les  filatures  et  les  raa- 
nnfactiures  de  dentelles ,  ont  M  remplac^es  par  des  machines. 
Lc  travail  de  Taigullle  m^me,  dans  les  manufactures  de  gant&,  se 
fait  malntenant  an  moycn  d  une  raacluue.  Tl  propose  ,  en  con- 
sequence ,  d'introduire  des  manufaqtures  de  tapis  ia^n  de  Tur- 
qnie ,  de  Tlnde  et  de  la  Perse  ,  pour  lesquela  on  est  entierement 
dans  la  d^pendance  de  ces  contr^s.  On  ponrrait  Us  faire  en 
Angleterre  d'nne  qnalit^  bien  sop^rienre  a  cenx  qui  sont  impor- 
tes  y  et  leur  fabrication  donnerait  de  I'emploi  a  plusiears  mil- 
liers  de  personnes  du  sexe.  Cette  opinion  n'est  pas  une  simple 
speculation,  eile  est  ie  resultat  de  plusieu]>  ann^es  d'expericnce^ 
ce  travaU  poortaii  £tre  ioti^odiiit  aTec  avantage  dans  les  etablis- 
semens  liabit^  par  des  feomes ,  quipQurmeiit  toi^tes  j  prendre 
part,  Ro. 

1 33.  NouyEL(.K  m^QXi's^TiQji  luf  if  AA^cji  OSS  cpivw  nu  Xni^av. 

M«  Xemanx  a  nmiTeUement  inipoi*l6  en  France  dee  di^Yres 
de  Caekemire  de  It  race  lliibteuie.  H  en  est  arriT^  k  Marsnlle 

nn  premier  envoi,  le  10  oetobre  dernier,  par  lebrik  Ippogriffoy 
du  capita iiie  autrichien  Vidulich  ,  qui  avait  cliarge  sur  son  bord 
a  Tagamok,  dans  le  roois  de  julllct  passe,  iieuf  chevres  et  un 
bouc.  Une  de  ces  chevres  qui  a  ete  perdue  dans  la  travers^e ,  a 
r^nit  a  nenf  le  nombra  de  ees  animanx  qni  font  actueUenMit 
^oarantatne  au  Laaanet.  M.  Twnanx  attend  successWement  de 
nonveanx  envois  de  ees  cb^vres  de  Cacbemire,  par  le  port  de 
Marseille,  {foum,  des  i  oj.,  nov.  iSaS,  p.  a55.) 

i34*  Xax  cHEisTiAif  Airn  civil  sconomy  of  large  tonros,  on 
£conoinie  poUtiqae  et  religiease  des  |;randes  villes ;  par  Th. 
CMALMims.  a  vol.  in-8.  Prix^  17  sb*,  Ghseo^;  i8si3. 
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J 3 5.  CoNsiDKRATiONs  o'iLcoMOMiE  PUBI.1QIJR  BUT  It  comfDerc« 
de&  grains,  oi|  xmjemk  de  oonciiier  ies  uitMu  dt  retat,  4ts 
propn^taivcA  et  ^  Revpte,  ^w%c  emuL  d«  oomeree;  par 
M.  C*  B.  In-iL  de  II  f.  4,  et  im  tabJeau  imp.  Paris$  i8»); 
Delawuiy. 

l36.  Raccolta  degli  sgaittori  cLASSici  ITALIAVI  di  ^conomia 
politico;  on  Collection  des  auteanelaasiqaes^  enctens  ct  mo- 
dtraefty  qui  pnt  ^crii  en  ItaUesnr  I'^conomte  politique;  pa« 
blt^e  par  P.  Cusvodi.  5o       Milan;  i8a3$  Soc.typ. 

Cette  coUt'cLioii  est  imciennc  ct  a  icru  un  lumvrau  frontisplce. 
11  s*en  trouve  peu  d'exeniplalres  dans  Ic  commerce.  Pourcn  fa-' 
ciliter  Tacqaisition ,  la  Society  typographique ,  qui  en  a  acquis 
le  fonds  9  en  a  r^dnit  le  prix  de  aoo  lire  4  i5o  lire*  [Joum.  de  (a 
UtLeirmng^t  eept.  i8aS,p  a6S.) 

iSy.  Opere  di  Cesare  BECf  AaiA.  OEuvrps  de  C.  Bercnria.  ^  vol. 
in-B«$  vol.  1.  Prix  des  2  yol.  11  lire.  Ittilan  >  i8a2  \  6oc.  typogr. 

♦ 

i38.  A  LVTTEA  TO  TBI  NSW|  elc.  Lettrc  au  r^T.  T.  Mu.THot» 

en  reponse  ^  sa  critique  de  I'oaTragc  de  M.  Gonwiw  sur  la 

popuUlion,  qui  a  tie  insi  ri  c  dansle  70c.  n®.  de  X Ldiuburg- 
Revi'eiv,  avec  rex.iiucn  clcs  lecenbtniens  de  la  population  de 
la  Graudc-Bretagiie  el  de  Tlrlandei  par  David  Boom*  ia-S.. 
Prix,  5  ab.  Londres;  Longmann. 

189 .  Elkmenta&Untereightfue  TAUBSTUMMiKiiTOKR. Instruct 
Uun  el<5mcnt:ure  pour  les  enfans  sourds  et  muetb;  par  IlEiivai 
et  Uawh,  A5  p.  iu'^*  QaedUoJi^ourg  et  I^eip^idt;  iSax,  Utme. 

*   

1 40.  WocftTEaBvcv  iF^a  tavbstumve.  Bictionnatre  ponr  Ies 

sourds  et  mupts;  ])ar  H.  F.  Hkumann.  a^^p.j  Schh^swigi 

i82i;  a  riu&iitut  des  sourds  et  muets. 

141.  Apee^v  db  ul  siTUATioir  piiTAifciiEX  DK  l^Espagite;  par  le 

comte  A.  de  Laborde.  In-8".  Pari&j  1 82 3 j  bureau  des  TalfL 
Univ.j  rue  Rumeau,  n**,  6. 

Le  cWMlitf  Qu  Tart  d'evpmiiler  pour  subvenir  k  aes  be«»iii6 «  1 
est  one  science  que  nos  dnancien  modernes  cul  r^dniie  a  im  ieid  . 

prindpe :  jidopiez  tous  les  emprunts  de  vos pT^d4eesseurs;joigneZ'- 
y  un  emprunt  nouwauy  uwntrcz-vous  exact  a  en  payer  Vinle-^ 
reti  j^lacez  a  cdte  de  cette  dctte  une  Jiction  qui,  sous  Le  uoin 
die  caisse  d^amortissement,  rctircra  un  ponr  cent  environ  dc  la 
masse  de  voire  capital,  Mais  il  est  un  prineipe  ^ternel,  c'esA 
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que  par  la  force  des  choses  il  arrive^  poor  les  eUts  comme  poor 
let  particuiiers,  une  ^poqne  ou  la  masse  des  crdancci  vient  ae 
prtenter  w4-Tia  daa  fonda  dcitfiA  k  lea  ^tetiidre,  et  c*eU  m 
^kngner  cette  epoque  que  tendenl  tona  lea  effi»rla  dea  fiaaBcicra. 

La  science  du  calcul  a  encore  quelques  nonvidlea  ressonrces  a 
leur  presenter;  mais,  une  fois  ^puisees,  il  fandra  dcscendre  da 
pi^estal  ou  Ton  se  sera  place  et  rentrer  dans  des  routes  battues . 

On  pent  enTiMger  cet  opoacole  aooa  troia  lapporta  :  ie  i^* » 
la  polidqae,  sera  toigoua  teanger  k  notre  plan;  le  eat 
aon  rapporl  ayec  ka  doctrinea  financitea*  U  11*7  a  qu^mie 
«  pens^  daoa  FonTrage  de  Bf.  de  Laborde;.  il  dit  mux  Espagnola  r 
▼ons  ne  pouvez  pas  yous  passer  de  la  ressource  des  empmnts 
▼ous  ne  pourrez  pas  trouver  de  preteurs,  si  vous  n'adoptez  pas 
lea  consequences  dea  emprunts  prMdens.  Le  rapport  des  Mta 
nona  ofifrira  I'occaaioii  de  prteoter  le  tableaa  de  cenx  que 
M.  le  oomte  de  Laborde  a  consign^  dana  son  Aper^u* 

Le  point  de  depart  de  la  dette  espagnole  qae  choisit  rantenr, 
est  i'avenemeDt  de  Philippe  Y  a  la  couroane ;  ellc  dtalt  alors  de 
200,ooo>ooo  fr. ;  eile  est  aujourd'hui  de  14  milliards  de  reaux  , 
c'eal-ii-dire  d'enwon  3  milliards  et  demi  de  iirancs.  L'int^rdt  seul  . 
de  cette  somme  cat  de  X75y00o,ooo^  tandia  que,  aniTant  M.  de 
Labofde,  leaToieaetmoyens,  mtoe  dana  la  phu  brillante  hj-- 
pothese,  ne  pemrent  pas  rapporter  an  deU  de  140  milUons.  II  ne 
peut  sortir  de  cetie  inextricable  position  qu'en  f  alsa  at  voir  que 
les  deux  tiers  de  cette  dette,  ayantpour  debiteurs  les  membres  du 
clergCy  en  ne  les  payant  pas  on  n'a  plus  quW  tiers  des  dettes ,  et 
en  prenant  les  biepa  qni  ont  permis  k  cenx-ci  de  doTenir  cr^an- 
ciers ,  on  patera  Tantre  categoric  de  d^biteors;  c'eat-a-dire  en 
grande  par  tie  ceax  qui  <mt  senri  les  empmnts  depnis  i8ao.  Cette 
poie  y  ce  inojcn  est  assez  facile  ^  c'est  parce  rpi'on  veut  en  user  en 
sens  inverse  qu*on  crie  avec  ralson  a  rinjusUce.  JSous  avons. 
promisdea  £uts:  nous  ne  pouvons  mieux  servir  les  int^r^tsde  nos 
lecteurs  qa*en  copiant^  dans  lea  tableaux  dea  6  derni^rea  pagea  » 
les  tableanx  A  et  B  seals  qni  n*admettent  pas  dlkypdtb^es  et 
ottrent  ni6ne  des  r^nltata  qn'on  n'aTait  paa  encore  rasaembl^ 

BEaTli£.VlN. 
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Le  10  fi'vr'cr  ifi^o, 
I  moi»  avant  la 


En  man  i8»i.       £b  juiUet  t8»i. 


Val^  urdimilres.  .  «  .  •  • 
Vales  DOn  coosolid^.  •  • 
Inter<!ts  des  vales. 
Ccrti0eato  du  tr^sor. 


•  •  •  • 


60 
86 

951 


74 
741 
80  i 

81 


8S 
97 


H  en  fut  de  mtoe  des  actions  dela  banqne,  orig-inairement  de 
2,000  fr.,  qui  etaient  tomb^es  a  i6o,remonterent  a  5oo,  etretoiiir 
berent  kx^o;  remprimt  de  Hollaiul«  d;e  mtoe,  et  enfin  les  der- 
niers  empnuits  ^er^  cn  1 821 ,  •  77 ,  eicot^  anjoardliiii  k  24. 


B. 


JMttVflMCES. 


|f«tllf«  At*  propri^lif . 


'nx 


a' 


MonUol 
a*  la  ▼«Bte. 


«   •    •  • 


dii^ai-R^al. 


Guadalaxara.  . 

Maiom.  •  \  .  • 

Malaga  

Ovieao  

ValeQcia.  •  .  .  . 


PUcmtia. 


ania  nca. 
Saotander* 

Vicf  nria.  . 
Zdiiiora.  . 


Couvens  et  moqasteres. 

id  id. 

id.  id. 
Communaux  

id.  fd. 

id.  id. 

id.  id. 

id.  id. 

id.  id. 

id,  id. 

id.  id. 

FoodationB  «  « 

Couvens  et  moDasteres. 

id.  id. 

id.  id. 

id.  id. 

id.  id. 


m 


384,3ai 

3o,'j8'i 


•  1,53: 


a3,'3i5^ 
349,748 

93,'j5o 
1,817,327 
16,600 
1,871,49a 
631,145 
7,7;*8 
i,473,S48 
611,533 


3a7,i83 
389,86a 
64^,^36 

78  994 
154,675 

io3,333 

67,136] 

1,06^,679 

293,3'j(6 

187,980 

6,5u6,475 

33^000 

4,^50,096 

1,857,092 

4o,o<»o 

2,o59,Gt)5 

967»:% 


i4a.  Sacgio  sv  1  mzxzi  bi  multifi.ic4M  ui  richzzxe  dbllaSk- 
CXI.XA  y  etc.  EflMi  snr  les  moyens  d!aogiiieiiter  la  rtchesse  en 
Sicile;  par  ob  Wetz.  Avec  des  remarqaes  da  D^  Jo*.  Suds* 

LicATo.  In-4.  Palermej  1822. 

L*auteiir  attribue  la  pauvret^  de  la  Sicile  k  deux  causes  pria- 
cipales;  rune  est  le  d^fant  de  commerce  int^rienr;  rantre,  la 
manvaise  construction  des  chemins«  La  UdomSM  mtoe  du  sol 
de  la  Sicile,  dit  M.  de  Wets,  est  nne  des  causes  de  la  misere  dn 

pays.  (^Jouriu  gen.  de  la  litt.  clr.^  aout  18^3 ,  p.  3:43.^ 
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143.  Qwmm  DAHS  IM  PMi-ilAS* 


L'cierople  tlonne  par  ies  provinces *cptentrionnle«>  du  roynurae 
des  Pajs-Bas ,  par  rctabiissement  dans  le  pays  de  Drenthe^  de  co- 
lonies pour  le  delrichement  des  broyeres  de  Frj^Mcs-Oordttt 
I'emploi  dWe  partiede  k  population  indigente,  n^apasMperda 
pour  les  prorinces  meridionales  da  mhtkt  royanme.  Une 
de  personnes  animees  d'un  veritable  amour  de  rimmaiiite  et  do 
bien  public  a  acquis  en  1822  ,  epoiyne  ou  les  colons  de  Fr^d^rics- 
Oord  ^taient  d^ja  an  nombre  do  a,5oo  ,  532  bonniers  de 
bniy^res  dans  la  commime  de  Wartel  poor  y  placer  des  cuTtkf- 
tems  libres^  aozqnels  on  donneni ,  pour  les  aider  dans  kon 
txnyaux,  des  mendilns  et  Tagabonds  valides.  Un  dtoetdn  101 
des  Pays-Bas  porte  qu*a  Tavenir  les  enfans-trouvcs  et  les  orplie- 
lins,  secourus  par  le  gouremcment ,  seront  eieves  dans  ces  eta« 
blissemens  ruraoz.  M. 

l44>  Darstellukg  des  Fabriks-ukd  Gewerbswesens.  Expo- 
sition de  la  situation  des  fabriques  et  de  rindnstrie  dans  Its 
^tats  d'Antriche,  pruidpalement  sons  les  rapports  technoio- 
giqnes;  par  Stbfban  voir  Kssss.  Yienne ;  182) ;  Waliishanser. 

X4^*  QCAJITITE  D*£AU  D0NT>6E  COMPOSE  LB  RhXN  ▲  BaLE*  (JStUnb. 

phil*  jounu^  avril  182S,  p.  399.) 

M«  Escher  a  calcnl^  que  la  qnantit^  d'ean  moyenne  que  le 

Rhin  ^coule  a  B4le  dans  un  an  ,  est  de  1,046,763,676  toiics  cu- 
bes dc  1,000  pieds  cubes  chaque. 

l46.NOTICIlSI7&I,BC01EMKECKnESVlKSnsFKAllCECKUL'il*KA]rGB9« 

De  180^  k  1814 1 1'Angleterre  a  import^  des  quantity  de  Tip 
immenses  $  tout  a  coup  1^  arriyages  ont  cess^ ,  et  ceox  qu'cBc 
revolt  encore  ne  se  composent  gu^re  que  des  produits  des  pre* 

miers  crus  de  Bordeaux,  de  1  Hermitage , de Cote-Rotio,  ett^*.,  que 
iios  voisins  ont  la  modeslie  de  croire  reserves  exclusivcment  auj, 
bouches  anglaises.  La  chambre  des  pairs,  alarm^e  dn  oours  que 
prend  cette  branche  de  commeiee,  a  redierehe  quelles  sont  le$ 
causes  qui  le  daerminaiil.  La  irteitat  de  son  anquAta  toUitqoe 
la  difllcnilt^  des  commiinidations  maritiRies  enip^hait  I'lndci  le 
Br^fl,  et  autrcs  contrecs,  de  tirer  directeiaent  de  France  cc  qui 
elait  nocessaire  k  la  consommation ;  que  la  reciprocif e  des  licen- 
ces avait  iait  de  Loudres  le  marck^  on  le  Nord^  TAm^iqu^  etCi 
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t^apprOTQUNDOMnt :  mats  ks  pfocbits  ^Udtnt  grevis  de  drca»9 
^Bormes :  ee  que  percoitfancile)  les  fnits  d^mmagasinage ,  d'eiw 
trep6t,  s'^levaient  a  plus  de  5o  pour  loo  de  la  "valeiir.  Cc  taux 
est  excessif ;  on  ne  r^exporte  pas  a  de  telles  conditions.  Des  lors, 
les  vins  qui  ne  se  consomm/snlpas  a  Loud  res ,  ceux  de  2^  qualite 
surtout,  ont  necessoirement  prls  une  autre  direction.  Geux  de 
Catalogue,  dont  TAngleterre  dtait  anssi  Tentrepdt,  ont  cess^  de 
panltre  dan^  let  docAs,  £lle  cherche  anjourd'hui  a  ranimer  cette 
branclie  de  coniiiierce  :  elle  voudrait  en  favoriser  la  consomma- 
tion  interieure.  EUc  voudrait  aussi  adiiieltre  nos  soirics;  mais 
Tembarras  de  ses  finances,  et  les  obstacles  que  nous  oj)]K)soiis  a 
rintroduction  de  ses  produits,  renipechentde  prendre  une  deter- 
mination positive,  (^/in.  deVind,  naLci  itt.,  sept.  i8a3,  p.3o4*) 

1 47*  Effet  oe  la  tapeue  pour  ]*extinction  des  incendies.  — 
Lefcu  a) ant  pris  derrnerenient  en  Angleterrea  la  cheniincc  d*un 
Mtiment  conlenant  une  macbine  a  vapeur,  fut  ^teint  presqu'in- 
stantan^meat  par  un  voisin  ,  qui  se  rendit  aussitot  a  Tatelier  ,  et , 
an  Aoyen  da  m^canisme  de  la  maebine ,  dirigea  Ta  vapeur  de  la 
chandi^e  sur  la  chemin^.  Cette  circonstance  m^rKe  d'antant 
phis  I'attention  desphysiciens ,  qu'elle  est  propre  a  diminuer  fin- 
quietude  que  cause  le  voisinage  des  machines  a  vapeur,  ct  qu*elle 
suggere  un  moyen  efficace  d'eteindre  les  inr  cndics,  en  tleiour- 
nant  cout enablement  la  vapeur  de  la  chaudiere  par  le  moyen 
d'un  tuyau  et  d*un  robiuet,  que  Ton  toameraif  a  voloitt^^ 
{Month*  mag»i  atr.  182) ,  p.  197^ ) 

148.  Dettk  nELA  GRANDF.-BRETAcine.  —  On  Ik,  dans  tin  jour- 
nal anfrlals,le  calcul  suivant  sur  la  delte  de  la  Orandc-Bretagne, 
porlee  a  700  miilious  de  iivres  sterling.  Cette  sonimc ,  en  billets 
de  banque  d*une  Iivre  (a4  fr.),  couvrirait  un  espace  de  4,5 1  ft 
nilles  carr^s  (  5o2  lieues);  en'  guin^^s,  on  ftraH  me  Hgne  dtf 
io,5ai  mines  558  yards  i,  en  she]lms»  elle  sennit  de  Mi^^gS^ 
1048  yards,  ou  k  pen  pres  neaf  ft>is  Ik  circonf^renee  du  glob» 
(la  circonference  de  la  icrre  est  de  a3,o38  milles).  Cette  soinme 
peserait  en  or  i!^yCj%i,i']i  Iivres;  en  argent,  325,8o5,45i  Iivres; 
.  et  encuivre,  elle  ferait  4,687,600  tonncaux.  Pour  compter  cette 
somme  k  raison  de  loo  pieces  par  aiiniile ,  pendant  la  keurea 
parjdtr,  il  landraity  en  gaiotef  27  ansi  6  moiS|  a  semaines,  S 
)om  «« 6  hranai  en  sike^^^,  fl!7ft.m^,.&iiiOH|»  a  tmmes^  % 
ysm  et  4  heur»s;  et  d  f^teii  ^m^iKam  dc^cfulTre »  et,  qa'on  e4t 
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eoromencc  a  la  creation  du  monde^  3  faadrait  encore  ani* 
Enfin,  potir  transporter  la  totaiit<^  de  la  delte  eQr  cniyre,  il  fitu- 
drait  ^fii^  bitimens  da  port  de  5oo  tonneaax  chacttn*  (  Joum* 
gin.  de  la  Hit  4tr^  jnil.  1 8aS ,  p.  ) 

149.  Lettke  to  the  right  hon.  G«orge  CAKicrifG  ,  on  the  prin- 
ciple and  the  adminL<;tration  of  the  english  poor  laws.  Lettre 
adress^e  a  G.  Cakkikg  ,  sur  les  principes  et  Tadministration 
des  loUsur  les  pauYres  en  Angleterre.  In-8.  Londres^  i8a3* 

150.  SuTCHE  or  FLAWS,  ctc.  Es({uisse  de  plans  ponr  coloniser, 

(]ans  le  haiit  Canada  ,  une  poriion  tie  paysans  d^soeuvres  de  la 
Grande-Bretagiie  et  de  riilaiide;  par  ua  Colon.  PriX| 
I  \  sh.  Londrea;  1822 ;  Harding. 

i5i«  £coLmf  voMMALBs  DB  PEussB*     La  foodation  d'^lea 

'  Bormales  {Schullehrer-'Seminarium),  destkidesi  former  des  pro- 
fesseurs  habiles,  pour  les  deux  confessions  chr^tlennes  des  pro- 
vinces rli6nanes  dela  Pnisse,a  ^t^  depuis  long-temps  Tobjet  de 
la  solUcitude  des  premiers  fonctionnaires  de  T^tat.  D*apres  les 
intentions  bienyeiUantes  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  I'onYertnre  de 
ees  institutions  anra  lieu  bient6t.  L'^ole  normale  cathoKque  de 
Briihly  qui  recevra  ses  ^leyes  de  Coblentz,  de  Cologne  ,  de  la 
Hate  «t  de  IHisseldorf,  a  dd  ^tre  ouverte  le  t*'.  janrier  189S. 
(^Leipz.  Lit.  ZeU.,  mai         ,  p.  962.) 

x5a.£coXiB8  DD  GEA]rD*Dncni  DB  Weim  AB .  {Lelpz^  Lit.  Zeit;  juin 

1823,  p.  1259.) 

Le  (»rand-duc  de  Weimar,  vu  Taccroissement  considerable  (ie 
la  population  de  la  viile  de  Weimar,  a  rcsolu  d  instiiner  imc 
ecoie  generale  pour  la  bourgeoisie  (  BUrgerschule  ).  Elle  r^unira 
les  deux  basses  classes  du  gymnase,  Tecole  des  filles,  F^cole  nor- 
male (Schullehrer'Seminarium)  et  T^le  franche,  dans  un  mime 
b4liment.  S»  A,  R.  a  destln^,  pour  cet  objet,  le  local  occupe  par 
la  chambre  des  finances  {Cameral-Baukof)  et  le  comptoir  de 
rindustrie.  Le  17  noverabre ,  le  grand-due  lui-merae  a  pose  la 
premiere  pierre  deT^diiice,  a  la  construction  duquel  on  travaille 
actueliement.  '  Ko. 

1 53.  £coi.B  noBMALB  AB.  RvsfiB.  (Ztf^Sn  Ziir.  ZeiV.,  jttln  1823^ 

p.  1260.)  ^ 

Cette  ecole,  destin^e  a  former  des  professeurs  pour  rinstriic- 
tion  de  la  jeunesse  russe»  a  M  haMt  apus  le  regne  de  Timpte* 
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Irice  Oitfieriiie  II*  L'insfroction ,  rentretien  j  tent  doiia^  gra- 

luitenient  aux  frais  de  Ja  couronnc.  L'^tablissement  continue  a 
.  jouir  d'nne  prosp^rit^  toujours  croissante.  Sous  le  regne  dc 
TeiDpereiir  Paul ,  cet  institot  aTait  ^te  fori  o^Iig^  y  et  prea  d'^ 
Ire  aitl^rement  abandooD^.  L'empereiir  actneOenicmt  rlgofiit  a 
fiiit  reflenrir  cette  4eo}ef  dont  il  apprMe  la  granda  importance 
pour  la  Rnssie.  I>epiiit  sa  r^rgantialioa  8oleiiiiell«,  sa  prosp^ 
rile  et  sa  splendcur  se  sont  accrnes  pendant  plnsieurs  anndcs, 
€t  maintenant  die  porta  les  fruits  de  sa  regeneration.  Elle 
est  ioslitu^e  pour  recevoir  lOO  jetmes  gens  cjiii  se  destinent 
i  reose^neinent;  nais  le  nombre  des  ^l^cs  s'est  augment^;  il 
s*^l^o  actQeUcmeiit  ktiS,  Les  coifts  sont  fiiits  en  partie par  dcs 
neoibres  de  TAcademie  imp^riale  des  sciences,  en  partie  par  des 
professeurs  attaches  a  TetabHssement.  Ijb  r<^paralion  et  I'a^ran- 
dissement  du  b^timent  ont  coiite  pres  de  ao,ooo  roubles  >  etl'en- 
tretian  de  T^tablissemcnt  s'^l^e  k  aS^ooo  roubles  par  an.  Ro. 

l54»  UmVFRSITES,  ACADEMIKS  ,  ECOLKS  ET  IITSTITUTIONS  OS  EuS- 

siE.  (^JLeipz. Lit,  Zeit., }anY*  i8[a3,p.  ai7.) 

Les  ^tabUsseniens  d'instmction  pnbliqiic  de  la  Rnssie  sont  tc* 
tnellenient  an  nombre  de  5. 

1".  L  Universite.  Elk  a  <^te  fondle  en  iSo'^  pnr  S.  M.^rcm- 
pereur  Alexandre  I**". ,  honoree  de  prerogatives  considerables,  el 
dot^e  de  bl^timens,  de  collections,  et  d'un  revenu  annuel  de 
i3o^oo  ronbleS)  sans  compter  les  indemnity  de  logement  des 
professenrsy  r^p^titenrs  et  employes.  Elte  comple  ao  professenrs 
en  dtre,  4  profesaeurscxtraordinaires,  3  professenrsdelangues, 
8  adjoints  ,  queiques  docteurs  et  mailres;  des  maitres  de  dessin, 
de  danse  et  de  musique,  un  arcbiviste  et  l\Q  eleves  du  gouverne- 
nenty  sounus  a  la  surveillance  d*un  inspecteur  choisi  parmi  les 
profcssenrs.  Les  professenrs  et  adjoints  sont  r^partis  en  4  facnl- 
t^s ,  qui  sont 9  i*.  la  fiicolt^  de  th^Iogi?  ^de  pbilosopbie  et  des 
sciences  piorales  et  politiques;  a^.  celle  des  sciences  pbysiques 
et  matbematiques^  3o.  celle  des  sciences  medicalesj  4"^*  celle  des 
beaux-arts. 

a*«  L'Jcademie  eec^MiosHque*  £lle  a  ^t^  form^e  par  Tempe- 
reur  Paul  I^.,  en  1797,  ayecfancien  steinaire  qui  existaitde 
pnis  1745.  En  Fan  i8o5,  on  y  ajouta  ,  aox  objets  d'instmcdon 

tlii'ologique  9  les  langues  francaiie  et  allemande,  les  malb^ma- 
thiqucsi  lliistoire  et  la  g^grapbie.  C'est  le  respectable  arche- 
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vequc  Ambrosius  qui,  par  scs  efforts,  parviiit  a  lalre  criger  ce 
seminaire  en  acaddmie.  En  1820  le  nombre  des  seminaristes  s*^- 
Icvaii  a  900,  dost  3rO  entretenus  aiix  frais  de  la  coarodiie*  Le 
nombre  de»  pTofeaaeittB  est  k  6  ^  a*rec  B  lectenn  et  nii  niaKre 
de  laiiga«  tartsre.  Tout  est  dirige  j>ar  rardrimfliMlrlte,  qui  en 
Mt  le  reetrar ,  ef  atiifael  eat  adjoint  1111  in^ecfeon  Les  classes 
sont  c!i\  is<  es,  confoi  ijitinent  a  1  orgaaibatiun ,  Scivoir,  en  classes, 
I",  de  liiteratutG,  1^,  d'bistoire,  3*.  de  matkeBiatiques ,  4°.  de 
philosopfaie ,  5o«  de  th^ologie ,  et  6<»«  de  langnca  anckanee  et  mo- 
dernea.  Le  ooun  entier  dure  6  ans. 

V^le  lies  ioldmu,  C'eat  une  ^atide  iiiftiftttioii  ^laUie 
daos  nn  edifice  spacimn.  Lea  ^^ves  ftoikt  enfaas  de  soldats,  et  Aa 
nombre  de  35o.  lis  sont  enlretenus  aux  frai^  dc  la  couroiine, 
sous  la  surv  eillance  d  uii  colonel  et  d'un  inspecteur  miliiaire.  On 
lesr  enseigne  les  oonnaissaiKies  le&  plus  iiecessaires  a  la  vie ,  telles 
que  le  catdebismei  1^  lecture » rtoitiire)  le  caUul,  la  gikigraphie, 
rhistotre^  ledessin,  la  majdque  militaire  et  les  exercices  militatres. 

4°.  L'^cole  primaire  du  peuple,  Auparavant  ^cole  normale. 
Elle  fut  ouvc!  te  en  178G ,  et  conficc  aux  soins  du  college  de  sur- 
veillance generale.  Elle  est  destinee  principalcment  pour  les  b.issei 
classes  de  la  society  et  les  fils  des  marcbaods.  Les  bourgeois  et  do- 
mestiques  y  recorv^nt  gratis  riilstructbii  premiere :  ellen'estce- 
pefidant  pas  ferm^e  ftux  tioMes.  11  j  a  4  classes,  xm  directeor  et 
4  professeurs.  On  y  enseig^Tie  la  religion  et  la  morale,  ?a  lecture, 
reCriluri* ,  le  calcul,  In  graiiiinalre  russe  ,  la  geometrie  ,  Thistoiie, 
la  g^ographie ,  le  dessin,  les  langues  francaise  et  aiieinande. 

5^,  Le  Cymnnse  imperial,  II  fut  fonde  par  rimp^ratrice  6lisa- 
betb  en  1 766,  reorganise  par  Tempereur  Paul  I«r«ett  ifgS^etdot^ 
de  3oo»ooo  doubles.  Cet  ^tabUssement  est  principalementdesthi^ 
pour  le^  ills  d&  famitli^  nobles ,  et  i!  entretient  en  partle  des 
ves  du  gouvcrnciiii  lit ,  en  partie  des  pen:5ioniiaires  reunis  sous  la 
surveillance  d'un  inspecteur  et  de  qnelqucs  maitres  subordonnes. 
II  y  a  60  el^ves  du  gouvernementy  de  20  a  3o  pensronnaires ,  a 
peti  pr^s  aucant  de  demi^pen^idnnatres,  et  de  100  it  1  £ro  ettemfi* 
On  y  enseignoy  i^.  les  langues  rasse  » latinei  allemandOy  ften- 
caise ,  greeqtie  et  tartare ,  etiaeune  dans  3  classes  \ « ».  hfs  seieriees, 
la  Kligion  ct  J'histoire  saintc,  les  rtiathematlques ,  la  physique, 
i'historre  et  la  g<^ogr&phic,  la  logique  et  la  morale,  I'ki^toirena- 
toreUc  ct  la  technologic,  rartillcric  et  la  fbrtificadoit,  ^alemeat 
dans  S  cUtsses;      les  atts^  le  dessin.     mtuiqae  Tocale  et 
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strumentaie,  ia  danse,  I'ecriture.  Les  Aleves  cntretenus  par  le 
govremement  sont  tenus  d'exercer  pendant  6  ansle&fonctions 
de professeors  dans  les  insCilatioiis  pnbliqiies.  H  y  a,  outre  ces 
einq  ^tabUssemens  princqwiiXy  nn  grand  nombr6  d^titntions 
particulieres,  snrtout  dans  le  gourernement  de  Casan.  Ro. 

1 55.  Mal<^re  les  secours  importans  que  la  capitale  de  I'empire  . 
msse  oifre  pour  les  Etudes,  notamment  par  son  acad^mie  des 
sciences,  celle  des  arts,  la  riche  btblioth^qae  imp^ale,  et  celle 
de  I'acadteie  :  ontre  nn  grand  nombre  de  coQeetlons  apparte- 
nant  a  des  particoliers  qai  se  soni  fiilt  nn  platsir  d'len  fidre  jonir 
les  jetines  gensstndieax:  enfin  par  la  reunion  de  beanconp  d^om- 
mes  inslruils  en  tout  genres,  I'universit^  de  Saint-P^teisbourg 
ne  comptait  pas  encore  en  dernier  lieu  Boo  ^tudians;  mais  le  ^ 
nombre  aiiait  en  augmenUnt.  ( Gaz.  JUtter*  de  Leipz, »  ao^t 

i56.  Obsert^tioits  sxra  la  puissahcs  ns  ii^AirouTBaaz  et  snr 

celle  de  la  Russie  ,  ausujet  da  parall^le  4tabH  par  M.  de  Pradt 
entre  ces  puissances ;  par  C.  Dupin,  memb.  de  Tlnstitut,  etc. 
Deux,  edit,  In-S.^  6d  p.  Paris;  1824;  Bachelier. 

La  nature  de  cet  ouTrage ,  qni  se  distingne  par  des  aper^ 
jnsles  et  des  vnes  profondes ,  nous  interdit  d'en  rendre  compte 
dans  nn  journal  exdusiyement  consacr^  anx  arts  et  anx  sciences ; 

mais  nous  pouvons^  du  moins  en  cxtraire  les  resultats  siiivans, 
qui  nous  ont  parti  devoir  interesser  nos  iecteurs ,  et  qui  sont  ex- 
traits  des  pieces  ofiicielles. 

La  population  de  I'Angleterre  ^tait^  en  1790,  de  8,675,000 
habttansjen  i8oi»  de  9,168,000;  en  1811,  de  to,i5o^6i5;  en 
i8ai,  de  XI, 978,875. 

En  neuf  anndes  de  guerre  et  deux  de  paix,  raccroissemcnt 
annuel  a  etc  de  5  pour  1,000. 

Kn  huit  annees  de  guerre  et  deux  depaix  (1801-1811)1  il  a  ^t^ 
<  de  10  pour  1,000. 

£n  trojs  anuses  de  guerre  et  sept  de  paix  (181 1-1  ^xt)^  la  po- 
pulation s'est  accnuT  de  t6  pour  x,ooo. 

Ainsi  r^tat  de  paix  aorait  Mpour  elle  phis  a?antageux  que 
r^tat  de  guerre.  On  remaique  que  le  contraire  a  exists  pour  la' 
France ,  observation  carieuse  qui  conduit  au  meuie  resultat  par 
des  causes  bieii  diilerentes. 

On  compte  aujourd*bui  phis  de  45  miUions  d'babitoos  dans 
F.  Tome  I.^  S 
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)'«inpu'6  d€RiiS5ie,dont  /^ose  tronvent  dans  lapartie  £iirop^nii<i 
im  doMUM  1ft  ohrilisation.  Cinq  millions  sont  disperses  sur  Fim- 
wamm  ilcndiie  de  I' Aite  lej^ltMrionaie.  Si  Ton  dtail  46  la  RutM 
MS  cinq  nflKooft  de  n^ets,  et  qu'on  la  compttAt  k  FAvtridiey 
c'est  cette  derni^  pmssaneecfii{  terablermf  la  mohiseiTllia^ 

L'empereur  Alexandre  a  concu  la  pens^e,  dit  M.  Ch.  Dupin  y 
^d^^  fonder,  dans  les  diverses  parties  de  ses  ^tats,  des  colonics 
on  piut6t  des  ca&tes  miiitaires.  La ,  lous  les  enfans  males  oaitront 
.aoldats)  iU  pawaioiil  worn  lea  drapaanz  <ka  TAga  da  qiuDze  ans. 
Ha  y  raataront  jviqii'ii  aoiiaste*  Le  «Mikafq«a  prend  aor  laa  dcK 
jiuniiaa  da  la  aonroiiiia  lea  tairaa  it^ceianraa  k  f  telduaaaMttt  at  k 
la  aubslstaiice  dca  regimens  colonist  Blais  les  gueiriers  qui  lea 
habilcnt  dolvent  be  iiourrir  et  s'entrelenir  eux-meiiics,  ainsi  que 
leiirs  chevaux  ,  tant  qu'ils  ne  j^oiit  pas  commandos  pour  ties  eirp*'- 
ditions  qui  leur  fa&sent  quitter  le  pays.  La  solde  de  ces  troui>€.s 
ne  oommence  qne  qnand  eiiaa  simt  apjMUas  bora  da  laovs  cdlo- 
fues  vespeatiires* 

Qnand  ce  projet  ania  ^re^n  tonte  ion  execution,  la  Rnsaie 
comptara  trou  millions  de  m&les  de  iS  a  6b  ans  dans  ses  colonies 
militaires,  ce  qui  foumira  au  moios,  i,5oo,ooo combattans. 

Des  a  present,  /}0,ooo  cavaliers  sonl  deja  colonists.  Unc  seule 
colonie^  ^tablie  pres  de  St.-P^tersbourg,  a  quelqud  distance  de 
'  NoTOgorod,  compte  70^000  combattans.  Le  total  de  la  caste  mi'* ' 
Htaire  d^a  constitute »  est  de  4oo»ooo8oldats.  C 

157.  PoLocwB.  Travaux  PUBLICS.  —  Le  ^oiivcrneiucat  a  en- 
trepris  decurer  et  de  rendre  navi^^ablcs  les  rivieresi  de  Pilira  , 
du  Niemen  ,  de  Kaminka  et  de  Kadooika.  II  fait  aussi  raffcrmir 
les  bords  de  la  Tistale ,  prds  de  Yinnicia ,  Issianowice  et  Brxjs- 
cam 9  dans  ies  districls  de  Sandomir  et  de  iUdow.  (ilec.  EmgrcLf 
iBa3;  p.  4^4.) 

HuiLS  DK  viT&OLS  DE  Gallicib.  (Letter  Kund,  Mag»,  a**.  5; 

i8a3j  p.  191.) 

Dana  lea  monts  Clarpatlnenay  enOaHieiay  llmile  de  pdCrole  se 
roontre  en  abondance,  snrtont  rm  le  promontoire;  eHe  a  une 

eouleur bitin  fonce,  et,  lorsquVlle  coule,  une  couleur  vert  de 
boutcilie;  Todeur  en  est  moins  desa^reable  que  celle  de  I'lmlle 
de  pel  role  du  commerce ;  on  s*cn  sert  dans  le  pays  pour  graisser 
les  roues  de  voiturCf  et  pour  cirer  le  mfr  noir  auqoel  il  donne 
nn  beau  luisant ;  on  creuse  das^osses  anz  endroits  oil  elle  vlent, et 
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Economie  piMique.  ^ 

«ik  IMnll  dieUMiAM.  Ill  MiirM  priadpalt  en  i  f^mmm^, 
M  3r.  en  «  d'w tw  omwddwiMt  a  Siaboda^  et  dans  plusienrs 
autres  localitcs  ii  en  existc  aussi  des  couches;  1  huiie  de  petrolc 
de  Truscawec  daone  4o  et  cdlede  Slab^dt  lo  partita  A»  «fphltt 
£&«i«tU6,  onfitd«fr«Bp^rieiM<ftptt«r€nff«epiiiiirl»pio4|rit^ 

grossenr 

ecHe  fkMit «  mm  poar  ka  Impes,  on  obteoait  une  lu- 
initjre  quati  e  lois  pJu«  vive,  siiits  que  Ton  cAt  l>esoiii  demoucher 
la  meclie.  Mais  la  quantite  de  naphte  qu^  doaaait  IH  MMUce  4e 
Truscawecy  nc  p«i  jnffisapte  poiir  ^dvif^iif  fr^^ ,  oil  ii  en 
laudrait  aSa ^pintoux  par  an}  a Dfohol^jrc^  i  on  a'en  tert  ^ale- 
meiitpciar  T^cUurag^.  Dans  lesprisonsetle^  mines  deThiscawec, 
depuis  que  Ton  ^clidre  avec  le  naphte,  au  iim  d'huile  de  lin ,  on 
fit  Toit  plus  aucun  malade;  ce  qu*il  y  a  de  reI|la^^||I^)l^^  c*ett 
qu'nne  lampe  de  oaphte  J  brtU^li  au,iaa(e  d'QX4^e»  lempe 
ordinaire  s'e(eiat*  £o. 

SoctM  LiTTia^iae  »b  Calcutta.  {Jaurn,  MiaL^  octal>re 

liaa  aaiembito  de  cette  socidt^  i|e  aont  paa  rdgnUirea.  Elles  se 
«MMpeeenft  4e  isein  dea  Indmn  q[ai  ont  le  pins  delwni^etde 
foflanei  et  se  vipiunt  anssi  somrent  qne  Textge  le  bat  qu  elle  se 
propose.  Elle  se  r^unit  des  qu'elle  a  a  dlsculer  quelque  mesure 
qui  interesse  les  naturels,  on  Imstruction  pubUque.  Jbllie  txadnit 
en  bengal!  les  ouvrages  de  sciences  etd'ntiiit^  pnbliqae;  discate 
les  habitudes,  proscrit  les  manvai^es,  Okcoprage  les  bpoptt; 
pnblie  de  pelits  traits  en  anglais  et  en  bengali^  elle  r^nnit  les 
appareilsde  sciences  y  et  les  instrvmens  iju'exige  Teducatiou  pu- 
M*q»c-  B.S. 

160.  Canal  entae  la  C9G|[iZ«;mva  ht  SiUlf. 

On  a  creos^,  k  la  Coehinchine^'un  canal  ^ni  tohlil  «ne  com- 
munication enfre  Tonng-Po  et  le  royanme  ^e  Siam ,  pour  assurer 
ime  naTigatiofi  ^ikre  et  commode  dans  toutes  les  sai^ons.  On  dit 
qu'elleavait  lieu  autrefois,  mais  par  une  riviere  dont  lecour^  ^ait 
torlueux ,  de  sorte  que  le  canal  s'eniplissait  de  sable  et  de  vase  f 
et  que  Ton  ne  pouvait  y  passer  qu'au  printemps.  Afin  de  rem^ 
dier  a  cet  inconv^ient^  le  canal  actnel  cstprofond  et  droit-y  et 
ron  a  avasi  change  le  lit  de  la  riTiire  dans  I'eiidfoit  ok  II  hj 
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jooiUli  parait  qne  r«x^«tion  de  ce  projet  a  co4t^  U  iFie  4  iMaa* 
em^  de  Bioiid«;  ila  Mtsi  wmk  la  diigs^  d'on  grand  pcnoi^ 
nage  qui  ETtit  b  soTBitondaBot  dct  tratamx*  'liors^ve  ie  ctaal 
toachak  am  laaifoiis ,  aux  jardios,  on  am  pkntatioiii  dat  x»» 

ches,  on  le  faisait  devier  a  droite  ou  a  gauche  pour  ^pargnerles 
proprletes;  roais  quand  il  traversait  la  cabane  ou  le  champ  du 
pauT^ey  on  abatlait,  on  coupait  sans  pitie.  Un  rapport,  sur  ces 
prat^pifis  franduleusea,  a  M  tawoj^  an  loi.  Ea  cona^fneace^  le  . 
ninbtra  co«pabk,  qai  asti  dU^on,  bcan-pere  du  aMnarq^aa,  n 
MTmta^p^Mm»{Imda'4}hMete  Git^umri  iB»i.}  (Nam.  Atm* 
de$  Va^.i  janT.  iSaS;  p.  iSS.)  ^ 

X6l«  IlCTaODUCTXOIf  DB  LA  SOIK  EK  EnaoPE. 

Cest  SODS  le  r^gne  de  Jvstinien^  dit  l*aateur  de  cette  notice  , 
que  la  soie  fat  introduile  pour  la  pf  emi^  fois  dans  FOcctdent; 
elle  n'etait  connue  auparavant  que  dans  la  Chine. 

Quant  aux  temps  moderncs,  le  Ter  a  soie  fut  introduit  ea 
ii3o  par  Roger,  roi  dc  Sicile,  dans  sesetats.  Louis  XH'apporta 
4^  en  France ,  en  1 470 ;  et  enfin  la  manufacture  de  la  soie  fut  ia* 
trodnite  en  Aogleterre,  en  x6oo ,  par  W.  Lee. 
*  La  soie  cependant  connne  depnis  long-lemps  dans  lea 
lies  de  llnde ,  el  snr  les  bords  de  rindns »  dont  les  hahilans  Ta- 
vaient  recue  des  Chinob,  ainsi  que  les  Persanst  par  les  cara- 
Tanes  qui  vontde  Hade  en  Perse.  {^Ahul  Joum,$  aout  xb^S^ 
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162.  Die  RKisK  DURCHALLB  funfThj-.ile  dkr  Eriie.  Voyage  dans 
les  5  parties  du  globe,  sp^cialement  consacr<2  a  la  description 
des  mocurS)  des  beautes  de  la  nature,  et  k  celle  des  artsj  par 
le  ScnArrxa.  7«.  et  dernier  toL,  in-4*i  avac  7  graT*  goL  et 
nne  en  noir.  Prix  y  4  tb.  Leipsicb. 

163.  AbR^GE  de  l/HiSTOlRE  GENERALE  DES  VOYAGES;  par  J.  F.  La 

Harpe.  INouv.  edit,  orn<^e  de  60  vignettes  et  d'un  alias in-4«» 
torn.  2a,  a3,  3  voL in-i8» ensemble  de  Sa  f« ^.  Paris)  1822; 
Raymond. 

I  64.  Journal  des  voyages,  on  Archives  g^ographiques  du 
siecle^  etc.;  par  M.  V£eneu&,  etc.  Octobre  i8a3. 

Ce  cahieTi  6oe.  de  la  €olleGtio|i|  eontlent :  i\  mimoires  et 
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Moturef  .*  Memoire  snr  la  population  de  la  vlllc  de  Paris  depuis 
ia  fin  du  XVII^.  siecle ,  extrait  de  I'ouvrage  intitule  ,  Recherches 
Hatistiques  sur  ia  viiie  de  Paris ,  publie  par  ordre  de  M.  ie  comte 
^  Oudirol ;  d^eontcrttt  d'll«s  dans  leaf  OMrsmismles  ^  niMc^wn 
,  l^PsAiHlfiM*  par  vikr  ^ajragenr  quiTa  fft^iUe  en  %%%%% notiee 
far  la  gra^dMl  1»  petite  SjM^  par  le  captuine  6.  H»  Smith ; 
anr  1  Vstoire  iiatiixelle  de  l*Oc^an  (  extlniit  de  de«x  ntedifes  de 
Ji.  van  Keusselaer,  ins^r^  dails  le  journal  americain  de  Siliiman), 
a**,  JExtraits  et  ana/yscs:  Statlstiqne  du  depart oment  des  Boa* 
dies-duoRhone,  avec  atlas ,  dedi^e  au  roi  et  publiee  d'apres  lea 
Tceux  du  conseil  general,  paK  Al^le  eomte de  YiUeneaye,  mnitre 
des  reqn^teaj  pi?^et.4tt  .d^i^iroynt » .^c.  ^  ItoaeiHef  cto  RU 
card,  impriineiir  du  roL  ^^^.J^/usfoet^  n^t^norpples  i  ^anfirage 
do  taissean  le  Richemond ;  b4|tlinent  ineendi^  40.  FfiHStisj  mi- 
ianges  r  Soci^t^  de  g^ographie,  ex  traits  des  proces  verbaux  des 
seances  des  3  et  17  octobre;  sur  les  minei*  de  diamans  deTInde; 
moeurs  et  usages  des  habitans  de  Tile  de  Madagascar;  surface  et 
population  de  TAmerique,  pai^  M.  le  baron  de  Humboldt y  5(>. 
Gazette  giographique  :  Ketourdu  capilaine  Parry  jf  yoyage  aiip 
tour  dn  monde  de  la'corrette  firan^aise  la  CoquUle;  voyage  du 
eapitaine  Kbtdinej'p^ehidu'  retour  du  Voyageur  msse  H.  le 
baron  de  Wriliigel ;  Voyages  p^destres  du  eapitaine  Codirabe; 
voyage  cn  tgyptc  de  MM.  I  liremberg  et  Hempricb ;  excursion 
d'un  Tartare  dans  1  iiUerieur  de  I'Afrique;  routes  des  vaisseaux 
balemiers  ;  leve  des  c6tes  de  la  Laponie  j  jeune  mousse  anglais 
derenifr  ehetii  la  KouveUe^Z^nde.        ..  SoBVu^Maioas.' 

l65.  N0UVELLE8  ANNALEs  DES  VOYAGES,  dc  la  geographic  et  de 
llu&tou-ei  etc^  par  MM.  ExEiis  et  MALTBsavii:  oct.  iSa3.  ^ 

Gette  4^**  livraispii  e<^jatieaf  :  Voyage  daus  )»  pays  eoiopris. 
eutre  Alez«ndrie  et  Paraetpnhmi,  le  desert  de  Lil^ye,  Siouah, 

rfigyptei  etc^ ;  par  M.  J.M.  A,  Scholz  ;  voyage  de  Kasr^Djede- 
bije  aSiouah,  et  ensoite  a  Al^xandric ;  topQgraphiedupays  entre 
Alexandrie  etla  frontiere  dti  territoire  tripolitain;  habitans  ac- 
tuels  dc  ceite  contr^e^;  descriptions  des  pays  eptre  Agaba  i^t 
3ioaali,  Siouf^i  et  JBL|ira**IUrii.e(  Libbeck^i^^cQuyerte  d*aii.tea<* 
pk  jr^ocMsn  .vvs^M  1990^  Oeh^*  dans  File  jl^'JBab^  pai* 
H.  ]9i^^ki«s,  aoeon^gn^e  de  deux  .planehes. 

Bnlktin  g^ographique :  i*"^  Analyse,  Remarques  sur  les  usages 
elles  GOiU^e^       T^^t9^es,de  la  Crimea,  recuei^ies pendant 
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mann;  l€llr«s  sur  Ics  vallees  de  lianio,  par  Loms  Franceui^ 
comte  de  Metkeailei  i  toL,  petk  ia->4^  aifw  beantonp  de  plao^* 
dMt  lithogtapiii^s,  Tarin,  iSi3.  Melangm.  Extrak  dVsli' 
nppoft  oflciel  mt  Ttot  dts^ooloiiitft     1«  NoMtte^iUtos^Mp^' 

LenwAt,  en  id«3;  ftddition  &  la  teUre  snr  ks  locutioiis  iretethBCi 
aux  samples mon^ires^  dans  I'inscHptiond'Oibia.  So.  Xoui^elles. 
Kefoiir  da  capUaiae  Parry^  ei  details  anr  son  €xped!tloii$i«ttroa 
de  M»  CliaMJitlld-deft^FoaBib.  JblHaiMe* 6aBtiA.^iBajii:. 

166.  Teavwls  iir  THE  iwTERioB.  OF  SotJtH  AFRICA,  ctc.  Voyagcs 
dans  rinlt^ricnr  de  TAfricpie  in<^mliona1e.  Londres;  i8ia'; 
Longtnant).  (ZfUy  1823,  H.  x,  lit.  A.,  p.  129.) 

Ce  Toyage,  deja  6onnii,  dans  des  pays  en  ^nde  parAe  Iota- 

lement  ignores,  a  dure  4  ^t^^-  Liiuteiir  y  a  fait  uiie  collection  de 
63,ooo  objets;  ?1  a  appoiie  120  peaux  de  mammiferes ,  panni 
lesquels  on  comptq  tto  especes ;  a65  especes  d^ofseaux,  avec  5oa 
d^sim  reiat^  a  tpa^s  les  brancbes  dcs  sclenj^^t  > 

167.  A  Narrative^  eic^ecit  de  i'expetlition  faite  dans  les  p;«ys 
.  ae  ilo|igo)a  et  4«  «$iBiiww<|  aous  lea  ocdres  d'Ismaei  pacha; 
'  par  sa  Am^i^^w fiu  seirfil^  dn  iride-9R)i  d'%ypU«  Uottdm; 

Arrive  dans  le  pays  de  Berber,  Ismaf»'l  divisa  ses  tponpes  ; 
une  panie  &e  dirig^ja  sur  DongoUi  et  i^utre  marcfaa  sur  Sckaady. 
Le  pays-^tait  fertile  ^covrerl  d'ime.^pfiUtioa;ioin]|i;euse>t  pou- 
Tait  metJtre  ^0,000  clievaiix  w  pi^»  L^paqlu|  frs^iichit  I'Abiad , 
'  et  siminca  su^  Sennaar.  La  terre  4tait  nue,  depouil]ee;  mais  elle 
6tait  convei'te  de  viflap^es,  et  avait  tous  Ics  caracteres  de  la  fertilite. 
Le  sultan  ftit  contraint  de  pUer  sous  Torage  i  on  pi*?t  possession 
de  sa  capUale,  on  oalma  le  p^jopleyles  miircYi^fi  s^'approvisionn^- 
i^enty  oo  jomt  enfin-d^  ^aelqoe  f^poSi  otifut  dans  rabondafito^; 
IDiais  la  popttlfttion  dei^  prpvin(6fs  n^'Ait  pas  '^tt^si'  dotcde  qiift  s&n 
tbef,  «Ue  repbnssa  le  joug  de  r^traiiger,  et  iriftftttft*  de  W  stivtmek- 
Ti^\  touiefois,  n'ayant  qne  dcs  dp(*es,  d(»s!ahcbs,dM  rife  put  tenir 
c6titre  les  atmes  \  fcii.  Eiie  fut  battue,  taillee  cu  pi^bes,  ati^an* 
tie;  ceux  qui surv^cttirent  fiirent  trai't^s  ten  esclaves,  ct  Islitia^i  fit 
ftW^bier;  srSleliiniarftni  des  cb^: lis     dlmeiftin^irt  p^s  16  (}6a- 
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reaux  ties  ^ithele.s  Ics  phis  odieiises  qu  au  moment  oil  lis  rendi« 
rent  ie  dernier  soupir.  Us  eUient  beaux ,  grands,  Yl^ureiiXy  et 
v«Ciis  A  pea  pres  a  )a  manicre  des  san^ages  de  i'Amdriqiie.  Les  na- 
torels  pensent  qjOi  I'Adit  cm  !•  Ktt  prend  ft  §omoe  .dam  les  inoii* 
tagnaade  la  Lwe«  k  4So  jodn  da  'nardie  de  cbameafi,  aii  nidi 
dateiMwr;  q«e  coa  oam  ast  a  pea  pres  pa^NMe  h  eehn  de  r A-^ 
Uid ;  Malt  Mt  nVMKt  jamais  d^ss^  Darfour  ,  et  ne  connaisseni 
pa5  indme  le  nom  de  Tombouctou.  B*  8. 

168.  Voyage  a  Meroe,  au  fledve  Blanc,  au  dela  dk  Fazoql  , 

DANS  MIDI   DU  ROYADME  DE  SeNI^  VAB,  A   StOUAB  ET  DAflS 

ciKQAUTaas Oasis  ,  fait  dans  las  amiees  ifti^-aa ;  par  M.  Fred. 
CaiLLiADOt  de  Nantes.  Oaviage  p«b|i^  par  famtevr,  r^dig^ 
parlemteeetpar  M.  JoMAmn.  i^.  et  2^  Uvr.emu  sent  caUcr 
in-ibL  de  «  ^  C  9  plas  10  pi.  A  IM^;  ciiea  Taiiteiir ,  me  de-Gre- 
nelle-St.-ficMior^,  1$  $  diea  Dabore  fr^res ,  Tilliard ,  Treut- 
ti'l  i  t  Wiirtz,  Foncault  et  Arthuti  BeiUand.  leto.UIdu 
Bulletin  de  1823 ,  art,  759.) 

Lesdeax  premieres  Uvraisoos  de  ce  voyage »  axtendu  avec  una 
joste  iffjpatieooe  par  les  sdvanade  tons  Ics  pays,  contieaaeal  laa 
tilret  t  la  d^dicaoe  a  S«  M« »  et  Vexplicaiion  dat  pUnobiea  I A  XIV 
de  rowrage.  lies  planohesi  ma  noiipbre  de  a^t  ne  ae  sutveiit  pas  * 
dans  Tordie  mnn^rtqne. 

La  I**,  represente  la  vue  dc  Siiigue,  au  sad  du  1  azo^i ,  et  du 
L^iup  d  Ismayl  pacha.  Cette  ville  e&t  Ic  point  le  plus  reciile 
vers  le  sud  ou  ies  Europ^ens  soieot  parYenus^  dans  cette  partia 
de  TAfrique.  Sa  sitaatkm,  la  forme  et  U  nattue  das  liabitaiipna , 
riofiendie  ifm  les  embfiase,  compoeent  la  ao&ne* 

PLYHLVue  de  Sennaar,  prise  du  cM  de  la  mosquec,  b^ti-* 
iiiciit  principal  de  la  ville,  consLruit  en  bi  i<[ULs  cuitos,  et  remar- 
quableparsonetcnduc.  Les  habitations,  coniineaSiuguc ,  sontdes 
caiiutescirculaircs  reconvenes  d'un  ciiapeau  coaique  encliaume, 
Cette  ville  est  situ^e  sur  les  bords  da  NU. 

ha  pi.  X  est  partag^  en  deux  iraes :  Tane  figare  une  petite  ca- 
taracte  da  Nil,  dans  la  province  de  Fazoql,  prise  du  N.-0.>;  une 
^atsse  vegetation  cowre  les  rives  dn  fleave.  L^aiitre  vue  repre- 
bciiU  Icb  mines  d^Ouad-Bcj  t  ?ia^a  ,  dans  la  province  de 
Chendy ,  on  y  rcniarquc  Ics  rcstesd*ua  Ij lihonium  ^  dont  trois 
piiier&sout  encore  debout. 

La  pl«  XI  est  consacrce.a  Naga^  lieu  sita4  dans  Ic  desert  a  6 
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UeuesduNil.  C'estleplan  topographique  des  rtiines  qmindiqaent 
I'aTitlque  existence  d*une  villc  assez  considerable  ou  Ton  retrouve 
les  restes  de  5  temples.  Ces  ruines  sont  situees  dans  une  large Tal- 
Ue  on  crolssent  bsaacoop  d'herbages  et  d'acacias. 

pi.  XIV  donne  les  d^tail^  d'an*  des  temples  dont  Bons  Te- 
nons de  parler,  eelni  de  ronest,  dont  tout  Textdrieor  est  ricfae- 
ment  ornfi  de  Mnes  et  de  figures  hi^oglypbiques  d'une  belle 
conservation. 

,La  pi.  XV  donne  les  plans  parliculiers  des  divers  temples. 

la  XYII  ofkc  le  detail  des  ba8*relie£i  des  deux  fa^des  late- 
rales  du  temple  de  Touest. 

La  XIX  donne  Ja  Tne  ant^enre  du  grand  temple  de  Test. 

La  pL  XLV  donne  le  plan,  la  coupe  et  ra^ration  de  la  grande 
pjramide  d*Assoiir. 

La  pi.  LllI  donne  les  details  d'un  bas-relief  sculptt^  a  Finte- 
rienr  du  sanctnaire  d'une  pyramide  du  mont  BarkaU 

Nous  renvoyons,  pour  les  importantes  considerations  que  font 
naitre  la  d^oooYerte  et  la  nature  des  antiquity  dont  ces  planches 
donnent  la  repr^entation,  k  la  7«.  section  ^  011  elles  seront  envi- 
aagdes  sons  ce  point  de  Tne.  Mais  noos  ne  terminerons  pas  cet  ap- 
tiele  sans  dire  un  mot  de  Tex^tion  de  ces  planches  1  lithogra-* 
phides  avec  beaucoup  de  %oiit ,  d*intelligence  et  de  talent.  L*ini- 
pression,  le  papier,  sont  dignes  du  sujet  et  de  I'ouvrage.  F. 

169.  M.  BowDicH  a  fait  des  arrangemens  pour  la  publication 
prochaine  d'une  esquisse  bistorique  des  etablissemens  portugais 
dans  le  Ck>ngo,  Angola  et  Bengnela ,  avec  une  description  des 
dicouTertes  modernes  des  Portngais  dans  Tint^eur  d^Angota 
,et  de  Mozambique^  et  une  carte  de  la  c6te  et  de  Tint^rteur. 

170.  Noi}vai<iiBS  HE  M.  Belzoni.  Coionie  de  Sierra-Leone.  (  Cap* 

Coast-Castle,  le     oct. ) 

Ijt  Swinger  a  tonch^^  en  passant,  k  T^n^riffe,  et  en  a  ramen^ 
M.  Belzoni,  qui  se  propose  de  contiiiuer  scs  voyages  dans  l*in- 
terietir  de  I'Afrique.  L'inicution  de  M.  Belzoni  avait  ^t^  de  d^- 
barquer  a  1  ile  de  Saint- Jago^  afin  de  gagncr  de  la  la  riviere  de 
Gambie ,  et  de  prendre  son  point  de  depart  de  cette  riviere.  / 
S'etant  aper^u  a  Tarriv^e  da  Swinger  k  Saint-Jago  qu'il  n'avait 
aucnne  chance  d'j  tronver  un  bitiment  poor  le  transporter  k  la 
Gsimbie,  11  s'est  d^termin^  a  Tenir  pins  an  snd. 

Nona  sommes  assez  tifanqnilles  en  ce  moment :  les  Ashantees 
s'^lant  retirds  snr  leur  territoire,  il  y  a  cessation  d*annes  com* 

to 
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Le  isamp  de  Tan  Conuissie  est  aiti^rettent  ler^,  et  pla* 
flCQra  des  chefs  de  Djaga  sc  sont  dispci  sls.  Un  des  chefs  de  War- 
^ou  est  arrive  hier,  et  a  pr^t^  serment  a  noire  gouvcrncraent. 

M.  .Belzoni  s'est  embarqa^  ce  matin  sur  le  brick  de  S.  M.  le 
Swinger  qui  doit  le  transporter  k  la  tvnkx^  de  Benm  i  d'od  il  s'cst 
d^d^  a  prendre  son  point  de  depart  II  n*a  aTee  Ini  qiiHm 
senl  homme  qui  est  natif  de  Haoussa.  M.  Belzoni  a  pris  le  cos- 
tume moresque,  qui  lui  sied  d'autant  iiiIctit  qu'll  a  laissd  croltre 
sa  barbe  et  ses  moustaches  depois  six  mois.  Kous  desirous  sin* 
cirement  que  ce  Tojageor  entreprenant  pnisse  r^ussir  dans  le 
grand  objet  de  Texplonitioii  du  Niger ;  mais  nous  craagnons  ^*en 
prenant ,  comme  il  le  fait ,  nne  route  entikMient  nonvdle,  il  ne 
rencontre  des  obstacles  sans  nombrc.  [Monitcur ,  3o  d^c.  iB^i^.) 

N,  B,  Les  noavelles  concernant  le  voyage  de  M.  Belzoni  se 
troQTent  en  contradiction  stcc  sa  lettre  datde  de  Fez ,  5  mai  i  SaS, 
xmsMt  dans  la  ileme  MneyehpSdique  ( ao^t  i8a3|  p.  4^6  ),  tt 
dans  le  t.  IV  dn  Bulhiin  (  p.  iBq).  D*apr^  cette  lettre ,  11  avait 
obtenu  la  permission  de  se  joindre  a  la  (  uravane  qui  devait  partir 
un  mois  apres  pour  lombouctouy  traverser  les  monts  Atlas  a  Ta- 
filet ,  et  entrer  dans  le  grand  Sahara,  ou  desert,  qui  devait  le  con- 
dnire  k  son  but.  Uparaitraitqnedesdifficnll^  iapreTties^etqn'il 
n'a  pas  pn  vainere,  Tanraient  d^termin^  k  se  diriger  sor  T^n^ 
riife^  et  de  la  vers  le  Senegal ,  pour  se  frsLjer  une  autre  route. 

171*  NoDTUXss  BB  L*azptfmTioir  ikiiGiiAisB,  dans  rint^rienr  de 

I'Afirique. 

La  Gazette  litt4raire  de  Londres,  octobce  zSaS,  p..  63a , 
avalt  annonce  qne  trois  yoyageurs  anglais  envoy^s  par  lenr  gon- 
▼emement  pour  explorer  le  cours  dn  Niger,  etaient  arrives  an 

mois  de  f^vrier  dernier  a  Bournou,  sans  nrcident  ,  ou  ils  avaient 
^te  tres*bieu  accueillis.par  le  sultan.  L'un  d'cux,  le  D'.  Oudney , 
Prof,  a  Tune  des  university  d*£cosse,  devait  rester  dam  cette 
villa  conune  vice-consul  d'Aagleterre)  et  les  deux  autres,  conti-* 
nuer  leor  mission.  Voici  les  details  tmpatiemuient  attendus  de*  • 
puis  cette  annonce  que  nous  foumissent  les  journaux. 

Ce  qui  suit  est  i'extrait  de  la  correspondance  des  voyageurs, 
analysec  dans  le  dernier  numero  du  Quarterly  revietv*  Decent- 
bee  i&a3 : 

«  Le  Pacha  de  Tripoly  avait  annonc^  an  consul  d'Angleterre 

qu*il  etait  dispose  a  laire  escorler  tous  les  voyageurs  anglais  ac- 

\ 
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crWl^dSy  jasqu*4  Botttou ,  doM  editafi  est  809  ami*  Lord  Bb^ 
tknnt  s'empressk  d«  profiler  d*«iii€  occtston  si  ftrorabk; ,  et 
trois  pcrsonnes  ftir«nt  choisics  pour  celte  mission  :  !«  Di*.  Oid- 
ney ,  chirargien  de  la  marine ,  homme  instruit ,  M.  Clapperton  , 
lieutenamt  de^rMMean,  et  le  M<».  Deobftiii » (tter^  an  ooli^^  royal 
mffittnre^  Oft  Im  m  dkarpentiflr  de  nuarine »  ihniiiii^ 

J(Aii  SiAnae.  Le  paeha  hw  eenaeflla  de  fyreadre  Hiabil  4e 
Maures  011  d'Arabes;  mais  ils  aedecid^rent  a  conserver  le  cos-* 
tume  europeen ,  et  a  se  montrer  partoat  oavertemeiit  Anglais  eC 
chr^ens;  parti  dont  il  se  so&i  biea  tKOUT^^puisqm^yB  aV^nt  pe& 
^rottTdla  plug  l^gbeiasBhean  wiiea  das  noabveittea  peoj^- 

»  Boo-KJialoom ,  arni  particolier  du  pacha ,  fet  cbargd  dc  gob^- 
mander  tine  cscorte  de  3oo  cavaliers  arabes :  au  mois  de  novem- 
bre  1 ils  quitterent  MouraoiiiLy  captlale  du  Fezzan,  et  sai'vi- 
reaty  jiuqu'^  l^gfaeiryi  la  xMteteoi&e  par  le  capitaiae  Ij^Fioii* 
'  Dans  le  emM  de  quaoe  en  oiaq  canti  siBcailei  voyagenra  tra- 
▼ers^rent  qaelques  TiUes  et  yiilages  habits  par  ies  Ttbbos  7  qaa<» 
tre  de  ces  viiles  s'appellent  Kishbcc ,  Asliakumuaa ,  Dakec  «t 
Bilma.  Cest  a  Bilma  qu'est  le  grand  marcb;^  dcaeL  Z>e  ce  lieu  a 
Agadea,  c'est  «<ae  anile  de  dteria  deaaiilai  ^  aeamcedenl  to 
uM  mx  antM  aana  auoim  ^i^lal  ni  cv^atara  maaba«  Oa  na^ 
cofltre'  nne  senle  yall^e  a  Bilaia,  it  «Boiti^chemiA  de  Ifaaffsook  4 
Bornou;  elle  produii  de  la  verdure  et  quelques  dattiers. 

»  Le  4  f^vrier,  20  jours  apres  leur  depart  de  Bilma ,  ils  altei- 
gnirent  Lari,  situ^  i  40'  de  latitude  nord  presque  sous  ie  me- 
ndien  de  Mouraook,  et  "ville  Iroati^  de  Boraoa.  lA  ,  le  pays 
cfaaage  sabitetaeat  d'aspect :  tea  plaiaes  aoat  verdoyantea ,  la 
terre  est  couverte  d'arbres ;  on  apercoit  dcs  villages  dont  les  niai- 
sons  sont  en  paille  de  Dourah  et  en  forme  de  cloche.  En  cet  eo- 
droit  les  voyageurs  furent  frapp^  de  la  vuc  d'un  graud  lac  ap«' 
pel^  Tsiuid^  qai  s'^tead  k  Pest  et  qpi  recoit  les  couraas  qat  dea- 
eeadeat  des  Vatl)ies  da  aord.  Ils  eoatiau^reat  au  laidS  peudaat 
sept  jours,  presque  toujours  en  vue  des  eaux  du  lac  oa  deaes 
rives.  Le  lac  a  beaucoup  de  baios  et  d'lles  couvertes  de  burssons 
et  de  roseaux  \  la  rive  est  basse ,  quoique  environuee  a  uii  ou 
qaelquefois  deax  millcs  dc  distaace ,  d\ia  baac  de  sable  elet^ 
de  40  a  So  pteds^  qui  la  suit  parali^leroont.  C'est  pent-^lre  la  li« 
raitedu  lacdaas  la  saison  des  phiics.  Ou  apercoit  des  elephaas 
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dans  le6  hois  <facticia  et  dans  ks  lies  de  roseaux.  To  us  k^s  ettvi^. 

mnmapik^  wtMtm  Htm; It*  auiiioiiB  Mat  tih^pg^fiMY^ 
1f>  hnbU<m  Will  tttiilli'ii 
»  En  cpnttant  Lari,  a  60  mflles  de  distaaca^  ik  tuavanifffiilla 

riviere  Xwm  (le^  Zad  de  Horneman ,  Tsad  de  Burckhardi )  Tenant 
deFonest  et  lombanttlans  le  lac.  C'eit  un  comant  large  d'envS*^' 
Ton  100  pieds,  d6nt  la  Tilesse  est  d'un  mille  par  lieure;il  c6ule 
4eiix  bancs  de  sable  de  a  a  Boo  jpiids.  Oa  dit  qoa  i»tte  ffi- 
wara  ae  dt^bocde.daiia  la  aaiaoa  plimeiise«  An  poku    lea  TOja^ 
gmrs  avakpl  traven^ la  ririte,  ti  aa  tromra  doiz  iMvqaesgm* 
^«nM«t  laitet.     cat  «it6  4e  t*i«iagiiwr  la  aatiiActiMa  qu^Sa: 
«{urouverent  e|i  ce  lieu,  aprcs  an  voyage  d'un  millier  de millea* 
dansled^ert.  Dans  loutes  leurs  leltres,  ils  parient  des  heautes 
dc  c^te  rivif^re,  du  caime  et  de  la  douceur  de  &es  eaux ,  des  nom- 
bseux  petits  ?illa^  ^tablia  mt  ses  bords,  et  de  la  po&slbilitd  que 
aa  aoil  Ul  le  iuagm  Diifcry  ce  qui  aat  .iswefttaatable.  Uoe  wille 
eeiate  de  aaimal  d»  ntee  iiein.  Taov  9  ksk  bfttie  aw  aa  rma.i>0 
ce  tien  ii  ILoaka ,  r^idenc^  du trbeyUi « est  iui.aeotiar.batta ,  cou* 
vert  de  troupeaux  de  boenfs  (ransportant  les  marcliiiodises,  et. 
de  passagers  arm^s  de  lances.  A  un  jour  de  Ivouka,  on  ieur  remit 
un  message  du  cheykh ,  et  quelqnes  miller*  avant  d*y  arriver,  lis 
fiirento'e^os ,  aieur^andeavpEise^  par  4000  bc>pBme&  de  cavale^ 
rie«  ai|D^  de  lances*  La  jfande  du  cheyUi  porte  des  cotes  de  . 
maillea  qni  coamnt  la^^et    qeiirtomliaiiyt  decbaque  c6t^  da 
dieyal,  protegent  aiissi  lea  culsaes:  ctncavaUer;  \ms.  tiftte  e&l-re* 
cowrerled'fme  aorte  de  casqtie  en  fer  on  en  bronze,  avec  on  turban 
janne,  rouge  et  blanc,  li6  sous  lemcnton.  La  t^te  des  chevaux 
est  aussi  defendue  par  des  plaqiif  s  du  lu^me  metal. 

»  Apres  avoir  aatiafait  leur  curiosity  a  Kouka  ^  et  dans  les  villes. 
Toisinfs,  les  Toyageurs  voulurcnt  ^oursuiVre  leurs  diScouvertesc 
an  dele  du  Boniou :  le  Ti^  Oodne^  et  le  Keutenant  Clap|>erton  do 
e6t^  du  Soudan ,  et  le  If  l)enliam ,  Vers  fast,  Boo^&aloom » qui 
avait  acc56nipagn^  les  voyageurs  depuls  ^ipoly ,  vonlait  aussi 
profiter  de  so  prosence  dans  Tint^rieur  pourfaire  inie  expedition 
centre  les  uaturels  ,  c'est  <  v  qu*on  appelle^mzz/V.  iooo  liommes. 
ftircnt  reimis  pour  Texpedition ;  le  M**r.  Denham  les  accompagna^ 
Apr^s  6  jours  de  mJirclie  vers  le  sud,  ils  atteignirent  Mora,  r^ 
sidenee  du  sulta^  deHlandara.  une  yille  sitn^e  dans  une 
vall^et  an  pied  d'nne  chaine  de  mon  tagnes,  a  1 70  millesdeKouka 
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les  gens  du  pay«  pr^lendent  que  la  chaine  s'etend  au  sud-ouest 
jusqu'fi  ou  40  jours  de  marche;  ellc  est  compos^e  de  granit  et 
lreft4NMS^.  La  ndl^erenferme  beancoup  de  lilies  habitues  par  des 
■msnliiiaiis;  nais  ceax  qui  demenrent  dans  let  moatajgiMt  abut 
kmdiasy^maeiiivages.  > 

(  Mt  I0  vMt  de  rapWtiott  d«  Boo-Klialoom  coatra  lai 
ktas  /qui  vox  ane  issue  malheoreose;  le  chef  lot  \xtk  ayee  4$  de- 
ses  ArabeSi  prcsquc  tous  les  autres  fureni  blesses.  ) 

«  Apr^s  45  milles,  leMor.D.revint  sur  le  territoire  deMandara, 
dans  an  ^tat  deplorable ,  et  bless^  lui-m^me.  La  distance  de 
Kouka  anx  Tfllagci  des  FelJataS*,  dans  les  montagnes,  est  de  si3o 
anRes ,  piesqae  an  sad*  Ce  dernier  lieu  est  de  S<»  motds  ^ler^ 
en  latitude^  ceqni  suppose  9  degr^  So'.  A.dmettam  qoela  lonr 
^tode  est  la  iii^roe  que  celle  de  Mourzook,  14  degr^  xo',  mi 
▼erra  sur  les  cartes  que  le  major  n*etait  pas  plus  de  5oo  milles 
du  Tieiix  Calabar.  AiuM,  le  ca pita ine  Adams  avaitraison  de  dire 
que  ie  me^eur  et  le  plus  court  chemin  pour  condoire  aa  iNiger 
enanxeauz  qn  ifj  rendent ,  teit  a traTcn ee*  dernier  paji« 

»  Fendant  qde  le  Vlf^.  Denham  ^tatt  occap^  k  ees  d^convertes^ 

sles  deux  compagnons  faisaient  un  autre  pas  trcs-important  dans 
la  geographiede  TAfrique.  Du  consentemcnt  du  cheykb,  ilsfirent 
une  excursion  vers  la  riviere  Shary,  qu'Us  trouvercnt  a  la  dis- 
tance de  90  milles  aa  sad  de  Koaka.  Cest  un  beau  coarant  qoi  a 
pres  d'euft  mille  de  large ,  et  eontenant  nn  grand  nombre  .d^es 
plates;  il  descend  dn' sad ,  et  Ton  qroit  qu'ilason  origine  dans  la 
ebatne  de  granit  Tisiti^e  par  le  major.  lis  dessin^'rent  son  conn 
dirig6  vers  le  uord  ,  jiisqu'a  s:i  chute  dans  le  lac  Tsaad,  par  cinq 
ou  six  embouchures;  ce  qui  est  directcmtnt  Topposc  du  rapport 
qu*ils  avaient  partout  recaeilli,  savoir,  que  cette  riviere  sortait 
da  lac.  J. 

»  Jusqu*a1ors  les  voya gears  n'ayaient  jamais  vu  le  lac  entice- 
ment a  dt'couvert,  parce  que  le  pays  est  tres-plat;  mais  ici  ils  aper- 
curent  une  immense  nappe  d'eau  qui  s  etendait  au  ngrd,  au  nord- 
est  et  a  Test ,  bien  au  dela  de  la  portee  de  la  vue.  Quelques-uoes 
des  lies  da  lac  sont  habitues  par  des  gens,  appel^  Buddoama^ 
qoi  enleyent  sur  des  radeaax  tons  les  bestlanx  qu'ils  pepvent 
prendre,  et  m^me  fr^quemment  des  femmes  et  des  enfans;  le 
cbeykh  n'a  point  de  canots,  ui  aucun  moyen  de  punir  ces  ms- 
raudeurs.;*  ^ 
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»  L'excurslon  t>ur  le  Sliary  dura  20  jours  :  les  voyageurs  trouve-  • 
rcntpartout  attention  et  obligeance  de  la  part  des  habitans.  La 
coire^pondimce  du  docteur  et  de  ses  amis  signaie  qttelque»-iuiA 
des  erreurs  extraordiDaires  que  renleraieat  lea  meilteuret  ctrteiL 
Dans  Time  d'elies,  la  yiUe  de  Bomon  est  k  pr^  de  5oo  nuUes 
de  sa  >raie  position,  ct  tout  le  pays  est  rejel^  constd^rableincift 
a  Test  de  Mounonk,  tandis  que  son  mllieii  est  directement  an 
sud  de  cettc  capitale  du  Tezz-an.  Tout  le  Bournou  doit  ^tre  d*une 
petite  etendue,  puisque  le  magnifique  lac  df  T-aud  parait  occo- 
per  toute  la  partie  ceutrale  du  territoire ,  depuis  son  extremity 
nord  jnsqn'i  son  extremity  sad;  cqpeadant  ses  limites  orientaies 
ne  sont  pas  encore  fix^es. 

»  Les  Toyageors  ayaient  d'abord  le  lae  k  Lari,  qui  est  k 
i3o  mdles  au  nord  de  ivouka;  et  comme  Ivouka  est  a  90  milles 
au  nord  de  la  bouche  du  Shary ,  le  lac  doit  aToir  au  motifs  220 
milles  dans  cette  direction  (i)  et  plus ,  si  ces  deux  points  ne 
sont  pas  ses  extreraites  pord  et  sud.  line  partie  du  lac  occape  k 
position  assignee  par  le  major  Renncll  anx  aarais  de  Wongarai 
mais  ies  nouyeaiix  yoyageurs  n'ont  pas  r^ussi  plus  que  Barck«> 
Iiardty  Ritchie,  Lyon,  et  autres»  a  entendre  prononcer  ce  non 
une  seule  fois.  Le  lac  ressemblait  si  pen  a  un  marais ,  qu'au  moi& 
d'avril,  la  saison  pluvieuse  ^tant  passive ,  quandpasune  gouttede 
pluie  (selon  toute  appareuce)  n'etait  tombee  depuis  b  ou  7  mois,il 
semblait  au  contraire  plein,  et  ses  eaux  parCsitement  transpa^ 
rentes.  U  n'a  pas  ^t^  dit  dans  aucune  des  lettres  que  nous  ayoni^ 
n  I'eau  est  douce  ou  sal^e ;  la  seule  omission  .de  eette  drconstaqoe 
est  une  preuve  que  Teau  est  douce;  une  autre  enoore  pins  forte, 
est  qu'il  s'y  trouve  des  hippopotames  et  des  crocodiles ,  aoimaux 
qui  u'existent  que  dans  Teau  douce.  » 

»  La  probability  est  que  cette  eau  a  tine  issue ;  et  si  on  met 
quelqne  confiance  dans  Tautorit^  des  Arabes,  le  Gambarroo, 
qui  conle  par  le  Baghermi  et  Fittr^  k  Test,  est  cette  issue.  Quel- 
ques-nns  rapportent ,  dit  le  docteur  Oudney ,  que  lie  Shary 
fournit  une  large  branche  qui  sort  vers  le  sud  du  Baghermi ,  s'e- 
coule  par  Fittre,  et  de  la  dans  le  Nil ;  et  le  Major  L).  a  appi  is  du 
cheykh  arabe  de  Waday,  qu'une  branche  du  Shary ,  appelee 
JSoAr  el  DagD^  ya  dans  le  Nil ,  qu'il  revolt  les  aMoens  do  lac  Ifit- 


(1)  Environ  80  li^ues  de  95  au  degre. 
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trc,  a  douze  jours  des  bmiches  du  Shary,  et  fftie  de  la  d  pitiid 
son  COOTS  vers  l  est,  jusqu'a  ce  qu*il  gagne  \e  Nil.  II  ny  a  point 
d'objectlon  conlre  ia  jonction  deses  caiix  arec  Ic  Bahr-«i->Abiad , 
ji  oe  B*€8t  le  niYcati  abaifsl  dm  Tsaad,  qui  eti  Md^mmnfe  le  r^* 
eeptadt  (sink)  da  TAfriqiM  i eptentrtonale.  La  ^iffirmee  de ni- 
^fma  •Dire  casttviires  csttonul^fatt  ioc^naa^  et  nous  ne  ti«oii- 
yens  dans  les  Icttres  des  rojageiini  aaeane  esfimation  de  leur 
^l^ation  au-dciisiis  de  la  mer.  Aucun  doute  ne  pcm  roster  d  ms 
Tesprit  que  le  Yaou  soit  \e  ^iger.  S*il  se  termine  d;ins  le  lac,  ou 
oe  qu*il  devicni  eiuuiU ,  c'est  uo  point  sur  iequel  uoos  esp^roos 
que  let  vo  jaganra  |M>anoat  nous  fizet* 

»l7oiis  ne  comuussons  pas  snr  quelle  donn^  repone  la  popu-^ 
lation  de  deux  niflion^  d*lH>fnine»  qu^bn  atsi^ne  an  Bbrnou ; 
mais  la  multitude  des  villa £:^es  a  I'ouest  du  lac,  etles  grandes  villes 
des  environs,  ne  pcrmettcnt  p^is  dc  doutpr  que  cetle  parlie  de 
TAfirique  soit  bien  peuplee.  La  vUle  de  Kouka  a  8000  habitans , 
alle  est  situ^e  a  1 5  sBAlles  du  bord  occidental  da  Tsaad;  sa  lati- 
tade  est  da  5iS  sa  ioii|^tmde  1  ^*  47'  ^  pvaa  da  ao  asiUea  k 
llouast  duumMtieii  da  Monisonk.  La  coorta  des  vdfBgenn  a  M 
de  mille  milles  el  Us  oat  mis  90  joufs  k  francliir  cet  inter? alte. 

»Birnie,  r<5sidenee  du  sultan,  est  a  18  milles  snd-sud-est  de 
Koukai  et  contient  3o  uille  habitans;  Engornou,  a  16  milles 
'sud-est  J  sudde  Kouka,  n'en  a  pas  moins  de  5o  mtUe  ;  on  y  tieot 
an  mardhd  tons  les  nMsreredts^  oil  sa  remlent  les  gens  de  Kanem 
at  du  Soudan  y  qnelquefois  au  nomfare  de  So  i  100  mifie  indiTi- 
dus.  Le  major  D.  a  Tisit^  cet  endroh;  on  y  vend  de  Tambre »  da 
corail,  et  des  ▼erroteries;  les  dollars  y  sont  bien  connus. 

»La  temperature,  au  mois  de  mars  et  d*avrn,est  rareroent  au- 
dessous  de  100  degres  de  Farenheit,  quelquefois  de  104  a  deux 
ou  trois  haures;  le  barometre  sa  tient  4  ag  pouees:  partont  les 
habitans  sont  aflables  at  obiigeans.  • 

Telle  est  la  substance  des  importantes  nouvelles  qui  sont  arri- 
v^es  a  Londres  dans  le  mois  dernier;  elles  pourraient  ouvrir  un 
vaste  champ  aux.  reflexions  et  aux  discussions  des  gt^ographes,  si 
Ton  ne  devait  pas  attendre  une  relation  plus  cireonstanciee.  Mais 
ce  qui  peat  toe  affirm^  d^  k  pr^ent,  c'est  que  les  d^couvertes 
du  major  Denham  ^du  docteor  Ondney,  et  du  lieutenant  Clap- 
p«ton,  stmt  le  plus  grand  pas  que  les  Europeens  a  lent  fait  en- 
core dans  la  gcogiaplue  de  TAfrique.  JVon-seulement  ib  ont  pd- 
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lustre  au  coeur  de  ce  continent  (i),  mais  ils  Font  traverse  pres- 
epic  en  totalite  :  encore  unc  ccni.iinc  de  Heues,  et  le  Major 
Denbam  arriTait  dans  ie  golie  de  Guinee.  II  est  beurenx  la 
foate  snivie  |Mur  Umt  gvide  ut  M  tracee  directement  «q  and » 
pauqne  les  riviim  qiielooiM|iieft  Teuot  d«  Vcfimtf  doot  Vm»  €tt 
indobitableiiiciit  leT^iger,  ne  poiiTiienl  leur  ^liapper.  Hi  en  ont 
trouve  une  seuleqne,  ma!gr(^  son  peu  dc  largeur,  on  iic  doit  pas 
regarder  comme  differente  du  Niger;  car  dans  le  mois  d'aout 
elle  pent  aToir  mille  pieds,  si  elle  en  a  cent  an  mois  d*avril,  an 
temps  des  pliu  basses  eaiix«Cette  reflexion  appartient  au  journal 
anglais ;  mais  nous  ne  partageons  pas  ^galement  son  opinion  sur 
la  natnr'e  dcs  eanx  dn  grand  lac  Tsaad*  Le  silence  des  voyageurs 
est  pour  Ini  une  preuve  que  les  canx  sont  donees  (aV,  mais 
jnsqn'a  ce  qn  ils  Taient  ^crit ,  le  contrairc  est  aussi  probable. 
Comme  il  parait  qne  ses  Umites  sont  tr^s*variablcs »  et  qne 
k  sol  de  TAfrique  septentrlonale  est  partont  fortemcnt  charge 
de  sel,  il  esf  bien  difficile  qne  les  eanx  du  lac  ne  se  salent  pas,  six 
mois  ijpres  la  baison  despluies,  fussent-elles  m6me  deuces  a  unc 
autre  epoque.  II  est  vrai  que  de  cette  douceur  dcs  eaux,  on  vcut 
infi^rer  qu'ellcs  s'^coulent  necessairement  y  et  m^nie  qa*ellesse 
jettentdansle Nil  ;mais c*est tirer  d'on fait  encore incoDnu,  et m^me 
donlenz  ,  nne  cons^qnence  presqne  inadmissible.  Ni  le  Nil  Bleu, 
,  ni  le  Nil  Blanc ,  selon  nous,  ne  peut  recevoir  le  Yaou  ni  le  Shary 
parce  qn'ils  sont  plus  elev^s  que  le  lac  Tsaad  qui  recoit  ces  der- 
niers.  L'egout  de  TAirique  (  StnA  )f  comme  le  dlt  le  Q.  A.,  ne 
pent  porter  ses  eanx  sur  les  montagnes  de  la  Lone  on  snr  celles 
de  TAbyssinie ;  il  Andrait  que  le  pr^tendu  Niger  tombAt  dans  le 
Nil  a  Dongolab ,  encore  ce  point  est  probablement  plus  ^ler^  que 
le  lac  Tsaad.  II  est  a  regretter  que  les  voyageurs  n'aient  pas  fait , 
ou  du  moins  rapporte  la  mesure  de  la  hauteur  des  lieux  qu'ils  ont 
parcourus;  leurs  observations  ult^neures  ponirontfaire  ^vanouir 
rbcertitnde  a  cet  ^rd«  11  est  s^  du  moins  qn'un  seul  mot  de 
lenr  part  fixera  les  idees  snr  la  salure  des  eanx ,  s'il  ne  r^ut  pas 
encore  le  grand  probl^me  de  Fecoulement  du  lac  wrs  Test.  £n 
attendant,  la  nouibreuse  population  de  1  Airique  ceiitiale  est 
maintenant  mise  hors  de  doute  ^  et  les  r^cits  des  ^oirs  sur  cc 


(i)  Lari  est  i  ^^le  distaoee  du  cap  Bon,  da  I'embottclinrs  de  la 
Ganibie ,  et  du  d^troit  de  BAbel  MandeL 

(a)  II  n'cst  pas  cxsct  de  dire,  eoa^meJ'a?anee  Ic  Q.  K. ,  que  les  cro- 
codiles ne  TTvait  pas  dons  Tcau  sal^. 
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pomt  Mmt  en  partie  confim^j  c'esi  d'aprte  Ictm  rapports  que 
les  g^ographcsi  at  principalaflMnt  le  major  Rcnnali,  desrui  x  79S, 
avaient  dessiii^  le  coots  dn  Niger ,  se  dirigeant  a  Test  vers  un 

grand  lac  centra!.  Les  nouvelles  que  nous  annoncons  prom  cnt 
que  ies  anciens  voyagenrs  avaient  ete  bien  iriformes,  et  que  les 
savans  avaiciit  eu  la  sagaciU  de  predire  les  dernieres  d^coii*- 
Tcrtes. 

172,  VoYACEtRS  PRcssiENs.  —  MM.  Elifcnberg  et  Hemprich, 
Iiaturalistes  prussicns  rjui  voyagent  en  ftgypte,  ne  doivent  pas 
reTeDir  en  Europe^  comme  quelques  jouruaux  Tout  annono^  ^ 
Us  se  proposcnt  au  contraire,  suWant  una  lettra  datea  de  Siiazy 
de  reconiiattre  les  €6tes  de  la  mer  Rouge  9  de  paster  de  Tor  k 
Mocca,  de  faire  des  escvsions  snr  la  e6le  d'Abjisi'nie,  de 
siter  les  iles  siruees  pr^  de  Ra!  et  de  Nandel,  de  penelrer  en 
]Nubie,  a  Stnnaar,  et  de  reveiiir  au  Caae  par  Cosseiret  Geneh, 
(Philas.  Mag.i  septembre         p.  232.) 

173.  NouvELLEs  RELATi\is  ALx  \oYACEs  du  capitaine  Sabink. 

Le  capitaine  Sabine ,  commandant  le  yaisseaa  de  d^converte 
le  Crq^t  Tenant  da  Spitaberg,  o^i  il  s'teit  rendu  pour  faire 
des  eicp^riences  sar  roseillation  du  pendule,  est  arnT^  a  Dept« 

ford  le  19  de  ce  mois.  Pendant  le  sejoui  du  (;ij)iiairie  iiabiiie 
dans  retlc  ilc,  le  Grijjcr  a  p(  iittic  jusqu'aii  75  ".  degre  de  longi- 
tude orientale,  et  au  8i«.  degr^  dc  latitude  nord.  L'equipage  a 
tn^  an  Spitxberg  one  grande  quantitc^  de  rennes,  et  la  graisse  da 
quelqnes-nns  de  ccs  animanx  avait  jnsqn'a  qnatre  ponces  d'^ 
paissenr.  Une  circonstance  extraordinaire  a  fort  ^tonn^  les  offi- 
ciers  qui  ont  Tfsit^  les  tombeaux  de  quelques  Russcs  tusevtlls 
dans  cet  endroit  il  y  a  quatre-yingt-cinq  ans  :  en  enlevant  l.i 
pierre  tumulairc  de  chacun  de  ce^  tombeaux ,  le  corps  leur  ap* 
panit  dans  un  etat  par£iit  de  conserTalion :  la  chair  ^tait  encore 
enliere  et  les  jones  ▼ermeilles  comme  dans  I'^tat  de  vie.  Tons 
les  corps  ^taient  T^tns  da  costume  du  pays ,  avec  des  bonnets  de 
suit,  des  bottes  et  des  bas.  L'ctonnante  conservation  de  ces 
corps  a  determine  le  rapiiame  Sabine  a  en  apporter  un  en  An- 
gleterre ,  ainsi  qu'une  des  plerres  tumulaires. 


IMPBIMEWE  DE  FAIH,  PLACE  DE  L'ODfcOJS. 
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ECONOMIE  PUBLIQUE ;  VOYAGES. 

GiOGRAPHIE  et  StATISTIQUF^ 

174.  Geog&aphie  d'Herodotb  prise  dans  les  textes  grecs  de 
Tautear,  et  appay^  snr  un  examen  grammatical  et  critique^ 
uvec  atlas  contenant  la  g^ographie  cles  Irois  graiida  historiens 
de  IVmtiqnit^  et  les  plans  des  batailles  quils  ont  d^rileat 
avcc  tiols  index;  par  J^-B.  0AiL«Ia«»8.  Palis^  Treuttel  et  Wiirtz. 

175*  Precis  i>b  GEOcaApBXBS  Mxciimz  et  hodeehb  goxpabi&ss»  ' 
Ottvrage  entieremeat  redige  snr  le  programme  adoptd  pour 
FeDseignement  de  la  g^ographie ,  dans  les  collies  royaux  et 
parliculierement  de  Paris  et  de  Versailles;  et  accompagne  de 
tous  les  details  qui  peuYent  faciliter  1  etude  de  Tiu^toire  et  rin- 
leiligence  des  aateurs  dassiqaes;  par  M.  Avsjolt,  docteor-^ 
lettres/  bachelier-^s-scieiices  ^  prof,  au  Coiyge  royal  de  St»- 
Louls.  A^  ^dit.  In^iA  de  $80  p.  Paris;  Aumont;  y^  Nyon^ 

Cet  outrage  vient  d'etre  mis,  par  arr^t^  du  Cooseil  royal  de  ria<* 
titmctionpabliqae , aa  nombre  des  Uvres  adopt^s  pour  renseigne- 
inent  dans  les  ^tablissemens  de  ranivefsit^.  Des  notions  pr^limi* 

naires  sur  la  sphere  et  sur  les  definitions  des  mots  les  plus  usuels  ^ 
employes  en  geographie ,  prdcedeat  ce  livre.  Toute  la  matiere  est 
divis^e  eii  deiii  series  d'articles  portant  des  nP*.  de  renvoi  comme 
dans  litt  ooTTages  de  mathdmatiqae»  et  k  Texemple  de  M.  Letronne  . 
qni,  lo  premier,  a  introdait  cet  usage  poor  la  geographie.  L'une  de 
ces  series  est  pour  la  geographie  moderne,  Tautre  pour  la  geo- 
graphie anriciiue  qui  suit  la  premiere.  Apres  r<$num^ration  des 
mers  et  de  ieurs  principales  divisions,  Tauteur  decrit  TEurope, 
et  sttccessivement  les  diverses  parties  da  monde,  en  faisant  pre^ 
Met  sa  description  de  qnelqaes  g^^ralit^Si  tomes  f  itendue  et 
population,  divisions  principales,  golfes^  lacs,  dctroitSfpresqu*tl$s^ 
F.  Tome  L  T  6 
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0tisthmes,  caps^  montagnes,  i'olcans  et J^€uvef;ttpTes  qgnoi  U  enUffi 
dans  l^s  descriptioiis  particnli^ies  de  diaqae  Mat,  Les  noms  des 
Ueax»  rivieres,  elc^  consacr^  dantila  g^ograpbie  aneienne,  sont 
doim^  avec  soin;  en  parlant  des  noms  modemes  et  a  clia(|ue 
^rat,  Ton  renvoie  pour  la  geogiajjhie  anciennc  qui  le  concerne, 
aux  iiuineroji  de  la  2^.  partie.  Apr^s  cet  expose  sommaire  de  la 
m^thode  aiiivie  par  M.  Ansart,  nous  devbns  ajouter  que,  eomme 
onvrage  ^l^mentaire,  il  paralt  tr^^complel,  et  qn'il  offre  one 
grande  masse  de  fiiits  qui  se  trouvent  rarement  reuais  dans  auiisi 
peu  d'espace.  F. 

176.  DxcTioMirAi&B  GioGftAPHiQUE  UHiTBmsEii,  cootenant  la  des- 
cription detaillee  des  regions,  empires,  royaumes,  republi- 
qaes,  proviaces,  villes,  bourgs,  villages,  oceans,  mes&f  ports, 
kcs  y  canaux ,  caps,  juoatagoes,  etc^  de  toutes  les  parties  da 
mo&de;  atnsi  que  lout  ce  qui  a  rapport  k  la  forme  dies  gou- 
Ternemens ,  aux  mcsnrs  et  aux  religions  de  leurs  difi^rens  ka- 
bitans;  redige  sur  un  plan  entieremeat  neni,  ei  accompagne 
de  quatorze  cartes  geographiques  colorices ,  conformes  aux 
divisions  etablies  par  les  dcruiers  traites;  par  J.  Maccarthy, 
auteur  du  Choix  de  Voyages  modemes,  traductenr  du  dernier 
Voyage  en  Chine,  du  Voyage  k  Tripoli,  etc.  Chez  Tautenr, 
qoai  des  Augustins,  n*.  17.  i  vol.  in-8.,  d'a  peu  pres  14  a 
i5oo  p.  Prix,  14  fr.  pour  ks  souscript^urs ,  et  16  fr.  pour  les 

-non-souscripteurs. 

Convaincu  de  la  necessite  de  publier  ua  ouviage  entierement 
iieuf,  qui  soit  au  nlvcui  <lt's  connaissances  geographiques  et  des 
resultats  dessavautcs  excursions  modernes  faites  dans  les  deux 
hemispheres  par  d'intr^pides  voyageurs,  el  en  m^me  temps  coin 
forme  aox  chang^ens  que  le  mondie  en  g^nlral  et  TEurope  en 
particulicr  ont  ^proUY^s  par  suite  des  commotions  politiques  qui 
les  ont  agit^s,  I'auteur  de  ce  nouveau  Dicliounaire  a  pense  quii 
devait  completer  la  nomenclature  des  lieux  en  dom^t  six  00 
liuit  fois  plus  d'artides  qu'ancun  des  dictionnaires  publics 
qu'^  ce  jour  en  un  volume,  et  du  m^me  format  que  le  sien.  S 
le  travail  de  M.  Maccarthy  est  ex^cut<l  fid^lement  d'apres  le 
plan  que  nous  aliens  faire  connaitre,  il  pourra  remplacer  avec 
avantage  le  dictionnaire  £aussement  attribue  a  Vosgicn ,  lequel  a 
et^,  dans  ces  derniers  temps,  r^imprim^  sons  taut  de  litres  di^ 
ferens  et  avec  des  pr^tendues  corrections  et  augmentations* 
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Voici  au  surplus  le  pUuaouonce  par  k  prospectus :  «  Apres  avoir 
»  donn^  la  descripiion  exucte  de  chaque  contr^,  d'apr^  sa  at- 
»  conscriptioii  la  pins  r^cente,  nous  faisons  conoattre  ses  pxiH 
»diictiofia,  ses  ressonrces  territoriales  et  tndi»tmU«s;  noiu  , 
»  parlons  de  son  gouvernement,  dcs  lois  qui  la  regiisoni,  tie  la 

•  religion  qui  s'y  trouve  etablie,  des  monumens,  laiU  anciens 
« qoe  modemesv  qu*elle  renferme;  de  i'^tat  ou  a'y  troQTeiit  lea 
» arts,  les  aci^ncea  et  la  litttetore;  dn  conuDerce  qui  tfj  ftit;  de 
»  ses  habitans,  deleurs  hraits  caract^ristiqnes  ^  tant  au  physique 

•  qu'au  moral;  nous  parlons  aussi  de  son  lnstoire,  des  rcvoiu- 
4  lions  qu'elle  a  rpiouvees,  des  circpnstances  m^morables  qui 
» se  rattachent  a  son  existence  politique,  qui  int^reasent  sa 

>  gloire  ^  etc*  £ii  d^crivant  les  villes »  aooa  faisoas  mention  des 
k  ^dnemens  mteorables  qn!  s'y  sont  pasa^,  des  sidgcs  qu'^les 
»  out  soutenus,  des  hoTumes  c^lehres  qu'elles  out  vus  naitrc,  etc. 

>  Et  corainc  le  preniirr  inciiic  d'nn  livre  est  de  se  f^iire  lire, 

>  nous  avous  lie  notre  narration  de  maniere  a  rendre  supporta- 
»  ble  we  ieetnre  ddja  asaei  aride  par  die-mlmei  Bn  lu  motf 
»  nen  n*a  M  onus  de  ee  qui  pmnrait  domm  4  notre  omra^e 

•  toot  le  degrd  dlnt^rlt  et  d*ntilile  que  Ton  ehetidtemit  vaine- 
»  ment  ailleurs  (ij.  »  Sdeub^Mkrliji. 

177,  QuADKO  GKOOK4FiGO*fisico-potitieo-8torico  di  tutti  i  paest  e 
popoli del  mondok  Tableciu  g^graphique ,  physique,  politique 
el  historiquede  tons  les  pays  et  peuples  du  monde.  Livr.  igl 
&  195,  de  48  p*}  I  fr.  Ho  c  Milan  ^  Carlo  Bertoni.  53o  ex« 

178.  Tbs  wo«i.d  in  miriA'nims.  Le  mondeen  mtniatute;  9*^.  di- 
vision. Le  Japon^  iu-8.  Prix,  8  sh.,  cart,  a  v.  g  pi.  col.  Londres; 
Ackermann.Les  autres  divisionsy  qui  se  i^eudent  separement ^ 
sont : 

lllyrie  et  Dalmalie.  7.  vol.,  3i  pi.  col.  Prix,  i  ?,  sh. 
Afrique  occidentale.  4  vol,,  47  pi.  color.  Prix,  i  J.  1  sh. 
Turquie.  6  vol.,  7 3  pi.  col.  Prix ,  a  1.  2  sh. 
Indostan.  6 io3  pi.  col.  Prix,  2 1. 8  sh..' 
Perse.  3  vol.,  3o  pi.  col.  Prix ,  16  sh.  6  d. 
Rustic.  4  vol.,  72  pi.  col. Prix,  i  h  ash. 

(1)  Uouvrage  de  M.  Mni  rarthy  r»yant  paru  ,  on  peut  inaintt-nanl  jris^fr 
s'il  a  rempli  ^es  promcsses.  JN'ous  le  feroos  coDiiaiive  dtai  que  nous 
l^aurons  recu. 
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Atltriehe.  a  taI.,      pi.  col.  Prix  ,  la  »h. 
Chine.  2  toL^  3o  pL  coL  Prix ,  la  fih* 

179.  Nbosstb  doonknvt ,  oo««  kurcv  mro  VMsr.Ti!nii  Dai- 

STBLLCR'C  DEE  MATUEAiATiscHKN  ^  p)i ysisclien  ujid  poiitisch(»n 
Erdbeschreibung.  Geographie  moderne,  ou  court  expose  de  la 
geographie  mathematiqae,  physique  el  politique ,  destine  au 
-  ^eoles  et  k  I'iiislniction  des  particiiKen;  par  J.-H.  Mullbb. 
A*.  eorng.  et  consid^nbL  angm.,  a56  p.  PriX/  lo'gr.  ^ 
Dus^eldorf^  Jw-E.  Scbanb. 

*  La  premiere  Edition  de  cet  ouvrage  fut  promptement  epiiisee 
a  cause  de  &on  utilite  et  de  son  bon  marclie  qui  le  firent  bieu- 
t6t  iatrodnire  dans  beanconp  d'^oles.  L'auteor  a  utiiisd  les  con- 
Bcili  et  lea  ara  qui  Itii  ont  M  comnRUuqa^  par  Jes  penonnet 
Mair^s,poor  oorriger  et  angmenter  cette  seoonde  ^tioii.Cest 
ce  dont  chacun  peut  s'assurer  en  coin  pa  rant  les  deux.  Celle-ci  se  • 
distiDgue  par  la  richesse  des  matieres ,  ua  ckoix  judlcieux  et  une 
exactitude  y  le  tout  expose  d'uiie  maniere  claire  et  ladle » 
ca  qni  rend  cet  onmge  ^galement  bon  poor  les  ^coles  et  poor 
l^stntetion  des  particalters  qoi  Teolenty  sana  le  seconrs  d'oa 
maitre>  faire  un  cours  de  geographie.  (  Jarhb,  der  Littery  IntelL 
Bl.yXi^.  a, p.  a*) 

x8o.  Ds  AaanB  sir  naax  nxwoirxasy  tolcxits  dx  xiximsTx 
ovTnxxxnraxir.  La  terre  et  ses  habitans,  d'apr^s  les  nouvelies 

decouvertes ,  ouvrage  pour  servir  a  la  connaissancc  des  pays, 
des  peuples  et  de  leurs  produits  commerciaux  ;  par  E.-A.  von 
2iMMBAMAif N ;  grand  in-d^.,  avec  pl.^  i4^*  parU  Prix,  b  fr« 
iBlatlemi  F.  fiohn. 

181.   NlEtrWE   tW  MET   DESZELFS  AF  HKEL  DIXGI  X  V  CmiC Crdc ,  Vlt  ! 

gave  der  bescbryving  von  het  konst-stuck  verbecldcndc  ecn  i 
Yolledig  beweegbaar  hemel  gestel.  Edition  enrichie  de  uout. 
gray.  I  de  la  dttcription  d'nn  chef^d'ceuTre  reprdseatant  ua 
systeme des  deux  mobile  et  complet,  ex^nte  pa  r  Eisx  EisixoAt 
eonstructeur  du  planetaire  de  Franekcrj  gr.  in-8**.  ,  nouT.  j 
ed.,  ejir.  de  gr. ,  et  augra.*  de  3  pi.  formant  atlas.  Prix,  6  fr. 
par  souscrip.  9  et  7  fr.  avec  pL  col.  On  a  annonc^  une 
des  sonscriptenrs  de  rouviage,  et  la  cldture  de  la  so  user,  aa 
noT.  i8a3.  Franker,  Tacke  J.  Tninstra,  libr. 
18a.  Sua  LA  LONGITUDE  DE  QUEi  oL  i  s  vii.LF.s  ,  dcduitc  des  obser* 
Tations  des  ^pses  da  soleil^  du  4  mai  1818^  et  du  7  sept« 
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1810 ;  pur  M,  Bohr.  (  Mdm^  de  tJcad.  roj^t  Siocl^hoim, 
182a,  p.  5o  et  54.} 

iBh  Ah  tsnvmsAh  AVhAs,  Atlas  oniTersel  k  Tnsage  dfls^les ; 
par  J.  Walub.  In-B^. ,  demi  rel  Prix ,  la  sfa^  ^7  cart, 
co).  Loiiclres  ^  X  RiTington, 

184.  Tableau  »£S  prodcits  de  l'achicolture  PEAirCAliB^  ( JudT*. 
die  /a  Chimie  appiiguee  ii  I'dgricuU*  ^dfiM^h  comte  ChofOal, 
tom.         pt  396^) 

Le  recensemenl  des  produils  de  ragriculture  fraBcaise,  fait 
aTec  soin  depuis  1^00  jusqu  a  1812^  a  donii^  pour  reaultat  moyeii 
de  ces  donze  anuses :  x°.  Froment,  $1,500,200  hecL^ft^^Seigle 
et  m^tea ,  30,a9O»i6x  Mais ,  6,3oMi6       4^  Sarra- 

xin  OB  bMnoir,  8,509,473  h»  —  5^  Orge,  12,576,508  h.— 6^ 
I^giimes  sees,  1,798,616  h.  —  70.  Pommes-de-terre,  19,800,741 
—  8".  Avoine,  82,066,587  h.  —  90.  Menus  grains,  1,103,177  h. 
ID**.  Vins,  35,353,890  h.» — 11°.  Laines:  merinos,  790,176  kilog. 
metisses,  3,90X|88x  k.^comni. ,  33,a36,487  k.  Tot.  371928,543  k. 
— 12^*  Cocons  de  soie,  5,i$l7,6o9k.  — CbaaTzes  etlins,  49, 
677,300  k.  — >  i4<^*  Hiiilea  de  tootes  sortes ,  xSo>ooo^ooo  kilogr. 
Ind^pendamment  de  ces  prodnits  prineipaux  de  ragricaltnre 
franca i^e  ,  il  y  a  plusieurs  r^colies  particulieres  qui,  sans  pre- 
senter d'aussi  grands  resultats ,  enrichisscnt  quelques  localites  : 
telle  est  J  a  culture  de  la  garance  j  du  safraii|  du  houjblon,  de  ia. 
gaude,  des  fruits ,  des  l^game^  frais ,  etc.  Je  crokdeTOVajoator 
k  ce  tableau  celni  du  noinbre  d'animauz  ^  sont  plus  ou  moina 
employ^  k  ragricnltnre;  x^.  Boeu£i,  x,7ox,74o.  ^a^.  Tau- 
reaux ,  2i4,z2T. — .3**.  Vaches,  3,909,959. — '4***  G^nisses , 856, 
122.  —  5°.  Clievaux  ou  mulcts,  1,406,671. —  6*.  Poulains,  464, 
659.  —  7**.  MoutoDs  merinos  purs,  766,310. — Moutons  meri- 
nos m^tis,  3,578,748. -r-g^.  Moutons  communs,  3o^845,85a. 
^  xo^.  Pores,  3|9oo,ooo. 

x85  et  186.  HxsTOiEB  vhtsique  ,  civile  et  morale  de  Paaxsj  de* 
puis  les  premiers  temps  biatoriques  jusqu'a  nos  jours;  par 
J.*A.  BiaAVAB ;  a*,  ^dit*,  eonsid.  augm.  en  texte  et  en  grar. 

Les  livraisons  de  cette  edition  nouveiie  se  sont  succedees  avec 
rapidity.  P^ous  avons  sous  les  yeux  Tannonce  des  19^.  et  20^« 
torn.  V,  partie,  m*8^  de  x4  ^^'m  3  pi.  Prix,  7  fr.  5o  e» 
Paris;  Guillauine. 
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107.  Suite  des  Kkchkrcubs  statistxques  sur  la  yiixe  dr  Paris 
et  Ic  (Icpartement  de  ia  Seine;  recueil  (Us  tableaux  dit  sses  et 

I  cunib  d'apres  Ics  ordres  de.M.  le  comte  de  Cmabrol  ,  couseil- 
ler  d  ttat ,  pHfet  du  departement.  Un  vol.  ni-4".  Paris ;  i8i3^ 
imprioierie  royale.  (Voyez  le  BuUetm^  janT.  1824,  6^  liy.^ 
{;f'ogr.  et  statist. ,  p.  5.  ) 

CBAi>i.r&£  Hi.' — Secours publics, —  Tableaux  56,  Sj.  — Art.  i®"". 

Hdpitauje  et  hospices^ 

II  cxiste  dans  Paris  qoatone  hdpitaox  et  hait  hospices ,  qui 
renferment  environ  6i,5oo  malades  et  Talides^  et'qui  coilteDt 

aiinuelkaient  6,692,000  franci. 

Le  nombre  de  malades  recus  cljaque  annrf  d ms  Ics  premiers 
de  ces  «4abiissemeDg  ( les  hdpitaux ) ,  est  dc  4^)^00;  celui  des 
infirmes  qui  ksbitent  les  seconds  ( les  hospices) ,  de  i  SySoo. 

Par  rapport  Ji  Li  population  de  la  capitalCi  c'est  nn  malade  sur 
16,  et  on  infirme  snr  38.  - 

I. a  iriortalite  moyeniie  des  hiSpitaux  est  d*un  sur  7,68,  cells 
des  hospices  d*un  sur  6,45.  Le  \n  \x  moyen  de  la  journee  de  ma- 
lade on  d'infinne  de  i  frauc  i5  centimes,  et  le  revenu  actuel 
de  9,74a»ooo  francs,  dont  pr^  de  4,000,000  sont  en  rentes  oa 
en  locations ;  le  reste  protient  de  Toctroi  de  Paris  ^  et  de  fonds 
affect^  par  le  departement  a  ce  service* 

Art.  II.  —  Bareaux  de  charite,  ^Tableaux  58,  69,  60 ,61  • 

Douze  bureaux  de  cbaril^,  un  par  arrondissement^  sont  char- 
ges des  secouib  a  domicile.  Ces  sccours  sont  ou  en  nature, 
conuucpaiij,  viand e , leg mues^  bois,  habits,  linge,  ooaveitures, 
'  layettes,  ctc«>  onbien  en  argent.  lis  sont  aides  dans  ces  nobles 
fonctions  par  un  nombre  ind^termin^  de  dames  qni ,  sous  le 
nom  de  yDames  de  chante,  se  r^rtissent  entre  elles  Jes  pauvres 
de  leur  arrondissement,  en  tiennent  une  liste  exacte ,  les  visitent 
soiivent,  les'COii.^ulcnt  toujours;  c'est  de  Icurs  mains  que  les  in- 
digens  rcroivent  une  grande  ])artie  des  secours  des  bureaux  tic 
charity,  secours  auxquels  elies  ajoutent  bien  souvent  leurs  propres 
aumdnes;  et  c*est  auxboreaux  qu'elles  remettent  le  produit  des 
quotes  qu'eUes  se  char^ent  de  faire  dans  I'arrondisseibent  une  on 
deux  Ibis  par  an,  t4che  p^nible  queleur  z^le  accepte,  et  que  leur 
adroite  patience  remplit  avec  8ucct:i>;  86,870  indiMdus,  compo- 
sant  37,5/io  landlles,  participent  a  ces  distnLuUuns  dans  les  douzc 
arrondij^^enici^     Fari^.  Commc  la  |)0|)ulation^  aii^i  fl* 
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chesses,  se  trouTent  tr^s-in^galement  rcparties  entre  ce$  arron- 
dissemensy  nous  a^ons  pens^  qa*i\  seratt  int^ressant  d'en  pr^en* 

ter  le  tableau,  ainsi  que  celui  du  nombre  des  indigens  ,  et  le 
rapport  dans  iequel  iis  se  trouveiit  avcc  la  poj[)ulation  respective 
de  chaque  quartier.  Nous  nous  sommes  sei'vis,  pour  ce  travail , 
da  tableaa  4>  du  Tolnme  de  ces  rechmbes,  publie 
en  i8ai  (i). 

Arrondissc'incns,      Population.        luJifjcns.    IU[)jui}  tavec  la  popal. 


3,64^ 

I  sur  i4,3 

.  .  .  65,52^ 

4j549 

14,4 

•        •  • 

•  *  .  44,y32 

4^23o 

10,6 

•  .  •  4^9^24 

'  4»oao 

5".  .  . 

5,825 

9>7 

a: 

7»973 

7«.  .  . 

4,758 

11,8 

8".  .  . 

.  62,758 

12,689 

4,9 

9'.  •  . 

9.784 

4,3 

8,880 

11*.  , . 

6,8o3 

7,6 

13,707 

5,8 

7ia^ 

,  86,870 

M 

La  somnie  des  secours  en  ardent  distribu^s  par  les  douze 
bureaux  de  chnrite  est  i,9.oo,ootJ  francs,  s«r  iesquels  il  f;iiit  « 
pri^lever  5o/)oo  irancs  pour  les  Irais  de  bureau ;  c'e&l  le  viii|;t- 
qoatri^me*  Parmi  ceux  d^ltvr^s  en  nature,  on  compte  747*000 
pains  de  quatre  livres,  270,000  livres  de  viande,  19,000  aunes 
de  toile  pour  chemises  et  draps,  7,000  paires  do  sabots,  i5oo 
couvertures,  etc. 

Mais  les  bureaux  de  charile  ne  formenl  qu'unc  partie  des  in- 
stitutions de  bienfaisance  de  la  capitale.  ISous  aUons  en  mettre 
Tensemble  complet  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 

Ind^pendamment  des  quatorze  hopitanz  de  Paris,  on  42,5oo 
malades  enwon  sont  recus  cbaque  ann^e  (il  en  sort  a  pcu  pres 
/io,ooo  gueris  ),  et  de  huit  hospices  habitus  par  1800  valides, 
tl'autres  asiles  encore,  s'ouvrent  ^  Tindigencc. 

1  .  L'hospice  de  la  clinique  de  I'Ecole  de  Mcdtcine  recoil  par 
an  400  malades; 

(1)  On  pcut  prendre  an^si  le  tableau  u^.  44       meine  recueii ,  ou  la 
pojpulation  muins  forte  duiiiic  uu  rapport  plus  i^raod. 
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Cehit  de  la  cllnlqiie  de  la  diaritd  400; 

3°.  L'liospice  royal  des  Aveu^les  ( Quln/e-Vingts)  3ooj 
L'InstitTition  royale  des  Jeunes  Aveugles  90  j 

5".  L'lnsUtation  royals  des  Soords-Muets  90  ; 

6^.  Das  panstODs  fepr^flantatiTCS  de  radnuMion  daiks  1m  faoa-i 
picas  sont  donnte  k  400  peraonnes  ; 

7**«  Un  ^taUisseaientda  filature  procnra  de  I'onmge  i*  Stiwi-^ 
xon  2,600  personnes; 

8^., La  Socicte  malernclle,  presidec  par  Madame  la  duchesse 
d^Angoul^e,  et  composee  de  dames  f  secourt  chaque  ann^a 
6000  femmes; 

9^*  Lliospice  4e9i  Eafims  -  Troiiy<^a  Vi  recoaiUe  annueli^ 
nent  Sooa; 

10^.  L'admtnistration  des  b6pitaux  en  entretient  k  la  cam-. 

pagne  12,^00; 

II**.  Un  bureau  de  placement,' cbarg^  sp^cialeroent  de  mettre 
en  apprentissage  les  en£ins  orpbelins  en  place,  1760 ; 

x^**.  Lliospioe  de  la'  Tacdne  refoit  i&q  enfans ;  / 
x3**.  Qiiatre-Tingts  ^oles  de  eharit^,  Tingt  ^alca  primaires/ 
>     4NiEe  congregations  religleuses,  et  diT-nen^  ^coles  d'enseigne* 
ment  mutuel,  insliulsent  gratuitement  i5  a  iG,ooo  enfans. 

La  Soci^t^  Philantliropique  entrehent  sij( dispensaircs, oil  sont 
traltes,  annee  ponupaune,  s4oo  malades. 

Totaldesindigens  seconma a  domicile ou an trement  xa5,Soa 
Population  des  hApitanx  et  hospices  ,  «  6x,5oo 

187,000(1}. 

Ontre  ces  secoors,  5,ooo  bains  sont  donn^  gratnitement  k 
rii6pital  Saint-Lonts. ' 

La  Soci^t^  Pbilantbropique  distribue  annnellement  trois  k  qnatre 
cent  mille  soupes  economiques  ditesa  lu  Rumfort^tl  les  dispen- 
saires,  ainsi  que  les  principaux  h6pitaux  de  la  capitaie^  dounent 
vingt  a  Tingt'cinq  mille  consultations  grj^tuites. 

£nfin  MM.  les  cur^s  de  Paris  dbtribnent  anssi  de  lenr  c6t^ 
des  anmdnes  nombrenses  qu'une  diarit^y  d'autant  pins  mMtante 
qu*e1Ie  Tent  demenre^  ineonnne ,  laisse  cbaqne  jonr  dans  lenrs 
mains.On  ne  peut  en  saToii'  le  montantj  mais,  d'apres  le  rapport 
dTi  conseil  general  des  h6pitaux  (ann^e  1821 ),  ccttc  adminis- 

On  sent  assez ,  sans  qu'il  so  it  hesoin  de  ie  dire ,  qa'il  y  a  d^ni  ce 
nombre  beaucoup  de  doubles  emploit.  ^ 


« 
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Urdtion  contribue,  dans  les  secours  donnes  a  la  population  indi- 
genxe  de  la  capitale,  pour  une  somme  de  SySoo,ooo  fraao$, 
dont  les  enfans'  trouv^  absorbent  le  tiers, 
II  est  penible  de  terimiier  oette  ^nnm^atioii  des  seconrs  don- 
anx  uidSp^ens  de  la  eapitale,  |Mirrobsenratioii  f{ne8esniesj 
.      quali  el  ses  places  publiqucs  sont  remplis  de  mendiaiis* 

Art.  in — Mont'de-Pi^te^TMmix  62,  63. 

De#x8iS  a  i8ai  y  c'e$t-a-dire  dans  Tespace  de  six  ans ,  le  total 
des  engagemeDS  ou  des  pr^ts^  £iits  parle  Mont-de-Pi^t^y  s*est 
vont^i  ia5»9ftY9439  francs,  et  le  nombre  des  articles  mis  en 
>    gage  poor  cette  effrayante  somnie  a  Mde  7,a5o,477. 

Le  terme  moyen  des  six  annees  bculement  (la  presence  des 
armies  (^fran;;ercs  dcvant  faire  exdin'e  1 8i5),  est  dc  1 8,000,000, 
•et  ceiui  des  articles,  de  1,000,000^  mais  il  n'est  pas  inutile  d'en 
fiure  connaftre  la  proj]^res«;ion ,  qui  disparait  dans  nn  rapport 
moyen.  La  Toici :  i8i5 ,  853,^24 i8i6|  99$|«695  1S17, 
1,092,594 ;  —9  i8tS,  1,0419560;  —  18x9,  1,055,89^  »*^xdaq, 
1,095,686  ;  —  i8a  1 ,  1,1 1 1 ,4'io.  —  Total  7,250,477. 

Les  degagemens  ont  etc  ,  pour  les  memes  sept  annees ,  de 
92,7  1 5,400  francs  ,  ou  i3,ooO)00o  par  an^  aiusi  plus  des  deux 
tiers  des  objets  engages  sont  retir^ 

Le  terme  moyen  des  pr^ts  snr  bgouz ,  diamans^  argenteri^, 
cacbemires ,  snr  les  objets  de  luxe  enfln ,  est  de  40  Irancs,  ce  qqi 
proQYe  quelle  ^norme  quantity  de  ces  objets  est  mise  en  gage , 
€t  Icur  peu  de  valeur  en  m^me  teiups,  qui  fait  descendre  bas 
le  pret  moyen. 

Celui  qui  est  £iit  sur  le  linge,  les  hardes ,  la  perkale ,  les  mous- 
selines  en  pieces , les  armes,  les  tapis,  les  meubles ,  est  de  6  francs* 

Eofin  la  mtenr  moyenne  d*nn  pr^t  en  g^n^ral  est  de  16  francs 
ao  centimes.  Anssi  corome  le  remarqne  tr^s^bten  le  jndicieux 

r^dacleur  de  ces  tableaux,  iabaisseraent  du  tcrrac  moyen  des 
prets  sur  tous les  objets  engages,  demontrc  que  !es  sccoiir^  sont 
donn^  vponr  la  plus  grande  partie ,  a  la  classe  la  moinsiortuuee* 

Chapitke  IV.  —  Police  administrative.  —  Xableanx  64, 65 , 66. 

Les  tTQis  tablifanx  qni  eomposent  ce  chapitre  montrent  que , 

pendant  les  annees  1819,  1820  et  1821 ,  85i  personnes  se  sont 
noyees  dans  le  ddparteraent.  Sur  ce  nombre ,  348  se  sont  jetees 
9  I'eau  volontalrcdnent,  et  5o3  y  sout  tombces  par  accident* 
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^  Les  morts  v<)i()ntaii'«s  se  repardssent  entre  les  trois  anrit  e?, 
do  hi  manicrc  suivante :  1819,  iai.>^x820,  no.  —  i8ai ,  ii(>. 
II  y  a  qiieique  chose  mvst^neux  dans  cettte  distribution  pres- 
que  ^gale  d'aa  m^me  elfet  produit  par  taut  de  causes. 

Sur  les  85 1  noj^s ,  667  n'^taient  plus  susceptibies  d'etre  se- 
counts )  quaad  on  les  a  retirfe;  et,  snr  les  184  qui  out  pu  en 
revenir,  i65  oai  cie  rcndus  a  la  vie.  Ce  resuLtat  couiiole  iliti- 
manite  et  fait  honncur  a  radministration. 

♦ 

Art.  IV.  —  Incendws ,  feuxde  cheminees,  — Tableau  67. 

I 

Les  secours  que  radministration  tient  prepares  en  tout  temps 
contre  les  incendies  qui  peuveut  arriver  dans  la  capitale  sont: 
dabord , un corps  de  sapeurs-pomplers,  compost  de6i6  hommes, 
soumisa  la  teniie  ainsi  qa'a  la  discipline  militaire,  distribues 
en  40  corps-de-garde  ^  et  qni  se  rendent^  a  la  moindre  alerte » sitr 
le  lieu  da  danger. 

Ce  corps  a  a  sa  disposition  73  pompes,  52  tonneau%,  270 
'    scaiix  «t  194  ecJielies.  Dcs  depots  de  ces  objets  s  out  en  outre 
mis  en  reserve  daus  les  pnacipaux  clablissemeus  publics  etpar- 
ticuliers  de  Paris,  tels  que  la  Poste ,  la  Bauque,  la  Tresoreriei 
:le  Mont«de-Pidt^ ,  rH6t€l-de-ViUe ,  les  dooze  mairiea ,  Is  Halle 
aox  viuSy  les  Abattoirs ,  les  Salles  de  spectacles,  etc. 

Les  porteurs  d*eau  a  tonneau,  au  nombre  de  i,338  ,  sont  en 
outre  tenus  de  garder  leurs  tonueaux  pleins  d*cau  pendant  la  nuit , 
et  de  se  rendre ,  en  cas  d'incendie ,  sur  le  lieu  oii  le  feu  s'est  ma- 
nifeste.  Une  prime  est  accord^e  au  premier  qui  y  arrive* 

Enfioy  depub  qnelqnes  anodes  ^  six  compagiiies  d'assurance  se 
sont  form^  dans  le  departement  de  la  Seine.  Gelle  d^sign^e  sous 
le  nora  de  Conipagnie  d  assurance  luutuelie  a  pour  660,000,000 
de  valeurs  engagees. 

'  De  i8o3  a  i820,le  nombre  des feuxde cheminees a ctedeia,7o5 
et  celui  desineendies de  ay6i6.  Totals  1 5,321,  dont  la  moyenne 
'  annoeUe  est  de  585.  D'apres  ce  calcul,  en  17  ans  le  feu  prend 
par  an  a  a  maisons  sur  100  (on  en  compte  a6,8oo  dans  Pans 

et  la  probabilite  d  un  incendie  par  chaque  menage  sur  mille  est 
de  2,60  (il  y  en  a  'i'>.4,92a),  aussi  par  au. 

La  vaieur  moyenne  des  sinisti'cs  est  estimee,  pour  cbaque  an- 
liee,  k  vsn.  vingt-lrois  inilUeme  de  la  vaieur  totale  des  propriety* 
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CaAPmE  ¥•  —  JgricttUure.  —  TabL  68-71. 

40,000  aipeas  environ  (19^160  beet  )sont  enaenienc^  chaqne 
ann^e  dans  le  d^iartement  de  la'  Seine ,  et  ae  diatrtbnent  entre  lea 
dtffereos  genres  de  culture,  atnsi  qu'tl suit : B!^, 9,400 arpens  ; 

scigic,  7000;  avoinc,  10,900  ;  pomracs-de-tcri  e  ,  3,ooo.  Le  ivste 
est  cunsacr^  a  dcs  culture  s  ujouis  iuiportantes  ,  teiles  que  Torge^ 
le  sarrasiU)  pois,  haricots »  etc. 

Les  terres  rapportent  en  UjmX  six  lois  la  senenee  en  bl^,  5 
fois  en  se^le,  et  7  fois  enavobie.  En  t%i%  TaToine  rendit  jus* 
qa'a  10  et  12  grains  pour  an  dans  rarrondtasement  de  ^ainU 
Denis  ^  et  8  seulement  dans  celui  de  Sceaux.  Une  dcs  raisons 
qui  engagent  les  oultivaLeuis  des  environs  de  Pans  a  semer  ce 
grain  de  prelerence  sur  leurs  terres  est  sans  doute  la  forte  de- 
mande  que  le  nombre  des  cheyaux  nourris  dans  la  capitale  en 
entretient,  et  des-lors  son  d^bit  assure.  lAu  reste ,  il  est  remar- 
qnable  qnedepnis  plnsienrs  ann^es,  la  cuUure  des  pomnie»-de- 
terre  soit  bien  plus  r^andue  dans  Parrondiisement  de  Saint- 
Denis  que  dans  celui  deSceanx.  Le  premier  consacre,  annee  com- 
mune ,  sur  quatrc  {^F.  les  tableaux  48,  49  du  1*^^.  vol.  de 
ces  KechercheSi  18 17 ),  a6oo  arpens  (iSoo  hect.)  a  cettc  plante, 
tandis  que  le  second  n'en  emploie  guere  qoe  900  ( 400  hect. ) ; 
mais  la  culture  de  I'aToine  occopea  pen  pr^  le  m.hm»  nombre 
d'arpens  dans  les  denx  cantons  rnranz. 

On  aur^it  desire  (jue  I'exact  redactcur  de  ces  tableaux  eut 
donne  quelques  renseigneraens  sur  Ja  culture  de  ces  terrains 
connus  sous  le  nom  de  marais ,  qui  entourent  Paris  d'une  cein- 
ture  de  verdnre  en  et^  comme  en  hiver ,  et  qui  fontnissant  a  ses 
habitans  nne  grande  paitie  des  legumes  qn*ils  consonunent*  Les 
marais,  dont  la  supei^ficie  totale  repr^scftte  Qn<^  ^tendue  de  ter* 
rain  de  1200  arpens  environ,  sont  entretenus dans  un  tel  ^tat  de 
rapport  contitiuel,  au  moyeii  des  engiais  et  des  irrigations, 
que  leur  culluxe  ne  permet  pas  plus  de  point  de  comparaison 
que  leur  fertility.  II  n'est  pj|s  rare  de  voir  dans  les  jardins  pota- 
gers  Mle  planche  qui  donne,  par  an,  quatre ,  cinq,  et  mdme  jus^ 
qn'i  six  r^oltes  dilS^rente^  mais  aussi  ie  prixd*un  arpent  de  ces 
piarais  est^l  en  raison  de  leur  dtonnante  foondit^. 

VI.  —  ConsoinmcUioHs.  —  Tabi.  72-7  6. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  tableau  dcs  consommations  de  la 

WJ>ilftIcd*-*p^i5  dguTieans,  dt  liiuj^  a  el  la  premiere  rtfU  xiuii 
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que  sa  vue  fait  naitrc,  c  est  l'csp6ce  dc  lixitc  qui  ies  maintienty  de* 
pub  cette  ^po<{ae ,  dans  des  limites  tellement  invariablcs ,  qn^  lea 
nombra  des  quantity  d'noe  ann^ey  prise  an  hasardt  se  retronven 
k  peu  de  chose  pr^ ,  les  m^mes  dans  qnelques-onnes  des  autres 
anndes ;  a  l*exception  du  Tin ,  qui  senible  toe  entr6  dans  Paris  en 
pirn  grande  quantity ;  ce  qui  donnerait  a  penser  que,  si  la  popu- 
lation de  Paris  angmente  comiue  on  nen  saurait  guere  douter, 
eile  n'eii  est  pas  mieux  uourrie  pour  cela.  La  moyenne  des  boeafs 
se  soutient  toojears  k  fjo^wo  par  an;  celle  des  Team  a  7$  00 
76;  les  montons  demenrent  aussi  dans  les  m^mes  propor* 
tions.  La  quantity  des  pores  seale  s'accrott  tonjoitrsy  et  il  est 
probable  qn'il  en  sera  dc  m^me  tant  que  durera  le  haut  prix 
lie  la  viaiide  de  bouclierie. 

D'apres  ua  calcui  rigoureux  aiiqael  s'esi  Uvre  le  redacteur 
des  tableaux ,  calcnl  ^tabli  snr  le  prtx  moyeii  des  bestiaux 
diiit  des  mcrcartalcs  des  march^  de  Sceaox  et  de  Poissy  (TabL 
74  ) ,  la  livre  de  Tiande (do boeuf)  ne revieat  pas  aox  bonchers a 
plus  dc  9  ou  ID  sous  et  demi.  lis  la  yendent  i4  et  i5  sous;  I  on 
pcut  jup^er  All  benefice  cuormc  qu'ils  retirent  de  leur  commerce. 
L'anncc  deriiiere  la  yoix  d'un  honorable  depute  (M.  Uumblot- 
Coot^}  avait  d^ja  signale  da  baut  de  la^tribune  cet  abos  du 
monopole.  Sescalcnis  aTaicnt  ^t^  reconnus  jnstes  ^  et  oepeiidant 
rienu'a  change.  II  senible^  a  yoir  les  prIx  de  toates  cboscSy  et 
la  rlcbesse  des  objets  qne  rindastrie  se  plait  k  Staler  ebaque 
jour,  que  le  peuple  Francais  soit  un  penplc  de  princes  ou  de 
financiers.  Quand  done  voufba-t-on  rcfl(5clilr  que  les  pctites 
fortunes  sont  les  plus  nombreuses »  et  s  occupex  un  pcu  de  leur 
aisance?  £t  nous  aussi  nons  pensons  comme  le  prmce  qai  nans 
gOQTerne ;  il  n'y  a  d'indostrie  ^Entablement  bonne  ^  T^table- 
ment  ntile,  que  celle  dont  les  prodmts  sont  beaux  ^  bons  et  iiin 
prix  raisonnable. 

li  est  p  res  que  inutile  de  faire  reinnrquer  que  tous  les  objets 
j>ropres  a  la  construction  des  maisons ,  tcls  que  les  bois  de  char- 
pente,  la  cbanx,  le  pl^tre,  etc.^  ont  EprouT^  depais  trois  ans  une 
progression  constd^able  dans  leor  quantity.  De  1819  a  tSax^ 
le  plfttre  a  4x6  portE  de  1,200,000  bectol.  k  1,700,000.  i»5ooyOOO 
briquesde  plus  ont  ete  employees,  ainsi  que  700,000  tulles  et 
2,ooo,oc)G  de  carreaux  de  tcrre  cuile. 

Quant  au  foin  et  a  la  paille,  les  quantitcs  out  a  peine  varie  p 
Vayoine  seulement  a  subi  une  l^dre  augmentation.  11  iaut  ei| 
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concl!ir*»  que  le  nombrc  des  chevaux  ne  b'est  pas  arci  u  daub  la 
capUale  en  raison  <lu  noinbre  de  ses  habitans ;  et,  s'il  est  en  elTet 
dcrenu  plus  grand  *  tout  porte  a  croire  que  ia  classe  des  iadu6- 
tfieox  s*est  beaaconp  plus  ^tendue  qae  celle  des  rkhes. 

ATant  de  terminer  ce  chapitre ,  n'oublions  pas  de  dire  qu'on 
tnmTe  dans  nn  de  ses  tableaux  (  n<>.  73 )  les  Tanations  da  prix  du 
)tain  a  Taris  depuis  vin^^r  .tiis;  tableau  d'un  grand  inler^t,  qui 
moulre  tout  a  la  iois  I'lncleuience  des  saisons  et  la  fausse  route 
qa*a  sulvie  trop  long-temps  Tad  ministration ;  mais,  s'iifaut  la  bl4- 
mer  de  s'y  ^tre  egar^ ,  il  &ut  la  loner  ansst  d'etre  revenue  de  son 
errenr ,  et  d'avoi»senti  que  la  senle  regie  a  snivre  dans  le  prix  du 
pain,  comuie  dans  toutes  les  autrcs  dejut-es,  est  le  laux  du 
marclio;  que  le  peuple  le  pale  saus  murmure  un  prix  mcme 
elev^  (nous  ne  parlons  point  ici  des  temps  d'eztr^me  disette;  ces 
cas  rares  sont  faors  des  mesnres  ordlnaires)  §  quand  il  sail  que  ce 
prit  est  Teffet  des  intemp^ries ,  et  non  le  caJcnl  de  Tautorit^;  et 
plus-alors  il  accuse  le  ciel ,  moins  il  s'en  prend  a  ceux  qui  le  gou- 
Yemen r,  certain  qu  il  est  que  la  cherte  cessera  avecles  causes  qui 
Tont  iait  naitre. 

Depuis  vingt  ans ,  le  prix  mojen  du  pain  de  qnatre  livr^^  est 
de  quatorze  sotts>  ce  qui  met  la  livre  a  trob  sous  et  demi.  Ce  prix 
est  trop  cher;  au  moment  oil  nous  dcriyons,  il  est  de  onze 
sous.  On  ne  fait  pas  asscz  attention  ;i  I  V  lit  t  (|ue  protluit^  d.;ns  les 
pelites  fortunes,  dans  le  gain  annuel  de  I'artisaa,  la  diminution 
oa  Faugmentation  d*un  son  par  livrc  du  pain  qui  le  nourrlt.  £n 
admettant  qu'il  exisle  dans  Paris  5oo,ooo  consommateurs  de  ce 
genre,  et  cette  supposition  n*a  rten  d'exager^,  nn  sou  par  jour 
dans  leur  dcpen^e  fa)t  f),ooo,oc)o  par  au  que  icur  coute  de  plus 
laluneut  dont  il  est  iiii})ossibie  qu'ils  ^  passent.  9^000^000 
preiev^  sur  la  misere  et  le  travail ! 

CHAPiTasYII. — Tableau  bi,  ^  . 

Le  nombre  de  boutiques  ou  Ton  vend  des  alimens  de 

toute  espece  est,  a  Paris,  de  9761,  sur  ou  40,000,  duiit 
'es  principales  sont  occupees  par  233i  marchands  de  vin, 
56o  boulangerS)  ^55  boucEerSy  265  cUarcutiers,  927  restau- 
latenrs ,  traitenrs  9  gargottters  $  pitissiers ,  7i$7  limona- 
dicrs,  1466  epiciers  en  detail,  1767  frultiers,  416  marchands 
d*eau-de-vie  en  detail,  etc.  Cest  dans  le^  6^.  et  le  a^.  ar- 
roodissement  (le  Temple^  laPorle  5aint- Denis  ^  Ic  quarttcrdcs 
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Lombards  et  Saint-Martin-des-Cliamps;  Feydeatt,  1e  Palais- 
Roya] y  la  Chauss^e-d'AnHn )  qu'il  y  a  le  plus  de  restaurateurs; et 

dans  le  a*,  et  le  \  .  f  Ics  faubourgs  Saint-Jacqiies  el  Saiiii-Min- 
ceau  )  qu'il  y  a  le  plus  de  marchand}^  de  vin  et  d'eau-de-vie  ea 
detail;  mais  c'est  dans  ie  2^.  anssi  qa'U  y  a  ie  plus  de  coofiseur^t. 
Ces  details  montreiit  roieuz  que  toat  ce  qa^on  en  poorrait  dire 
la  difT^rence  de  roceim  des  habitam  des  qnartiers  opposes. 

II  faut,  pour  completer  cette  enumeration,  y  ajoiiter  3;G 
11911  rrisseurs  dc  besli.iux  qui  vcmlent  dn  lait,  i75o  (aitieres,  et 
3 000  mnrchandes  environ  aiyant  des  places  abrit^esdansleshaileii 
et  iiiarches«         '    -  (La  suite  an      procfaain. ) 

1 88.  AvirUAIBE  DV  COHMKKCB  DB  BOVGHIBIE  A  PaBIS. — 

MM.  les  S3mdicft  et  adjoints  du  eommerce  de  la  boocberiei  Paris 
viennent  d'en  pubiier  TAnnuaii-c  pour  1824;  nous  en  extrairoos 
la  notice  huivante : 

Le  nombre  des  bouchers  a  Paris  est  de  867  j  celni  des  ^taui ,  ; 
370 ;  les  cantionnemens  fonrnds  par  eux  s'fl^ent  k  756,000  fr*  I 

n  a  et^  vendu  snr  les  march^  de  Sceaux  et  de  P6tssy,  i  la  ' 
halle  aux  veaux  et  au  marche  des  vaches  grasses,  depuis  le  i*^  1 
decembre  1822  jusqa'au  3o  navembre  inclusivement  i823, 
886,823  t^tes  de  b(^tail,  savoir :  ia4fiio  bceu&,  10,539  Taches , 
95,908  Teauzy  656,^66  montons.  Sor  ce  nombre,  5fti,5Mtto 
out  seryi  a  l^i  consommation  de  Paris ,  saToir :  76,689  bflsnft, 
8,14?,  vachci,  74j749  veaux,  361,946  moutons. 

189*  8tatistiqub  db  la  librairib.  —  Nos  lecteurs  ne  ver- 

roDt  sans  doute  pas  sans  int^r^t  i'^tat  sui^ant     situation  de  la  j 

librairie ,  gravure ,  masique ,  pour  Tann^  iSa3 ,  compart  a  celle  1 

de  i8as  :  on  peat  compter  sur  son  exactitude. 

'  Libr.    Grar.  Ifnt. 

En  1822, lesaMiciesdt  cliaqueespeceontetede  5,824  84'^  229.,  • 
Lesmdmespour  i8'2ji  out  et^de  6^007    978  365. 

Ce  qui  donne  une  difference  en  plus ,  poor 
i8a3  sur  iSaik ,  de  iS3    |38  i36. 

•  (^oraiVeiir,  B  1824.) 

190.  Circulation  entre  Paris,  l'interiettr  et  l'extf- 
AiEUR.  —  On  Tma  sans  doute  ayec  int^ret  la  notice  suivante , 
qui  lait  connattie  le  mouTement  de  circulation  coiitiDnelle 
qui  existe  entve  Paris,  les  d^partemens  et  Tetranger. 

II  tkM  d^lWr^  la  prefecture  de  police,  pendant  Tannee  i8a3, 
savoir : 
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Pfrmis  de  sejour  cJonnes  aux  nationaux  ,  3o,4o6;  ul.  renonve- 
1^,  ai ,  io6;  cartes  de  siiret^  donndes,  i^iSo;  passe-port.s  dell- 
vris  poor  rint^cury  34>i^i ;  <<^-  ^is^  pour  d^art^  3i,2i(6;  id. 
a  fi^tranger,  2,7  77 ;  pennis  de  s^joar  donn^i  anx  Strangers,  1 6,66 1 ; 
cartes  dTiospitaliti  «/.,  35;  passe-ports  id.,  788;  «/.  vis^  pwir 
depart  id,  iiyli']^.  Total  :  170,375.  (Monlteur ,  21  janv.  iJ<2/|.) 

191.    ANWUAIRE    &TAT1STT01IF.    PIT    DKPARTFMKI^T    DE    1/4  SkIITE- 

Ii¥F£&XEUKE  pour  Taunce  182^. 
De  tout  temps  Ton  a  trouv^  beaucoup  de  diffieult^  a  reeueillir 
les  £ut$  qui  doivent  servir  de  fondemeat  a  la  statistique  et  a  I'e* 
conomie  politique;  et  ce  n*est  encore  que  lorsqoe  Tautorit^a  bien  ^ 

>oulu  aider  les  laborieiiscs  recherches  de  ceux  qui  be  iivreiit  a 
cette  etude,  qu*on  a  obtcnu  les  le^ultats  qui  ont  le  plus  approch^ 
de  la  y^rite.  Graces  iui  soient  done  rendues,  et  au  prefetqoi  a  or- 
donn^la  publication  actuelle  qui,  5ur  une  base  large ,  cooiprend 
tout  ce  que  contieoneut  les  autres  caleadriers^  etpr^ente  un 
grand  nombre  de  £iits  dont  la  g^n^ralit^  appartient  a  tout  le 
royaume.  On  y  tronve  sur  la  ville  de  Paris  une  foule  de  rciibei- 
jjneniens  prccieux.  Les  notions  dour  nous  venous  de  donnerTe- 
numcratioa  conconrent  a  remplir  la  premiere  partie.  La  deuxieiiie 
partie,  reprenant  sa  sp^ialit^,  rentre  dans  le  cavdre  indiqu^,  et 
est  toute  consacr^e  au  di^parletaent  de  la  Selne-Inferieure.  D'a-  • 
bord ,  UD  abrcge  chronologique  de  mistoire  de  la  Nomandie , 
renferiue  dans  le  court  espace  de  60  pages;  la  serie  ties  evciu: 
mens  reniarquables  qui  out  illustre  eelle  pj  (>\  incc  :  re  qui  est 
recueilli  sur  la  topograpbie  est  ua  peu  superiiciel;  on  pourrait 
r^tendre  aux  d^pens  de  parties  moins  essentielies  et  trop  d6- 
veloppies. 

Le  d^parferoent  dela  Setae -Inf(grieure  est  particnlieremeDt 

occupe  de  fabrications;  cette  Industrie,  sans  nuire  a  la  culture  , 
ne  pf  rijiet  pas  de  consacrer  a  cette  dcrnicre  la  masse  de  capitaux 
qui  peut  &eule  la  faire  arriver  au  point  de  perfectionnement  oil 
lagricnlture  est  dans  di verses  autres  provinces.  D*aiUeorSy  une 
partie  plus  considerable  qu'ailleur^desterres  arables  est  occupy 
par  les  cbemins ,  la  Seine  et  les  .autres  novates  ^  et  par  les  super-* 
ficies  des  viUes  et  des  nannfactures  mrales :  on  Yoit  ensuite,  sur 
I  etenduc  disponible  pres  dfs  \  eipployes  a  ia  culture  dci  cliao- 
Tres  ,des  oleagiucuses. 

On  ne  s'^rtera  done  pas  de  la  v^rite  en  affirmant  qu'il  reste 
moins  de  terrain-  qu'ailleurs  pour  les  c^reales  et  les  plantes  ali* 
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mentaires.  An  rate »  il  7  a  am^Morattoii  dans  b  qminlit^  Ait 

subsistjinces  r^coll^es  depuis  3o  ans  :  eUe  est,  d'ap  res  iin  tableau 
coioparatif  cntre  la  reproduction  de  179^  et  celie  de  i8a3|  d'^fk- 
Tiron  un  quart. 

La  mindralogie  et  la  botanique  ne  peuvent  nous  permettre  aa-  - 
cone  obsenratioii  importante.  loo^ooo  b^et  k  cornes  ei|yiroii , 
72,000  chevaux,  600,000  moatons  pfouYent  TiiiUr^t  que  Toil 

apporte  a  I'^l^ve  de  oes  espies :  U  est  regrettable  que  la  beaute 
dcs  produits  n'alt  pas  encore  ele  I'objct  dcs  soins  dcs  cullivateiirs, 
tfautant  plus  que  les  faveurs  du  gouvernement  viendront  aider 
leurs  efforts;  mais,  commandes  par  i'espace ,  nous  nous  batons 
'd*amver  a  la  section  qni  traite  de  Tindastrie. 

Pen  de  d^partemens  penvent  s'eiiorgneil]ir,sur  nne  ^tendne 
anssiresserr^,  d'aToir  autant  de  mouTement  commercial.  Get 
avaniaf;c  est  principalement  du  a  la  position  dudcparlement,  qui^ 
elanl  maritime,  est  le  plus  rapproche  de  Paris,  lieu  ou  la  con- 
sommation  est  la  plus  graude  ;  mais  il  faut  aussi  en  faire  bonneur 
a  la  Constance  laborleuse  des  habitans  de  ces  contr^es* 

Les  principales  indnstries  cultivte  dansce  pays  sont:  x^^  hi 
p^be  maritime;  1®.  la  filature  et  la  fabrication  du  coton ;  Ill 
fabrication  des  tissns  delaine  ;  en  outre,  une  foule  d'etablis- 
semens  tels  que  potcries,  fayenceries,  chantiers  dc  construction, 
ralbneries,  preparation  deshuiles,  etc,  etc.  On  promet  d'eten- 
die  et  de  recueiUir  les  renseignemens  et  de  les  consigner  dan^ 
nne  s^e  de  tableaux  qui  les  pnisse  comprendre  de  la  maniere  la 
plus  utile. 

La^plcbe  entre  dsns  la  balance  des  gains  commereianx  poni* 

nnresiiltat  dc  fi^/^oo^ooa  Ir.  Cctte  prospentc  Jaisse  encore  beau- 
coup  a  dcsirer,  puisqu'en  1783  et  annexe  s  suivantes  y  la  peche 
dtt  bareng  sculc  sclevait,  a  Dieppe,  a  5|5oo,oooir.^  il  y  a  doner 
une  diminution  de  produits. 

Une  Industrie  nouTeUe,  et  dont  il  est  impossible  de  calculer 
les  cffets,  paratt  Touloir'derenir  avantageuse  a  la  ville  de  Dieppe. 
On  voit  ({ue  je  veux  parler  des  bains  de  mcr ,  qui  par  la  com- 
inoiiile  dc  ]a  plage  ct  les  effons  de  i'autorito  ]!Oiirraient  prendre 
un  grand  accroissemeut.  Au  reste  la  sollicitude  du  gouvemc' 
ment  a  confix  a  un  m^decin  babile ,  le  docteur  Mourgue^  la 
t&die  d'inspecter  les  diverses  parties  de  I'^tablissement. 

L'emploi  du  Ysrecb  pour  faire  la  sonde  n*est  plus  qu*ime  in- 
dustrie  second^ire  pour  cc  dcpartcmt^nt ,  depuis  que  la  cliimic  a 
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les  ftondes  arttficieUes.  Mais  de  toat«s  les  branches  dlntlu'^  • 
qQ*on  pmtiqQe  dans  la  d^rtemanl  de  la  Satna-lBfi^iiettre 
Mcoae  n'a  reBferii>6  plas  d'^ltoans  de  prosp^rit^  qne  1e  filage 

de  la  laine^  du  coton  ,  du  lin  ct  da  clianTre.  Cent  yingUime 
filatures  siir  Ins  coins  creaii ,  reparties  dans  lea  divers  arrondis- 
semens,  ua  nombre  biea  plus  considerable  mues  par  des  ma- 
cfaiaes  4  Tapeur,  on  par  des  manages ,  assurant  nne  masse  de 
naia-d*eeiiTre  ct  de  Iravaax  qa*oii  ne  pent  ^ala^  qa'approxi' 
BiBtiYeaieiit  k  plus  de  BS^ooo^ooo. 

5.  L'iiulustrie  qui  apres  le  filage  entre  pour  unr  j)lus  forte 
somme  dans  les  produits  cominerciaux  est  la  teiuture,  surtout 
celie  da  coton  rouge  d'Andrinople.  Cent  soizanteHliMept  4ta- 
Uissemens  qui  ocenpent  euTiron  6|Ooo  puTnetfs,  doot  ehacun  - 
peat  tetndre  i,4oo  a  i,6oo  Uvres  de  coton  on  de  bine  par  an* 
Dee,  doivcrU  donner  des  gains  tres-considdrables.  La  fiibrnpie  des 
toiles,  des  etoifes  dites  Konenneries,  et  surtout  des  naiikius,  est 
port^  k  un  de^6  de  perfection  qa'U  sera  difficile  de  surpasser. 
Des  notes  qui  nous  jont  et^  transaslies  par  un  iabricant  portent 
a  70  laii lions  les  produits  de  cette  grande  brancHe  d'mdustrfie. 
Les  details  ou  je  suis  entr<^  me  forccut  de  passer  sous  silence  les 
fabrications  de  toiles  peintes,  celles  des  draps  et  lissus  de  laine  , 
et  surtout  des  produits  cbimiqoeSbChacune  d'elles  serait  assea  in<- 
t^ressaote  pour  kite  Tobjet  d'un  article  spMat. 

Le  mouvement  coninieidal  revolt  de  la  vnltipHcit^  des  mou*  ^ 
Temens  divers  de  I'industrie  nne  impolsion  tres-active|  et  c'est 
U  seule  liaiie  de  Rouen  qui  se  montre  avec  de  tels  resultats. 

Nous  depasserions  les  boroes  d'un  article  si  nous  nous  arr^- 
lions  aTCG  le  m^me  detail  sur  une  foule  d  objets  qui  pourrai^nt 
eommander  Tint^r^t.  Les  travaux  publics » les  mouveaeiis  de  la 
population,  les  solus  apportds  aux  diverses  parties  du  service 
public ,  les  renseigncmens  sur  les  differentes  parlies  de  I'impAt 
feralent  uaitre  une  fuule  d'obsenralions ;  elles  sont  recucillies  dans 
Get  Anntiaire  1  mais  nous  en  consignons  une  ici,  parcc  qu*elle 
pronve  que  les  bons  Noriuands  n'ont  pas  d^g^n^r^  de  leurs  pru- 
dens  anc^tres. 

t  La  loieric,  dit  I'Arinuaire,  est  une  espice  d'imp6t  indirect 
»  qui  se  percoit  sur  les  personnes  sddultes  par  l*appat  crun  gain 
•  considerable  que  peuvent  procurer,  au  moyexi  dune  faible 
»  mise  de  fonda,  les  duuices  tr4s4iasardeuses  du  soi$»  li  est  a 
»  rpaiarquer  que  le  d^partement  de  la  Seine-lnifiriearey-qui  oc^ 
F*ToiikI.  y 
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v  cu}>e  eatre  tous  ie^  dcparteuiensiiu  royaume  le  premier  rang  \ 
»  jcUitivement  aa  produii  dcs  doaaoes,  k  second  reUtbemenl  I 
»  au  prodnit  de  renregistrenMiit  el  det  eoiitribiitioiis  dbeeles, 
w  le  troisieiDe  relativenent  au  prodnit  des  oontributtons  indi- 
t>  rectes,  u'est  que  le  liuitieme  relatiyement  au  produit  tie  ia  lo- 
»  terie :  ce  qui  est  une  preuve  de  la  sages&e  de  sea  babitans. » 
•  Left  d^tail^  de  localil^  occnpenl  une  portion  relative  de  cet  | 
Annuaire  f  beaucoup  moins  considerable  que  dans  les  publicap  : 
ttons  de  ce  genre ;  toot  tend  k  la  generalisation  des  idtoy  a  toot  | 
ce  qui  pcut  coiicourir  a  instrulre  les  admin  is  trca,  ou  ceuxaqui  ^ 
la  statistique  eL  Teconomie  publique  of/reat  quelque  aiaait. 

Tout  est  synoptique  dans  le  secoud  volume^  ii  est  compose <k 
tableaux  cpii  comprennent  une  foule  de  rcnseignemens  loctm 
qui  eussent  entrave  la  marcbe  des  fiiits  el  coupe,  pour  ainsi  diiti 
les  instnictioDs  du  premier  volume. 

Les  cent  premieres  pages  soul  consacrt'?es  a  la  gea^jraphie;  on 
J  Yoit  piusieurs  classemens  des  commiuies  considerees  sous  plu- 
stenrs  aspects.  Le  tout  est  termine  par  une  table  des  matieres frits 
avec  beaucoup  de  soin,  mais  qu'on  aurait  pu  eteadre  sans  inooa- 
Teaient.  Cet  Annuaire  eontraste  aTec  toutes  les  productions  de 
ce  getire ,  et  nous  ne  doiilons  pas  qu'il  n'cnire  comme  Uvre  obli^^ 
dans  toutes  les  bibliotLeques  des  bommes  qui  etudieut  la  science 
politique  et  ses  nombreuses  branches*  Honnenr,  nous  le  repetons, 
au  digue  magistrat  qui  a  protege  cette  puUication.  BaaTHSTUi. 

19a.  Memoeia  intorino  al  cknsimento  dei.lo  stato  di  mi- 
liAHo.  Memoire  sur  le  recensement  de  I'etat  de  Milan ,  pabli^ 

'  en  1760^  et  sur  Tapplication  subseqnente  de  cette  mesttre»eD 
1785,  k  eelui  de  Bfantoue.  In-8«  de  110  p.,  i  fr.  a5  c.,  lTt|  Ci-  ! 

ranenti.  Tire  a  45o  eX,  1 

193.  Mrvoria  sull'  oaiciNE ,  ingrandimento  e  decadenza  del 
commercio  di  VeitEzia.  Memoire  sur  Torigine ,  I'agrandisse 
ment  et  la  decadence  du  commerce  de  Yenisei  par  L.  Casa- 
axN  1 ,  in-8.  de  7 1  p.  Venise ;  Picotti.  400  ex. 

194.  Gbschichtb  uiid  Gbjdichte  iiberdas  schamser  ThaL  No- 
tice bistortqne  et  poeme  sur  la  bailee  appelee  ^ia  nialas  pai 
M*  C.  V.  D.  M.  AxruEEn;  iu-S.  de  x6  p. ;  Como  \  Ostijielli  ( 

se  vend  point ). 

.  195. Do  SOI.,  DK  L*AiR  ET  DES  BAux  D^EsPAtoiTB;  precautions  quits 
exigent^  par  M.  Caobt  de  MeU^  bibUotbe^iai'e  de  la  Sodei^ 


Uiyiiized  by  Googlc 


ei  Statistique.  gg 

Philotechuiquc  de  Paris.  In-8.  tie  4  f*.  Prix  \  fr.  So  centimes. 
Pari^i  i8a3 ;  cfaez  i'auteur,  rue  de  Bern,      lo.  ' 

Cettebroehnre,  ecrite  aTec  ane  concbion  qui  nnit  peut-toe 
qtielquefoift  a  la  clart^  y  a  compost  dam  le  but  de  fa  ire  con* 
naitre  a  nos  giierriers  le  climat  de  TEspaj^ne.  File  se  compose  de 
trois  ordres  de  faits ;  I'auteur  donne  d'abord  une  idee  de  la 
coniigaration  du  sol  de  ia  P^ninsule;  ii  passe  a  des  considera- 
tions gcn^rales  sur  les  mers  et  leurs  stations  dherses  ;  puis  tl 
traite  de  I'air  atmosph^ique,  et  termine  son  outrage  par  des 
consid^ations  sur  Feau  envisagte  comme  altmeot  II  serait  dif- 
ficile de  doimer  une  id^  de  Tensemble  de  cet  ^crit  qui ,  en  peu 
de  pages,  touche  a  des  siijets  si  divers,  et  indiqne  nne  immense 
quantite  de  faits  qui  demanderdient  souvent  de  grands  d^ve* 
loppemensy  et  quelquefois  des  preuves  poor  lire  admis.  Dans 
les  deux  premiers  paragrapbes,  fort  courtly  rautenrol&e  pres* 
que  ttn  systime  complet  de  geologic :  le  trobi^me  forme  Tdrita<- 
blement  fensemble  deeette  brocbure;  il  conceme  I'air  atmos- 
pheriqne,  sa  temperature  le  jour  et  la  nuit,  ses  causes  d'insala- 
brit^,  les  lieux  ou  regne  le  plus  ordinairement  I'air  insalubrei 
les  mouYcmens  de  I'air  et  leur  opposition  avec  cenx  de  la 
terre,  etc. ,  etc.  f  sont  envisages  dans  ce  cfaapitre »  et  les  details 
dans  lesquels  entre  rantenr  sont  plut6t  Ik  une  tbiorie  g^n^ 
rale  qu'une  application  i  I'Espagnc.  II  stgnale,  par  exemple,  un 
mouveinent  progressif  dii  mauvais  au  du  nordau  sud,  d('|)nis  le 
solstice  d'cte  jusqa'.iu  solstice  d'hiver,  etun  mouvement  dans  une 
direction  opposee^  du  solstice  d'hiver  a  celuid'^t^.  II  parle  ensnite 
des  predispositions  qui  rendent  I'air  plus  insaiubie,  des  momve- 
mens  des  miasmes  et  de.leur  formation  en  s^oes;  11  applique 
les  principes  qu'il  pose-  A  ta  propagation  de  la  fievre  jaune ;  il 
regnrde  les  Pyrenees  comme  etant  une  barriere  naturelle 
qn*e!le  ne  saurait  franrhir.  M.  Cadet  de  Mefz  traite  apres  cela 
des  moyensde  &e  garantir  du  mauyais  air;  son  paragi^pbe  sur 
les  eaox  alimentalres ,  qui  termine  son  travail ,  n*oiifre  que  deux 
pages  et  demie.  Cet  ^crit  pent  lire  In  avec  intlrit  par  les  physi* 
ctens  ,  les  g^ologues,  les  physiologistes  et  les  medectns.  Enfin  il 
en  offre  naturelleraent  aussi  a  ceux  qui  s'occupenl,  en  geogra- 
phes,  de  Thygienc  et  du  sol  de  I'Kspngne  :  on  y  trouTC  des  de-* 
Uils  curieus  et  quelquefois  peu  coniuis.  J*\ 
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i  9G.  Collection  uistoriqub  des  principale s  vues  des  Pays-Bas, 
5^  Hv.,  in-loL  Prizi  5  fr.  Tournai  ^  Dewa&me  et  compagnie. 
«  Cette  liviaison  contient  les  vues  auivantes :  Harlebcck  pres' 
»  de  Coortray ;  h6tei«de-tiUe  de  tiOUVain ;  cb4teau  de  &iiym* 
»  beke>  pres  de  Ronlen;  chAteaa  de  M ontaigle  ^  pres  de  Di- 
»  Dant;  salle  de  spectacle  de  Bmzelles;  ch&teau  de  Louis  de 
»  Male ,  pres  tie  Bruges;  maison  de  Jusle-Lipse  ,  a  Yssthe ,  pres 
»  dcBruxelles  ;  chateau  de  Valzin,  pres  de  Dinaxiti»  {^  Jtievue  bibl, 
du  rcfmme  da  Pays^Mas^  nov.  i8a3 1  p«      . } 
197.  Ebsl'«  tkatsi.l«r*8  Guiim  TBftoveK  Svmimi.AVD.  Guide 

du  voyagcur  en  Suisse,  par  Ebel;  con  et  eng.  par  D.  W*lL. 
Prix,rel.  en  x  vol,  de  poche  et  iin  joU  atlas,  16  sh.  Londresj 
S.  Lei^. 

L'oiiTrafpe  est  dhrisden  4  parties;  la  i^c  comprend  la  ma- 
aiere  de  voyager,  la  valeitrdeft  moniiaieSf  la  descriptioa  des 
Alpes,  des  glactm^  etc.;  la  a«.  ritinfoalre  de  la  Suisse^  ks 

moeurs,  coutunies,  etcj  la  3*.  la  relation  dn  voyageur;  la 
un  dictionnaire  topographiqne.  L'atlas  contient  une  excelJentc 
carte  de  la  Suisse  dres&ee  par  le  capitaine  Ivelleji  ,  des  vues  en 
panorama  des  montagnes,  tin  Toodinlaire  du  dialecte  suisse, 
des  pbrases  enlangne  romasc1ie« 

•98.  Sca«Bi*Em*«TaAVEiLaE'soiJinK,  down  tbe  lUiine.  Guide 

dn  Toyagenr  en  descendant  le  Rhin ;  par  ScHasiaxa;  pri- 
sentaiit  le  coars  de  cclte  riviere  depms  Schaffhouse  jusqu'en 
Hollande ;  celm  de  la  Moselle^  depuis  Cohlentz  jusqu'a 
'Mves^  avecla  description  des  cites,  vilies  et  villages  vus 
des  paya  voisins ,  et  cdle  des  Iteox  on  il  )r  a  dea  aonrces 
nMcs ;  le  tsfatean  des  diveeses  roulas,  noyens  de  transport* 
iiuberges,  monnnies ,  etc. ;  enrichi  d'une  carte  eaaete  et  de- 
tailleedn  Rhiii  depuis  Si  h({ff house /}\iM\Kk  k  Wescl,  et  de  la 
Moselle  depais  Coblenti  jusqua  Treves;  nouv.  edit.  In- 8. 
Prix,  8  sh.  relt^.  Loudies;  Sam.  Leigh. 
X99.  SsLTzaimG' imo  BvacnTasoADBS ,  ein  Taschenbach  zur 
Reisende  nnd  Natoretieimd;  par  F.  A.  Tan  BaaiTKB.  la-fto. 
Vienne;  i8ai. 

Ce  manucl  parait  devoir  servir  d'intro  due  lion  a  k  Flore  de 
Saltzburg  et  de  Berchtcsgaden  q)ae  Tauleur  prepare ;  il  y  J 
la  situation  physique  da  ee  pays,  et  en  indic|ue  les  diifcrtntes 
r^ns  botaniques.  Get  ouvrage  est  cit^  comme  important  pour 
la  geographie  des  plantes.  ( K.  K  A.  Aonberastteiserf  i8aa » 
p.  3860 
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too.  The  Statistical  account  of  Scotlaud*  Description  sta-* 
listique  de  l'£oos(W  rddigde  d'apres  les  eonmiiiiiieatioifs  des 
*  minbtreii  des  dWeises'  paroisses;  par       Johii'  Sinclair; 

%i  ▼oL  idimhourgy  Tail;  lAmdres $'Lou'^n\?in* 

HOI.  QUKLQUES  WOUVELLES  TOPOGAAPHIQUKS  Ct  gCOgnO&lIque.^  *ur 

nae  partie  jusqu'ici  inconrme  du  district  norw^gien  de  Son-  / 
denfield ;  par  Kjsilhau.  ( Isis ,  1823 ,  n^.  1 1 » p*  k3S4«} 

L'Aggerhuus  et  ime  partie  du  Bergeribuui  contienoent  un 
district  montagneux  de  i5o  mi  lies  carres  inconau  en  geogra- 
phie.  Ce  pays  est  le  plus  sauvage  ct  a  les  plus  hautes  moiuagnes 
de  la  Norwege.  C'est  on  plateau  sx^x  leqoel  s'elevent  des  c6nes  et 
des  pyramides.  Les  cretes  convent  de  !'£•  a  rO«;  la  chaipepvincU 
pale  est  snr  les  Umttes  entre  Yalders  et  Gulbrandsdal.  Le  groap^ 
central  s'^nppelle  Horunglinde  ,  Galdeberg - Knauso  et  Magna-  « 
field  ;  sur  les  limites  de  ce  groupe,  le  IMugnafitld  s'clcve  deja.a 
69750  piedsy  et  le  Skagastolens-iind  a  7,000  pieds  parisiens. 

II  y  a  beaucoup  de  Us»  ^  dont  les  trois  plus  remarquables 
sont  le  lac  de  3grgdin ,  de  3  4  4  milles  de  long,  et  qui  est  i^.  3,^^00 
pteds  au«-desftus  de  la  mer  ;,l6  lac  de  Gjendin^  a  3»ooo  pieds ,  m^m^ 
eleyation ;  et  le  lac  de  Tyen.  L'anteur  raconte  son  voyage  a  tra- 
cers les  hautes  montagnes  entre  Valders  et  Sogn  ,  et  ii  y  decrit  * 
les  pyramides  nombreu&es  et  les  champs  de  neige.  La  limile  de 
la  neige  pecpetnelle  y  serait,  d'apres  lui,  k  S^aoo  pieds  parisiens 
au-desstts  de  la  mer*  Les  d^tuis  g^logiques  qnedonne  Tauteur 
sur  ce  district  se  trouveront  dans  le  Bull,  des  sciences  na^- 
T^iies  et  de  gSohgie,  A.  B. 

%Q%.  A  JkliMOXR  OF  cEiYT&AL  Ikdia.  Memoii;/^  sur  I'li^de  centra^^ 
connpreaani  le  S^lwa  et  les  provinces  Toiaioes »  avec  Thistoire 
de  ce  pajs  et  de  nombreux  details  sur  son  ^tat  pass^  prd^ 
sent;  par  sir  John  'SILjMotMy  g^n^ral^  major;  %  yo\».  grand 
in-80.,  58o  et  548  p.  Londres ,  i8a3;  Kingsbury,  Papbury  et 
Allen  i  avec  une  carle  g^ograph.  et  un  essc^i  de  carte  geolog. 

Cet  oumge  nous  airait  ^t^  communique  par  feu  M.  Langles , 
ce  savant  uniTerseUement  regrette ,  dont  la  bibtiolh^ne ,  unique 
dans  son  genre,  ^tait  autant  a  ses  amis  qo-'i  lui-^m^me.  Puissent 

des  tresors  littcraii  cs  dont  leiir  possesseur  fit  un  si  noble  usage, 
ne  pas  etre  disperses  ou  perduspoTir  la  France!  Sir  John  Mal- 
colm, nommd  au  mois  de  janvier  i8i8yparle  gouverneur  g4n^ 
lal  de  llnde  anglaise » au  commandcment  importtnt  des  parties 
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centrales  de  la  p^ninsiile,  a  recueUti  pendant  les  quatre  amiiet 
qu'il  oecupa  ce  j)o«te  lea  matfrianx  de  ce  rapport »  et  il  a  obtenn 
dea  directenrs  de  la  eompa^nie  la  permission  de  lea  pablier.  te 

l^remior  vohimc  compreiul  i'liisloire  du  ]).'iys;  Ie  .<econd  sc:  conx" 
pose  de  renseignemcns  administralifs ,  eX  \\  rst  terinine  par  de 
nombreux  appendices  qui  ne  6oiit  pas  la  partie  ia  moins  inle- 
ressante  derouvrage. 

Sous  le  nom  d*Iode  centrale  Taoteur  d^igne  Tancienne  pto- 
Tince  de'Malwa  et  tea  contr^es  adjacentes »  Nemanry  Rath ,  Ba* 
g!ir,  KantuI  ct  Ilarowtee,  qui,  som  la  domination  des  souve- 
r^ins  dc  Ddlhi,  fount  rent  ensemble  !e  Sonbali,  ou  gouvfineinetit 
de  Malwa.Une carte,  dress^e  par  son  ordre  et  plac^e  a  la  tdtedu 
lavrey  fait  foir  quelle  est  I'^rendue  du  territoire  dont  il  s'agit 
Cette  carte  a  pour  limitea,  an  N.«  le  25««  degr^  de  latitude  N.; 
an  8. ,  le  fti*.  EUe  va ,  de  TO.  a  !*£.,  depuis  7ii<»  3o'  £.  jusqu*a 
8o**  3o'  de  longitude  E.  de  Greenwich.  On  j  voit  dans  le  S.  0. 
Surate,  et  dans  le  N.  E.  Chatterpur  ct  Punna. 

L'ltistuiie  de  Malwa  sous  Ics  princes  Indous  est  peu  connue. 
Vers  le  commencement  du  iS^.  Steele,  ies  mabom^tans  en  fireat 
la  couqu^te*  En  i3ft7t  un  cbefmusulman  qui  en  aTait  ^t^  nonrni^ 
gouvemeurpar  le  roide  Dellu  se  rendit  ind^pendant;  cet  ^tat 
de  choses  dura  jusqu'en  iSGj,  que  Tempereur  AkLer  y  mit  fin 
en  rangcaiit  celte  province  sous  sa  dojiiiaaUon.  A  mesure  que 
le  trone  du  Mogol  sVbranlalt,  les  Indous,  et  particuUeremeut 
les  Marattcs,  essayerent  leurs  forces.  Ces  derniers ,  apres  avoir  fait , 
plusieurs  inTasions  dans  le  Malwa ,  s*y  ^lablirent  d^finitivemeat 
en  1 73a.  Ce  fut  Touvrage  des  trois  families  de  Puar,  Sindia  et  Hal- 
kar,  a  cbacune  desquelles  rantenr  consacre  on  cbapitre.  T^a  pais- 
sance  de  cette  dernier c  conunenca  a  cLie  ebranlce  en  i8oS  par 
le  derangement  mental  de  st)n  chef,  Jestvunt  Roa',  Les  trouble* 
quis*en8uivireni£acilitereut  aux  Anglais  lesmoyens  decoinplcief, 
en  1820,  Tasienrisseaient  de  I'lude  centrale,  en  conseryant  toate- 
fois  aux  principaux  che&  des  Marattes  une  autoritd  pr^ire 
sur  quelques  districts.  II  nous  parait  inutile  de  snivre  sir 
John  dans  les  details  qu'il  uuiine  sur  ce  (pii  concerne  chacun 
de  cea  fanl6mes  de  princes  en  parliculier,  au  nombre  de  vingt- 
trois ,  parmi  lesquela  sent  dcnx  mabom^tans,  le  nabab  de  fibopal 
et  Emir  Kban.  Les  conditions  anxquelles  cbacan  d*enx  a  traits 
aeper^ment  se  trouvent  dans  les  trait^s  dont  Tappendice  da 
dcujiiciuc  voitunci  n®.  xvt,  contieat  le  teste  on  des  extiaitSt 
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Ce  deuxieme  volume  commence  par  un  ch«ipitre  siir  la  dis- 
tribution de  la  propri^te  et  la  perception  des  fniputs  dans  Tlnde 
centrale.  Ce  chapitre  est  d'autant  plus  curieux^  que  Tauleur 
ft  ^1^  conduit  par  son  sujet  k  y  dira  quelque  chose  dcs  modes 
de  cultore,  dn  prodnil  des  terres,  des  poids  et  mesures*  Le 
suivani  n'est  pas  moins  interessant;  il  traite'  de  la  poptUation 
de  cette  Vaste  contr^e ,  de  la  condition  des  dif]f<^rentes  classes  * 
d*haLitans  ct  de  leurs  us.ii-'es.  Cette  partie  de  I'ouvi'.'ge  incriie 
d'etre  cxtraite  avec  plus  de  details ,  et  nous  y  rev  iendrons  daos  un  * 
autre  arlicle.  Sir  John  fait  connaltre  ensuile  le  mode  d  admiiii- 
stration  ^tabli  par  les  Anglais »  et  il  lui  est  facile  de  fa  ire  voir 
combien  le  pay's  a  gagn^  a  ^changer  son  inddpendaoce  ttirbu- 
lente  conlrc  un  gouyememeiit  r<^g»ilier  et  nn  ^at  paisible.  II 
oppose  la  situation  de  ce  pays  sous  i'influence  anglaise  a  ce  i\n*\\ 
etait  lorsque  des  chefs ,  toujours  en  guerre  ies  uns  contre  lei 
autres ,  s'en  disputaienl  les  lambeaux.  Les  villages  abandonn^  se 
repeuplent)  les  terressont  remises  en  culture;  les  tigres  ne  vien- 
nent  pins  enlever  des  hommes  aapr^  de  leurs  habitations,  tan^ 
dis  qu'en  1818,  quatre-vingt-quaire  personnes  aTalent  p^ri  de 
cette  maniere  dans  un  district  compose  seulement  de  cinq  vil- 
lages,  suivant  un  rapport  circonstaiK  ii'  daus  lequcl  ks  individus 
6taient  design6>  nominatlTement  ( p.  2^2  ). 

Nous  passons  sur  un  moroeau  fort  curieuz  con  tenant  les» 
obserrations  g^logiques  faites  par  ie  capitaiiie  DangerfieJd ,  et 
sur  r^auehe  de  carte  g^ologique  qui  y  est  jointc ,  parcc  que 
notisnous  propoisons  d'cn  parler  ailleurs  plus  en  detail,  v\  nous 
nous  batons  de  terminer  eet  article,  dont  la  longueur  uc  pcut 
etre  excusce  que  par  la  nouveaute  et  i'intir^t  du  sujet. 

M.  W.  Hamilton  a  joint  k  cet  ottTiage  une  table  g^graphi- 
que,  ind^pendante  de  la  table  g^n^rale  des  mati^res.  EnGn  Ton 
titiuve,  a  la  page  348  dn  tome  II,  par  forme  de  suppltoent,  un 
tableau  d;iiKs  lequel  68  lieux  des  provinces  de  Ma^Ivra  et  de 
Mewar  sont  indiqiico  avec  leur  latitude,  leur  longitude  et  leur 
iievation  au-dcssus  de  la  mer;  p.  35o,  des  jouraaux  meteorolo* 
gtqnes,  pour  les  mois  de  jnillet  1820  et  de  janyier  i8ai,  et 
p.  354 ,  des  details  agrieoles  qui  font  connaitre  ce  que  co^fe 
k  culture  des  terns  et  ce  qu^elle  rapporte  dans  nii  yQlage  de 
la  principaute  de  Dhar;  p.  787,  des  details  seinblabl(s  siir 
la  culttire  de  la  canne  a  sucre  et  sur  cfelle  de  Topium ;  et,  ivw 
pages  iGoet  le  tableau  des  poids  et  mcsures  et  des  mon- 
naies.  C.  M., 

* 
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:bo'\.  DjaCRiPTioH  de  I'fefrrplc,  ou  recnefl  des  obserrations  et  dcs 
leclirrches  qiii  ont  et^  hiies  en  Egypte  pendaat  i'eipedi- 
tion  de  I'aiWe  fraocaise  Denx.         livn  laa*.^ 
In-lbliO)  d^ioe  feoOle  impiim^e  servant  de  couYertore,  plus 
iS  pi.  Prix,  Sof«y  124^9  ia5^,  ta6^,     Parin;  Panc^ouckc^ 

204.  DicnovAftT  Of  AMyMic^  M^m  nm  W.  Ihdibs.  Qiction*- 
oaire  de  TAiiiMqiie  et  des  Indcs  occi4eiitaleS|  doniiaiit 
une  description  gen^rale  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'int^rfssrat 

tlaus  le  nouveaa  coniiuent,  et  une  peiniure  exacte  du  iIk  atie 
de  la  guerre  dans  TAiDerique  du  Sud  ^  par  Jlf«  XnoMPsoff. 
5  vol.  10-4^  PrtX,  10  L  9k.  carlODB^  poor  les  souscr^teart , 
tt  %i  1.  aTec  Tatlaa.  Londres;  c|ies  ranteor*  V»  ThompsoBx 
liambelh  Terrace.  ( Voy.  le  to.  a »  art.  5i  S  du  IfuUetin  de 
1823^  oil  nous  av9^,  doune  le  tltre  de  cet  ouvrage. } 

L*oii¥rtge  en  question  est  nne  tradaction  da  Dictioanaire 

^raphique  dc  TAmdrique  tt  des  lodes  occidentalcs ,  public  en 
€spagnol  par  le  colonel  don  Antonio  de  Alcedo  ,  a  Madrid,  en 
1787.  Le  txadttcleur  W  cojisiderabiement  augment^ ,  et  a  pui^ 
ses  rensrigncmens  dans  les  lelaliona,  des  ▼oyagenrs  modernes  Ics 
plus  recomniandablei  et  les  pl^ps  dignes  de  fpi.  II  a  entrepriscel 
OQTrage  ^  I'&ge  de  aas  a  la  recommandation  de  M.  Vansittart, 
clKinccIier  de  I'ecliiquier,  qui  lui  a  procur^,  pourk  rendreausst 
compiet  qu^  possible,  tons  ies  nioyens  en  son  ppuvoir.  Ce  Dio- 
tionnaire  a  t'r^  public  a  Londres  p;kr  soQseription ,  saToir  les 
i^^f  et  S^.  foL  ai  i^i  a  y  le  4**  ea  1^1 4 » 6t  le  dernier  en  181 
U  reniiemie  en  tout  a,886  pages  d'impressiOBu  W* 

so5.  £xGirBsioir  av<-dbla  dvs  mohtaoitss  blboxs  dx  la  IYov- 
▼xixx-Gal^xs  du  Sud  ^  par  B.  F.  {London  Magazine. ,  no?^ 

Le  pays  dont  il  s'agit  dans  cette  petite  relation  est  s^i  pen  connVf 
que  le  public  ne  pei^t  nianquer  de  receroir  avac  int^^t  toat  ce 
qui  8*y  rapporte.  L'autcur  parait  avoir  le  talent  d'observer  le^ 
paysagfs  et  n'etre  pas  dtranger  a  la  botanique.  II  fait  sentir  Tim- 
portance  que  doitacquerir  un  jour  la  partie  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande  situee  au-dela  des  roontagnjQS^i  partif  qui  ofire  de  belles, 
prairies  9  de  bons  p4turages ,  des  cours  d'eau,  et  qui  parait  appe- 
l^eA  nourrir  des  tronpeaux  nombreux.  H  voodrait  qu'au  lieu  da 
K  iinir  [cs  dc|>prlcs  pes  des  c^tes^  on  les  dispersal  (iansc  les  uo^i 
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veanx  erablisseniens  tie  i'lnt^rieur,  oil  risolem^nt  et  la  "viepasto- 
rjUe PQurraient  kar  iaire  contracter  des  habitudes  plus  morales. 

CM. 

TOPOGRAPHIE,  GEODESIE,  ARPENTAGE  et  mVELLEMENT. 

gK»6.  EvcTctopjimsGns  Lbxicor  ^  etc.  Dictionoaiit  encjclopMU 
qne  de  g^omdtrie  »  de  gv^odisiei  et  d!arpentage|  avec  le  le^ 
€l«s  cartes  et  des  plans,  k  I'nsage  des  ing^meurs crvHs  et  milU 
taires,  des  arpentears  et  economes;  par  W.  C.  A.  de  Schlie* 
]iEN,acc.  de  i4  pi.  grav.^  gr.  Prix^  3  th.  Leipzig ;  iSai ; 

liinriclis* 

Lie  bat  de  I'aatevr  a  M  de  pr^eiiter  aTee  toiite  la  dart^  pos^ 
.  stble  les  principes  les  plas  importans  de  Tarpentage,  d'a pr^ 

r^tat  «ictuel  de  la  science  cn  les  rcsserrant  sous  la  forme  cl'un  die- 
tionnaire.  Ccs  notions  pitsentoes  dans  un  traife  metliodiqTie, 
eusseut  sans  doute  ^te  plus  utiles  a  tous  les  arpenteurs  gcometres, 

907*  PEAx.Ti8GflBa  VNTBaaicHT ,  ctc.  InstructfioD  pratique  poor 
le  hivelleinent  et  la  mesure  des  bantenrs,  arecun  niyeaa  d^eav 

facile  a  construire  et  t(  onomique,  ou  avec  des  perches  diri- 
gees  suivant  la  surface  d  une  eau  sta^nnnte;  operations d'uue 
execution  facile  meme  sans  aucunes  connaissances  matb^mati- 
qoes  pv^lablfs,  dans  les  tratanx  hydrauUcpies,  lesaqu^dues  de 
toute  espece^les  arrosemens  et  dess^cfaemens^  et  dana  tons  les 
aatres  cas  qui  se  pr^sentent  aux  ^onomes,  anx  propri(§taires« 
meuniers  et  possesseurs  de  macliincs  hydrauliques ,  aux  con* 
Slructeurs  ,  et  a  tous  ceux  qui  sent  employes  ou  int<5resses  a 
des  coDstrucUons  bydrauiiques  ^  avec  3  gray. ;  gr.  in-S^*  br«  4 
prix  J,     gr^  LeipzidL ;  au  Magasin  de  Tindiistrie* 

PLANS  £T  CARTES. 

ao8*  Atlas  de  la  Bible, 
lilnslitut  geograpliique  de  W^mar  annonoe  sons  la  date  dn 


* 


%^^*  oct.  iSaS  qn'il  s'ocenpe  de  la  prodbaine  publieation  d'nne 
collection  complete  de  petites  cartes  pour  seryir  a  I'lntelligence 

de  I'Ancien  el  du  Nouveau Testament. T.es  mattriaux  serontpni- 
ses  aux  meiHeures  sources,  et  naturelieuieiit  tires  des  nouveiies 
d^couyertes et  voyages  de  Borckhardt,  Hennicker  ,  Richardson, 
VfUsop^      ,  ainsique  de  I'ajtlas  de  hi  Bible  de  Falmer ,  public  a  \\ 


r  ■* 
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Londre&.  On  compte  ausM  sur  les  avis  d'fin  ceicbre  orlentali^te. 
II  panitlni  plus  tard  one  annonce  plus  d^taiUte.  ( Leip%,  Ul 
ZeiUf  HOY.  t8a3,  p.  2i366.) 

ao<^.  "VVandcuarte  "VON  Elrupa.  Carte  routiere  d*£iirope,  d*a- 
pres  les  nouveUes  diYisions ;  6  feuil'es  qui  comportent  uiie 
liAutear  de  34  po.  iur  34  d«  large.  Prix :  i  rfhir.  ^  gr.  j  Mag^ 
debotirg;  Eyrand. 

Quoique  cette  carle  ne  puisse  pas  pi  oieudre  au  m^rite  d'une 
carle  de  cabinel,ce  qui  au  reste  ifest  nullemeut  son  but »  ce- 
pendant  ell6  offre  tin  tableau  distinct  de  cette  pattie  da  mondCy 
-  dea  cbatnes  de  montagnes^  des  rivi^ivS)  et  des  pays  sous  le  rap- 
port de  leurs  limites  d'apres  les  nouveiles  divisions  poUtiques,  et 
est  esieiiUeiieiiieiil  apprupnee  a  J  ensei^^neiiieat  de  la  {^eo^'rapliie 
dans  les  ccoles.  Quoiqu'eiie  n'ait  pas  encore  ^te  aunoucee,  eiie 
a.  deja  m^rit^  i'approbation  de  piusieurs  uiaitres  instmitSi  el  a 
^t^  introdoite  dans  plusieurs  maisons  d*education.  L'editcnr  sf  « 
dispose  a  poblier  des  cartes  seiubbdiies  poor  les  antres  parties  da 

moucie. 

aio.BiBUOMam,  on  liyie-carteSy  teites  anaiyiiqnes,  tableau 
et  cartet  indtquant  graduellenient  ia  geographic  naturaUe, 
les  divisions  geographiques ,  politiques ,  ciTiles ,  etc ;  ies  nons 

giiopraplaques  historiqnes  de  tons  It's  jiges  et  de  toutes  les 
parties  de  Tunivers  \  avec  rindicatiou  chronoiogiqae  des  de- 
conrertes  des  nayigatenn  ,  des  changemens  surrenas  dans  la 
circonsctiption  des  tets,  lenra  d^uominations  ,  etc.,  etc.; 
rMlg^s  d'apres  lesplansde  M.  B.  (  J.-Ch.),  pamne  soci^  • 
d*bommes  de  lettres  et  de  savaas  geograpbes. 

Plan  de  l^ofrprngie*— Pour<iaerusage  des  liTres-^sartes  ait  la 
mtee  commodity  que  les  antres  Uvres,  le  format  sera  in-8*^*  carr^ 
Toutes  les  cartes  seront  droites,  e*est-i-dire  qu'elles  seroat 
toujours  orientecs  dans  le  sens  derimpression,  le  nordenhaut, 
le  midi  eu  bas ,  de  mamere  a  ce  qu'on  ne  soit  pas  oblig^  de 
prendre  le  Um  en  traTcrs.  Aucnne  carte  ae  sera  pU^^ezceptt^ 
)a  mappemondCf  qui^  a  cause  des  denx  btotsphiresi  sera  doabli , 
des  antres  carles. 

Les  cartes-livres  pr^senteront  d  abord  la  terrc  dans  son  ca- 
serable  ,  ensuite  chaque  partie  dans  sa  plus  grande  etendue,  ^ 
iudiquant  ses  divisions  les  plus  gendrales ;  pais,  cbaque  division 
avec  ses  aotts-^visions ;  enfin ,  chaque  sousniivision  arec  fes 


Liyiii^ed  by  Googlc 


Plans  et  Cartes.  107 

details ,  qui  pounont  encore  tee  subdtfis^  amUnt  <{ii'on  ie  jn- 
gen  utile. 

Le»  Partes  y  aian  d^ditites  lei  uaesdei  autm,  se  lieront  par 
des  mun^ros  el  le  nom  principal  de  diaqiie  dtvisioii  on  sons- 

diTision  ,  a  mesure  qu'elle  tlevient  le  sujet  d'une  carte  ])iii  r"rc«- 
liere.  Par  cet  enchaiaeiueiit ,  on  pouira  toujours  descendre  aui 
plus  petits  details,  commc  >  de  ces  details ,  remouter  non-seulc- 
ment^  toate  ime  contr^,  laais  k  une  partie  du.  monde,  maift 
a  UD  contineat  et  la  iiiappemottde.Le  m^me  mayensera  parfait 
pour  des  recbercliffl  siir  les  grandes  cartes. 

Les  poinfs  coriejjpondans  de  deux  contr<^es  separees  par  des 
niei  s,  seront  iodiqiu^s  par  la  configuration  des  degr^s  qui  ics 
separeut. 

En  regard  de  chaqne  carte>  sera  iioprtm^  le  tableau  des  noras 
qui  seront  inscrita  sur  cette  m^me  carte  1  avec  rindicatton  de 
Tordre  qu'ils  oceupent  dans  les  divisions  ou  subdivisions  poll- 

tiqiies ,  administratives ,  judiciaires,  militaires,  ecclesiastiques , 
etc.,  etc. ,  diliiC'ultd  iloDt  la  solniiun  est  inappreciable,  ct  quei'on 
ne  pouvait  obtenir  que  par  ce  procede. 

En  ayant  dece  tableau  unprim^,  en  commencant  par  la  map- 
pemonde,  on  retracera  les  r^olutions  g^ograpbiques  avec  les 
dates;  ce  qui  le  mettra  dans  un  rapport  ti>^essentiel  avec  la 
chronologie.  Par  suite /on  rappellera  les  noms  qui,  a  tontesles 
^poques ,  auront  jusqu'a  ce  jour  etc  affectes  a  la  contree  et 
aux  lieux  qui  sunt  i'objel  special  du  tableau  imprime  de  la  carte. 
Lorsqu'un  nom  sera  devenucelebrepar  quclque  evenement,  ou 
citera  T^v^nement  et  sa  date:  d*apres  la  regie  qu'on  s'est  ioipo* 
see  d'iodiquer  pourquoi  un  nom  estdevenu  gtographique,  et  ce 
qui  lui  a  vain  la  distinction  d'etre  menlionn^  dans  les  livres  et 
inscrit  sur  les  cartes. 

Dans  le  doute  outre  plusieurs  opinions  sur  une  position ,  on 
adoptera  la  plus  g^dralement  recue. 

Si  .un  nom  tranimis  par  i'bistoire  n'a  plus  de  nom  corrcs- 
pondant,  on  indtquera  sur  la  earte  le  lien  qu'il  d^tgnait. 

Par  ce  moyen ,  pas  un  nom ,  soit  depeuple,  soit  de  contree, 
soit  de  lieu  ,  ne  sera  omis. 

X'ouvrage  formera  de  cinq  k  sept  volumes  1  qui  seront  liyres^ 
par  demi-volumes  ^l^gamment  mrtonn^. 
L'ouTrage  contiendra  de^  Sa5  k  35o  cirtei» 
En  adoptant  le  titre  de  SWiiomappe  ou  Hw-cartes^  on  a 
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pens^  qu'il  fallait  OA  nom  noafeau  pour  one  conception  absola- 
meat  aouTelle. 

Ij«  premier  demi-volnme  parattra  du  90  an  3o  mm  ptoeliaiii ; 
1m  autm  siiiTronl  de  six  aemames  en  six  Bemaines. 

Le  prix  de  la  sonscription ,  jusqu'an  3o  janyier ,  aera  de  10 
fr.  par  demUvoluine  ;  pass4  celte  ^poqne  ,  qui  est  de  rignear,  il 
sera  de  12  fr.  par  demi'Volume.  (  £x trait  du  prospectus.  ) 

Cetouvrage^  qui  sera  publi^sous  la  direction  et  la  vcrtficatioa 
de  MM.  Damon  et  Eyiriea »  eonpie  parmi  sea  coUaborateon 
MM.  Depping,  lea  docteors  Lindner  de  Stattgard  et  le  professenr 
Memminger  de  Weimar ;  les  systtocs  astronomiqnes  et  la  partie 
historique  (]ui  les  coaccrnc  seront  coafius  a  uii  ablroaome,  la 
gravure  des  cartes  a  MM.  Malo  freres. 

On  souscrit  au  bureau  g^^al  du  Bibliomappe,  chez  Renard, 
libraire ,  me  Saittte*Anne»  n^.  7 1 ;  Piquet ,  gtegraphe »  quai  de 
Contiyn^.  i7;et$imoneaUymarcbandde  cartea  g^graphiqiMS» 
mede  la  Paii,  n*^.  6.  Susiia-MB»Liir^' 

211.  Qorv  n'oKiL  STTR  i/ktat  actuel  dk  la.  geograpuie  ma- 

TH£SIAT1<2V£  n  I.'ESPAG2(E  £T  HV  PoKTUGAL;  par  M.  SOEVE'' 

MxaLiVy  membre  r^ident  de  la  Society  royale  acad^mique 
des  sciences  y  etc.  In-*8.y  aoi  feuilles  et  demie*  Imprtmerie  de 
Gestschj.  ( Cette  notice  cat  ins^^e  dans  le  54*«  cahier  d«  Jour- 
nal des  Voyages.) 

L'auteur,  connu  depms  11  ans  par  des  travaiix  topogra]ilu- 
■quesetstatistiquesd'administration  pubUque,  et  parun  mc moire 
interessant  sur  les  trayaux  g^ographiques  de  la  famille  Cas- 
aini,  dont  Tobjet  ^taitde  faire  rendre  i  ce  nom  celebre  la  justice 
qui  Ini  teit  due ,  fait  eonnattre  rapidement  dans  ce  notiTeau  travail 
r^tat  actuel  de  la  geographiematb^matiquedela  p^ninsule  cspa- 
gnole:  nous  allons  en  donncr  un  extrait. 

Le  gouverneroent  espagnol,  voulantimiter  la  carle  de  France, 
avnit  donn^en  175S  des  ordres  poor  le  lev^d'nne  carte  g^n^rale;, 
lis  n'eurent  ancnne  suite  malgr^  retablissement,  en  iSoi  >  d'un 
corps  dljig^nieurs;  aussi  la  chorographie  etla  topographie^  qui 
seules  peuvent  donner  de  bonnes  cartes  g^ntfrales,  sont  encore  k 
naitre  pour  Tantiquc  Iberie. 

Les  Torlu^ais,  sous  ia  direction  de  leur  savant  aslronome  Ciera, 
ex^cuterent  de  1793  a  1820,  dans  rEstramadare,  des  operations 
trigonom^triqnes  et  g^od^iqnea  du  premier  ordre,  afin  de  me- 
surer  un  degr6  dn  mMdien  et  d'toUir  une  base  pour  une  carte 
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g^oerale  de  ce  royanme;  il  eo est r^nlt^,  en  180)  ^  one  carte  de* 
principaux  triangles  des  optotions  g^od^iqnee  da  Portugal 
public  par  ordre  de  S.  A.  R.  le  prince  regent. 

D'antres  savans  nationaux  et  officiers  ;<joutercnt  a  cc  grand 
travail  phisifnrs  Irlangulalions  partieiies,  quclques  cartes  de 
provinces,  etc.  Parmi  celles-ci,  on  cite,  i<».  celle  d'ane  pattii 
del'£straniadare>  parle  ooldneHrereft^Corta;  %\  la  carte  topo- 
gnphiqne  des  denz  proripces  dn  Minho  et  da  Tra-lot-Mont^s, 
par  OuiAareal;  3«.  la  carte  de  plusieurs  parties  de  1 1  lii  Ira  , 
par  A.  Albano;  40.  celle  militaire  de  I'Alem-Tejo  ,  par  Scares; 
5°.  la  carte  topographique  dupinhal  de  Lciria ,  par  Peip ;  6°*  cellc 
de  la  cdte,  depuis  rcmboachure  da  Dooro  josqu'a  oelle  de  1* 
VoQga,  par  Soaaa-Ramos ;  7*.  enfin,  k  carte  de  la  prorince 
dn  Tni-los-*MonCeSy  par  Freitas-Coelho^  etc^  Ces  cartes  sont 
rest^es  manmerites;  il  serait  i  desirer  qu'on  rcjjrit  Ics  travaux 
de  la  carte  gonerale,  et  qu*on  s'occnpAt  des  leves  de  detaiJs  qui 
doivcnt  en  reiuplir  le  canevas  trigonom^trique ;  tous  ies  autres 
tableaux  viendraient  alors  se  fondre  dans  ce  tableau  topogra- 
pfitqae «  et  I*on  obtiendrait  bient^t  on  ensead>le  satisfiiisant^ 
«  NonsMtons^ditrautear,  de  tons  nos  Toenx,  eetle  ^poque,  et 
»  BOtts  nous  estimerons  henreox  d'annoncer  cette  nonvelle  con- 
»  quete  geographiqne ;  nous  pourrons  dire  alors  :  le  Portugal 
*  a  fourni  son  contingent  pour  former  le  grand  atlas  du  monde.  » 

La  reTue  geograpbique  et  critique  des  atlas  et,  pfinci^lfls 
eartes  qui  soit^  et  que  nous  aliens  abreger  le  pins  ]M>s8tblet 
h\X  joger  des  progrea  de  la  gtographie  dans  .ces  contrdes,  des 
lessonrees  qu'elles  peaTent  ofiirir,  aiftsi  que  du  degr^  de  con- 
fiance  que  meritent  ies  atlas  et  les  differentes  especes  de  car- 
tes dorit  il  s'aefif. 

Thomas  Lopez  commcnca  de  pidilier  en  1767  une  carte 
gte^rale  sons  le  titre  d'Atlas  gtograpbique  dea  pvoTineesd'Es^ 
pigne,  en  ioa  fenilles ,  qni  comprend  toutes  les  divtskms  et  snb^ 
divisions  de  I'Espagneetdn  Portugal;  cette  carte ,  termini  en 

1798,  est  sans  triangulation.  Dress^e  sur  des  materiaux  Equi- 
voques, elle  ne  doniie  que  de  la  geographic  imparfaite,  et  uiie 
expression  faosse  de  la  partie  physique ;  elle  est  en  oatre 
mal  gravid.  Malgr^  k  diversity  de  ses  belles  et  scs  aatrea 
d^fiints,  cfest  la  seule  k  grand  points  qni  existe,  et,  Antede 
mieux ,  elle  est  encore  eonsnlt^e.  C'est  cependant  cette  mhme 
carte  que  M.  Mallc-lii  u.n  ua  pus  craint  de  signaler  comme  ayant 
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•tceiiit  tSISgemee  et  texmetiiMde  de  rcnmc  des  Cassrni.  L'ati> 
feur  releve  ren  eur  de  ce  geo^raphe-litt^rateur  plus  par  amour 
de  la  virile  que  par  orgueil  national. 

ImmMiatpment  aprcs  cette  carte  ^  viennent  dans  I'ordre  chro- 
noliigiqiie  celleftde  Jaillot,  17 16,  et  de  Mentelle,  >799;  <BUei  sont 
mau'vAises  et  inexactes ,  et  cela  eU  d'antant  plus  filchenx  a 
gard  de  la  dernlere;  quVlte  est  fort  bien  grav^.  On  ne  parle 
pas  de  celle  ilc  Z  innoiii  j  on  salt  a  quoi  s*en  tenii*  sur  les  tra- 
vaux  de  ce  geographe. 

UAtlas  d'Kspagne,  par  Gusaefeld,  en  a6  ieailles,  public  4 
Nttrembeig ,  de  1781  &  1812,  est  k  grand  point  et  dedil^irentes 
^helles;  c'est  one  reaction  de  Lopes  encore  plus  mal  grarde 
que  roriginaf.  Beaneovp  de  mililatres  en  ont  fait  choiT  de  pr^ 
ference  a  la  premiere,  a  raison  du  petit  norobrc  de  ses  ieuilles 
qui  la  rend  portative,  et  de  la  mediocrite  de  son  prix. 

La  carte  g^nerale  d'Hlspagne,  etc.,  dite  d'Axtaria,  publieea 
'^Yienne,  en  6  feuiUes.  La  graTwe  en  eat  moUe,  el  sa  factnrei 
X>eine  lisible.  C'est  une  reduction  de  Lopes  et  de  Hentelle  qui 
porte  le  mill^me  rafratebi  de  1808,  quoiqu'il  soil  ant^ienr  A 
cette  ^poque;  elle  esi  pour  ainsi  dire  abandonnce. 

La  carle  de  Nantia  publice  a  LoihIks  cn  i8ro,  4  feuilles, 
est  bicn  grav^e;  on  a  imite  pour  les  montagnes  ie  sysleme  d'en- 
serable  pittoresque;  elle  a  ^i^  conslruite  poor  les  cAtes »  d'aprb 
rexoellente  carte  de  Tofiuo  et  do  Keptnne  fran^is.  Poor  lla* 
t^ienr  on  a  consult^  Ronssel  poor  les  Pyr^n^es;  Cassini  poor 
ce  qui  regarde  la  Fraiire,  Danville  pour  TArragon,  et  Ton  a 
egalerneut  puise  dans  les  itineraires  de  Townsend  ,  Bourgoing, 
La  Borde,  etc.  Le  Portugal  a  ete  dress^  au  nioyen  de  Lopez, 
d*une  carte  g^ner.ile  des  routes  de  ce  royaume ,  et  d'une  nou- 
velle  carte  topograpbtque  da  Tage>  pea  connue.  Cnte  carle  est 
estin^e;  n^nmotns  eelle  de  Faden,  plus  moderae  et  k  phi* 
grand  point,  lui  est  preferee. 

II  cxiste  une  carle  fort  interessante  en  a  feuiUes  publiee  a 
Madrid  en  181 1 ;  elle  contientune  nomenclature  assez  complete  ^ 
la  position  des  vilies,  bourgs ,  etc.|  ainsi  que  le  Irac^'des  routes^ 
elle  est  m^diocrement  gf  aT^«  Cette  earte ,  pen  eoanue  en  Franeef 
e  t  estim^e;  elle  est  sartoat  remai;qiiable  par  trois  taUfSftux  statis- 
ftques  fort  int^ressans ,  gray^  k  la  marge ,  contenant  dans  lephis 
grand  detail  les  resultats  du  recensemcnt  gentjial  01  donn^  par 
le  gottYernement  espagool  en  1799 1  et  acbeTC  en  i8o3.  Le  1  • 
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tabl.  donne  la  populatioii  ikrEspagiie  par  province,  lenr  super-  . 
ficie  ,«t  lenr  ri«^esse  en  productions  naturelles  et  mdustrieUes, 
IjCS  3*.  et  y,  eonliennent  le  detail  des  prodnctions  aatnrelies  et 

iiiciustrielles  de  chaque  proviiRc,  <  t  icur  vuieur  en  piastres  lui  - 
tes.  li  exlste  des  exeinplaircs  de  celie  carle  tjul  portent  la  m^me 
date  de  1811  ^jpaais oe  sont  point  accompagu^s  de  ces  tiois  ta- 
bleaux)  Us  7  sont  rempiac^  par  un  tableau  de  la  division  terri- 
toriak  en  xS  goaTernemen^  militaires,  38  pr^Hfictores  et  11s 
sotis-pr^fecturesy  elc.,  telle  q[u*on  avait  tentede  I'^tablir  pendant 
Torcupation  francaise. 

En  i8i8,  M.  Calm^*t- Ueauvoisin  om  rlt  unc  souscription  pour 
unenouvelie  carte  d'E^pagne  et  du  Pprtugal  qui  devait  former 
«m  atlas  de  63  £eailies»  non  compris  une  carte  d'assemblage* 
Cette  enlrepiise  n'euJt  pas  de  succes^  et  deux  on  frois  fenlUes 
senlement  Airent  gravtoan  aioo  miUiime,  ^chelle  qu*il  ayait 
adopt<^e. 

La  carte  de  Faden,  publice  a  Londres,  date  de  1820;  elle  est 
en  4  feuiUes;  estimee  et  bien  gravee,  elle  donne,  autant  que pos^ 
sidle ,  au  moyen  des  chaines  continue  des  moiitagnes  et  de  leurs 
connexions ,  Tid^  de  la  configuration  naturelle  et  physique  det 
denx  royaumes.  C'est  iine  amplification  de  Kantia,  et  une  com- 
pilation de  Lopez  9  de  Tofinoet  d*aotres  cartes  et  itin^raires  mb* 
dernes.  C'est  encore  aujuurJ  laii  la  plus  recentc  et  la  iticillcurc  , 
comparativement  a  celles  ile  Xuatia ,  Gussi  feld,  Artaria,  qui 
sont  loutes  autant  de  reductions  de  Lopez  ^  elle  dtaitentre  les 
mains  de  ia  plupart  des  olEciers  g^eranx  et  superieors  |  etc. »  de 
notre-ann^  d'Espagne  :  on  ne  sansait  trop  en  recommander. 
Tttsage. 

La  carte  des  routes  de  postes  et  itineraires  d'Espagne  et  du 
Portugal,  en  unc  h  uilic,  par  Ch.  Picquet,  dressee  par  M.  I'ln- 
genieur-|;eograplie  L^pie  en  1810 ,  donneles  routes  inontees  avec 
Toitores^  montto  ayec  cheraox  de  postes ,  non  monteesy  itin^ 
ndres  et  cfaemina.  Les  villes  capitalest  petltes  TilleSy  lieux  ordt- 
naires  el  les  relais,  y  sont  designes  par  des  signes  distincts.  La 
circonscription  des  grandes  divisions  el  des  provinces  est  egale- 
meut  deterininee  par  des  ligues  ponctuees,  des  teintes  plates^ 
des  lettres  capitales  et  des  numeros  de  renvoi.  Les  5i  provinces 
d^cret^es  en  janv.  i8'22  y  sont  ^galement  tracces  d  apresune  carte 
authentiqnedu  d^pdthydrograpliique  de  Madrid.  Cette cartepor* 
UiEve,  et  netlcment  graTee,  convtenta  la  majeure  partie  des  mi- 
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litalrcs,  drs  voyagcurs  et  dcs  kctcurs  qui  n'ont  bcfioln  (jue  deft 
positions  gcographiques  ou  du  trace  des  routes,  et  pour  iesqueU 
les  details  des  cartes  a  grand  point  sont  superflns. 

Trois  feuiUeft  d'atte  nooTdle  carte  d'£spagne  tl  da  Portugal  ^ 
en  laague  espagnole,  par  H«  Donnet,  Tteitiieiit  de  paraitre.  On 
He  peat  juger  en  ce  moment «  dit  M*  SneUr  Merlin,  de  son  en* 
seinble,  pui^qu'elle  n'est  point  achev^e.  Ihsc  borne  seulemcnt  a 
consigner  qnelques  erreurs  relatives  ;»  la  clrconscription  des 
noarelies  proYinceSy  dont  il  s'est  apercu  en  comparant  ces  3  feuil- 
les  arec  la  carte  enToy^  da  d^p6t  hjdrogrftphiqne  de  Madrid 
oil  Ces  limttcs  sont  ezacteineat  tracte* 

Les  erreurs  que  BLSaeiir^Merlin  signale,  lai  aemblent  indiqneif 
quil  s'c:^t  scrvi  de  la  carte  routtere  de  M.  Lapie  (la  senle  qui 
cxistait  en  France  avec  cette  diyision  ),  dont  lechelle  est  d*envi- 
ron  un  tiers  plus  petite  que  la  sienne^  et  feraieut  craindre  qu'ea 
allant  ainsidu peiU  au  gmnd^  et  en  dessinant  sur  sa  carte  les 
limites  trac^es  sur  la  t^etite  carte,  il  ii*ait  malheureosement  mis 
en  dehors  ou  en  d^ns  des  points  appartenans  k  des  prorinccs 
Contigoes. 

Quant  a  la  projection,  M.  Sueur -Merlin  a  remarqu(5  qu*elle 
^lait,contre  rusage,conslruited*apres  la  division  centcsimale  du 
dercle;  et  il  s'est  demand^,  a  cet  egard,  pourquot  M.  Donnet 
s'est  liTr^  gratnitemenft  a  tant  'de  calculs  pour  transformer  en 
grades  les  observations  astronomiques  qui  ont  M  constammcnt 
caletilto  snivant  la'  diyision  sexag^simale.  It  ajoute  que,  T^rifi* 
eatiun  iaitc  sur  sa  carte  de  la  position  d'Almciia,  il  a  rcconnn, 
dit-il,  des  erreurs  en  longitude  et  en  latitude;  erreurs  quine  sont 
pas  tres-considerables  y  mais  qui  sont  nc.mmoins  assez  sensibles 
^or  ^tre  remarqato,  et  qui  ponrraient  Isire  pr^umer  qu'il  en 
eziste  d'ontres^  pubque  parmi  les  points  d^ennin^  trigonom^- 
triquement ,  Almeria  a  M  prb  sans  choix  et  ii  la  prena^  Tue. 

Enfln ,  le  dep6t  general  de  la  guerre  s'occupe  en  ce  moment 
de  deux  cartes  destinces  a  Tusage  de  Tarmee:  Tune,  itineraire , 
aT^chelle  de  la  carte  anglaise  de  Faden ,  sera  compos^e  de  i6 
CeuUlcs  de  oia.y45saro*^«  S4;  I'antre,  a  plus  grandpoint^  sera  uoe 
eontiiraation  de  la  carte  de  France,  dlte  de  Capifaineycompos^ede 
t8  demi-lenilles  grand  aigle;  die  ne  s'^endra  que  des  Pyrto^ 

jusqu'a  Madrid. 

Telle  est  T  iKilyso  flc  cctte  notice,  non  moins  int^ressantc  par 
des  iK>tesliistoriquesy  critiques  ei6latisuque»>  destinies  a  la  com' 
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pl^re^oo  k  smir  de  prettTM,  et  que  nous  avons  «^l%er  de 
fiiire  connaftre ,  en  raison  dn  ^eii  d^^tendue  que  nous  pooTons 

donner  a  iios  articles,  ctcndue  que  nous  avons  cependant  mitrp- 
passtV»,a  cause  de  rinstiuction  qu'elle  presente  dans  un  moiueut 
oil  elle  sera  souvent  consultee*  F. 

212,  EXAME2T  SUE  l'aRTICI.F.  INSKRK    PAR   M.    MaH  F-BrtiX  danS 

ie  i^*^.  Tol.  de&  Annaies  des  Voyages  stir  X Atlas  univer^ei  de 
GeognqMe  mneienne  et  modeme$  par  A.  H.  hmxfi* 
d'une  L  7.  ^aris;  i8ft3 ;  imp.  de  HerbaB^ 

L'objet  de  cet  ecrit  est  de  repondre  nux  rritiques  dont  Tattas, 
doatil  s'agit,  a  ^t^  robjM  de  la  part  de  M«  )e  bsfron  de  Sack  1  «t 
nrtotttde  M.  Malte«-Braii  dans  TarHele  eif^.  Le  1*'.  de  res  sa- 

vans  a  indique  quelrpirs  crrem  s  i; raves.  M.  lime  repond  a  celUi 
critique.  Le  2®.,  M.  Malte-lirun  ,  cn  nttaqnant  ailssi  Tatlas  de 
M.  Bm^y  fait  porter  principalcuient  ses  observations  sur  una 
scale  carte  qui  a  poor  tttrb  :  Dispersion  de$  peoples  Jusqu'ait 
temps  de  Moise ;  nons  devoaa  nous  borner  a  4gnaler  les  pieces 
dnproces.  Le  Icfteur,  apres  les  avoir  parcourues,  prononcera 
ta  connaissance  de  cause.  F. 

iiB«  Cabtb  i»*£cossEi  {Europe  nai  i8i3,  p.  359.) 

Ua  artiste  de  riew-York,  nomme  James  linlagson,  \ieiit  de 
paUier  le  prospectus  d'une  carte  d'£€osse  dastin^  k  iMnrir 
^^npKeation  aux  eeuvres  de  sir  Walter  Seott.  Cette  carte  sera 

colorize  et  propre  a  se  pHer  dans  un  livre.  Le  prix  sera  d'au 
doUar.  C1]:k[iic  lieu  exi^tanl  recllement  et  meTitioniuMljns  les  ou- 
trsges  du  cclebre  Ecossais ,  sera  indiqu^  de  manierea  ce  quei'oa 
eott^ive  ata^ment  sa  Irelation  avec  ceux  qui  ne  sont  qtt'iniagi- 
iMim.  Bafis  Watefiey ,  par  es^ple^  on  marqueta  Betl^Bai^ere  ^ 
tt  an  lae  k  Test  9  qui  rappefleront  fai  rencontre  de  Warerley 
tree  Donald-Btan-Scan,  dans  la  caveme;  le  chAteau  imaginaire 
de  Fergns-Mac-Ivor  serait,  d'apr^s  Ic  roman,  situe  a  5  inillcs  au 
aord  de  ce  lac;  la  marche  du  prcteudant  ainsi  que  celie  de  Wa« 
tcriej,  aont  maixiudes  par  dsa  li|;nea  particniimsi  et  cbaqoa 
licii  o&  il  7  ft  cu  nne  bataille,  est  indiqud  par  un  drspeau  on 
^Usidsrdt 


F.  Tome  I. 
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tCOHOMIE  PUfiLIQOE. 

2i3  bii.  Tu  PEACXicK  or  jlajuae  iiiscaaiic£&.  La  pratique  des 
a&snraoccs  maritimes^  conlenaat  im  sonmuire  des  d^cisioiis 
legales  let  plus  uppormtes  a  ee  siget,  Ics  rtgloMis  de  U 
police  et  des  compagnies  dViflSnrinccSy  tree  les  calcak  qai 

appartieoneot  a  Tintcret  a  court  termeetairz  a&suraiire>  ,  et 
les  principes  o^essaires  pour  regler  les  ^Uts  de  Teriiication 
g^neraax  et  particolien^  et  les  pertes  de  samfelage*  LoodoD. 

ai4«  Taa1T£  de  L  ASSOCIATIOK   DOMfiSTlQUE-AOHICOLE »  par  Ch. 

Foumism ;  a  Ibris  vcd.  de  lxxx  et  Sgm,  eC  viii  et  648  p. 
Prix  1 1»  fr.y  iinpr.  i  Besan^n^  cfaex  la  veave  Dadin  ;  Fans 
ei  Londres ;  iSsa;  Bossange  pere. 

SoMMAiam  dn  traite  de  i'assocfation  domestique-agricole ,  on 
AmAGTXOii  nrnuiTaiciAB,  par  le  mtoe;  in-S.  de  8  fenilles. 
Besancon ,  impr.  de  la  veaTe  Daclin ,  i8a3 ;  Paris  et  Londres; 
cbez  les  indmes. 

Ce  Tolummeiix  traits  a  pour  but  de  montrer  Tart  d'associer 
en  itidastrie  agricole,  manu&cturi^re  et  domestiqiiey  des  masses 

(k  joo  a  1 5oo  indmdns  in^aux  en  forlnne  ;  der^trilKier  chaeon 

selon  son  capital  ,  son  travail  et  son  taknt ,  et  de  satistaire  tons 
les  societaires  au  point  d'exciter  I'enUiou&iasiae  et  ie  deTooemeak 
r^cipToque. 

L^anteor  dtoit  d'abord  les  b^dfices  et  les  ^onomies  edos- 
sales  qni  nattratent  de  Tassociation.  aoo  Inmilles  agricoles  for- 

mant  une  bourgade,  ont  souYent  3oo  feux  ou  il  en  faudrait  a 
*  peine  3o  en  regime  societaire.  Elles  font  3oo  negociations  el 
courses  aomarche,  la  ouuue  seule  sufiirait ;  elles  ont  3oo  greniers 
mal  tenus^  3oo  cayes  en  mauTais  etat  \  le  ^r^gime  n'aurait  besoia 
que  d*an  grenier  et  d'anc  caTe.  Elles  s'aecordent  k  d^grador  la' 
for^t,a  depeupler  la  riyi^e  que  m^nageratt  rassoclation.  Bref^le 
produit  de  cette  reunion  serait  triple  ck  ce  qu'il  est  aujourdliQi; 
c  est-a-ilir«  qu'en  I:  ranee  >  le  revenu  estime  5  milliards  s*eie?e- 
rait  a  6  y  8 , 10 ,  la,  149  16 ,  etc. ,  selon  les  degr^  oii  panrien- 
drait  le  m^canisme  societaire,  dont  les  revenus  crottraient  d*an- 
n^e  en  ann^  ,  et  pourraient  des  la  a^.  ann^e  d'exerctce,  Clever 
diuu  tout  le  canton  k  produit  au  tnpk  4e  celui  que  doiiiie  la 
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fjif^thode  morcelee  dite  civilisation ,  selon  I'expression  de  I'au- 
teur.  Voila  i'expuse  de  la  these  et  des  r<^sultats  qu'obtiendrait 
Texecation  du  systeme  de  M.  Fourier.  Son  livre  est  destin^  a 
numtrar,  dans  tous  httri  details  ^  les  moyens  d'ex^tion  qit*il 
croit  proprcs  a  atteindre  son  bnt.  II  serait  impossible,  dans  les 
bor^es  oii  dolt  rester  le  Bulletin »  de  donner  nne  idde  de  Ten** 
semble  de  res  moyens  ,  dont  rexposition  remplit  (es  deux  forts 
volames  que  nous  armors  oris.  On  peut  dire,  en  general,  que 
H.  Fourier  cherche  a  tirer  le  parci  ie  plus  avantageux  pour  i  a&- 
iOciati«m  des  Ibices ,  des  qualites,  des  penebans,  des  passions 
mtee  de  tons  les  tndiTidus  qui  la  composent ;  il  hxl  nattre  des 
coBtrastes  de  caract^res  et  de  pencbans ,  nn  ^Itoent  d'aotion 
qm  doit  exister  dans  chacune  de  ses  series,  dont  on  certain  nom- 
bre  forme  une  reunion  societaire ;  il  indique  Temploi  opportun 
des  sexes,  des  kges  et  des  indgalites,  et  les  moyens  qn'il  croit 
propres  k  faire  naitre  la  passion  du  tramii;  le  travail  fait  avec 
entbonsiasnie  tout  toajouis  ex^cut^  activement  et  adroitement. 

L*oii  yoit  que  Tid^  m^e  de*M.  Fourier  est  du  plus  baat  in* 
ter^t ,  qu'elle  est  de  nature  a  fixer  les  pens^s  des  bonunes  oc- 
cupes  du  bien  public  et  du  perfection nement  de  la  civilisation. 
Elle  sera  comprise  partout;  mais  nous  craignons  que  dans  T^tat 
aetnel  de  nos  societes  politiques  elles  ne  fioit  executable  nulle 
part.  Gependant  dans  les  pays  ou  Tesprit  d'associatum  est  plus 
d^doppe  qu'en  France ,  en  Angletcrre^  par  exemple,  lld^ 
fondamentale  de  M«  Fourier  est  susceptible  d'toe  r^is^  avec 
plus  ou  moins  de  succes.  Deja  plusieurs  associations  renKirqua- 
bles  y  prospererit,  et  elles  rentrent  evidemment  dads  I'esprit  de 
la  theorie  g^nerale  de  cet  ecrivain. 

Les  lectenrs  superficiels ,  arrdt^s  a  la  Yne  des  yoL  de  M.  Fon^  ^ 
'  rier ,  effiray^  d'une  lecture  p^nible  sous  tops  les  rapports ,  moiifs 
par  la  matiere  en  elle-^mtae  que  par  la  maniere  dont  elle  est 
presentee ,  traiteront  son  systeme  de  reverie.  Plus  d*un  homme 
studieux  et  capable  en  agira  peut-^tre  ainsi ,  tant  M.  Fourier  a 
^t^  malheureux  dans  Tart  d'exposer  sa  throne  dont  Tidde  simple  , 
quoique  ^lev^e,  devait  etre  mise  k  la  port^e  de  tout  le  monde  et 
dont  il  ^tait  possible  de  d^velopper  tons  les  details  en  un  petit 
Tohnne.  Hais  k  moins  d*une  marcbe  rtoograde  dans  la  civili- 
sation, Ton  peut  bardiment  predire  que,  si  le  developpemcnt 
de  Tcsprit  humain  et  de  la  population  n'est  i)oint  arrete,  la  force 
des  cboses  conduira  a  i'ax^P^cAtion  de  sou  idee,  (^uaut  au  mode 
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li'executioD^  SI  ies  bases  en  sont,  en  g^eral,  natnrelles,  les  details 
doivent  natnreUement  vacier  siu¥aiit  les  ptys^  les  lipmmes  ei  la 
inslUiiUoiis  q«i  les  tipsuBlt, 

L'auteor  de  cet  ourrage  a  tooIq,  par  m  sommajce ,  snppleer 
aux  reproches  que  d'autres  avant  nous  lai  ont  Mns  doate  £iits 
et  facilitcr"  ia  t oririais^nnce  de  su  rlieoric  ;  mnls  il  est  loin  d'a- 
Toir  rempii  son  iutentiou.  \^ce  radical  est  dans  la  forme  i  il 
reste  dans  le  sommaire;  mais  Ic  fond  n'eo  est  pas  moiDs  unda 
'  suj«ts  les  plus  grands  I  les  pins  imposans,  ks  plos  HertUcs  ea 
importans  r^ultats  ponr  le  bien-^re  de  i'espeoe  hnmatne.  Quel- 
ques  hommes  capables  et  laborieux  reprendront,  nous  n'tii  dou- 
toDS  pas,  Touviage  de  M.  Foiiriery  et  ie  rendroot  accessible au 
public.  C*est  eette  idee  qni  seole  a  pa  nous  porler,  coatre 
nos  rk^kSf  a  des  observations  critiques.  F. 

2x5.  Des  ststemes  n'icoiroMis  politique*  de  Ja  valeur  compa* 
tatiYe  de  lears  doctrines ,  et  de  celle  qui  parait  la  plvs  favo- 
rable anx  progres  de  la  ricbesse.  Denxieme  edit.,  avec  denom* 

/  Lreuses  additions  aux  conlroveises  recentes  de  MM.  Mxt- 
THUS,  Buchanan,  Ricardo,  siir  los  j)()iiits  les  ])lu5  unportans 
de  r^conomie  politique;  par  M.  Ca.  Gakilh.  %  vol  in<d.  Pa- 
ris; iSftt;  Treattel  et  Wnrtz. 

On  a  Gonsid^re  pendant  quelquc  temps  Teconomie  politique 
comme  nne  science  complete »  et  presque  comme  nne  des  scien- 
ces exactes » dont  le  livre  cel^bre  d'Adam  Smitb  ezposait  lespiin^ 
cipes  incoutef tables.  Les  controverses  qui  se  sont  ^evte  dqpois 

eiitre  ses  discif  les  comme  entre  ses  adversaires ,  sur  presque  tons 
les  points  regardes  coinme  fondauientaux ,  ont  fait  naitre  des 
4onte^  sur  I'iexactitudc  des  principes.  £n  vojant  les  t^conoinistes 
xeconnus  poor  les  plus  babiles  se  contester  r^ciproqnementlei 
axiomes  que  Ton  croyait  ddmontr£s^  un  grant!  nombre  de  per- 
sonnescn  ont  conclu  que  la  science  n'^lait  pas  fix ee ,  et  en  sent 
venues  a  craindrc  qu'elle  ne  fut  pas  susceptible  de  l'<^tre. 

On  sest  demande  d*abord  si,  comme  1  ecole  de  Quesnay  et 
celle  de  Smith  rontpretendu^  toute  I'^conomie  politique  se 
dnisait  a  la  connaissanee  des  moyens  par  lesquels  se  forment, 
s'accroisseiit  et  se  distribuent  les  riehesses,  ou  si  elle  n'^ait  ps* 
plulot,  conune  on  lecroy.iit  avant  (Juesnay,  la  science  de  Teco- 
nomie  sociale ,  c*est-a-dire  celle  qui  nous  revele  le  secret  de  tons 
les  moyens  dont  i'heureux  emploi ,  le  conconrs  et  TharmoB*^ 
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penrcht  senls  assurer  la  prosp^rtt^  des  natlotu  :  e'est  aiiifi 

que  !es  anciens,  et  qu*a  leur  exemple ,  des  publicist es  c^lebres 
dans  ies  temps  moderiies,  tels  que  Fen^lon  ,  Mnntescjuieu  , 
J.*J.  Rousseau,  entendaienl  r^conomie  politique^  et  dans  ce 
sens,  I'^tude  do  d^Yeloppement  oatorel  des  richesses  n*en  est 
qu'oDe  branche  d^j^  classtfe,  il  y  a  plus  de  deux  mOIe  ans, 
par  Aristote ,  an  nombre  des  sciences  ^conoxniqnes ,  sons  le  nom 
dc  Chrematistiqiie  ou  dc  Chrysologie.  Pour  quiconque  cn  effet 
a  medit^  toute  i'lmportance  du  sujet ,  I'^conomie  publique 
a'est  pas  senlemafit  tine  science  de  chiffires  et  de  procdd<^s 
caniqiies;  elle  est  anssi ,  elle  est  surtont  line  science  morale.  Lea 
inoblemes  qu'elle  cfaerche  k  r^sondre  sont  complexes/ et  la  con- 
BSissance  de  la  marche  el  des  losultats  de  Tindustrle  n'en  doiine 
pas  seule  la  solution.  Celle-ci  ne  peut  s'oblenir  que  par  uue 
obserration  attentive  de  Taction  reciproqae  du  climaty  du  sol, 
<Us  besoinsy  des  institutions  |  de  I'esprit  d'litt  penple  sot  I'indifr- 
atrie,  et  de  rindvstrie  sor  ces  diTcrs  ^Itoens  soeiauz.  Cest  ce 
^'a?tit  tr^bien  sent!  Stewart ,  qni  a  pr^c^d^  Smith  dans  la 
carriere,  et  la  parlie  de  son  ouvrage  que  le  premier  de  ces  deux 
Mvains  a  consacr^e  a  Texamen  de  cette  double  action  du  mode 
^'existence  line  nation  sor  l*indnstrie » et  de  rinduatrie  snr  sa 
atiutiotty  renfeime  beancoop  d'obaerrations  nenves  et  d'nne 
gnnde  importance.  Smitb  a  Maire  le  champ  de  la  science;  maia 
il  I*a  retrcc  i.  Les  economistes  alleniands,  ou  du  moins  plusicurs 
•^es  jilus  celebres,  tels  que  M.  Luedcr,  M.  ie  comte  de  Soden, 
M.  Sartorios,  lliistorien  des  villes  ans^atiques,  lui  ayaient  deja 
Kada  tottte  son  ^tendne,  lorsque  M.  Simonde  de  Stsmondi^  dans 
KS  Nouoeoux  prindpes  ^econonde  poUique ,  a  reoonnn  la  Hai*- 
Wn  niJcessaiT  e  de  tons  les  problemcs  <lc  la  Chrjsoloij^tc  avcc  ceux 
de  1  econoraie  sociale.  Ce  publicisle  a  agile  des  quchtiDUa  du  plus 
kaol  int^r^t,  et  ouvert  de  noTivennjc  debats.  M.  Storch,  dans  son 
Coon  d'^conqmie  politique »  M«  le  baron  Massias^dans  la  partie 
^  son  livre  ies  rapports  de  la  nature  a  Vhomme ,  et  de 
^hommehia  nature  ^  ou  il  s'occupe  de  reconomhe  publique,  out 
•0>n  la  m4me  route.  Ces  questions  sc  prcsenlent  en  'effet,  sans 
lis  les  cherclient ,  mcme  aux  ^crivains  qui ,  comme  MM.  Gar- 
Qier,  Say,  Malthus  y Buchanan »  Ricardo,  lord  Lauderdalef  s'e£- 
forcent  de  se  circonscrire  dans  le  cercle  trac^  par  Smith  k  T^* 
^mi&e  publique,  quand  il  Ta  limit^e  k  la  chrysologie;  et 
H,  Gamlhi  que  ses  travaux  out  place  depuis  long-tciups  parmi 
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not  chryscioguei  let  plus  inttruils ,  sVftt  vu  auiii  contxainl  a  tef- 
Hearer,  cet  questions  d^licates.  ll»*en  faut  bien  cepeadant  qu'eUes 
aient  M  tont'es  r^lues,  comme  on  le  pretend  sou  vent,  et 

I'auteur  de  cet  article  a  essaye  aiileurs  d'iiuiiqaer  les  difficultts 
qui  ies  coropUqueot  ^  la  preuve  de  ces  diCOculles  est  dans  I'ou- 
Yf«ge  m^me  que  nous  annon^ons.  L'analyse  en  esl  a  pea  pres 
impossible ,  poisqu'il  est  lai-mtee  one  analyse  raisonn^ ,  mie 
di^^ossioa  de  toos  les  systcmes,  de  toutes  les  doctrines,  sor  ce 
qu^oii  etaU  convenu  d'appeler  reconomie  politique,  c'eii-a-dire 
sur  la  manierc  dont  se  ferment,  s'auginentent  et  sc  distnbiient 
les  richesses.  M.  Ganilh  y  combat  tour  a  tour  Smith »  MM.  Say, 
GamieFi  malthas,  Bacbanan ,  Rtcardo,  etc. ;  et  apr^  avoir  dis- 
ent^  et  contredit  avec  beanconp  d'habtletd  les  doctrines  de  ses 
adversaires,  il  y  substitue  le  sy^teme  qu^il  a  era  devoir  adopter. 
En  K  sume,  cet  ecorionuste  regnrde  la  productioii  de  la  riciiei*»t% 
conime  le  but  de  Tactivit^  sociaie  et  comme  la  source  de  la  pros- 
p^ritd  puUiqnej  le  plus  grand  d^veloppemeafc  du  comiuerce 
est^riear  lai  paralt  le  moyen  le  phis  %iat  d'arriver  an  bat ;  le  com- 
merce int^iear  et  I'agricnltare  n*ont  k  ses  yeox  qu'ane  impor- 
tance secondaire.  II  ne  croit  pas  que  Tindustrie  agricole  poissc 
conduire  une  nation  a  la  richesse  et  a  la  puissance ,  ct  ii  h'tHoTct 
de  montrer  la  superiority  des  nations  «ommercantes  sor  cellf^ 
qui  se  sont  plas  spdcialement  appiiqato  k  I'sgricnltore.  Le  li* 
vre  de  M.  Ganilh  est  ane  noavelle  preure  da  pen  d'aoeord  qui 
regne  entreles  ecrivains  qui  professcnt  la  science  des  richesse^s 
ct,  malgr<5  son  savoir  et  son  talcnr,  il  ne  mettra  pas  fin  aux  tlti- 
'  hats ;  son  syst^me  ne  raUiera  pas  tous  les  esprits  discordans:  on 
n'en  tronvera  pas  moins  dans  son  ouvrage  une  oonaaissance  ap- 
pvolbndie  de  la  mati^ ,  ct  beaocoup  de  Yues  tria-dlgnes  d^al* 
tcntion.  A.  D.  V« 

ai6.  Aftavmcs  mr  veojbt  u'AMBLioaaTioir  cotoiriALB.  Ia-^'a 
1  de  feoille.  Paris;  veuve  ^orthmann. 

917*  KAmiiav't  nicTiovABT  ov  xBacaairDizB*  DietioniMi'^ 
des  marchandises,  et  leor  nomenclatore  dans  toates  les  bft* 

gues  europ^ennes,  a  Fusa^^e  rles  baiuiues,  contenant  tOttt  CS 
qui  est  relatif  a  riiistoireindnstrielle ,  aux  lienx  de  production* 
a  la  culture,  a  i'asage  et  a  rexcellcpca  de  toute  production 
natordio  formant  on  article  de  commerce;  par  Kaoffmaa.  4*^^ 
Mitt  nyfc  one  table  alphab^tique  de'  toas  les  noma  4^ 
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chandises  europeennes,  etrangeres;  traduit  en  aoglais*  la-S. 
br.»  la  s.  Londres;  x8a3;  Boosey  et  com*. 

di  8.  Essay  on  tbb  iVTEif tiohs  »  aitd  cvstomb  ow  AHcisifTS^ 

AWD  MODERN  WATiows.  Essai  suF  Ics  iiiveulious  et  coutu- 
ines  des  nations  anciennes  et  modernes  pour  Tusa^e  dii  vin 
et  autrcs  liqueurs ,  ayec  un  coup  d'oeil  th^oriqae  sur  ia  prati- 
qae  de  U  distillation  et  de  son  importance  dans  I'tom^HBie 
politique  9  comme  nne  source  de  richesse  et  revenu;  par  5. 
Morewood,  inspecteur  des  taxes  sur  les  deurdes.  la  s*  Lon- 
dres;  1823. 

ai9.  Essai  bistoeiqub  sim  L'iTABusssiisH^  nis  »ostbs  en 
France,  sur  les  prodnits  pTogressl|&  de  ee  doinaine  royal, 
Ics  changemens  on  em^Iiorations  op^r^  dans  son  organisa- 
tion depuis  rannte  i4^)4  jusqu'au  niois  d'ocJobre  182!^;  par 

M.  Gooin,  admini&trateur  des  pastes*  lQ-4t  de  i5  pag.  Paris; 

En  1464,  Louis XI, qui  teit  nn  excellent  admimstrateur, 

profita  des  relais  et  messages  de  TUniversit^  de  Paris  ,  dans  tou- 
tes  les  provinces  de  la  France,  et  g^eralisa  au  profit  de  tous 
les  citoyenSf  ie  serTice  quelle  ayait  cr^e  dans  Tinteret  des  fa- 
milies. Mais  ce  neint  qu'en  16S0  sous  Louis  XIII,  que  Tadnit- 
mstmtion  des  postes  prit  nne  Ibrme  r^gullire*  46  stns  apr^  ^ 
LooToisy  qui  ^it  anssi  un  grand  admimstrafeur,  donna  a  un 
particulier  la  ferme  des  postes,  moyennant  i,!ioo,6oo  fr. :  2^ 
haux  STirccssifs  prouvent  In  profession  des  produiTs  porlcs  par 
le  dernier  en  1788  a  112,000,000,  outre  la  remise  yolontaire  du 
cinqui^me  des  produits  nets ,  montant  a  1 1  millions ,  finite  en 
S791  a  respiration  du  baih  Les  produits,  comme  on  le  voit  par 
nn  tableau  comparatif  joint  a  TouTrage ,  ont  ^t^  decuples  en 
160  ans.  Nous  passerons  sons  silence  les  divers  details  dansles^ 
quels  M.  Gouin  a  cru  devoir  entrer  sur  les  formes  des  nialles 
anterieures  a  179 1  ,  et  sur  celle  qu'elles  ont  aujourd'hui  depuis 
1 81 8.  Jttoins  encore  nous  arreterons-nous  aux  discussions  pro- 
duites  par  les  pretentions  liyales  des  maitres  de  postes  et  det 
messagexies;  en  revanche,  nons  regretterons  de  n*en  pas  tron- 
Tcr  sur  les  divers  principes  qui  ont  pr^id^  it  Tassiette  de  llm- 
p6t,  ni  snr  la  taxation. des  lettres. 

Cest  la  question  d'^con^mie  poUtiqite  qui  pouvait  commau- 
der  qnelque  inter^t. 
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La  proposihori  de  M.  Chamousset,  du  transport  a  domicila 
de§  lettres  de  Purib,  fut  ^ouU%  par  M.  de  Siiliouelte,  el  nous 
devons  kce  ministrey  outre  Tnrf  de  dccouper  le  portrait »  T^ta- 
blissement  de  la  pelite  poste.  Trai^splant^  eo  Angleterre «  qoi 
accueille  tout  ce  qui  seri  a  nnl^r^  priye »  cette  sorte  de  comsr 
pondance  a  M  organbee  pour  la  commodity  du  public  ayee 
une  telle  dext^rit^  de  moyens,  avec  un6  telle  precision  de  mou- 
verocQty  qu'aucuu  instant  n'est  perdu  ^  et  qu  ua  parlicuiier  peul 
^crire  2  fois  et  recevoir  2  rdponses  en  1.6  heures  dont  se  coia^ 
pose  la  jouTD^e,  i 

Graces  a  M.  le  due  de  Doudeanville,  qui  a  plus  fatt  pour  I^d%  | 
xiintstration  dts  postes  en  queiques  ann<i(es  que  toutcs  ies  ad- 
rain  istratioas  anterieures  >  #9.  %  depu^s  ic  i*^^.  f<^¥rier  1824 
Vi«  aervice  qui  pr^sentera  lea'  sntaes  at antages ,  et  ce  serr 
in^  a'op^a-en^  avbstitoant  .dea  postiHoiis  qui  fon^  i.  olienil  ie 
Innsport  des  dIpiicliM  de  rh6t^  des  postes  dana  lea  buroiiis 
generaux  d^arrondissemcnt.  Cette  amelioiation  et  celle  duserfk 
cc  de  U  bajilieue,  ou  i  on  recoil  a  fois  par  jourlcs  ddp^chesdc 
Paj:i^i  Aruenexout  pour  nous  ie  r^&ultat  taut  yaot^  ^|^^llde  der* 
l^iere  ^  feuiUea  a^glaiaeat  Loodm  recoil  par  joar  1 3S|Ooa 
letlrea  f  et  a  Pam:  4  peoie  ei|.  distrib.nert*au  Sa^ooo.  Quoi  qu'j| 
en  sott,  le  bien  se  l^it;  les  ameliorations  iasensibles  onl  toujour^ 
des  resultats  bcureux.  On  a  encore  beaiicoiip  a  fa  ire,  et  il  suffit 
a  Tadministration  eciairee  de  la  poste  d  entrevoir  le  bien,  pour 
qu*II  puisse  dtre  ex^cut^  B'ip  &  i83o  ses  prodivts  peuvent 
di^iiU^;  tons  Jet  ^Itoeas  ^  ^  r^ultat  soifit  k  sa  dispocitioB^ 

aao.  Dsa  Momwun  aU  Gm^vx  mro  Hzilvxttel  nebst  eineai 
Anbange  iiber  den  Weinhandel  an  der  M osd.  Le  yin  de  I9 

Moselle  considere  comine  boisson  et  comme  remedc,  a^ccune 
notice  sur  ie  commerce  de  ce  yin ;  par  le  D^.  £.  Gaaff.  Bono^ 
1811^  Marcus. 

A  li^  suite  d'une  courtc  iutroduttion ,  I'autcur  indique  le^ 
parlies  constitutives  de  ce  vin  d'apres  une  analyse  cbimiqa^i 
q^ix  cqxA^ie  dan^  toutcjs  le^  productions  vegetales  de  ^tte  na- 
tiii;^,!  ne  conduii  ^e^peadan^  pi^  it  des  r^suUs^ts  bien  exacts.  Vitsol 
enaui^e  une  nomenclature  des  yins  de  la  MoseBe,  qui  eal  tres-bta 
faite,  Aprescelaune  classification  de  cesdiffiSrens  viosiOufoiidi^ 
tingue  une  connaissance  parfaue  des  \opaliies.  Oi^  vqit  ^hxf^^o^^} 
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foeiaatcur  estime  le  vm  de  son  pays»  d'apres  la  maoi^  dont  it 
C&dtont  iMpropn^l^.  Poarce  qtUMga^e  la  partte  o4  ii  le 
tndte  ^ome  hokmif  die  est  pwement  nMoalc;  e'est  ppurqnoi 
mm  rabsodonBons  an  }iig«iiieiit  des  m^ecins,  aiasi       la  a*. 

partie;  nous  ferons  sculcmeiu  observer  que  les  remarques  dc 
Tauteur  coincident  en  general  avec  cellcs  qui  ont  deja  (ile 
kites.  On  trouve,  dans  un  appendice ^  des  documens  interessans 
pour  ia  statistique ,  sor  le  Gommerce  de  ce  tin  dans  les  pajs  d0 
laHoselle. 

ai(.  Sim  1*4  Slocv^i  bbs  txgvbs  bs  Lausahhe^  (^Feuille  d» 
canton  de  Faud^n?.  12a,  p.  33.) 

ii^courageoMBs  p<mr  la  cnltore  de  la  Tignc.  —  Nous  croyons 
Vtiltdeaignaler,  oonnae  vn  trfa  ban  ezemple  k  muter,  la-  SoeiM 
lltblie  a  LaimmedaBs  oette  ntentfion.  CelleSoelM  seoompeee 

^  propri^taires  de  yignes  sitaeeb  dans  le  district  i  le  norabre  de 
ses  membres  ^taitdeja,  Tanoee  derniere,  de  90.  Ses  moyeiis 
^Dt  ^  i^.uae  surreillanee  assiddesur  les  traYmix;  a^.  des  prix 
feooid^  am  ▼ignemmt  les  pins  babiles.  Lea  lirass  sont  pen  eott* 
iiderablca.  Trois  visites  parann^y  ji  f^oqneon  lea  principanx 
^vanx  doivent  ^tre  terminus,  sont  faites  par  des  commissions 
Coraposees  d  un  oude  deux  experts  clioisis  avecsoin,  et  accorapa- 
gnes  de  p^opr^ietaires ,  m^jnbres  de  ia  Soci^te  ,  qv^  inscrivent  k 
pesore ,  sor  place,  le8J'^geme9s  p^ononc^  par  les  experts.  JOes^ 
pnii  pour  nne  Taleor  de  xo  loais ,  sont  distiibnA  cfaaqne  an- 
toneanx  irig^nerons  qni  ont  ^4  tt^mmmn  tiwcit  le  nrienx  eid- 
tifipcndar:!  I'ann^.  L'etendue  du  ressort  de  la  Societe  l  a  fait 
partagcren  4  arrondissemeos,  visits  chacun  par  uaecommissioa 
particoliere*  On  ne  kit  conconrtr  ensemble  que  les  vignerons  du, 
P^earrondiflsenient.  11  est  attribud  a  cbacnn  denx  prix  ^n  lur-. 
t^t » Tun  de  ^4  fr.  et  Tantre  de  x6  f. ,  ee  qni  iait  8  prix  annuels 
pour  tonte  I'etendue  du  vignoble  ,  Icsquels  sont  distribues  dans 
'uie  assemblee  geaerale  de  la  Societe ,  avec  des  certificals  qui  en 
conserveni  la  preuve.  Doose  declarations  de  la  Societe  serveot 
c^^eana^e  d'aceessit  a  eenx  qui  les  obtenues;  il  es|  teni^ 
9*^tre  do  tent,  pour  fouroir,  wee  lee  pl^es,  des  renseiffs^ 
Pttiaearpaios  snr  le  degre  d'habileie  des  vignerons.  Un  prii^  ex- 
fraordinaire,  d'uiie  valeur  d'environ  loo  francs ,  esldecerne  tous 
les  cinq  ans  a  celui  dentre  eux  qui,  pendant  cet  iatervdUe,fi'es| 
ffont]^  leplus  mutant,  soit  par  des  sueces  Goastans,eoitpar  ^ek 
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que  amelioration  sensible.  Ccsrcsultats  d  un  avantage  reel,  qnoique 
encore  pen  saillans,  ont  prouve  Tutilit^  de  cette  iostitmioii,  d^ji 
imitde  dans  les  districts  d'Orbeet  de  Grandson  ^et  dans  qoelqiies 
communeftda  district  de  Morges.  D€f  soci^t^,  institute  dans  le 
m^me  Imt  et  a  peu  pr^  sous  lesmtoes  femes,  ont  aossi  ^t^^- 
blies  dans  le  canton  d^Gcn^e.  A.  D.  Y. 

'  aaa.  Das  AmxBirwvsmn  uwo  nn  Milobit  Stiftvugu  nr  Hao- 
nxBii&G.  Situation  des  panTrvs,  et  ^labltssemens  de  diarit^  a 
Blagdebonrg.  Prix,  i  rthlr.  Magdcbourgj  Cieutz. 

Get  ouTrage  contient :  i^.  notice  sur  Iliistoire  de  Tadministra* 
tion  des  panvra  de|niis  179S  jvsqn'ea  i6«o ;  administration 
aetoelle  et  ses  rtoltats  en  i8ao;  3^.  des  ^tablissemens  de  bien^ 
iiisance  administr^  par  on  directeor  particnUer;  4**.  de  oeai 

aduiiuislres  par  le  conseil  de  charitd;  5*.  des  etablissemens  de 
bienfaisance  des  eglises  lutheriennes  ;  6",  des  secouis  adminis* 
tr^  sons  ia  direction  du  magistraU 

On  pent  a  jnste  titre  dire  de  eet  ooTrafei  que  les  r^snltsts  en 
sont  Ibod^  sur  Teip^fience. 

Sa3.  BUDKAGEN  TOT  DB  BUISBOUDIIIG  VAN  STAAT,  IN  HET  &0- 

MiVGBijB  OBB  NEOBBLABnuv.  M^moircs  sur  r^conomie  pn- 
btlque  dans  le  rojaume  des  Pa^fs-Bas,  recueillts  pour  Fnsage 
dels  £tat8  g^nteuz ;  par  Gtsbbbt  Kabbl,  C^.  db  Hogbbdobi*. 
Gr.  in-8.y  7*.  part  Prix,  8  ir.  La  Haye ;  y'\  J.  Allart  et  coinp. 

BB4*  ▲cCBGHSBMBBT  DB  la  POBULaTIOV  BB'  AXTMSYBBBEy  BABS 

LB  PAYS  DE  GaLLES  KT  Elf  £cOSSE. 

Dapres  le  recensement  fait  en  181 1,  et  celni  de  1821  pr^sente 
an  parlement  d'Angleterre  par  M.  J.  Cleland^  an  mois  de  join 
t%%^f  on  Toit  queb  ont  ^t^  les  progres  de  la  population  dans 
les  86  oomt^  de  ces  trois  parties  de  la  Grande-Bretagne,  pen- 
dant Tcspace  de  dix  aimees.  Cet  accroisseroenl  est  de  i  pour 
cent  dans  deux  corates,  de  2  pour  cent  dans  un,  de  A  dans  ud, 
de  5  dans  deiLx,  de  7  dans  uo,  de  8  dans  quatre ,  ^  dans 
trois y  de  10  dans  troisy  de  11  dans  six ,  de  1%  dans  trois,  de  iS 
dans  quatorBey  de  14  dans  treiae,  de  i5  dans  six^  de  xd  dans 
quatre de  1 7  dans  quatre ,  de  18  dans  quatre ,  de  19  dans  tfois^ 
de  BO  dans  deux,  de  21  dans  trois,  de  1*2  dans  deux,  de  bS 
dans  un ,  de  26  dans  deox,  de  a8  dans  un,  et  de  39  dans  un , 
celui  de  Caithness. 
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V.B  general  cet  accroisscment  a  cu  lieu  dans  les  principalo* 
villes,  telles  qa'J^dimbourgfa «  Glascow,  Manchester »  Liverpool  y 
Loiulres,  etc.,  par  le  concovrs  des  habitans  des  caoipagnes  qai 
§e  sont  irablU  dans  ces  villes.  U  est  &  remarqaer  que  le  comt4 
de  Cjaithness ,  quoique  silu^  an  nord  et  tres-^loigne  dn  centre , 
ale  plus  augmente  en  population;  ce  qui  est  du  a  relablisse- 
loent  de  plusLeurs  villages  fond^s  pour  la  peche  du  hareng ,  aux 
de£ridiemens  qui  ont  eu  lieu  sur  de  vastes  ^tendu^  de  landf &, 
et  aux  nouvelles  routes  qui  onl  fiiclUt^  les  commonications.  ' 

225.  RevENU  de  la  GRAWDE-BaETAOIIB. 

Voici  rextraitdnproduitnetdes  revenus  de  la  Grande-Bretagne 
dorantlesann^es  et  quartiers finissant le  5  janvier  et  i8a4, 
avec  rindlcation  de  I'togmentation  ou  du  d^dt  sur  chaque  article* 

Abu  tie  fiuie  ie  5  janvier. 
i8a3.  182A. 
9,397,1 1 3  1.  io,o64,/|3o  1. 
aSi747»44i  ^3,956,467 
6,2o8,55» 
1,359,000 

413,400 


Pouanes.  .  . 
Accise,  .  .  . 
Timbre  .  .  . 

Poste  

Imput  foncier 
Droits  divers 


TotauT 


6,36a,6Ao 

1,337,000 
6,188,877 
i,i83,o6o  1. 


49>489,454 


5o|ii9,5iS  K 

n  r^ulte  de  ce  reler^  qu'il  7  a  eu  augmentation  sensible  dan  & 
tons  les  alrticles  sur  lesquels  les  droits  n'ont  point  M  r^Toqu^s , 
et  qu'en  rdsuHat  le  d^eit  sur  Tann^e  est  sculement  de  63o»599  K 
^omiue  fort  iolerieurc  a  ceiies  qu'cusseut  produites  ces  droits. 


Quartien  finis  le  5  janvier. 


I>ouanes.  . 
Accise*  .  • 
Timbre  ^  ^ 
Poste  «  ^  . 
IropAt  foncier. 
Droits  divers  . 

Totaux^ 


T8a3« 

2,4o6,238  1, 

6,291,908 

1,450,987 

3d4»ooo 
9,545ja3i 

144,54a 


i8a4. 

a,853,345  L 

5^47?i^5^ 
i,556,8io 

36 1, 000 

1,9^6,084 

860,684 


l3,i6a,7o6  K       ia,4A5>o55  L 


Deduction  faitc  de  tout  deficit,  rauginentalion  sur  le  quar- 
tier  est  ainsi  de  a6a^349  Irr.  st.  {Stai^){Monit^  11  ianv.  i8»4.) 
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aaf).  Sun  ixs  revfmjs  dv  clebgi^  cn  Anglotcrre,  y  comprls  le 
pay&  de  GalXes,  ( Quarterly  reiview^  dec.  i82i.) 

Le  nombre  des  paroisses  est  de  10,693 ,  dont  5,177  out  le  d« 
trc  de  rectories^  et  5,5i6celui  de  vicariats  [i'lrnrages),  II  y  a 
de  plus  6,1 1  (J  cliapelles,  ce  qui  forme  un  total  de  ii/V'i'?.  ben©, 
iices  ecclcsiastiques«  De  ces  b^n^fices,  nous  trouYons  que  7^268 
sont  conf^r^  par  des  particulierSy  x^oi  par  les  ^y^ques,  982 
par  les  doyens  et  les  chapitreS|  i,o4B  par  la  coiiroiuie»  et  793 
tant  par  les  denx  oniTersit^  que  par  qnelqaes  aatres  ^tabliase-* 
mens  d'itt.sij  uction, 

Sur  57,960  milles  carr^s  forniant  la  surface  de  FAnglcterre 
atec  le  pnys  de  Galies,  ce  quL  compose  un  total  de  37,o94i4o<i 
acres^oii  peut  estimer  que  ksysont  ea  cuUure^ce  sont  3i«795,aoo 
acres,  dont  ^  euTiron  est  exempt  de  la  dime.  Restent  aS^i 65,688 
acres »  snr  lesqnels  la  dime  se  percoiL  L*aotear  de  Tarticle  lvalue 
cette charge  a  3  shelling^  Li  pence,  sur  plus  dela  moitie  des  terres 
qui  y  sont  assujeliies,  et  a  i5  pence  pour  le  surplus.  Mais  il  faut 
observer  que  les  dimes  per^ues  par  des  particuUers  a  la  charge 
de  rctribuer  ies  vicaires  (vicarages  and  perpetual  curacies)  doi- 
Tent  former  un  prodnit  annuel  de  ft,583,i4A  liv*  ster.^  qui  laisse 
a  ees  laics  un  revenu  net  de  1,752^84^  sterl. 

II  r^olte  de  ces  diffcreos  calculs  que  le  revenu  moyen  des  be- 
nefices ecclcbiasiiques  dans  TAngleterre  et  le  pa3rs  de  Galles  est 
de  3o3  Ut,  ster*,  nuiis  avec  une  grande  inegalite  dans  la  repar- 
tition, CM, 

227.  Population  df  la  ville  de  Rome.  — ^Sulvant  un  article 
de  la  gazette  de  Rome,  intltulee , iVb/ii^/a  del  Giomo  (feuiile  49» 
du  4  (^ccembre  i8a3)>Kome  aTait^  en  1823  dans  ses  81' parois- 
ses,  34*357  families,  compoaces  de  136,269  individns,  dont 
72,355  dtt  sexemjisculin.  Le  nombre  des  personnes  d*lkge  a  com- 
munier  ^tail  de  97,199;  celuidcs  enfans  au-dessous  de  cot  age, 
(1<  39,070.  11  s'y  trouvait  27  ev^ques  et  1,395  pretres ,  1,565 

2  <  lii(ieux,  1,370  reiigieuses  ,  460  seminaristes  et  etudians.  Le 
nombre  des  pauTres  dans  le&  hopitaux  etait  de  x,438,  celui  des 
prisonniers  de  1,218.  II  y  avait  a34  acathoHques  ou  dissidens, 
|ion  compris  les  juiis^  dont  la  gazette  n^indique  pas  le  nombre« 

La  population  n'^tatt  quede  i2o,5o5  Ames  en  1814 ;  128,384 
en  i8i5;  128,997  en  iSiG;  i3i,356  cu  1817;  i33,8j2  en  1818; 
134,161  en  1819^  135,046 cn  1820;  X359I71  en  id^ijet  i36|o85 
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cn  1^11.  Les  naissaiices  sont  a  la  population  totale  comroe  i  I 
3i  y  environ;  les  d^ces,  comme  i  a      t  »  aussi  environ.  II  nalt 
par  jjoonenviron  12  enfans^  et  11  meurt  environ  i5' personnes. 
Les  naissaacea  des  fillea  sont  k  cellea  des  gardens  a  p€U|»re$  dans  le 
mpport  de  xoo  k  loa.  Le  nombre  des  manages  a  ^t^,  en  1823, 
•■   de  1,269.  Ily  en  avait  i,5a3  en  iBi5 ;  i,44o  en  1819;  1,395  en 
1820J  i,3o3  en  1816 ;  iTiais  i,o3i  seuleiiient  en  i8i7(!  1,157  en 
1822  :  la  movenne  est  tie  1285.  lis  sont  a  la  population  totale 
comme  i  a  107  |,  et auix  nais&ances comme  1  a  3  j.  CM. 

228.  PopULATiow  DE  Naplks.  — Suivant  uii  recensemeiit  lait  a 
la  fin  de  182*^  cettf^  vUle  avail  344>X7^  habitans,  ce  qui  faisait 

•  3,573  de  pins  que  Tann^e  d'avant.  On  ^valuait  le  nOmbre  ^es 
etrang^  a  iofi%%*  Celui  des  naissances  ayait  ete  de  i4,a33 ,  et 
.celnl  des  d^s  de  12^195.  Les  mois  on  la  mortality  estia  pins 

\  forte,  sont  ceux  de  jnnvicr,  fcvrier  ot  aout ;  ceux  ou  elle  est  le 
plus  falble,  avril ,  juiilei  et  novembre.  Les  faubourgs  de  San-Lo- 
renzOy  Paudina  et  Porta^  ont  unc  plus  grande  proportion  de  deces 

^  que  cenx  de  San-Fernando ,  Cfaiaia  et  Avocata.  Le  nombre  des 
eentenairea  avail  M  de  17 »  dont  11  femmes.  Le  nombre  dea 
manages  exiatans  ^tait  de  59,384.  {^Letter  bode  de  Harlem  ^  2 
janvier  1824*  j  '  CM. 

229.  EsPAGVE.  Progr^s  des  sciences***- Dans  nn  onyrage  sor 

FEspagne  public  par  M#d^aulefort  en  1820  (1) ,  on  tronye  nne 

notice  sur  I'etat  actuel  des  sciences math^ati<^ues  et  physiques 
de  ce  royaume. 

Cette  notice  comprend  plusde  deux  cents  pages  d'impression. 
Personne  ayant  H.  d'Haiitefort  n'ayait  abord^  ce  snjet ;  pin- 
sieoTs  ^criyains 'soil  espagnois  soit  Strangers  ayaient  parl^  des 
poetes  et  des  litterateurs  qui  ont  illnstr^  la  P^insule,  maisaueun 

u*avait  songea  nous  donner  unc  idee  de  la  cullure  des  sciences 
exactes  cnEspagne.  M.  d'Hautciort  a  entrepiis  le  premier  cette 
Ucbe,  il  y  a  r^ussi ;  et  voici  le  jugement  que  porte  de  son  ou- 
yrage  M.  le  baron  Fourier,  membre  de  llnstitaty  secretaire  de  > 
TAcademie  des. sciences: 
(I'L'ouyrage  que  M.  d'Hautefort  a  pr^sente  a  TAcad^mie  et 


(\)  Coup  d^ceil  sur  Lisbonne  et  Madrid,  etc.,  etc.,  etc*  Ouvrage 
dedie'  au  roi,  pur  M.  d'Hautefort.  Cbea  Diipunt,  imprimenr,  niede 
GrcncUe-Saiot'Honore,  bdieides  Fermes. 


Digitized  by  Google 


1 36  ^cononm  pulMque*  \ 

»  que  j  'ai  M  eharg^  d^exjiminer  eontient  one  notice  fort  iot^res-  ! 

to  saute  sur  TeUt  des  sciences  en  E&pagiic,  et  fait  roniiaitre  exacte- 
»  inent  leur  situation  dans  ce  pays  et  les  progres  successi£»  4t 
»  toutcs  les  branches  de  la  philosophic  aatnrellc  Cet  oovrage 
»  cat  le  fruit  d'unc  instnielian  vtm6e  ct  iteadve :  il  est  dig^et 
»  tons  egards  des  sufirages  dm  amis  dcs  sciences  ei  des  cncon- 
»  ragemens  destines  aux  prodncrions  utiles.  » 

%3o.  Portugal.  —  Instruction publiqae*  ^  Le  gouTcmcment 
dc  P«nrtiigal  a  ^tabli  k  lisbonnc,  daps  I'b^d  dc  la  mooniie,  den 
conn  publics,  nn  pour  la  physique  et  Tautre  pour  la  cbimie,  i 

sous  la  direction  de  M.Mosina  iUbuquerque,  qui  a  ^tudi^a Paris, 
et  qui  y  a  suivi  les  cours  ies  plus  renonini6»  j  il  y  a  donne  lui- 
m^me  un  cours  particuUer  I'ann^  derail.  (£urvp.  Mag^f  oct 
i8a3  9  p.  553.) 

'^Zi.  De  l'economie  publique  et  ruaaie  des  Egyptiknj*  tx  des 
CAaxfiACiNOis,  precedee de  considerations  sur  les  antiquites 
ethiopiennes ;  par  L.  Reynier.  i  vol.  in-8.  de  5ao  p.  PriZ|  7  ft* 
Gen^cet  Paris;  iSaS;  Pascboud. 

M.  Reynier  a  entrepris  de  faire  connaitre  successivement  I'c- 
tat  de  Teconomie  publique  et  ruraie  chez  iesvdifferena  peoples  de 
Tantiquite.  II  avait  d^ja  signal^  sous  ce  double  rapport  la  situa- 
tion sociale  des  Celtcs»  des  GeimainSt  etc.,  des  Pcrses  et  da 
Pb^ntdens ,  des  Arabes  et  des  Jui6 ,  et  enfin  le  mode  d'existeoce 
de  TEgyptc  sous  la  domination  des  Romains.  L  ouvrage  que  aous 
annoncons  fait  connaitre  ce  qu  ctait  cette  contree  avant  celte 
^poque  y  et  Tauteur  sefforce  de  r^pandre  qnelque  lamieresur  le 
systeme  ^conomique  des  Cartfaaginois  >  poor  Tappr^ciation  dn* 
qpiA  on  a  si  pen  de  donn^es. 

Une  ^tude  approfondic  de  toutes  les  sources  historiques,  et 
une  connaissance  parfaite  de  T^gypte  actuelle,  dont  M.  Reynier 
a  pu  observer  Taspect  physique,  les  moeurs,  les  lois  et  radniinis- 
tration ,  pendant  la  memorable  exp^tion  dont  il  fcisait  partie, 
font  mis  a  m^me  de  reprdsenter  avec  yerit^  I'tot  ancien  de  ce 
paysc^lebfe,  avant  que  I'empire  colossal  de  Home  i  eiit  cnglouti. 

La  premiere  partie,  concernant  ies  Kgyptiens,  et  divis^e  en 
7  chapiti  es.  Dans  le  i^^,  Tauleur  se  livrci  des  considerations 
aur  les  antiquites  Ethiopiennes,  ct  sefforce ,  par  divcfses  conjec- 
tures tiroes  des  emblemes  dc  I'ancicn  Zodiaque  et  de  la  hngne 
sacr^,  d*asbUr  I'ant^riorit^  de  civilisation  de  i  iithiopie,  et  d'y 
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irapporter  celle  de  I'^l^ypte.  Seion  lui ,  les  peuples  a  qui  le^  Grecs 
ODtdopn^ienoBi  d'^tkiopieiis ,  seraient  les  Berberis  ou  Kerebe- 
res  y  se  letronrent  encore  ai^oord'hiii  dans  les  eheiaefl  de 
TAdas,  d^eodant  de  Blaroc,  eomme  dans  let  contrtoqa'anose 
le  Nijjer  ;  et  ce  peuple  puissant,  conform^cnta  d antiques  tra- 
ditions ,  aurxiit  ^tendii  sa  dornlnaiion  eii  Asie,  et  mdme  en  Eu- 
rope, ou  il  aurait  porte  ses  opinions  reltgieusea.  ht  nom  de 
Pdasgesneserait  que  run  de  ceux  de  ce  people  conqutoiDt.  Lea, 
coojectiim  de  Tauteiir  k  cet  ^gard  <oat  tr^ng^iiieuaes.  H  ^tablit 
encore ,  sur  des  donn^ea  qui  forttfient  son  opinion  d'mi  grand 
caraclere  de  vraisemblance  ,  que  le  regime  thcocratique  aurait 
ete  precede  en  Ethiopie,  comme  iil'a  ^t^  aux  In  des  et  en  Jb^jpte, 
par  noe  dpoqne  anl^rieoie »  oiiun  commerce  ^tendu  fiiTomatC  la 
€ivi]Ssation»  les  sciences  et  la  prospdrit^  pabliqne. 

Dtas  le  a*.  cKapitre,  M.  Reynier,  s'occupanf  des  phis  andens 
temps  de  I'Egypte,  continue  de  montrer  qu'uii  systeme  d'eco- 
nomie  publique ,  dont  an  commerce  etendu  et  brillant  etait  la 
Ittse,  a  d4  pr^c^er  le  systeme  purement  agricole ,  fond^  depub 
per  le  gmnrernement  th^ratiqiie ,  el  qne  le  i^''*  des  deux 
nes  a  pn  seol  produire  les  nombreiix  et  raagnlfiqaes  nioniiiiiens 
dont  on  admire  aujourd'hni  les  raines. 

Lc  chapitre  3"^.  t  st  conb.u  i  e  a  I'examen  de  rorganisation  politi- 
que de  r£gypte ,  depuis  ie  commencement  de  la  theocratic.  La 
Mtton  se  diviae  alors  en  %  castes  snp^rienres »  celles  des  pi^tres 
et  des  guerriers ,  ayant  seules  nne  influence  politique ;  et  trois 
inferieures ,  celles  des  euUivateurs ,  des  artisans  et  des  pastenrs, 
se  subdivi&ant  a  leur  tour  en  professions  diverses,  auxquelles  les 
^milles  etaient  hereditairement  et  irrevocablement  attach^es.  La 
iBeme  lubdiyision ,  avec  les  mdmes  conditions  d'irr^vocabilit^, 
M  rstrouvait  dans  la  hi^archie  des  deux  classes  influentes^  dans 
lesqnellcs  la  propria  du  territoire  £tait  aussi  concentr^;  Mec* 
tion  d'an  roi  appartenait  a  ces  deux  castes ,  mais  de  mani^re  k  la 
laiaser  reellement  entre  les  mains  de  la  i^^.,  qui  r^glait  T^du- 
caiioQ,  les  Ibnctiuns  |  et  toutes  les  actions  du  prince  et  de  sa  fa- . 
niUei  exer^nt  ainsi  en  effet  Tautorit^  sonyeraine  en  son  nonti 
occupant  tons  les  e^iplois  de  radroinistiation^ets'^tant  r^senr^ 
laiqu'au  pouToir  de  faire  juger  les  rois  apr^  leur  mort,  afin  de 
les  mieux  soumettre  a  leur  ascendant  pendant  leur  vie,  C'est  au 
m^me  motif  {[ueM,  Reynier  atlribue  avecbcaucoup  de  vraisem- 
blaocc  rinceste  l^gal  auquel  lea  monarques  de  i'Egypte  Etaient 
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eondiiiiines,  et  dont  les  rois  Grecs  s€  cnireni  oblige  d*«doplei 
Tussge  r^oltant ;  la  caste  sacerdotale  adniinistrait  les  rereinU) 
fixait  nmp6t,  rendak  la  justice ,  dirigeaitia  pofioe,  inspecfaitles 

polds  et  niesures;  It  s  loi^,  les  sciences,  tout,  jti«qu'a  la  medecine 
et  meme  a  la  musique,  ctait  exclusivement  dans  ses  attributions; 
et  la  lan^'ue,  ainsi  qne  feciitlire  sacree,  dont  efle  avait  seule  la 
clef  f  fermaient  au  reste  da  peuple  Tacces  k  tonte  connalssaDce 
d'an  ordre  elev^.  La  caste  des  gaerrlers  se  composalt  de  pro- 
prielaircs  fonciers  tenus  an  service  militaire. 

Toutes  les  terres  etaient  reparties  par  tiers  dans  chaque  vi!la<^e, 
-    crAre  le  roi  et  la  famille  royale,  la  caste  sacerdotaie  et  la  caste 
militaire;  ainsi  les  castes  inferieares,  nidme  celle  des  caltiyateors, 
.n'etaitfnt  pas  propri^taires;  celle-ci  ^tait  r^doite  a  une  possession 
subordonn^e ;  attach<^s  a  la  glebe,  comine  les  paysans  d*une 
partie  de  rAIlemagiie,  iis  pavnient  une  redevnnce,  et  ne  pou- 
vaienl  transmeltre  ou  aliener  leur  tenure  qu'avec  la  permissioo 
de  leitr  propri^taire,  et  mojennant  une  retribution.  Get  andea 
sysi^ide  de  Cnltnre  indique  par  les  historiens  Crecs  >  est  coofirni^ 
parle  systeme  actuellement  en  viguear,  qnoiqn*it  se  soit  de  beati- 
coup  ag-ravc  pour  les  fellahs.  La  division  antique  de  chaqiie 
cauton,  de  chaque  viilaL;e ,  entrc  trois  proprietaires  differens, 
avait  en  effet  au  moins  Tavantage  de  les  int^TCSser  a  empecher 
qtie  fexces  des  redevances  ne  nuisit  a  la  culture  et  au  prodoit 
dit  soT.  lis  avaient  nn  int^^^  egal  a  la  juste  distribution  des  eaux 
destinies  a  fertiliser  le  sol  par  des  canaux  j  une  particularite  qui 
caractLrise  le  systeme  rural  de  I'Egypte,  etqne  fait  remarqner  I'au- 
teur,  c'est  rimpossibilit^  d'une  division  reellc  et  stable  des  propria 
td^  territoriales;  I'inondation ,  dont  les  r^ultats  varieftt  cbaqae 
waskit^  d^teritfiinant  seule  la  portion  cultivable  et  productiye  da 
sol ,  tuie  demarcation  effectiye  et  fixe  devient  impraticable ;  on 
y  supplec  par  un  em  e^ibtrement  annin  I  qui  re£:;^le  entre  les  pro- 
pri^taires  et  entre  les  cultivateurs  le  partage  du  produit  des  ter- 
res  fertiUsees  par  rinondation.  Cette  repartition  si  iioporUnte 
est  aujourdliui  entre  les  mains  des  Coptes,  descendant  de  la  caste 
ancienne  des  pr^tres ,  qui  ont  conserve  predeusement  cet  b^ri^ 
tage ,  dont  ils  disposent  en  partie,  au  moyen  d*une  double  conip- 
tabillte,  Tune  ostensible  et  I'autre  cachec,  dont  ils  se  reservent 
le  secret.  Aprcs  avoir  retrace Ja  division  politique  et  administra- 
tive de  TEgypte ,  M.  Reynier  examine  su^cessivement  les  causes 
et  les  rdsultats  des  diverses  revolutions  qu'elle  a  autrefois  subies^ 
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LapMiii^}  Ftnmioii  des  rois  pastenrs,  qui  j  t^o^rent  pen* 

dant  trois  siecles,  lui  parait  avoir-^t^  Tepoque  da  s^jour  de  Jo- 
seph et  des  Juifs,  et  celle  de  la  construction  de^  faiTieuses  pyra- 
mideSy  destinies  a  1  exei  cice  du  cuke  des  conquerans,  qu*ils  you- 
lorent  imposer  au  peupie  conquis.  CeUe  destiaaiioa  principale 
de  ces  monamens  gigantesqaea  est  atqourd'hai  Topinion  qni  a 
pr^aln.  L'inTasion  des  Assyrieosi  la  r^Tolntton  op^riSe  dans  le 
gouyemement  par  Psamm^ticos,  la  conqa^te  de  I'^gypte  par  les 
Perses,  ensuLte  pau  Alexaudre;  retabUssement  de  la  dynastiedes 
rois  Grecs,  dits  Lagides,  enfin  li  soumissioa  de  I'tgypte  aux 
Eomainsy  sont  examinees  avec  le  meine  soin  dans  leurs  caua^ 
et  dans  lenrscoos^aences.  Les  chap.  4 ,  6,  et  79O0atienneal 
rexpos^  iaisonn^  de  la  sitnation  de  T^gypte,  k  ces  dUE^rantes 
^poqoes,  sous  les  rapports  de  la  religion »  consid^rte  d*apr^  ses 
relations  aYec  Teconomie  publique,  des  finances,  des  arts,  du 
commerce  ct  de  ragriculture.  Partont  I'auiear  fait  preuve  d*une 
Erudition  profonde  et  d  une  sagacite  tres-remarquable  ^  partout  U 
applique  a  ses  recherches  des  notions  aussi  ^tendues  qu'exactes 
snr  rj^gypte  moderne ;  notions  qui  lui  servent  toujonrs  i  expli- 
quer  atec  beaucoup  d*habilet^i  et  le  plus  sottyent  ayec  une 
grande  yraisemblance,  les  difficult^  de  I'histoire  et  du  syst^me 
^conomique  de  rfi^pte  anclenue.  Le  travail  M.  Reynier  peut 
4tre  mis  au  nombre  de  ceux  qui  appreanent  ie  mieux  a  con- 
naitre  cette  contr^e  celebre, 

Le  mtee  genre  de  merite  ae  retrouTe  danar  eehii  qa*il  a  consa*  . 
cri  anx  Carliiaginois,  et.il  7  a.soayent  surmont^  avec  bonheur 
les  obstacles  que  lui  opposaitle  delkut  de  documens  precis  et  d^- 
tallies  sur  I'^conomie  publique  et  rnrale  de  ce  peupie  nval  des 
Komaios.  4  chapitres  sont  consacres  a  des  considerations  genera- 
tes ,  k  i 'organisation  politique,  au  commerce  et  a  Tindusirie ,  en- 
fin k  I'agriculture  de  la  nation  Panique*  L'auteur  s*attache  a 
signaler  les  r^ultats  de  son  gouyernement,  .concentre  comme 
depuis  k  Venise ,  entre  les  mains  d'un  petit  nombre  de  families 
puissantes.  C'est  par  les  fiictions  que  produmtcesyst^me,  et  par 
Tesprit  de  couquete  qu'elles  substituerent  bientot  au  g^nic  du 
commerce,  qu'il  explique  la  decadence  et  la  ruine  de  Carthage, 
Cette  partie  ne  &e  distingue  pas  moios  que  la  pr^cedente  par  des 
TOes  solides ,  on  des  aper^ns  an  moins  ing^nieaX|  et  par  des  d^* 
tails  tr^js-curieux  anr  le  commerce,  f  indiutrie  et  ragriculture  des 
Xarlibaginois.  A.  D.  Y. 

F.  Tomb  L  .  q 
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imagina,  il  y  a  quatre  ans,  de  transplanter  an  £gyptc  le  coton- 
nicr  du  Brc^il-  L'essai  lui  reassit,  et  le  pacba  ordonna  bientot 
d'aogmenter  la  culture  de  cet  arbuste,  et  de  Tezecuter  plus  en 
grand.  Le  produit  de  la  r^olte  a*accrnt,  la  denxUme  et  la  troisieme 
ann^e^  dans  une  progression  rapide.  Uaintenant,  dans  la  qua- 
tri^rae ,  il  est  d^ja  grriT^  k  Mars^le  6009000  kilogranunes  de  ce 
CO  toil ,  et  a  peu  pres  antant  k  LiTonme  el  k  Trieste.  Des  lettres 
digues  de  foi  annonccnt  que  la  recoite  dc  ccttc  anncc  s'clcvera  a 
pins  de  5,000,000  de kiloj^rammes.  La  culture  de  ce  produit,  qui, 
par  I'ardre  expr^  dn  pacha ,  a  pns  le  nom  de  coton  de  Jumel, 
tA  perttua«  dans  tonte  r£gypte  sans  restricdpn.  Le  pacha  Tent 
r^tendre,  dil-il,  jnsqn'anx  soorces  du  Nil.  Ce  nonveao  cotoa 
d*Egypie  est  excellent ;  il  remplace  parfaitetnent  celui  de  Per- 
nambouc,  et  parait  fDeine  phis  pur  et  plus  hlanc.  Ccs  qualUes  et 
le  bon  niarcb^  le  feroat  sans  doute  employer  dans  les  manufac- 
tnres*  (  Journal  des  D^batty  %\  Janvier  i8a40 

a'i*^,  Vkgetat  x  noNT  s*EST  ENRicuiE  reccmnient  la  colonic  de 
Tile  de  Bourbon.  ^  Ann.de  VJgr./rang,,  sept,  et  oct.  iSiS,  . 

pag^^B?') 

i  Nous  avons  plusieurs  fois  enlretenu  nos  Icctcurs  de  r<5tatde 
pvosp^ke  auquel  est  p.irvcnu,  a  Tile  de  Bourbon,  le  jardin  bo- 
tanique,  destio^  a  faciliter  la  naturalisation,  dans  oette colonie, 
dies  plantes  exofttqaes  les  plus  pr^ieuses. 

Get  ^tabfissement  s'est  enriehi,  depuis  pen  d'annto,  de 
quatre  v^getaiq^,  dont  Tesp^o  s^*  ensnite  r^pandne  dans  la 

colonic. 

Fanille,  —  Des  boulures  fnrent  introdiiites  de  Cayenne 
en  i8l9,par  JML  le  capitaine  dc  vaisseau  Philibert ,  opt  parfaite- 
ment  r^ussi;  et  aiqourd'hni  le  jardin  de  naturalisation ,  ainsi  que 
pfaisievvs  habitations  particolieres^possedent  des  Tanilles  de  cinq 
a  six  pieds  de  hanteur ,  et  dans  le  metllenr  tet  de  vegetation. 

ETj  ihrina  indica.  • —  Cet  arbre  est  consid^re  comme  ^rninem- 
nient  propre  a  servir  de  lutein  .lu  poivrier.  II  en  a  etc  depose  a 
Bourbon,  en  1820,  plusieurs  plants  qui  sont  mainteuant  ele- 
vH  de  trois  metres ,  et  ont  d^ja  miUtipli^. 

DoUchos  bulbosus.  — ^  Sid»stance  Uguminense  du  genre  hairi- 
cor.  La.gonsse  est  nn  mats  sain.et  sayoureux  qne  les  Malals  et 
les  liabiiaus  des  iles  Philippines  recherchent  beancoupl  Sefli^ 
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dans  le  jardio  botantque  de  Bourbon  le  6  decembre  i8ai,  eUe 
montrait,  «a  i5  mm,  iSftB,  ane  Tdg^tation  aiis&i  active  que 
gmtrense.  Les  bulbes  deBolichosexistant  ftBt)iirb(m  avatent  alors 

deux  pouccs  de  diametre.  L'inlroduchon  dc  rcttc  plan  to  nour-^ 
riciere,  dont  on  s  o€ciij>e  de  faire  des  snnls  en  grand,  est  pour 
la  colonie  un  veritable  bien£ait.  On  est  persuade  qu'il  seraii  fa-* 
cile  de  la  natvraliser  eA  France «  surtoot  dans  lea  d^partemena 
mdridionanx. 

Jrbre  r^sineux  [ntm  encore  decrit).  —  Le  plant  qui  cn  fut 
apporte  des  Philippines  a  Bourbon  en  1820,  par  M.  Perrotel, 
jardinier-bolaniste,'et  qui  ctait  alors  tres-petit,  a  plus  de  deui 
netres  de  bauteur.  II  en  existe  actuellement  douze  pieds  an  Jar« 
din  da  Roi  a  Bonrbon.  H  s'ecbappe  da  Irone  de  cet  arbre,  1or»* 
qn*>l  est  fendn  Terticalemeiit ,  'an  sac  qui  prodoit  una  r^ind 
abond<inte  et  precieut»e  pour  divers  usages.         ,  • 

i34>  Dk  ]:.'£mp]&s  du  Brisil,  consider^  aoaa  sea  rapports  poli? 
tiqaeset  commerctawx ;  pap  M.  V.  Awgliviel  La  Beaumelle* 
Un  vol.  in  8.  de  a6u  p.  Pai  isj  i8'23  j  Bossange  pere* 

M.  La  Ceaumelle  a  voulu,  dans  eel  ^crit,calculcr  i'lmportancc 
^Jo  Bresil  sous  le  rapport  polilique  et  commercial.  Dans  I'hy- 
pothese  de  remancipation  forcee  de  ces  vastes  contrees^  il  a 
{Mrelnd^  dans  les  trois  premiires  sections ,  k  des  gdn^ralitds  sar 
les  causes  qoi  amenent  les  cbangemena  d'^tendae  des  6tats ,  sar 
la  colonisation  en  gen^l^  sar  les  progres  de  ta  cnrflisation  dib  k 
I'independance  des  Ameriques,  etsurcelle  du  Liieail  en  particu- 
lier.  Ces  reflexions  amenent  Tauteur  au\  Irois  seules  sections  qui 
pnissent  rentrer  dans  notre  cadre;  ce  soot  les  auitenmy  septi^e 
€thaiti^ine. 

Lasixi^hie,  o^Taatear  s'occape  de  proaver  qae  rind^pen-^ 

dance  du  Bresll  sera  utile  au  Portugal,  outre  les  conjectures  po* 
litiques  dont  nous  n'entrctenons  pas  nos  lecterirs,  contient  quel- 
^ies  r^ultats  sur  les  exportations  et  les  importations  enipruntces 
anx  gazettes  aiiglaises.  Pour  qui  connait  raction  irr^gaU^e  des  ' 
donanes  dans  le  royaome  da  Bresil,  il  est  constant  qoe  les 
aombres  qui  repr^sentcnt  rcxporfation  sortt  bifiSrteurs  dc  moi- 
ti^  au  moins  a  la  quantity  des  maticrcs  soi  ifes,  et  les  chances 
d*erreur  aagmentent  quand  on  Toit  les  donnces  ^valu^es  en 
monnaics ; noils dirons  done  avec  Tauteur:  tfLes  rangdes  de  chif- 
^  tmne  donnent  pas  toiigoars  mieid^e  joste  nt  un  rdsultateDicL  » 
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B  X.  de  Is  BcrameQe  traite  d< 

iu  3c*±^u  T.in*  io  rapports  avec  ll^urope,  il 

mms  ntske  reiaciic  poor  BSTiga* 

ic< . ; -^ns  de  la  ^iMnHHrtiBB  ^hk  wmmftait  T^eAmut  de  Saez.  Le 

cammeice^  dxL  maatut  jl  iAestna  <^  oe  tas^nef  poor  ^trc  lout  ce 

deft  «Tao« 

€t  Wftrifisil;  van 

'i-am  c«-calcTils  tie  I  ea^<^r^r.^:e ilaa  limt  pas  oabLer  que  la  con- 
in— airmn  fit  ccQe  (Taae  pepoiactua  d' extrimn  i^doOyCkoo  colooi 

Totskkcs  de  la  Bcr  qui  soiemt  bicn  imlti^ees ;  -voila  poor  le  coro- 

to<»rc^  d'e:i traction.  Lia  ciios«i  r.^uTeiit  chancer;  mah  u  i'judrn 
pCBl-^tre  pio*  dl'aa  siede  pMr       ks  vmes  de  raaunr  lonneDt 
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ft35r  JomrAfr  im^  to^gis,  m  •wfciy^ts  geographiqiics  da 
fiecky  etc.; par  M.  Verneuiy  etc.  ^ov.  et  dec 

he  calrier6i*.  de  la  collection  L  oiitiem  :  i*'.  Memoires  et  no- 
tirrjf,  Vijjuge  d'on  TcirUre  en  Alxiqne,  c\rrait  de  la  Gazette 
rojak  aag^laise  de  la  Cote^'Or  d'A^nijae  du  3i  dec  182a » 
Mica  ivr  Bata^,  p«r  M.  Ladienie,  a-a^imit  de  marint; 
dcaeripliaii  de  lUircdoiie;  lenaeigiianciia  g^ographiqnesetcom- 
aMreieu  aor  Calealta  ct  Oiaiideniagor ,  recadUis  pendant  les 
ann^eft  18 18  et  1819;  notice  sur  la  derniere  expedition  septen- 
Irioniilf:  du  c«ipitaine  Parry,  a**.  Extraits  et  analyses  :  Jonmal 
d'ttoe  ajLCQCBton  daoa  one  partie  de  la  ehaine  Ddgeoae  de  THi- 
fliala ja «  et  aox  ioiircei  dn  Gauge  et  du  Djeoiudi,  par  Janes 
Biillie  Ffaser«  Londrea ,  jSai.  1  voL  m-S.  de  54B  pages.  Carta 
dea  eatix  min^ralea  de  la  France ,  d^es^ee  d';ipres  la  carte  de 
Caaaiiiii  par  M.  Breon,  docteur  medeciui  et  cofiforme  a  la  divi- 
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non  adoptee  par  la  commission  des  caux  minerales.  Paris; 
i8a3;  chcz  L.  Ck>la8,  librair«y  rue  Daaphiae ;  uiie  feuille  ; 
fvix ,  ^  franc$.  iv6neinens  mhnorables  :  Tremblemenl  de 
leire  4  Valparaiso «  extrait  d'ime  lettre  dat^  de  celta  Tille  du 
Cbily,  le  a4  noTembre  iSaa.  4^.  Fari^t^s^  m4ianges  :  SoctM 
de  geographic,  notice  des  travaii\  de  cetle  soci^te  pendant  I'aii- 
nee  iSaB  j  singulier  efletde  ia  refraction  dans  les  mers  Polaircs; 
extrait  du  voyage  de  M.  Scoresby*  S*.  Gazette  gcoc^raphique  : 
lioaveaa  voyage  da  eapitaine  Parry^;  Toyage  de  M*  Ghaniiiette* 
DesfoM^  en  Norw^ge ;  relour  de  M.  Ruppel  an  Ckire ;  voyage 
scientifique  dans  i'Amerique  meridionale ;  mine  d'or  en  llussie; 
p^he  extraordinaire ;  culture  du  nopal  el  du  cafe  aa  Senegal 
e(  a  Bourboo;  Taxiete  des  langnes  eu  Eiiasle;  noirreiie  imporU* 
tienen  France  dea  chkms  dn  Thibet. 

Le  cfthier  6»*.  de  la  collection  (ddcerabre  t%%Z)  contiefil : 
f*.  MSmoires  et  notices  ^  police  htstoricpie,  geographique  ct  sta— 
llstique  sur  Tile  de  Ceylan  ;  relation  d'unc  excursion  kuX^  au- 
tour  de  la  pcnlnsale  de  Sierra-L^one;  suite  du  Toyage  inedit 
en  Italic;  par  M.  O.  a^.  Extrait^  ei  amUysei  :  Detcription  de  Tile 
k  de  Saint-Hichel ,  aTce  on  essai  sur  sa  structure  g^ologique ,  et 
iDtrie  de  remarques  sur  les  autres  Azores ;  par  J.  Webster  \. 
Boston,  1821,  1  vol.  in-8.  Journal  d'un  voyage  dans  le  terri- 
toire  d'Arkansas,  pendant  I'annce  1819;  par  Tb.  Nultal;  Phii- 
iadelphie,  idii  ;  K  vol.  in-8.  NouTel atlas  de  la  mer  Adrtatique  ^ 
pobli^  a  Mtian  par  Vinstitot  g^ograpbique  miliuirei  sous  la  di* 
reetioQ  de  I'dtat-major  des  armdes  de  S..  BL  renpereur  d*Aa- 
triche.  3<>.  JEvenemem  mimorablet  t  Alrodt^  eomroises  pat  les 
corsaires  Barbaresques  dans  TAdriatique  et  autres  parties  de 
U  Mediterrane  y  en  xbxS,  relatees  dans  une  lettre  adressee  a 
iir  Sidney  Smith,  par  le  capitaiae  Thurlow  Smith,  de  la  marino 
nyale  Britanniqiie.  4<».  FarHtis^i  melanges  :  E3Linit  des  s^oe* 
de  la  commission  centrale  de  la  soci^e  de  g^graphie ,  des  17  et 
*i  noveinbre  1820;  liste  des  volcans  actuellement  enflamm^s ; 
par  M.  F.  Arago,  de  I'institut  et  de  robserv;itoire  royal.  S".  Ga- 
MettegSogJXiphique  :  Voyage  de  M.  £d.  Ruppel  en  Nubie,  extrait 
d'ttae  lettre  dat^  du  nouveau  Dongola,.  le  i5  join  xSaS,  et  par 
Ini  adress^  k  M.  le  baton  deZach.  So^m»MsEuirt  \ 

a36.  NooTELLEs  AKHALEs  DES  V  )YxGFs  ,  dc  la  g^SogTaphic  et  de 
l^iistoire,  etc. ;  par  fiCAit  Evaiis  et  M^J^Ti^BAim;  noTemb.  et 
dccemli*; 
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Gelte  HyiAison,  47**.  de  U  colleotioiii  eottli^.£>^Sttite  d« 
iroyage  daos  qnclques  provinces  de  TAftie-MiiietirCy  friteniSooi 

•par  M.  Leake ;  observations  sur  la  geogniphie  anciennc  et  iim>«i 
derne  tie  la  parlie  i\e  la  c6te  de  rAsie-Mincnre  ct  dv^  pays  de 
cette  pre&qu  lie  traverses  par  le  geaeral  Jioeltlcr  y  avec  des  no-r 
tea ;  descriplioa  de  Tile  d«  Formose;  nouveUes  les  piss  r^nM 
de  Taiti,  extraites  dela  Gazette  de  Vlnde^  Muilsting^gmphique  « 
1^.  JnaljrseiYot^  Tierge  du  Bresil «  estampe  grav^e d*apres  la 
dessin  de  M.  le  comte  de  Clarac ,  par  M«  Fortier ;  voyage  pllS- 
torcsque  dans  les  ports  et  sur  les  cotes  de  la  France ,  pablid 
p;ir  M.  J.  F.  d*Osterwald  ;  e&quisse  de  la  geographie  physique 
et  stati^tique  des  pays  allemnndsy  par  M«  N«  T.  Hoffmann; 
Umriss  sur  fird-und-Staaten-Kimde,  Stntgard,  iSsi3. 
ianges  :  Notice  historiqne  des  travaux  de  la  Soci^te  de  g^ogra* 
phie  pendant  Tannde  iSa3 ;  population  da  d^iartement  de 
TAisnc;  conslilulion  physique  de  ce  dcpartement ;  mines  d*op 
drcofivertes  dans  ies  monts  Ourals;  nombre  des  etudians  d.ms 
quelques  universit^s,  en  1823 ;  elevation  du  moot  Ilosa ;  ie& 
nouTeanx  adaipites  dans  la  vallce  de  Uaslij  la  tour  des  Serpena 
aus  ilea  Scheltand;  population  de  Naples;  essat  de  legislation 
«  OtaitL  3^.  Nouvelles  }  Relation  de  M*  Simonoflf  tor  les  d^cou-< 
▼ertes  des  Russes  dans  les  mers  polaires  australes;  fouille  de 
Pompela  ;  voyages  de  MM.  Spix  et  Marlins  au  Brcsil,  et  de 
M.  Riippel  en  Arabie  et  Nnbie  j  unnuuc.e  du  voyage  de  Mi.^.am-K 
med-Miarahi  travers  TAfrique^  troisi^me  voyage  du  capitaine 
Panj. 

La  49««  livraison  (  d^.  i8a3 )  eontient :  Voyage  de  Rio  de. 

Jaeeiro  au  Comarca  d'llba  grande ,  fait  en  1820  ,  par  G.  G« 
d*Eschwege;  naufiage  du  navire  le  Saint  TSicolas,  capitaine  Bou-' 
lughin,  le  1*'.  novembre  1818,  sur  Tile  Destruction  du  Van- 
couver,  sita^  par  47  degr^s  de  latitude  nord ,  le  long  de  la  cote 
aord-onest  de  rAmdrique^  observations  sur  la  condition  de^ 

femmea  dans  rittde. 

BuUetin  geographique  :  Analyse  :  Dictionnaire  g^ogra- 
phique  univer*el,  coutenaiit  la  description  de  luus  les  lieux  du 
globe,  intcressant  sous  le  rapport  de  la  geographie  physique  et 
politiquej,  dej'hisloire ,  de  la  statistique,  etc.;  par  unc  societe 
de  g^ographes.  a*^.  M^lan^s :  LeUre  de  If «  £d.  Ruppell  a  M.'  le 
baron  de  Zach;  quelques  usages. des  Bonschwanas;  voyage  de 
M.  John  (^mpbell  i'Maschaou  et  a  KourritclmQ;  explor^tioa 
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de  la  Nouvclle-Zemble ;  rcmarques  du  capitaine  Scoresby  sur 
Test  du  Greenland;  sur  le  chol^a-morbus.  3".  Nouvelles :  Pro- 
gr^  do  M.'  Bekoni  en  Afraqne;  annonce  deltatlas  t»olyglolte  4tt 
globe,  par  M,  Adrien  Balbi;  latitudes  et  Iotigitvd€9  de  M.  Bel* 
lingsltausen.  Svcim-MEiiLiir, 

a37.  Ragcolta  DEI  YiAGOi  dopo  quelli  di  Cook.  Recueil  de  Toja- 
ges  post^rieors  k  ceox  de  Cooky  voL  3^.  Du  Toyage  ,aa 
Br^sU  pendant  lea  anhto  idiS,  i8i6et  18x7  do  priooe  Mai^. 
de  WiXD-KsiTwnD.  Ih-ia  de  26a  pag«  a^ecpL  PrU,  3  fr.; 

Milan;  Sonzogno.  ^jSo  ex. 

a3S.  IirroaMAVioRs,  Ann  niascvioifs  ro&  TEATSLLsat ,  etc,  Iadi<* 
cations  et  directions  pour  les  Toyagenrs  sor  la  continent;  par 
Mar.  ^TAaaJK.  ^dit*  in-S^  Pra^  xS  sli.  Londres  i  iSaS; 
S.  Bfnrray. 

939«T.  F.  M.  RxcBTsa'a  Reissit  zo  Wasseb  mrn  zu  LAV»s«cto«, 
Voyages  parterre  et  pa  merdeT.  F«  RicHTBa^deiSoS  ^  • 
ponr  rinstmction  etl'ainDseineiit  dela  jennease.  9  voh  m-^.  de 

a4o  p.  Prix:  t  th.  8gr,;  Dresde,  i8'2i  ;  a  ia  libraiiie  d  Arnold* 

Cet  oUTrage  porte  aussi^le  titre  de  Verungluckte  Reise^et^; 
▼oyage  malfaenrenx  de  Hambourg  a*  Saints-Thomas  ^  et  retonr  par 
Kevr*Tork  et  Gopenhague,  ayec  des  remarqnes  particnlieres  sur 

le  caractere  et  la  mani^e  de  viyre  des  matelots.  On  trouve  dans 
ce  Recueil  des  indications  sur  les  courans  de  la  mer,  des  rensei- 
gnemens  sur  la  maniere  dont  les  Algeriens  exercent  leur  pira- 
tehe,  et  beaucoup  de  notions  utiles,  entre  autres  sur  Porto- 
Santo,  New-York  et  la  Nouyelie  Jersey,  II  se  recommande»  en 
outre,  par  une  belle  eztotion  typographique.  (  Leipz.  Lit* 
Zeiimf  1823 ,  p.  375. ) 

S4p.  Axx  TBS  TOT^GBS  BOUND  THE  WOBLD.  Recueil  de  tous  les 
Toyages  autour  iumonde  depuis  cenxde  Magellan  jusqu*a 
cenz  du  capit.  Freycinet,  ayec  loo  gr.  Prix :  to  sh.  6  d.  |jon« 

dres ;  Lewis.- 

2i4x»  Tu  VifiYEBSAi*  MODEEH  TEAYELLEE,  Le  YOyageur  rooderne 
uniyerseli,  arec  100  belles  gray*  Prix :  10  sh«  6  d,,  rel*  Loa-> 
dres;  Lewis. 

a4a«  PoPUJUAE  YOTAOES  and  Trayels,  etc.  Vovages  populaires^ 
par  terre  et  par  mer ,  sur  tout  les  continens  et  ties  d'J&uropid  ^ 
ayec  une  description  des  pays>  du  caract^e,  des  mcBurs  et 
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•ontoiMtdcs  aati^y  et  wie  ezplic«1i<m  ittanliAqae  d«  pltii- 
nomhiei  le«  phu  remarquables  de  la  nature  ;  par  roistriss  Ja« 
(  ci-devant  miss  Thujitlb)|  Wri^^  avec  vues.i^m, 
9  sb.  Londres ;  Wiuaker* 

g4^-  BiiiLioTHLR  DLR  5LUFSTEN  Reisiw  ,  etc.  BibHoth.  des  noa- 
veaux  -voyages  dans  les  pays  classiques  du  monde  aocieUt 
destia^e  a  aoc^l^rer  les  progr^s  de  I'^tade  des  antiquit^s,  pria- 
cipalement  dans  leMioiYersiK^  et  les gymnasesi  public  park 
Dr.  F,  K.  L.  SiCKi.mB»  k  Meinlngen ,  chea  Keyssner,  1822  ;  aveo 
cet  aufre  titre  :  Classiche  und  topograph isch c  rcise  durch 
Gnechenland.  Voyage  classiqne  et  topographique  dans  la 
Grece,  pendant  les  annees  i8oi|  5  et  6  ;  par  £0.  DoDWKLLi 
traduit  et  enrkhi  de  remarqaes » pac  le  D'.  Sicklert  9^*  voLi 
ft**  part,  367  p«  ( Leipz.  lAt^  ZeiUy  joilL,  p«  s4So. ) 

Cest  la  fin  de  ce  voyage  int^re&sant  et  remarquable  par  Tm- 
^fraction  ^tendue  dont  I'auteur  y  fix%  preuve.  Ho. 

944.  BBMEaKviroaii  siHKR  AivBiraBiss,  etc.  Observationafiti^n 

pendant  un  voyage  aux  Alpes,  en  passant  parle  St.-Gothard, 
le  St.-Bernard ,  Furka  et  le  Grimsel ;  avec  des  remart(ues  sui 
la  culture  des  Alpes^  le  changement  de  climats  les  glaciers , 
etc.  \  par  Cv*  lUsTom^  {n-S^**,  S  flor.  Axan^  ;  Saner- 
laiider« 

t^4S«  A  cLASUCAi*  TOUB  TKnouGH  Italt*  Voyagc  dassiqae  ea 
Italic  ;  par  le  J.  C.  Evstacrb  ;  6*.  ^it.,  augment^  d'nne 
pr^cepar  T^ditear,  avec  la  tradactibn  des  passages  cit^  dans 

Fouvrage;  une  carte  de  i'lLaiie,  4  vol,  PrU  1 1.  3.  Lon* 

dresj  J.  Mawmao* 

946.  Feb^g&iiiaziovi  01  Datiob  Bbbtolotti  ,  etc.  Eecnell  dca 

voyaj»es  deD. Bbbtolotti,  auicui  du  V  oyageau  lac  de  ComoJ 
2  voi.  in-i 6 , avec  le  portr.  de  I'auteur ;  5  1. 5o|  pap.  vel. ,  csrt.i 
7  Ut.  5o.  Milan;        \  Soc^  typ^ 

Ce  Toyage  contient  les  excursions  de  t*aateiir  an  lac  d*Orta  1 

aux  vallees  de  Fobillo  et  d'Anzasca,  au  sommet  da  inont  Ross, 
Le  voyage  de  Milan  a  Geneve  par  le  Simplon,  et  retoar  par  Is 
grand  St.-Bernard;  la  descrip,  de  la  Cbartrcnse  de  Pa  vie  et  do 
la  foire  de  Pairic ,  celle  de  Bergame  tt  de  la  foire  de  St^-Alexsa* 
dre ;  de  la  f(6te  de  Cinisello  |  etc.,  etc.  ( lourn  4^  l^lMu 
l^j)t»  1625,  p.  268.) 
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j47*  Taobbtjch  eikes  Invalidl:?  ,  etc.  Journal  d'un  Invalide 
▼oyageant  en  Portugal ,  en  Italie ,  en  Suisse  et  en  France,  eu 
18179  1818  et  1819,  traduit  de  I'anglals  de  S.  Matthkws.  * 
In,  part.  Dresde»  1829.  (  MeideL  lahrb* » avril  i8aS,  p.  4i6*  ^ 

Get  ouvi  a^e  est  tres-estira^  en  Angleterre ;  il  se  distingue  de 
la  plupart  des  relations  de  voyage,  par  I'exaciitude  des  des- 
criptions et  ie  choiz  des  details  tout  a  la  fois  iostructife  et  amu- 
sans ;  la  traduction  allemande  ajoute  encore  au  m^rite  de  i'ori* 
ginal  par  les  remarqnes  jadicleuses  qu'y  a  ajout^es  le  Iraduc- 
tcnr.  Ro. 

s48.  Teatsls  iir  It^lt  ,  GabbgSj  awo  tbb  Iohuh  islahos. Voya- 
ge en  Italie,  en  Grece  et  dans  les  ties  loniennes,  dans  une 
,   suite  de  lettres  d^cnTant  les  les  sites,  et  surtoul  les 

beaux-arts;  par  H.  W.  Williams,  a  vol.  m-8°.  avec  grav. 
EdimbourgjTait.  Londres;  Loogman.  t 

Gcs  Toyages  ont  ^t^  pnbii^  il  y  a  tnns  ans;  mais  ils  n'ont 
rien  perdu  de  leur  intdr^t,  ^tant  le  fruit  des  obaenrations  d*un 

artiste  distingue  sur  Its  ouvi.ij^^es  pretieux  de  Tart  en  Italie  etcn 
Grece,  qui  doiyent  etre  i  objet  constant  de  Tattention  de  tous 
ceuxqui  ont  quelque  gout  pour  les  beanx-arts« 

a49»   A.   l*ICT01li:SQTIK  TOUR   THEOUGB   THE   ObeRLAITD.  VoyagC 

pittoresque  dans  I'Oberland ,  canton  de  Berne  en  Suisse. 
ln-8^.  Pr.  1 1.  8  sb.^  demi<TeL  avcc  17  gray.  col.  et  une  carte 
des  princtpales  montagnes  et  gladers.  Londres^  Ackemumn. 

»5o.  BEOBACHTUHCEir  Auv  EiiTEa  Reisb  DuacE  BXNEir  Thbil  yok 
WBSTPUixxn  wo  HoLLiHD.  Observations  faites  dans  une 
partie  de  la  WeslpbalierCt  de  la  Hollander  pendant  Tannic 
1806.  1  Tol.  :  Prk,  1  thir.  x8  gr.  Cest  le  3®.  vol.  dun  ou- 
vrage  intitule  ,  Jjeobachtungen  avf  Rtisen  ul-uiuI  aas.ier 
Deutschland,  Remarques  faites  dans  des  voyages  ea  Ailcma-  . 
gne  et  a  T^tranger ,  par  le  A.  H.  NiEMETxa.  I^es  3  vol. 
5  thir*  6  gr. ;  Halle ;  Waisenbans. 

s5i.  YoTAGEs  PAHS  LB  HOED  DE  l'Allemagh K ,  comprenant 
r^tat  des  institutions  politiques  et  socialeSi  i'agriculturey  le 
commerce)  I'^ducationj^  les  arts  et  les  mcenrSi  principalement 
en  cc  qui  conceme  le  Hanorre,  par  Tb*  Hodoseik,  %  vol 

in-8,,  I  liv. 

Apres  avoir  percouru  la  France,  lltalie  et  la  Suisse ,  Tauteur 
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passa  en  Allemagne  dans  Ic  double  but  de  se  famlliariser  a^ec  la 
Jaague  et  d*etudipr  les  institutions  du  pays.  II  visita  d'abord  la 
Boh^me ,  dont  il  fait  tin  tableau  peu  flatteur.  Les  auberges  sans 
lit^  sans  piices  distinctes ,  n'oilrent  aux  Yoyageurs  qui  a'y  r^iii* 
gl«nt  qu'une  etp^e  de  hangard  oil  Ton  trouTe  un  pea  de  paiUa 
ct  qu*^claire  nne  lampe  a  la  facon  de  celles  qui  servent  a  jeter 
que  Ifjue  lumiere  dans  les  reunions  de  pelerins  ou  les  anlres  de 
Toleurs.  Les  viiles  nc  valent  pas  mieux  que  les  auberges;  tout  j 
annonee  le  d^laul  d'indiistrie,  lout  y^ignale  la  mis^re  oa  dumoins 
la  pauYret^.  La  Saxe,  la  Pnisse^  sont  dans  un  tet  plus  pros|lire; 
n^nmoins  Findustrie  y  ]>erd  de  son  activity.  L'extension  qnTon  a 
donnce  a  I'usage  du  coton,  ruine  les  manufactures  de  toiles;  la 
culture  intellectueile  de  rAllemagney  Tesprit  de  mysticite  quis  y 
fait  remarquer  |  oat  fonmi  a  Tauteur  dea  details  corienx.    B.  S* 

aSa.  R-EisE  EiWES  gesunden,  etc.,  voyages  d'un  bomme  bien 
portant  aux  bain&  de  mer  de  Swinemiinde,  de  Putbus  et  de 
Bob^an  \  prix,  16  gr  •  A  Berlin ,  ches  les  fr^res  Gaedicke. 
Cel  oQTrage  se  recommande  par  des  reosetgnemens  exaeU 

sur  ces  bains  c61ebres  et  leurs  environs,  tels  que  Stettin >  An; 
clam,  Strahund ,  File  de  Riigen ,  Rostock,  etc. 

a53.  TmAYKLs  ov  ths  coRTiirxirT  ANn  iv  Eholato*  Yojagtt  sar 
le  continent  et  en  Angteterre;  par  Niekeybs.  (Modem, 

voyag,  and  travcU  de  R.  Phillips  ,  t.  IX ,  u".  k^.  ) 

•  L'autenr,  doni  T^ducation  avail  M  toute  anglaiseid^siraitar- 
demment  connaitrele  pays  d'dii  lui  ^taient  Yenues  les  productions 
qcd  I'aYaient  si  long-temps  diarm^.  n  admiraitSbakspeare,  do- 

Yer,  la  constitution,  les  boxeurs,  tout  ce  qui  ^tait  d'origine  bn- 
tannique.  La  bienfaisance  de  ce  peuple  commercant  etait  cepen- 
dant  ce  quile  touchait  leplus;  les  Anglais  ne  se  bornaientpass 
exciter  la  guerre  en  Allemagne ;  ils  destinaient  quelques  secours 
k  cenx  qui  s'^taient  fsAx  mutiler  pour  soutenir  teurs  pr<$tentioiif» 
et  c'c5t  par  les  mains  de  M.Nieuieyer  quils  repandaient  Icnrt 
largesses.  Get  auteur  resolut  de  visiter  Tile  dont  il  avait  concu 
|Bne  si  haute  id^e.  Ayant  en  vain  cherch^  9^  se  procurer  des  lettrcs 
de  rejsommandatton  y  il  n'en  continua  pas  moins  sa  route.  H 
voyageait  avec  un  commis  de  librairie,  et  ne  Youlait  qu'esanu* 
lu  r  Teducalion  spirituelle  et  religicuse  de  la  nation  anglaise.  B 
j)0uvait  alteindre  ce  but  sans  pioLecteur.  Cettc  etude  ne  I'a  pa* 
j^tisfait^il  se  plaint  amcrement  des  idees  fausses  qu'il  avait  pui* 
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1^  dans  les  Hrres,  et  \m  eoiiletirs  sonslesquelt'es  e^C  obs^rtsteur 

a  iTpit'sent<5  I'aspect  moral  de  rAngleterie,  ue  scront  pas  pour 
iui  un  litre  de  recommandation  aupres  du  peuple  anglais.  B.  S, 

ft54.  TBAysi.s  iH  I&ELAvo,  etc*  Yoyag^es  en  Irlande  en  iSaa, 
fnr^sentant  des  esquisses  snr  T^at  ph ysique ,  moral  el  poliHqne 

du  pays ,  avec  des  reflexions  sur  les  meilleurs  raoyens  d*en  • 
ameliorer  Tefaf;  par  Th.  Rkid,  membre  du  college  des  chi- 
rurgiensf  in-fi.Pri^i  12  sb.^  cart.  Londres  >  l.oiigmaa. 

955.  RvisB  niracH  ScewBD^iTy  Noawegvh,  Lappland^  etc» 
Voyage  en  Su^e,  en  Norv^ge,  en  Laponie,  etc. ,  fait  dans 
les  ann^es  1817  a  1 820 ,  par  F.  de  Schubert.  3  *vo!.  in  8.^ 
ayec  fig.  et  carte,  tome  I .  Prix  de  souscription  pour  les  trois 
▼ol.,4  nd.  Leipsic;  i823;  Minrichs, 
Get  ouvrage  est  r^dig^  en  forme  de  jonmal,  Le  premier  voU 
est  divis^  en  i5  cliapitres  dont  nons  n'indlquerons  qae  le  «om- 
maire :  Toyage  de  Stralsund  a  Ystadt — Description  de  eette  der^ 
niere  villc.  — Maniere  de  voyafjer  en  "Suede.  — Voyage  a  Lund. 
LVglise  souterraine. — Description  de  la  ville  et  de  runiversite  de  t , 

Lund.  —  Voyage  k  Chris  tianstadt.  —  Description  de  la  ville  et 
de  la  (brteresse  de  Cbristianstadt.  —  Voyage  de  Carlscrona.  — 
Dteils  snr  la  mani^e  de  vivre  en  Suede  — He^eription  de  la 
▼ille  de  Carlshamm.  Antiquitds  tvouTto  pr^  de  Goby.  Cascade 
delloiineby.— La  \ailcc  (1(  s  Jloisignols,  pica  dela  mer  Baltique. 
—  Carlscrona  avec  ses  curiosilcs.  Sur  les  freres  Moraves  en 
Suede.  — » Voyage  a  Calmar.  Antiquites.  • —  La  ville  de  Calmar» 
le  Gymnase  arec  sa  bibliotb^qne.  Les  lies  Oeland  et  Gothland. 
^  Voyage  k  Linkoping.  Les  Ostrogots.  —  VOle  de  Lenkoping* 
Le  canal  et  les  cascades  de  Trolbatta.  Les  eanx  mtn^rales  de  Me- 
deri. — Voyage  a  Stockholm.Entree  en  Suderinanie.  Nikoping. —  1 
Description  dp  la  vilie  de  Stockliolm  avec  ses  curios  1  les  ,  acade- 
aaies,  bibliothcques,  etc. — Voyage  a  UpsaL  L*ancienne  SigtUQi|« 
Description  de  la  ville  cTUpaal  et  de  ses  envirom.  Ce  to  jage^ 
est  treS'inl^ressant  sous  les  rapports  g^ograpthiqne ,  statistique, 
bistorique  et  litt^aire.  {Jour*  dela  Lii,  4tir»  sept.  1823,  p.  267.) 

»56.  Journal  dun  totagben  No&viCE  en  1817 ^'par  F.  Boie|. 
k  Scbleswig  a  I'lnstitut  royal  des  sonrds  et  mnets.  In^'d.  aveo 
imecarte»i8aa. 

257, Travels  THROUGH  Sweden  y  Norway,  and  Finmarcki  etc. 
Voyage  en  Suede  |  Norv^e  et  Laponie  jusqn'au  cap  Iiord| 

9 
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dans  de  1 9ao » par  A.  de  CA»tLt  Baooks.  In-d. ,  avec  nir 
grand  noiabre de  pi.  PriS|  a  fr.  lo  a,;  et  mr  papier  des  Indei^ 
prix  «  3  fr.  Londres^  Rodwell  et  Marlin. 

a68.  Maoaziw  voif  MERRwuEDiGEir ,  neocn  Reisebcschreibun- 
gen,  etc.  Recueil  de  descriptions  de  Toyages  nouvelles  et  re* 
mai^Iiiabies)  tradutt  de  cinq  langues  et  accompagii^  de  remar* 
<{ae8  explicatiyes,  ayec  cartes  et  grav. ,  35*  vol.  Berlin;  i8at « 
Voss* 

Ce  TOlume  se  trouve  egalemcnt  sous  le  titre  de  Ebcnezer 
Henderson-Island.  Islande  d'Ebenezer  Hender&on,  ou journal  de 
son  sejour  dans  cette  ile  ea  idi4  et  i8i5 ;  traduit  de  i'angUis  ^ 
par  C>  ¥•  Frannson  ;  a\  partie  avec  ime  earte  Utfaogra.  Ber* 
lin,  ti48  p.  Prix,  i  tli.  8  gr.  " 

L'annonce  de  la  premiere  partie  de  cet  onrrage ,  qui  a  para 
dans  la  Gazette  litteraire  de  Leipzick  du  B  mai  iSi  i ,  indique 
motifs  qui  contluisirent  I'auteur  en  Islande;  cette  partie  contient 
aussi  beaucoup  d'observations  relatives  a  rhistoirenaturelle)  a  1» 
g^ologie  et  k  i'liistoire  de  la  cuUnre  de  cette  tie. 

159.  TaATEM  IV  SiCfLTy  Gacscs  Airn  Acbania.  Voyages  en'Si* 
die,  en  Giece  et  eu  Albanie  ;  par  Ic  Rev.  T.  S.  Hugubs,  avec 
fig.  2  ToU  in-4^.  Prix.;  L  5  5.  Londres  J.  Mawman. 

»6o^Gou.scTioifa  ow  a  <!LAasieAL  f ova,  etcSonTenirs  d'nn  voyage 
claasiqoe  en  diversea  .parties  de  la  Grice » de  la  Turquie  et  de 
ritalie ,  fait  en  1818  et  1819  par  P.  EoMimn  Lauesitt,  enricht 
depLcoL^a  vol.  in-8^.  Prix  :  18  sh.,  cart.  Londres^  Wittaker.^ 

a6i.  BjKLATioir  nVv.^roTAOB  s»Aira  la  Moaiv,par  sir  W.  GsLtj 
in-8.,  411  p.  PH:; ,  i5  sh.,  cart.  Londres;  i8a3;  Longman. 

Cet  ouTrage  d'un  nuteur  qui  a  Tojage  dans  la  Moree,  il  y  a 
quelqnes  annto »  est  4cTii  dans  nn  esprit  peu  favorable  aux  Grecs. 
II  cherche  anrtont  %  prouyer  que  lenrs  ^colea  #al  contribu^  a 
b4ter  la  crise  dans  laquelle  ila  se  tronyent  engage.  I<e  Monthly 

review,  qui,  dans  Vemtilxse  de  cette  relation,  s'est  attach^  a  r^fu* 
teries  opinions  de  I'autcur,  donne,  sur  les  progrcs  de  rmsiructioa 
dans  les  pays  habitus  par  les  Grecs,  des  details  dignes  d'atten- 
tion.  nnous  apprend  qu'il  y  avait  an  college  de  Bucharest,  en 
1810 ,  a44  ^tndiani  et  la  profe^nxs  de  physique,  de  math^ma* 
tiques,  de  geographic,  de  po^e,  dliiatoire  et  de  langoes  mo* 
derneSi  Dans  cette  institvtton  lea'maltres  refotyent  d^  prix  com* 
me  les  ^l^es}  k  Texamen  de  18x1,  on  decerna  au  profes^eui 
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principal,  Constantia  Yardaiachus,  un  prix  coo&bUnt  en  une 
nugaifique  tabaiiere  en  or.  Janina  «  d«az  aotd^mies ;  un  nt^ecm 
grec,nomni^SakaI]arias»eftlattteQr  dephisieors  oumgcsoriginans 

etdediTerses  tradactions.ColettiapnbH^iitttrait^sur  la  dudetiry 
ettraduit  enGrrc  moderne  la  G^omelrie  dc  Legendre  et  TArlth- 
nietrique  de  Biot.  Phiiippidi,  natif  de  Melies,  a  traduit  pareil- 
lenent  rAstronomie  de  Laiande  et  la  Lo^qoe  de  Condiilac.  (  The 
Monih,Re»,9  aoti  iSsi3,p*4o5«) 

i6a.  PouQuEvii.LE,  BEisE  DFRcn  MoBRA,  ctc.  VoTa^^p  cii  Mon'f*,  a 
CoDfitantiiiople ,  en  Albanie  et  plusieurs  parties  d  e  1  Vmpire  (Jt-  \ 
toman,  ttaduit  da  fran^u  en  allemand;  par  K.  Im  Meth  JMul^ 
ua;  S  toL  a^ee  6  graT.  et  cart*  gr«  m-S.,  i8ot  et  i8o6.  Prix, 
9  til.  Leipzig;  HinriQbe« 

a63.0TToFa»DnicBSYOif  RicHTcaWAixrAiiaTBviii  Moegeh*  * 
liffDB,  Voyages  en  Orient »  de  F.  de  Richter;  extratta  de 
ies  jonmaux  et  de  tea  lettres ,  par  P.  H.  GasT  Ewaas.  In<S. , 

ayecfig.  et  port.  Prix,  8  rxd.  la  gr.  Berlin j  1822^  Reimer. 

CesToyages  offrent  on  grand  intdr^t  principalement  tons  les 

rapports  geographique ,  geologlque  et  archdologique,  (  Joun 

S^n.de  Uu*  eCrang.i  avril  i8a3  j  p.  lo;,) 

adiXaATSLt  IH  GBoaoxAy  PxasiA,  AR«Bin4,  AVciBii*  Bastlo* 

»u,  etc.  Voyages  dans  la  Geor^ie,  la  Perse,  TArm^nie,  Tan- 
ciennc  Babylone  ,  etc.  ,  en  1817  ,  18,  19  el  20;  par  sir 
R.  KE&poaxEa.  %  yoI.  Ln>4^*  s^ec  un  grand  nombre  dc  grav., 
portraits,  costumes  1  antiquity,  etc,  Prix,  4 ie  1 4  sb«  6  d,  cart. 
ht  Tol.  se  Tend  aiparteent  an  mtae  prix ;  I'divrage  est 
cofliplet  en  a  voL  Londres  $  Longman. 

^65.  iTiaiaAiax  db  la  raioATX  la  CLiorATax  fle  Brest  k  VLsb* 
aille,  pendant  la  monsson  du  nord-est;  par  M.  FAaai,  Heat. 

de  iraisseaa.  {Arm.  Marit*  et  Col,  j  sept*  et  oct.  1 823,  p.  465.  ^ 

M.  Fabr^,  I'un  drs  ofTicirrs  de  Texpedition  de  decouvertes, 
commandee  par  M.  L«  de  Freycineti  embarqud  depuia  sur  la 
frf^gate  la  Cl^pdirCt  trace  ritindraire  de  cette  fr^ate  de  Brest 
a  ManiUe  pendant  la  monsson  du  nord-est. 

La  Cleopdtre  appareille  de  la  rade  de  Brest  le  8  juillet  1821, 
coupe  la  ligne  le  5  aout  par  2a**  de  longit.  it  I'ouesl  de  Paris , 
double  le  cap  de  Bonne.'Esp^ance  Jle  a  septembrCi  et  mouil- 
U 14  4  Saint-Paul  de  Bourbon  ^  apresune  ttaTersdede  78  jour^ 
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De  file  de  Bourbon ,  que  la  Cieopdire  qnitte  le  9  octdbre, 
jiuqii*aii  parallil^  de  33*,  les  Tents  sont  constannneiit  de  la  par- 
tie  deTest,  Yuriables  a  Fest-sud-est  ct  est-nord-est ,  se  rappro- 
chnnt  du  nord  rn  augiiseutant  de  l;iiiludc.  Dans  les  parages 
d'Amboine ,  vents  excessiTeinent  variables ,  accompagn^  de 
ealmes  et  d'oragea  de  la  partie  de  Touest.  Le  x5  novenibre,  It 
CUopdtrg  entrc  dans  le  canal  situ^  entre  Tile  Konvelle  et  San- 
dalood;  le  16,  vne  des  lies  Banjouan  et  Savu;  le  no,  vne  de 
Goula  I^.itou.  Le         la  fr6f^2tie  franchit  tres-proniptement  le 
dctroit  d'Ombay.  ISous  remarquerous  que  tous  les  navigateurs  ne  j 
sent  pas  aussi  beorenx.  M.  de  Freycinct  fut  retena  par  les  cal- 
mes  et  les  eourans  pendant  Tingt  jours  dans^ce  dctroit, oa  1*2/* 
ranie  ^ronva  one  cbaleur  accablante.  Le  gonTerrienrbollandais 
de  Cayeli  ne  voulut  point  permeltre  a  la  Clcopdtrc  de  relacher 
dans  cet  etabUi^emenl.  Le  scorbul  rommencait  a  se  falrc  sentir 
parmi  les  gens  de  Tequipage ;  uiie  relaclie  etait  indispensable 
et  la  fr^ate  nouiila  le  4  d^embre  dans  la  rade  d'Amboine  li 
se  tronvait  beurevisement  M.  le  colonel  JAurrnBT,  Fran^ais  fu 
service  da  roi  de  Hollande  et  commandant  supMear  des  Mola- 
ques.  Ce  brave  et  digne  coionel  ,  anssi  poU  que  desintcress^, 
vouiut  que  tous  les  soins  et  que  tous  les  rafratcbissemens  fussent 
|»odigii^>aia  maltde^  de  Ja  (Ueopdire  qa'il  avail  fait  loger  dans 
una  maiumkit  appartenant*  A  son  ezeraple,  tootes  lea  anionic 
s*empressecent  d'^re  agr^blea  anx  ofiieiers  et  a  Ti^uipage  de 
la  fii'^^ate.  Le  juste  tribut  d'rlogcs  que  M.  Fnbrc  pale  au  colonel 
Jauifret  nous  rappcUe  le  noble  de&inleressenient  du  gouverneur 
gidn^ral  des  lies  Mariannes ,  Don  Jos^  de  M^iniHa ,  grand  et 
g^n^reni  comme  vn  T^ritable  Gaitillanty^et  doiitle  soaTentr  tm 
toujours  ch^r  9  ceaz  <jai  ont  £itt  partie  de  I'^p^tion  de  M.  4e 
frcycinet, 

Les  Qhinois  ,  que  Ton  pent  a  jtjste  tit  re  considerer  commc  les 
jaife  du  grand  Archipel  d'Asie ,  etaient  presque  les  seuls  raar- 
icbands  qn*il  y  ett  a  Amboine;  c'est  dire  qu'ils  faisaient  payer 
tres-cher  tout  ce  qu*ils  vendaient  La  Cliiopatre  qaitta  cette  colo-  , 
nic  le  18  dccend)re,  eul  le  19  connalssance  de  Tile  Ambloo  i  U 
cbaleur  eiail  excessive;  les  eourans  portaient  dans  le  nord-est 
ayec  assez  de  force  et  entrainaient  la  fregate  dans  le  canal  qui 
s^pare  K^lar  de  Manipa.  Elle  passa  entre  Bduroo  et  Manipa ,  vit 
successiveme'nt  les  lies  Mon  Gass  (grande  et  petite  )t  Oby, 
ftilolo,  Lawn,  Kekic,  Pisang,  traversa  le  detroit  de  Gass,  cat 
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cannaufanee  d«t  lies  Wredej,  Gcbji  Jfoar«  Let  ooiiHiiii  an 
nord  des  ties  Pelew  portent  dans  ToiiestaTee  beaucoiip  de  Ibrce* 

M.  Fiibr^  remarque  qu*il  faut  done  faire  1e  nord  toutes  les  fois 
que  le  vent  le  pennettra  ;  car,  sans  cela  ,  on  risquerait  de  s'af- 
faler  daos  Touest,  de  mauiere  a  nc  plus  pouvoir  doubier  la  t^te 
de  liU^ii.  Le  16  jaarier  x8ai»  la  Cieopdtre  leeonnat  Grafton, 
MooBioatlL,  Orange  et  see  llotSt  ainei  que  Ttlede  la  Plantation  ^ 
el  le  a4  elle  monUla  dans  la  rade  de  ManOIe*         P.  Gazh* 

a66.  ExTRAiT  dV'n  rapport  sfr  t.es  ma  tkriaux  recueillis  PAa 
M.  Cailliacd,  pendant  son  dernier  to va^e  en  lopie ,  par 
une  commission  compos^e  de  MM.  le  comte  de  CoABaqx*  9 
QuATaBX^EB  ns  QvuiGYi  Aaxxi  Rinvsax  et  LBTaoirirEt 
membres  de  llnstitut  y  et  d^ign^  par  S.  Exc.  le  ministre 
secretaire  d*etat  de  llnt^rienr* 

La  commission  charg^e  d'examtner  ks  mat^rianx  recaeillis 
par  M •  CaiDiaod ,  de  Nantes ,  dans  son  dernier  voyage  en 

Etliiopie,  et  de  donncr  un  avis  stir  les  raojens  Ics  plus  convona- 
blcs  pour  en  assurer  la  prompte  publication,  a  fait  nnc  rcvtie 
exacte  et  detaillee  de  tons  les  objets  qui  composent  la  collec- 
tion de  ce  Toyagenr,  et  a  recu  tons  les  renseignemens  qu'elle 
a  crus  ti^eessaires  pour  ^claircr  son  jngement.  Ce  sont  lesr^nl- 
tals  de  cet  exaraeit  qui  font  Tobjet  da  Kapport  qu*dle  adresse 
a  S.  Etc.  le  niimstrc  de  Tinteneur. 

Les  circonstances  qui  ont  perm  is  k  Cailliaud  de  remonler 
le  conrs  du  Nil  jnsqn'ii  nn  point  pins  reenl^  que  cenx  o&  se  sont 
.  arr^t^  tons  les  Tojagenrs  qni  Font  precede  dans  ces  contrto , 
abnt  de  natnre  k  ne  ponrolr  se  renonyeler  de  long-^temps.  A  la 
fiiveurde  rexpedliiua  qu  J^ina  il  Pacha  ,  fils  du  gouverneur  d*A- 
gypte,  fit  en  Nuble,  dans  I'annee  1821  ^M.  Cailliaud,  sur  les 
connaissances  duqnel  on  comptait  pour  la  dccouverte  des  mines 
dW^a  pa  sniTrerarm^e,  et  atteindre  aTec  elle  le  terme  ou  ell^ 
s*an^ta«  II  a  eu  tontes  leS  fecilit^s  n^essaires  ponr  faire  dea 
observntions  astronomiques  ,  noter  la  direction  des  i  outes ,  teoir 
complc  des  distances  ,  prendre  des  vncs  ,  dcssinrr  des  monut 
mens ,  lever  des  plans  ,  copier  des  inscriptions  i  et,  comme  il 
s'^it  prepare  par  des  ^tades  sp^ales  a  ce  second  voyage , 
lei  r^nltkts  qn*il  en  a  ttr^  sont  du  plus  liaut  int^r^t  ponr  la 
geographic ,  les  arts  et  la  connaissanee  de  I'tuortiquite. 

Pour  apprecier  rimportance  de  ses  materiaux  g^ograpbiquea 
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il  faat  se  rappeler  que  M.  Gau ,  dont  le  bel  outrage  aur  Ua 
imtiquit^  dfl  la  Nnbie  a  ajput^  taut  de  fatts  nonyeaux  oeux 
dont  rezp^dition  d'^gypte  a  procure  raoquiaition ,  s'est  arr^te 
aurle  Nil ,  a  Onadi-Halfa ,  k  b  hauteur  de  la  aeconde  cataracte  \ 

que  Kobbe  dans  le  Darfour,  a  iG  degres  de  latitude  nord,  est 
le  lieu  Ic  plus  meridional  oa  1<*  Yoyni^eiir'  ?^n»^'1als  Brown  ait  ]>u 
pcnetrer  eu  179^  1  et  que  Bruce ,  partant  de  Sennar  et  trayersant 
le  d^ert  pour  se  rendre  sur  les  bords  de  la  mer  Rongey  Be  s'eat 
p«8d«¥^a«deliida  iS^^degrd.  Or,  ]f*Cail)iand  e»t  parvenu 
jusqu'aa  to,  CDTiron  170  Itenes  plus  loin  qneSennar  et  dana 
la  direction  de  la  brancbe  principale  du  Nil,  sur  laquelle,  par 
consequent,  i!  a  purecucillir  des  renseifiiTiemens  precis  etse  pro- 
curer des  notions  depuis  long-temps  desirees  des  geographes. 
Cette  partie  de  aa  route  est  done  entierement  nouvelle  et  ne 
aaurait  manquer  de  fixer  I'attention  dea  aavans.  M*  Caillkud 
parait  n'aToir  rien  n^gtigd  pour  r^pondre  dignement  k  lear  \ 
attente.  U  a  tenu ,  pendant  tout  aon  voyage ,  un  journal  exact 
de  saman^,  et  marque  avec  aoin  les  directions  d'apres  la 
boussole^  et  en  tenant  conipte  de  la  d^clinaison.  II  n*a  pas 
mis  moins  d'atieutioa  a  e valuer  les  distances,  eu  notant  la 
difference  dea  journte  dlionma «  de  che^al  et  de  cbamean. 
lad^endamment  de  cet  itinteire  d^talll^,  pina  de  5o 
pointa  ont  ^t^  rdev^  aatronomiquement  par  M.  Cailliaud ,  et 
par  son  compagnon  ,  M.  Letorzec ,  et  serviront  a  Her  ensemble 
les  diff6rentes  parties  de  la  route,  et  a  contioler  les  t^noncds  des 
dibtances.  Les  cahiers  conteoant  le  journal  et  les  obsenrationa 
aatronomiqnes  ont  ^t^  mis  aous  les  yeux  de  la  eommisalon,  qui 
penae  qu'apr^  qu'iU  avront  ^t^  T^ifi^  et  soninia  de  nonxean 
an  calcnl ,  ila  'ponrroat  olfrir  lea  toena  d*une  bonne  carte* 
Cette  carte  acqnerra  ro^me  un  prix  parClenlier  par  ta  pr^aution 
que  M.  Cailliaud  a  prise,  apres  avoir  rccucilh  les  noms  des  heux. 
qu'il  a  visiles  ou  dont  II  a  eu  connalssance ,  de  lei  faire  ^rrlre 
en  arabe  par  les  naturels  du  pays  :  la  table  de  ces  uoms  pre- 
yieodra  bieu  dea  inceriitudea  et  des  malentendua  auxquela 
donnent  aonvent  lieu  lea  relations  dea  voyagenrs  qui  ont  par- 
coum  dea  eontrto  pea  connuea.  L'isaue  definitive  de  Texp^dltioa 
d 'Ismail-Pacha  ,  le  iiiass;icre  d  une  partie  de  la  garde  de  ce  prince 
par  les  naturels,  la  revoke  de  toutes  les  tribus  barLares  de  la 
Haute-Kthiopie,  opposeront  desormais  d'insurmon tables  ob- 
stadea  ana  Enrop^ena  qui  Toudratent  p^trer  anaai  loin  dana 
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sud,  el  cette  circonslance  Rugmcnte  encore  le  prlx  des  rensei-» 
goemens  g^ographiques  doat       est  redeTable  an  Toyagenr 

* 

M.  Caiiliaod  a  pris  soin  de  recueillir  ansri  des  dbservations 
mifteorologlqueSy  en  nbtant  troh  fois  par  jour  I'^tat  do  thermo- 
metre  ct  dn  barometre.  Les  tables  qu'il  a  formdcs  de  cette 
maiiiere,  et  doiit  la  rniiiFnission  a  pris  connaissance,  peuvent, 
etant  rapprochees  dcs  renseigiiemens  du  m^me  genre  qui  sont 
epars  dans  les  nutrea  parties  de  la  relation,  donner  une  juste 
id6e  da  climat  des  pays  parcoums,  leqiiel  parait  diff^er  ama^ 
dei^blement  de  celtti  des  contrees  sitn^es  plus  «a  nord.  On  saift 
ffiie  M.  Calltiand  s'est  occup^  de  rassendiler  ansst  plantes , 
des  aniniaux  et  des  mini'raux  ,  dont  la  collection  aidera  a  com* 
pleter  la  description  physique  des  pays  visites  par  cc  voyageur* 

Mais  les  obje(s  qui  ont  surtout  iixe  son  attention^  et  qui^ 
dans  la  direction  actuelle  des  recberchea  en  Europei  exctteront 
peut-^tre  un  int^r^t  plus  gi^n^ral,  ce  sont  les  monuniena  et  les 
mines  d*Mifices  antiques ,  tels  que  les  temples ,  pyramides , 
colosses,  bas-reliefs ,  inscriptions  grecques  on  hieroglyphiqucs  , 
etc*;  la  limite  des  pays  ou  Ton  supposait  que  deyaient  se  trouver 
cesprincipnux  vestiges  d*antiquit^s ,  a  successivement  ^t^  recul^ 
par  le  progres  des  d^conrertes. 

Mais  nul  Toyageor  ne  I'aTait  encore  port^e  si  lotn  que 
Bf  •  Ca'illiand »  et  Ton  pent  h  peine  se  flatter  de  rien  trouver  en  ce 
genre  au-dela  du  termc  qu'il  a  attcint.  T.e  prucieiix  omrage  de 
M.  G.1U,  sur  les  antiquitcs  de  la  Nubie,  ne  coniient  rlcn  au-des- 
sus  de  Ouadi-Halfa ,  et  cVst  precis^ment  le  point  oil  commenceut 
left  investigations  de  M.  Cailliaudt  Ainsiles  deux  relations  se  com* 
pleteront  I'une  fiar  f autre,  et  en  y  jdgnant  le  grand  ouvrage 
public  par  la  commission  d*£gypte  ,  on  possMera  la  sMe  non 
intcrroin])ue  cl  presque  complete  des  monumens  places  dans  la 
vallee  dii  TVil ,  depuis  les  rivages  de  la  Meditei  ran^e  jusqu'au 
fund  de  rEtliLopie.  Le  nombre  de  ceux  que  M.  Cailliaud  a  de- 
erUs  est  d'environ  nne  centaine.  Plusieurs  se  distingnent  par 
des  caracteres  particulters,  et  la  comparaison  qn*on  en  pent  iatre 
avec  les  monumens  d'^gypte  et  de  la  Nubie  tnfdrleivey  tonche  a  - 
d'imporrantes  qoesHons  sur  l^histoire-  des  arts  et  les  antiqnit^s. 
Du  nombre  des  plus  remarquables  sont  les  t(  inj  les  de  Naga  et 
dc  Soleb  ,  les  pyramides  de  Barkal  et  de  Chendy  ,  lieu  oil  toutes 
le$  probnhillt^s  se  r^unissent  pour- placer  la  celebre  presqu'tlc 
F.  Tomb  I.  to 
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dci  MeyotXcb  sont  encore,  sous  un  autre  rapport,  les  nimea 
qnise  IroUTCttta  Sonhali  am  iS^*  degr^  de  latitude :  rembouchnre 
da  Rahad  el  dn  fleuve  Blanc,  le  ^int  le  plus  meridional  ou 
on  alt  trouT^  des  moniunens  antiques ,  et  le  lieu  le  pins  reculi, 
syivant  toute  apparencet  ou  les  auciens  aient  forme  des  etablisr 
semens  durables. 

La  commission  ayant  eu  occasion  de  comparer  quelques  de«r 
sins  de  monnmens  qui  ont  ^t^  pris  en  £gypte  et  en  Nubie  par 
le  voyagcur  francab  'd'nne  part,  et  par  MM;  Waddington  et 
Belzoni  de  I'autre,  doit  declarer  qu'elle  a  remarqu^dans  les  pre- 
miers une  superLorite  incontestable,  en  ce  qui  concerne  Texpres- 
sion  sincere  du  style  dgyptien,  i*enoncc  des  mesures,  ei  la  re- 
pr^tttation  des  details. 

£n6n,  la  relation  de  M.  Cailliaud,  le  recit  de  ses  aventnrcs 
personnelles  el  de  scs  observations  journalieres,  cclui  de  Texpc- 
dition  d'Ismail-Pacha  dans  un  pays  situe  a  400  lieues  au  sad  des 
fronlieres  ,4'£gypte  $  les  reoseignemens  de  divers  genres  que  le 
Toyagenr  a  recneillis  sor  les  mo0iirs»  ks  productions  et  le  com- 
merce des  Tastes  contrto  ou  s*est  ^tendue  son  excursion,  pour- 
ront,  sans  doute ,  assurer  a  son  ouvrage  Testime  du  public  ^lai- 
r^,  et  justifieront  la  protection  que  le  gouvernement  a  dcja  ac- 
cordee  a  ce  zel^  et  courageux  obscrvateur. 

U  est  done  d'une  incontestable  utilitd  pour  la  geograpbie, 
les  sciences  liistoriques,  les  antiquity  et  lliistoire  naturelle,  que 
les  materiaux  rassembl^  par  M.  Cailliand  soient  mis  an  jour;  il 
^t  m^me  a  desii  er  que  la  ])ubncation  soit  aussi  prom[>tc  que 
possible,  pour  eviter  qu'un  voyageur  francais  ne  soit  devance 
par  des  etrangcrs  qiit  ont  pu  avoir  connaissance  d'une  partie  des 
fiiits  qnil  a  ^todi^,  on  parconru  apres  Iiii  quelqnes-unes  des 
controes  c[U  il  a  yisit^es.  La  commission  ne  pent  qn'applaadir 
aux  "vues  bienveillantes  que  le  ministre  a  dcja  manifestecs  a  ctt 
^gard.  L'inter^t  de  la  science  et  I'honneur  nauonal  se  reunissent 
pour  faire  soubaiter  que  notre  compatriote  recoive  la  recom- 
pense qu*]l  a  merits  par  ses  travatu,  et  qu'il  puisse  s'assurcr, 
en  publiant  son  ouvrage,  Testime  et  la  ^consideration  qui  sont 
dues  a  ses  efforts.  (Exirait  du  Journal  des  savam  et  du  Aloniteur, 
V.  le  I.  3  du  BuUeiin  dc  1823,  n.  7^9  ,  ou  uous  avons  arioouce 
la  publication  da  voyage  de  M.  CaiiUaud ,  i'art.  du  n"*.  de  Jan- 
vier dernier  et  du  pr^ent  n'*^,  oil  nous  faisons  connaitre  les  4- 
premieres  livraisons  qui  ont  ete  puhliees. ) 
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>67.  VoT*c«  A  Mteoi,  Au  rttcvE  Blahc.  an  dela  d«  Fa- 
soq  .  etc.;  par  M.  1  r.  ur.  e,  lv«.  livr.  (  Voye*  le 

do  Janvier  dernier,  art  ,68;  et  I'arr.  qui  prdcMedans 

Ces  dens  aouTelle.  llvraisons  lom  onaeni  l  exulieBtioii  dm 
planches  XV  a  XXIV.  et  le»  plancte.«a,au.e.  6»^n»T^, 

PI.  U.  Vue  du  yiUage  Bord  d'A«4dy,  dan.  le  pays  dc  Bor,4r 

dn  muk  U  e.thabue  par  des  paiens.  ct  .ur  le  pe..chant  d« 
moDfagnes  de  gra.ut,  ,lo„t  les  rochers  sont  garnis  de  qnelilliM 
.cacus  et  de  nnpecas.  On  »oit  .«r  1«  de«Bt  du  Ubiea.  de*  Bo.- 
Mos,  appeles  Ott/rtpar  les  natnnh. 

L«p|.  XU,  XVI,  XVIII  et  XXI.  sont  consac.ees  a  I^aeu 
*»lBon»aToii.parW  en  rendant  coinptedosdeux  ire.,  iivraiawia' 
I*  t  .de  cespLest  divis^e  en  deux  vues  :ranerepr«seBtel«»nd 

«<l.fice  a  jour.  Ce«  temples  «Mt  ren»rq,MWe,par  l«  mc^lano-e  de, 
cmemens  grecs  el  igypiiens.  L«  pi.  .6et  ,8  fi,,„ent  les  detail* 
ftpyteneetunbas-wlief  de  la  facade  po.i.  r.ourc  du  temple  de 
•UtiMt:  ce  sont  des  figures  sj  mboliques  et  colossalesdanslestvie 
*g7ptien  ,  mopb  d  un  caractere  paiticulier.  Enfin,  la  pi.  %i  dooae 

LT  P*'*'  ^        ^  N.ga :  Edifice  sit,.<5 

«B  has  d  une  moniagne  de  gr«s;  celte  pierre  .  servl  anx  consir uc- 
«>a»  de  tons  les  Edifices  de  cette  Tille. 

I«pL  XXII ,  XXVI  et  XXX  soat  relatives  a  El-Mecaoural, 
1^  panche  22  donne  le  plan  general,  celui  de  J«  gwude  enceinte 
«celu,d  une  construction  isolee  d'ufl  monument  antique,  dont 

grandes  mines  sont  situto  «a  milieu  du  desert,  a  9  Uenes 
«WWi  dans  le  sad  de  Chendy.  Les  principnles  mines  sent  coa. 
wm«»  dans  one  grande  enceinte,  que  I'.m  ci  oit  etre  une  depen- 
<»wede  I'ancien  college  de  Mt-ro^.La  circonferencede  ces^s 
t«mmes  u-est  pas  n.oindre  de  >,55o  piedsj  «H«  se  compo«,nt 
«e  pinsieurs  temples  et  Edifices  destin&i  k  dive»  usages,  cV,  u 
ois  entre  eux  par  des  cours  et  des  galeries  :  on  y  disti„.»ue  ie 
m<mmmt  central,  et  antour  qnatre  c  cililces  priucipaux  et  trois 
Mgiia galeries.  Des  habitatioii,  soat  placees  dans  le  Toisinase 
o«  ces  dirers  Wtimens.  Au  Sud  de  I'espace.occup*  ^  ce»  int^-* 
wssantcs  ruines,  est  une  piice  d'eau  entout^  de  monticnies  qui 
» g«»iiti,seat  des  sables.  La  pi.  a6  reprisente  la  Tue  du  teuipic 
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du  Nord.  La  pK  3o  donnc  les plans  particullers  dc  plusieurs  d»/ 
Wfices  que  nous  i^enons  de  citer  et  des  details  df s  colonnes. 

Lcspl.XXXn,XXXV,  XXXVIII,  XXXIX,  XL,  XLI, 
conccment  Aswut  et  les  pyramides  situecs  anx  enwous.  Lem- 
pkccment  de  cet  cndroit  convieiit  a  la  posiOon  que  les  aiteieiift 
asftignaient  a  Mero^ ,  capitalc  dc  Tile  du  ni*me  nom.  La  pL  3a 
donne  Ic  plan  t^pographiquo  des  pyramides  rapproch^es  du  iTd. 
Oncsl^tonn^  de  la  quantity  de  ces  monumens  gigantesqucs , 
dont  deux  sant  entouris  d'lSie  enceinte,  et  dont  plusieurs  ont 
Icurs  armies  ganiie»  de  bordoies  airondics  ou  carries.  La  pi.  35 
donne  Ic  m^nie  plan  pour  d'anfres  pyramides sUu^es  a  uuelteoe 
du  ISil.  La  pi.  38  donne  la  vuede  ces  pyramides  J  la  39'*,law 
particuliere  de  ces  monumens  rcmarquables  par  une  construc- 
tion  particuliere  :  ce  sont  des  assbes  cn  retrait  les  nnes  au-dessus 
des  aittres.  La  pi.  4©  ea  figure  un  autre  dont  unc  des  faces  est 
pr^cM^  d'nn  petit  temple.  Dansla  pi.  4 1  est  repr^seu^de  unc  des 
grandes  pyramidtea,  igalement  pr^«^  dun  petit  temple,  et 
dont  les  ai  cies  sont  bordto.  Vm  satt  qve  les  importantes  d^cou. 
Tertes  des  ruines  de  Meroe  et  de  ses  nambreuses  pyramides  sont 
cnlierement  dues  a  M.  CallUaud. 

lAdemi^  planche  de  ces  deux  livraisons,  la  LXXI*. ,  repre- 
mte  une  dto>iation  da  sanctuaire  du  jyphonium  du  moat 
BarkaL  ^• 

a«8.  Vo»AO»  »«  MM.  d»  Huxboldt  bt  Bonplahd  aux  r^gioi» 
^inoiiales  dn  Nowvean  Continent.  Paris}  chen  MM.  Dufour 

et  d'Ocagne. 

Les  circonstonces  ftebenscs  qui  out  retenu  pendant  si  long- 
temps  cc  magnifique  outrage  sous  Ic  acelW,  par  suite  des  af&ires 

judiciaires  auxqneUes  les  librafres  qui  en  furent  primitiTement 
diarges  se  trotrvaient  en  butte,  ayant  beureuscment  ccss^,  le^ 
souscripteurs  pourront  enfin  completer  les  parties  dont  ils  ont 
lait  Tacquisition.r  la  publication  des  parties  non  termmees  se 
poursuit  avec  Constance  et  activite.  Nous  allons  donncr  ici  un 
apercu  gdntolde  Wtat  de  tout  IWrage,  beaneoup  de  personnes 
ignorant  a  quel  point  ses  diverses  parlies  sontarri¥to»  et  deqttoi 
il  se  compose. 

Vcrfage  aux  regions  eqinnoxiales  du  Nouveau  Continent,  fail 
en  i799-x8o4;  redige  par  Alex,  dc  Humboldt;  avec  deux  atlas 
qui  renfcrmenti  Tun  les  vues  des  Gordili^eset  les  monumens  d«s 
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peuples  iodigenes  de  rAm^rique;  €l  Tantre  det  cartes  g^gnphi- 
qoes.  4  "^A.  in  4*  ^  ^ol.  ia-foL  IL  en  a  pant  i  lea  IWraisona  i  4 
4  de  teste,  in-4.  formant  les  to.  1^.  et  9^,  aved  4  livr.  de  Tallaa 

geoyrapiiique,  Prix  :  papicr  fin,  il^o  fr.^  papier  velin,  288  fr. 

Les  livr.  5  a  8,  fon^jni  les  to.  3,,  e<  4*^»         leuts  atlas  geo- 
|;raphiques ,  soDt  sous  presse. 

JU'atlas  pittoresque  en  7  IiTr.,  fonnant  %  ToL  in-fok«  an?  pa- 
pier gr.  colombier  Tdin  ^  Tun  de  texle  et  I'antre  de  planches ,  est 
complet ,  et  porle  le  titre  sumnt ;  Fkes  det  CorJiUeres  et  Mo^ 
numciu  des  peuples  indigenes  de  VAmerique;  avec  69  pL,  U 
plupart  coloriees,  avec  la  lettre,  pour  acc omp a gner  la  relation 
historique  en  4  vol.  ui-4«      papier  iici.  Prix,  5o4  ^r. 

Les  exemplaires  avant  la  lettre,  ou  lettres  griseai  premier  ti- 
nge des  ^prenves  |  sont  destines  h  ration  da  voyage  imprioM 
•or  papier  y^Jin.  Prix » 756  fr. 

Les  liyraisons  se  vendent  d^fachto  k  ralson  de  7  a  fr.  avec  la 
lettre ,  et  de  1 08  fr.  en  lettres  grises. 

Essai  politique  sur  la  I^ouvelle-Mspagne ;  ouyrage  qui  pre- 
sente  desrecherches  surlag^ographie  du  Mexiqne ,  sur  T^tendne 
de  aa  anrfiioey  snr  Tasped  physiqae  dn  soli  snr  la  popnlationac* 
tnelle,  T^tat  de  Fagricultare,  de  I'iodnstrtemannfitctnri^  et  dn 
commerce;  sur  les  cananx  qui  ponrraient  r^onir  la  mer  des  An- 
tilles au  grand  Ocean;  sur  les  revenus  dc  la  couronne,  la  quan- 
tity des  m^taux  qui  a  refluc  du  Mexique  eu  Europe  et  en  Asie 
depuis  la  d^coaverte  de  la  Nouvelle-Kspagne.  a  voL  in-4*9  avec 
nn  atlas  gtiographique  et  physique,  fond^  sur  les  observations  as- 
tronomiqnes,  des  mesnres  trigonomtolqnes  et  des  nivellemens 
barom^triques ;  compost  de  20 cartes.  Onrrage  complet.  Prix:- 
papitr  fin,  260  fr. ;  papier  velin,  i8o  fr. 

L'atlas  s^pardment :  papier  fin,  !loo  fr. 

PxTiTX  koiTiON. —  y^ojage  aux  regions  equinoxiales  du  Noui* 
veau  Continent^  fait  en  1769-1604.  Paris^  1816  a  i8ai« 

n  en  a  pam  les  to.  1  4  8  et  les  yues  des  CordiUires  et  monn- 
mens  des  peuples  indigenes  de  I'Am^que,  2-  vol.  in-8,  ayec  19 
pi.,  dont  plusicurs  coloriees.  Prix,  80  fr.  les  10  vol. 

Les  personaes  qui  voudront  joindre  a  cett«  edition  in-8.  les 
I  livr.  de  Tatlas  gcographique  pourroni  les  obtenir  an  prix 
de  144  ^r. 

MsMpoliiiquesurlalfouvclle'Espagne.^m^  i8ti,  5  yol. 
in-S«  ayec  une  carte  et  une  covpc^colorito^  brochis,  45  fr. 
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y/i'is.  Oil  peul  eiifin  se  procurer  le  grand  ouvryge  de  MM.  de 
Humboldt  el  Boupland,  dont  les  suites  soot  sous  presse,  clici 
MM*  ]>ufour  et  d^Ocagoe,  quai  Voltaire,  i3. 

2G<J.  MkMOIRS  of  ▲   CAPTIVITY  AMOSG  THE  IpfD14NS  O^^  NORTH 

AJi£&icA.  Mcmoires  d'une  captlvite  cliez  les  Xndiens  de  TAmd- 
rique  du  Sud  ,  jusqu!ii  Vi^e  de  19  ans ,  avec  des  anecdotet 
d«ifiriptiTea(d6  kan  monm  el  coatumes ,  et  une  description 
da  sol  y  dn  cKmat  el  des  prodnclions  T^g^Ules  du  terriloire 
sitae  a  Test  da  Missi&sipl;  par  J.  D,  HvVTSft.lond.;  Loogaian 

'97.0.  Rcis^  DUEdB  DASiKNBEB  Yok  Brasilibn,  ele*  Vofage  dans 
Hnt^rieur  du  Bresil ,  fait  el  d^rit  par  ordre  de  S.  M.  le  roi  de 
Baviere  dans  I«s  annto  1817 ,  j8 ,  19  et  «o.  a  toI. 
Prix,  thaque  volume  rei.  avcc  atlas  et  cartes,  4  carol. ;  papier 
roy.,  3  carol.;  papier  ord.  sans  atlas,  4  A.;  la  carte  generaie 
,  sdpar^  coikte  1^  ii*  Nuremberg;  Schrag. 

271.  Travels  Taouon  parts  of  the  United-States  and  Canada. 
Voyage  dans  diirerses  parties  des  Etats-Unls  etdu  Canada  en 
1818 et  i8i9;par  J.  Dovcair,  aToLm<>8^.  Prix,  i6sli.,  a^eo 
14  eavtes  topograpfaiqiies  des  prindpanx  Hew  d^rits  dans 
Tonvrage.  Londres;  Hmt  «t  Robinson. 

Cet  ouvrage  est  principalcment  destuie  a  eclaircir  des  objets 
relatifo  -k  VitBt  moral ,  littihraire  et  religicax  du  pays.  Ro. 

272.  BaccnsTrcRK  fines  Tacebuchs  ,  etc.  Fragmens  d'un 
Toyage  au  Gao£8JLAKii  de  1770  en  1778;  traduit  du  danois, 
par  G*  Ffiiis;  H^imbourgi  Perllies^  1817.  (/^i>ri8aiy  i^^* 
cah.,  p.  i8£i. ) 

Cet  ouvrage  instructlf  etamusant  donnenne  idee  claire,  sous 
tous  les  rapports,  de  ce  pays  remarquable.  Lc  recued  se  com- 
pose de  23  chapitres  tres-curieux  sur  les  usages,  les  moeurs  et 
lliistoire  du  Gro^nland.  Ces  cbapitres  son!  pr^c^d^  d'une  des- 
cription dt  la  constitution  physique  des  Gfoenlandais ,  de  lenrs. 
habitudes ,  de  lenrs  eostunses ,  de  leur  nourriture ,  de  leurs 
jiioycns  (le  transport,  de  leurs  chasses  par  terra  et  par  eau.  Lc 
voyagcur  fait  connaitre  Tindustrie ,  le  caractere,  les  supersti- 
tions et  les  idees  religieuses  de  ce  peuple ;  Touvrage  est  com- 
pl^t^  par  un  tableau  g^ographtque  du  pays,  et  par  une  indt-; 
catio^i  de  I'^lat  et  des  progr^  de  la  mission  danoiMf. 
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273.  JouBiTAL  taw  a  fen  lAontbs  mBsiDCircs  nr  Nkw«>Z«ai.4|ii». 
Joarnal  d'nne  residence  de  dix  niois  dans  la  NonTelle-Z^an- 

de:  par  le  Capitaine  Cauizo.  lu>8*.  Piii,  ^  bh.  cart.  Lundrcs; 
Loagman. 

MELAISGES. 

274.  SociETi  VB&HjjtEivHirB  D*£oiXBOimo,  (  Lmd.  Joum^  ^ 

3  inai.  On  a  lu  un  memoire  ties-interessant  du  Ramsay  , 
contenantune  description  de  Tile  Macquarrie.Celte  iic  est  situee 
paries  1  Sg^  t^S'long,  est ,  et  les  54<>  aoMat.  sad,  £Ile  n*a  que  de 
3  a  4  ndlles  delargenr;  elle  est  montagneuse;  lei  terrains  elev^ 
s'^l^vent  de  700  k  1,000  pi*  aQ^deflsiis  dn  nWean  de  la  mer  ;  11  y 
a  des  oiseaux  tn  abondance  ,  mais  point  de  quadrupcdes  ;  on  n'y 
rencontre  ni  arbres  ni  arbi  isseaux  ,  et  |  quoiqu'eile  soil  d'un 
abord  difficile  a  cause  d^  la  violence  presque  constante  des 
TaguesyVile  est  cependant  constddrde  comme  pr^cieuse,  en  rliison 
de  rhuile  qn*on  y  retire  de  la  vache  de  mer.  Ro. 

'  9175.— «  M.  Frederic  Cailliaud,  de  Nantes,  deja  c^lebre  par  ses 
d^canrertes  en  Egypte  et  en  ^opie ,  t  !en  t  de  recevoir  demi^ 
zcment  nae  recompense  jnstement  m^rit^*  Sur  la  proposition 
d'un  nunisire « illostr^  dans  les  lettres  et  voyageur  Im-m^me,  le 
roi  vieut  d'accoider  a  M.  CailUaud  la  croix  de  la  Lcgloa-dlioa- 
neor.  G. 

ft76.  Atis  Atrx  vAmnrs.  —  Les  marins  sont  ayertis,  qa*a 
compter  du  i5  octobre  i823,tla  ^t^  etabli  sur  la  jet^e  de  R6yan , 

tine  lanternc  ordinaire  a  3  bees  :  elle  est  installer  sur  un  po- 
teau  place  sur  la  falaise,  a  Toriginc  de  la  jetee  et  a  12  metres  an 
dessns  du  niveau  des  hautes  xners.  (Ann.  Maritm  et  CoL,  sept, 
etoct.  1823  9  p.  389.) 

277.  KoiiVEAu  MUSEUM  Britannique.  (  Gcntlem*  Mag,,  sept 

18x3 ,  p.  9r>(). ) 

Le  nouveau  museum  ,  dont  oa  construit  actuellement  Un  c6t^ 
pour  la  biblioth^ue  offertepar  le  roi  k  la  nation,  doit  ^tre  on 
des  plus  grands  b&timens  quadtangulatres  qui  aient  ^t^  ^lev^ 
daiib  la  capitale ;  la  cour  int^rieute  sera  aussi  grande  que  la  place 
(Uanover-Square). 

278.  VotACX*nu  GAPiTAina  Saeihb  dans  les  mers  polaires. 
— •  Extrait  d'une  letlre  ^crite  par  nn  olfieter  du  brig  le  Griper, 
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datee  de  la  baie  d'Hammei;iurt ,  dans  la  Laponie  norv^Sgienne, 
le  5  jum  1828. 

«  Nous  sommes  arrW^ici  k  ;i  de  ce  inoii»;  ie  24  nous  aTons 
pass^  le  c«rcle  arctiqae  el  nom  avons  en  quelqne  peine  a  troii- 
ver  2a  baie  d'Hammerfort ,  k  canae  d'ane  cfaatne  d'iles  mm  in- 
temmpiie  qai  sVtend  tootle  long  de  la  e6ley  et  dont  la  posi- 
tion est  iiii{)arfaitement  indiquce  sur  Ics  cartes.  Nous  jouissoflOl 
d'une  bonne  sante  et  nous  ne  nianquons  de  rien.  Lc  temps  dc- 
Tient  plas  bean  a  mesure  que  nous  avancons  vers  T^te  ;  et  com- 
me  le  soleil  mt  qnitte  jamais  i'horlzon ,  nous  ayons  im  jour  con- 
'  tinuel.  Utle  a  cnTiron  24  millet  de  circooferenee,  et  sa  largeor 
est  de  S  4  6*  Elle  donne  son  nom    nn  petit  village  compost  de 
3o  a  40  maisons  de  bois  ,  et  pcap16  d'environ  doo  babitans.  Le 
capit.  Sabine  a  tons  ses  instrument  a  terre  pour  commeiiccr  Jes 
operations.  Nous  resterons  ici  12  i  i4  jours,  apres  quoi  nQOS 
feroDS  route  pour  le  Spitzberg.  Si  nous  revenons  cet  hiver ,  le 
capit.  se  propose  de  toucher  a  Dronlhaim  (i).  \Jmn.  Mar.  et  Col^ 
iept.  et  Oct.  1828 ,  p.  533.  j 

279.  La  F&icATE  le  Glascow^  a  bord  de  laqueiie  ie  dernier 
,  gonvemenr  gto^l  de  Tlnde  est  revenu  en  Europe ,  a  apportd 
en  Anglelerre^  comme  preens  du  INabab  d'Onda  aaa  maijest^, 
divefs  articles  pr^ieox  qui  aont  estim^  valoir  plus  de  200,000  L 

sterl.  Entre  antres  objets  on  y  remarque  une  ^pee  garnie  en  dia* 
mans  |  un  baudrier  et  une  dragonne;  cette  derniere  est  compos^e 
de  diamans  et  autres  bijoux  precieux  dans  le  goiit  le  plus  recher- 
che;  a  cette  dragonne  est  suspendue  une  ^eraude  d'un  gjnaod 
^  prix  I  que  Ton  consid^  comme  la  plus  groise  qui  ^siste  9  puii- 
quelle  est  presque  de  la  grosseor  d*un  cenf*  Un  oiseau  de  para- 
dis ,  yiyant ,  a  anssi  ^t^  apport^  sur  ce  yaisseau.  II  a  amene  en 
m^mc  temps,  pour  t;Ue  donnas  en  present  ;iux  princesses,  un  lau- 
reau  et  uae  vache  d*tme  petite  race  blanche  qui  estadoree  par  les 
Indous.  {Europe  Magi^  ao4t  1823,  p.  78.)  Ro. 

aSo.  ITouvsixBS  ns  la  Chivs,— ^Unelettcf  particidieredeP^ 
tersbourg  parle  ayec  admiration  des  triors  Htt^raires  qu^lT  rap* 

portes  de  la  Chine  i arcJiuiiandrite  Hyacimhe,  directeur  ])cii- 
dant  trei^e  ans  de  la  nu2>siop  e9(4esi#i>tique  ru&se  a  Pekin.  On 


(1)  Le  Griper  e  t  en  cffcL  anirtj  a  DroDtheim  le  Goctohre|  ayaot  a 
burd  lc  cajpilaiut  Saliine. 
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*  tioinine  ,  parnii  les  livres  chlnois  ([uM  a  rap|ioilts  t  l  tradulis  , 
une  liistoire  de  la  Chine  ,  eii  neui  volumes  iu-folio^  luie  blalis- 
tique  de  Get  empire  avcc  des  cartes  geograj)hiqnes  en  cinqidioines; 
ploftieurs  trait^s  snr  la  gtegrapbie  du  Thibet  ei  de  la  petite  Ba<» 
dbaiie ,  une  collection  des  lois  donn^es  par  les  empereors  aux 
nations  de  la  Tartaric,  et  beancbnp  d'anlres  ouvrages  d'une 
iiaule  importance.  ( Journ,  des  D^bats ,  5  fevricr  1824.) 

28 1  •  Chi9S«  —  Reconstruction  de  Cautoo. 

L.es  nonvelles  soivantes  sont  extraites  du  Calcutta  journal^  en 
date  du  6  mars  1823. 

Des  lellres  parliculleres  de  Canton,  yeoues  par  VJrgyle,  parii 
le  ao  janvier,  disent  que  lesChinois  reparent  a  force  les  dcsastres 
du  i*^**.  novembre  1822 ,  et  que  le  mois  prochain  toutelapartie  de 
la  TiUe  qui  ayait  ^t^  d^truite  sera  reb&tie,  et  si  exactement  sur  le 
m toe  plan »  qu'nne  personne  j  j  arrivant  sans  a^oir  en  counab- 
sance  du  feu ,  apercevrnit  k  peine  quelqaes  etiangemens.  Ces 
zp^mes  lettres  disent  que  les  affaires,  panni  les  Chinois,  coni- 
mencaient  a  reprelidre  leur  premier  aspect que  les  edifices  s'^- 
levaient  avec  une  rapidity  etonnante ;  que  le  commercey  qnoiqua 
ayant  consid^rablement  souffert  par  Tincendie  du  x^'.^  novembre, 
^rouverait  cependant  moins  de  pertes  qu'on  ue  Tavait  suppos^ 
d'abord. 

A  Canton,  le  19  janvicr ,  I'opium  de  Patna  valait  par  caisse» 
2,400  dollars;  I'opium  de  Benares,  2,35o  d.;  Topium  de  Malwa^ 
lyS8od.f  Topium  de  Turquie>  1,200  d.  (Ann*  Marit,  ei  CoL^ 
sept«.  et  Oct.  t823  ;p.  390*) 

283.  Coup  de  veht  rf.ssekti  a  l  ile  dk  Bourbon,  le  6  mars 
1822.  (  Ann,  Marit.  et  Colon, ,  septcmbre  et  ottobre  iSaS.) 

Les  ties  de  France  et  de  Bourbon,  rapproch^es  Tune  deTau- 
tre,  sont  de  temps  en  temps  ezpo&to  a  des  ouragans  qui,  dans 
quelques  beures y  d^truiseot  les  plantations,  renversent  les. Edi- 
fices, font  naufragex'  les  yaisseaux  et  portent  partout  I'effroiel  in 
desolation. 

L'analvse  que  nous  allons  faire  traitera  d  abord  des  effets 
destructeurs  de  ces  terribles  meteores,  ensuite  des  ph^nom^es 
qu*il8  offirent  dans  leur  maniire  d'agir* 

Depuis  long-temps  on  n'ayait  pas  vu  dans  File  de  Bourbon 

des  apparences  de  ri^colte  aussi  belles  que  cellcs  qui  se  presen- 
taient ;  les  girofleriei»  et  les  cafetieries  ^taient  remises  des  di^g^ts 
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qu'elles  avaient  eproiives  dans  les  aniiees  1807  ct  181.^; 

les  cliainps  de  liz,  de  manioc  et  de  cnniies  a  sucrc  ,  etaient  sa- 
perbes  par  lear  Tegelatipn ;  enfin  tout  faisait  esp^rer  qa*encore 
qnelqaesaaiiees  fant  coop  de  veDti  la  coloaiedeaerefiseiitiraU 
plus  de  cet  d^Cs.  Le  6  mars  diStruiait  ces  enptences ;  noe  forte 
brise  du  sud-sud^t,  en  forwent  les  vavires  qui  ^talent  sar 
rade  (pjjareiller,  annoiiea  tout  ce  qu'ou  avail  acrain  ire;  in- 
sensibleinent  I<*  vent  aiigmenta  dc  force  en  changeant  souvent  de 
rhumb;  une  pluie  aboadante  famit  deborder  les  rivieres  de  toutes 
parts  y  tandis  qoe  la  mer  en  .lureiir  battait  la  c6te  et  d^traisait  les 
^fices  ^levds  pour  favoriser  I'emlMirqnement  des  marcbandises. 
A  terre »  des  ponts  ont  ^t^  emport^s ,  des  jet^es  renvers^es ,  des 
chemins  detruils.  A  la  mer,  les  navires  (|ut  furent  obliges  de  quit- 
ter la  rade  a  la  hate  coururent  les  plus  grands  rLsques.  Deux 
hommes  d'une  cbaloupc  perirent  sur  le  rivage  sans  quon  pikt 
leur  porter  de  secours ,  et  le  Kegulus,  de  Nantes ,  navire  de  600 
tonneaiix ,  Tint  se  perdre  sur  Tile  avec  sa  cargaison. 

Mais  c*est  dans  les  plantations  que  les  pertes  sont  pins  grandes, 
parte  qu'il  faiit  plnsieurs  annees  pour  les  ri'parcr.  Les  communes  j 
qui  colli  I  )oso  lit  Tile  out  ciiver  scinent  souiieit,  seiui)  leiir  exposi- 
tion. Ceile  de  Sainte-Rose,  la  premiere  atteiate,  a  eu  18,000 
pieds  de  girofliers  d^iacinds  ,et  tous  ses  mais  saccag^s.  On  an-  ^ 
noDcait  que  la  recolte  dn  girofle  seralt  nnlle  cette  annee* 

Saint-Benoit  amoins  eprouv^  de  dommage  dans  ses  girofliers ; 
mais  tousles  cafiers  ont  ete  egrenes.  Enfin Saint- Andre,  Sainte- 
Suzanne  et  Sainte-Marie  ,  etc.,  ont  plus  ou  moins  et6  victinies  , 
du  df^stre,  iequei  a  achev^  de  miner  la  commune  de  Saint- 
Louis,  qui  depuis  quatre  ann^es  a  en  proie  a  de  longues  s^ 
cheresses ;  ausgi  n'est  U  point  de  quarder  la  consternation 
et  V affliction  soient piusgrandes ,  plus  generates  et  plus  fondSes. 

Les  champs  de  Cannes  a  sucre  n*ont  pas  moiiis  cie  endomma- 
gcs,  de  meiiie  que  les  etablissemeiis  de  sucrerie  ,  dont  quelques- 
uns  ont  ^te  detruits  de  fond  en  combie.  Le  debordemeat  des 
rivieres  a  fait  p^rir  deux  n^gresses. 

Les  ph^nomenes  m^torologiques  qu'a  pr^sent^  cet  ouragan 
sont  :  I'abatssenient  du  barometre  jnsqa*a  27^  lo,  etses  varia>» 
tions  de  708  li^Mies  pendant  Ic  lemps  qu'a  dure  la  tempete.  Lcs 
vents  ,  accompaifnes  de  forte  pluie,  ont  change  du  sud-est  au  sud- 
sud-est.  La  meretait  furieuse,  et  Ton  dttque  les  vagues  qui  vc- 
naient  fondre  sur  la  e6te  avaient  de  40  k  46  pieds  de  bauteur* 


Digitized  by  Google 


^  AJelatiges*  i55 

La  tovriDeiite  fiit  dans  dans  toote  sa  foree  depuis  dis  befire^jus- 

qu'a  deux  lieures  et  demie  de  I'jprc  .s-niidi. 

Daus  une  partie  de  Tfe,  a  Sainte-vSuzanne,  «n  del  anime,  des 
nuages  cuivres  et  un  vent  cbaud ,  prcsagerent  le  mauvais  teiup» 
deux  jonrs  a  Tavance* 

Le  Tolcan  n*a  point  angmeDte  son  action  pendant  ce  bonleiter^ 
sement  passager,  et  quoiqu'il  ait  jet^  cODtinuellement  det  flamroes 
depnis  le  commencement  des  piuies^  aucune  coulee  de  lave  n'a 
encore  paru. 

Nous  rapprocherons  de  cet  ouragan  celul  qui  eut  lieu  en 
a  Yile  de  France,  et  qui  fnt  bien  plus  fort.  11  fut  remarquable 
snrlont  en  ce  que  qnelqtiefois  la  pluie  ae  trooYait  salde^ce  qui 
sembleindtquer  que  des  trombes  Tenantde  la  nier  traversaient  Tile 

en  ravageant  tout  ce  qu*elles  trouvaient  sur  leur  passage.  Ainsi 
nous  pensons  qu a  Tepoque  acluelle  il  n'existe  plus  dedoutcs  sur 
les  effets  ^^Iructeors  de  ces  m^t^ores ,  et  qu'a  la  mer  les  vais- 
seanx  courront  toujours  des  dangers  en  leur  presence ,  ce  qu*on 
a  Toulu  long-temps  nier  a  I'aide  de  failles  theories* 

Presque  tons  les  navires  qni  etaient  snr  rade  firent  naufrage ; 
beaucoup  se  perdirent;  dans  plusieurs  quarliers  la  mer  monta 
de  12  pieds  au-dessus  des  plus  iiautcs  marees^  ce  qui  est  extraor- 
dinaire. 

M.  SuiiQeld  vlt  crouler  sa  maison  en  pierres^  qni^  assise  sur  una 
large  base ,  avait  jnsqu'alors  resist^  k  tons  les  conps  de  rent^ 
le  pere  et  la  mere  furent  bless^ ,  un  de  leors  fils  4citas6  sons  leurs 

yeux.  Un  pavilion  construit  en  bois  ful  roule  et  culbule  comme 
le  corps  le  plus  Itgpr.  Beaucoup  d  iiabitans  et  d'esclaves  pt^rirent 
sous  les  debris  de  leurs  inaisons.  j 

La  salle  de  spectacle  du  Port-Lonis  est  nn  Taste  Edifice  en 
bois  fait  en  forme  de  T.  bien!  sa  partie  post^rieure^  qui  a 
53  pieds  de  largeur  snr  8a  de  tongneur,  chassa  de  5  pieds  de 
dessus  son  soubassement  qui  est  en  plcrre.  jNous  Tavons  "vu. 

Mais  un  fait,  qui  paraitra  incroyable  ccux  qui  n'ont  pas 
ete  a  nienie  de  juger  de  la  force  de  ces  coups  de  vexiti  et  que 
rnconle  celni  qui  a  decrit  celai*ci|  mais  que  nous  n'avons  garde 
de  garantir,  c'est  qne  sur  nnebatleriey  dans  le  voisinage  dela 
grande  riviere ,  denx  pieces  de  canon  de  gros  calibre ,  months 
snr  des  afftkts de  marine,  ont  iti  trouv^es  tourn^esen  sens  con- 
traire  de  la  direction  qu'elles  avaient  la  \eille.         Q»  Y. 
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3(83.  Voyage  iis  M.  Uelzoni  dans  i'Alrique  centiade. 

Le  Quarterly 'Review  (dtombre  i8a3)  confirme  les  derni^ret 

nouvclles  relatives  a  ce  voyaf?Gur  celebre.  II  est  certain  niaintc^ 
nant  que,  nayant  pas  pu  penetrer  dans  rinterieur  de  rACriqoe  | 
par  Fempire  de  Maroc,  il  s'est  decide  a  se  diriger  da  Benin  sor 
Maoussa  et  Tunbuctoo,  Le  ai  octobre  dernier)  le  commandant 
e|i  chef  de  la  croisi^re  anglaise  dans  ces  parages  Ta  fait  condotre  | 
8ur  le  hkXAmenX  \e  Swinger    rcmbouchure  de  la  rlvierc  dc  Cl  i 
nin.  II  a  d<$barqn6  au  cap  Coast 'Castle  [Caho  -  Covso  )yQu.  ii  a  I 
V  beureusement  rencootr^,  a  bord  de  V Owen-GUndotx^ ^m.  ma- 
telot  depois  long-temps  aa  ser?icede  i'Angieterre,  oonnn  sons  le 
nom  de  William  Pasco  ^  et  dont  le  vrai  nom  est  Abou-Bouker.  Get 
homroe  intelligent  et  d'une  bonne  conduite,  natif  de  Houssa  et 
voulant  y  i  <  louriH  i\  accompagnera  M.  BeUoni.  11  donne  sur  les 
contrees  qu  ii  a  parcourues  des  details  curieux ,  et  doat  on  n  a 
aucun  motif  de  suspecter  rauthenticite.  Abou-Bouker  a  qoitt^ 
Kashna  qu'il  appelle  BirmC'^Kiishna  (  vUle  de  JToM/m  )  Ten 
i8o5,  faisant  route  avec  une  caravanede  marchands,  dont  les  uus 
se  rendaieut  dans  le  Gunja  pom  s  y  pourvoir  de  noix  de  Coola  , 
etles  autres  gagnaient  la  cote  avec  des  esclaves.  A  4  journc^es  de 
marche  de  iCoj Aiia  ( enwon  36  lieiies,  k  raison  de  9  iieues  par 
jour  ),  vovageant  sur  des  Anes  et  sur  des  mulcts  >  la  caravane  at- 
teignit  une  rivi^  aussi  large  que  la  Gambie  k  Sainte- Marie, 
ayant  son  cours  vers  Test  et  venant  d'une  coutrce  qu'Abou- 
Bouker  appelie  le  Gober,  6  jours  apres ,  la  caravane,  marciiaot 
vers  Touest,  parrint  au  bord  d*an  autre  fieuYC  plus  large  et  plus 
profond  que  le  i^^^  on  le  nomme  le  Gulhi;  c'est  le  Faou  d<s 
voyageors  anglais ,  ou  le  Niger.  II  parconrt  les  pays  de  Gu<tri  et 
de  Nooffi.  Abou-Boukercrolt  que  les  deuxflcuves  se  confondent 
et  n'en  ferment  plus  qu'un  seul  a  Zugum  pres  de  Kaba,  II  se 
dirigealors  a  Test  YmBirme-Bomou,  Les  eaux  du  Culbi  ont  on 
fort  go4t  de  sel  9  et  il  est  rempli  d*hippopotames  et  de  crocodi- 
les. Apr^s  plusieurs  jours  de  marche  vers  Touest ,  Abou^Bouker 
et  ses  comjjMg^nons  apercurent  une  chaine  de  hautes  montagnes; 
le  somroet  de  la  partie  la  plus  devee  appelle  ff^aoony  ^  parsa 
blancheur  Taspect  du  marbre  ou  de  la  neige  ;  ii  est  le  m^me 
que  celui  de  Fogo^  dans  Tune  des  ties  du  (^p-Vert.  An  bout  de 
8  jours  lis  apercnrent  la  mer,  trarers^rent  une  petite  rtTi^re 
^         qu'on  dislgnait  sous  le  nom  A'F.rlion    ])i  obablement  le  LaffOs)t 
et  dix  jours  apres  iis  curent  atteint  Anmmaboe  sur  la  c6te. 
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Aljovi  IJuukcr  repr^ente  Birnie-Kashna  ermine  environ 
fois  aussi  grunde  que  Sierra  -  Leonef  doa%  le  pabis  seul  da  roi 
^le  reienilue.  Xous  lei  habitans  sont  mahom^tans ,  et  on  n*j 
compte  pas  motns  dt  5o  mosquees.  Cetle  ville ,  silage  dans  iiiie 

"vaste  plaine ,  est  a  environ  36  lieues  du  Gulf>i  {  Ic  Niger),  qui, 
dans  le  dernier  mols  des  pluies  annuelles,  inontie  une  immcDsp 
elendue  de  pays.  Ces  ddoordemens  sont  fayorables  a  la  culture 
da  riz  ,  mais  noiaent  qaelqoefois  k  celle  du  bie  de  Xurqaic  et  des 
palates.  La  contr^e  produit  des  figncs ,  des  citrons,  des  oranges  ^ 
10.115  il  n'a  vu  de  cocolicrs  que  sur  la  cote.  Lcs  animaux  domestl* 
ques  sont  des  bceufs,  des  moutons,  des  chameaux  ,  d(  s  chevaux. 
La  plopart  des  maisons  sant  coDstruites  en  ])ierrey  loais  nont 
qpi'nn  etage.  II  y  a  marcb^  a  Kashna  trois  fou  la  semaine ;  des 
esda^es,  desnoix  de  Coola^  et  da  sel  sont  les  objets  que  les 
Maures  y  viennent  echanger  contre  Tor  et  les  cauris. 

lue  roi  a  une  nombreuse  armee  ,  cavaleric  el  irdaiiterie.  Ses 
troupes  sont  armees  dc  lances,  d'arcs  ct  de  Heches.  Dans  leurs 
expeditions  niilitaires ,  des  ^kpbans  sont  employ^  a  t^sporter 
les  brignges.  Le  roi  a  nne  mattilnde  de  femmes;  chaconpeot  en 
prendre  autant  qu'il  lui  plait,  on  qu'il  peut  en  nourrir^  et,  sui- 
vant  Texpresjiion  d'Abou-Konker,  le  dec^'C  de  consideration  dont  ' 
jotut  un  homme  se  mesure  sur  ie  nombre  de  ses  femmes. 

A  nne  joumde  de  marcbo  de  Kashna^  yers  I'onest ,  on  troupe 
nne  Tille  appel^e  Zalimi;  la  plvpart  desbabitans  sont  Maures.  A 
trois  jonrndes  de  distance ,  dans  la  m^roe  direction ,  on  rencontre 
ZaTtgfara  ;  et  a  deuxjoni  ik  encore  plus  loin,  toujours  a  roucst, 
est  Alkali^  capitale  du  pays 9  que  les  indigenes  appellent  le  Go- 
her,  £Ue  est  b&tie  sur  une  des  rives  du  Gulbi  ( I<iiger}*  Abon- 
Booker  ne  sait  rien  des  contrto  deFest;  il  a  senlement  ooi-dire 
sonvent  k  son  grand-pere  que  Bimie^Bomou  ^tait  a  1 4  joom^ 
de  distance  (  environ  140  lieues  )  de  Birnie- Kashna  ^  du  cote 
de  Test. 

Les  nouvelles  inscr^es  dans  les  Nom,  ann,  des  voy.  (48%  Uvr. 
dec.  iSaS^  p.  s'accordent  a  pen  pr^  avec  celles  dont  on 
▼lent  de  lire  Fextrait.  Quelques  passages  d'une  lettre  r^eente  de 

M,  Belzoni  expliquent  les  obstacles  qu*il  a  ^rouvis  dans  Tcm- 
pire  de  Maroc,  pour  raccompHssement  de  son  projet.  II  paralt 
qa'il  y  a  ^t^  Tobjet  de  soupcons  et  de  persecutions :  npres  avoir 
recu  a  Fea  on  accoeil  fiivorable,  Tempereur  de  Maroc  lui  a  hit 
intimer  la  defense  d'ontre-passer  le  mont  Atlas ,  dans  les  d^^ 
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dnqne!  il  se  tfonVsilt  d^jli.  La  chatne  principale  de  ces  moTifs  tie 

consiste  qii'cn  collines.  Parti  de  nouvean  de  Monf^adoi  ,  IVI.  Lt  l- 
zoni  s'ctait  eiiibarqu<i  a  T<5n^riffe  sur  un  Mtiment  anglais  qui 
se  rendait  an%  iie»  du  Cap-Vert,  d*oii  il  Tonlait  passer  a  la  ri- 
viere de  Crambitf^,  sur  le  continent;  mats  aucana  occasion  ne  be 
pr^senfant  pour  passer  imm^diatement  nnx  rives  d'Afrique,  il 
('(nUiniia  sa  iiavit^ation  a  bord  du  biUiinerit  on  il  elaif,  et  vint 
dcbarqiier  a  Cape-Coast  (Cabo-Corso) ,  oil  il  s'embarqua  aus- 
sit6t  sur  le  b^tiinent  le  Swinger  pour  Ja  cdte  de  Benin. 

CesI  la,  dit  le  journal  que  nous  citons,  que  M.  Belzoni 
va  essayer  de  p^^trer  dans  nntWeur.  «  J'irai,  ^cril-il,  dans 
»  une  dirociion  iiord  sur  la  ville  de  Ilaoijssa  ,  et  je  dois  rencoii- 
»  trer  I e  Niger  avant  d'y  arriver,.  a  Test  de  celte  grande  ville. 
»  De  Haoussa,  mon  Toyage  se  portera  peut-etre  sur  Tombouc- 
' »  tou  :  peut-^tre  aussi  essaierai-je  de  revenir  par  la  ronte  d'£- 
»  gypte.» 

jVI.  Belzoni ,  ajoute-t-oii  ,  est  accompagne  d*iin  ncgoria/i? 
maure,  domicilii  a  Haous.sa,  et  qui  devait  luiservir  de  protec- 
teur,  en  snivant  une  caravane.  C'est  un  assocl^  moins  utile  en 
trayersant  les  pays  n^gres ;  mais  il  parait  pourfant  que,  sur  les 
bords  du  Ni^er  ,  les  Maures,  sans  donte  a  raison  de  leurs  rela- 
tions liabiiuelles  de  couniicrcc  avcc  les  liabitans,  sont  individuel- 
Icment  consid^res.  No^re  voyageur  porte  lui-nieme  le  coiiiume 
maure  et  une  bari>e  v^n^rable.  Ce  r^cit  n*exclal  sans  doute  pas 
celui  du  Quarterly^Review,  qui  donne  pourcompagnon  aM.  Bel- 
aoni  le  matelor  Abou-Boukerou  William  Fasco,  natif  d'Haonssa. 

A.  D.  W 

^84.  L^Anglais  CochbavS|  qui  a*est  d6ja  rendu  c^lebre  par  ses 

longs  voyages  a  pied,  et  qui,  depuis  denx  ans ,  avail  entrepris  uo 
pareil  toyage  en  Siberie  pour  reclicrclier  si  aii\  coniius  scp!on- 
trionaux  de  la  terre  il  n*y  avait  point  unisthme  joignaut  les  deux 
contineus  d'Asie  el  d'Am^rique,  est  actuellement  en  route  pour 
revenir  de  son  voyage.  Des  obstacles  ind^pendans  de  sa  volooti 
I'ont  ernp^clie  de  coiitinuer  sa  route ,  et  de  constater  si  ces  deut 
parties  du  roondc  sout  reeiiemeut  uoies.  {^Leipz,  Litt,  Zeit,;  mars 
ii>2i ;  p.  619.) 

285.  Enormous  fall  of  rain  in  the  troi  ics.  Torrens  de pluies 
extraordiiiaires  sous  les  tropif[ues. 
Le  journal  am^ricain  des  sciences  ^  vol.  lY ,  p.  875 ,  par  le  pro- 
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fesscur  Siiliman  ,  rapporle,  d'aprcs  une  lettre  do  M.  Roussin  , 
capitaine  de  vaisse;iu,en  date  do  Cayenne,  2(S  f(^vricr  1820  :  t  Ce 
n'est  pas  peut-^tre  sans  inter^t  que  yous  apprendrez  le  la  it  inc> 
t^rologiqne  suivant  dont  je  peux  Tons  garantir  Tauthenticili^. 
Depais  le  f  •  fi^.jusqa'aQ  a4  iLest  tomb^  aur  rHe  de  Cayenne 
IS  pteds  et  4  ponces  d'enir.  Un  individa  tr^-digne  de  Ibi  a  hit 
cette  observation,  et  je  me  suis  assnr^  moi  m^me,  en  placant  nn 
vase  au  milieu  de  ma  cour,  qu'cntre  le  14  et  le  i5  de  ce  mois, 
savoir  depuis  8  heures  du  soir  jusqu'a  0  heures  du  mntin,  il  est 
loinb^  dans  la  ville  10  pouce9  7  d'ean.  Ces  pluies  ^uormes  ont 
cans^  nne  inondation  dont  toutes  les  plantations  ont  souffert. 
( Phiios*jottm.f  n<>.  i5}  Janvier  iSaS;  p.  i85.) 

286.  COLOMIE  ACILIGOLK  A  JaVA. 

M.  de  Wilde  est  arriv^  derni^rement  a  Java 9  revenant  du 

cap  de  Bonne-Esperance,  apres  une  traversee  tres-ora^euse;  il  a 
reussi  a  transporter  en  celte  ile  du  butail,  des  piantes  et  des 
graines,  avee  nne  grande  quantity  de  vers  a  soic  qui,  nourris 
avec  des  fenilles  de  mikrieri  ont  produit  beancoup  de  soie  pen- 
dant la  traverse  II  se  propose  d'dtablir  a  Java  nne  colonie  agri- 
cole  ,  a  la  maniere  hollanditbey  avec  des  instnimens  d  agriculture  ^ 
et  ties  bcstiaux  europeens;  il  a  dtja  seme  dufromcnt,  du  boi^^ie, 
du  lin  et  de  la  graine  de  choiix  qui  vicnnent  Ires-bien,  et  il  es- 
pere  obtenir  une  belie  recolte.  ( Aomt  en  leler-botlei  juin 
i8a3 ,  p.  ) 

187,  £tABLISSEMEWS   POtlR   LA    COMMODITK  DES  VOYAGttiai* 

Ruiisis.  (Investigator f  avril  iS%Zf  p«  43o.) 

Lfe  gonvernenient  rnsse  a  ^abtl  Thiver  dernier  le  longdn  golfe 
de  Finlande  et  de  Wlersbourg  a  Crohstadt,  des  esp^ces  de  cara- 
vanserais. Disposes  de  deux  en  deux  niilles  et  sui monies  de  jdia- 
res  et  de  ciucijes,  ilsoffrcnt  aux  voya^eurs  une  direction  et  uii 
refuge  qui  peuvent  les  guider  an  milieu  des  nciges  et  des  bruuU- 
iards  de  ce  climat  menrtrier. 

288.  Source  INFLAMMABLE.  (i!/o/?M.  Ma^.ysept.  1823,  p,  i(>2.j 

Dans  la  province  de  TObio,  pres  du  village  de  Milan,i  sur  les 
rives  de  la  riviere  de  Huron ,  dans  les  £lals«lTnisy  il  y  a  une  source 
dont  I'eau  est  inflammable,  et  prend  feu  lorsqu'on  en  approchu 

un  flambeau  allume ;  la  flamrae,  qui  est  tres-pure  et  Uos-ardeuLe, 
serai  I  pent  etre  susceptdile  d'elre  employee  pour  Icckirage, 
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289.  PoNDATtON         viLLV  nou^«lIc  «!  Geoi'gie. 

Un  AlleiTiand,  nomine  Jacolj  S(  hnk,  qui  euil  autreiois  pilolC, 
est  parvenu  a  fonder  une  viile  dans  uue  situation  tres-avan- 
t&geo8e»  en  face  de  la  ville  d'Angitsta  en  Georgie.  11  Im  a 
donn^  le  nom  de  Nonvelle-Hambourg.  Cetle  Ttlle  s'agrandit 
journellement,  et  partagera  on  jour  avec  Augusta  ^  le  commerce 
entrele  haut  pays  et  les  villes  maritimes.  Une  ])artie  dcsexporta- 
tions,  qui  autrefois sefaisa lent  parSavannab,  se  feront  maintenant 
par  Cbarlestonvn ,  qui  n'est  ^loigne,  par  terre,  que  de  xftoroiliti 
de  la  NouTclie-Hambourg.  L'«tat  de  la  Caroline  da  and  a  avanc^* 
a  M.  Schttiz  la  somme  de  5o,ooo  dollars.  Une  nouTelle  gHsuss^ 
a  et(5  ^cortstriiite  enire  Charlcstowii  et  la  Nouvelle-llambourg, 
et  un  bateau  a  vapeur  ealreticnt  la  communication  par  eao* 
(Jounin  de  la  Liti.  etr>y  sept.  i8a3 ,  p.  2b5«) 

290.  Dv.conysai^R  n'tJiTE  iiiKBD*OE.On  vient,  dit-on,  ded^cov* 

Trirdansia  Caroline  dunord,entre  les  rivieres  Deep  el  Savannah, 
une  mined'or  d*une  etendue  de  i  mille  ^  a  2  milies.  Un  des  on- 
Triers  empldyes  a  Texploitation  a  trouv^  an  morcean  d'or  de  la 
Talevr  de  1,700  dollars. 

991 .  Ov  A  DicouvKmT  sur  la  c6leni^ridionale  do  lac  Sup^rieitfV 
daiis  une  langue  dc  lei  ie  et  a  fieurd'cau,  une  mme  uu  plutotuD 
bloc  de  cuivre  d  uiie  tres-grande  dimension. 

292.  DicOUYBBTS  n*UN  NOWBAVl  FLEUVS. 

Dans  le  mots  de  d^cemlne  dernier,  le  lieutenant  John  Stone 

a  decouvort  une  nouveau  fleuvc  dans  TAustralasie,  auquel  li  * 
donne  le  nom  de  Clyde;  il  a  remonle  le  cours  de  ce  fieuve  dans 
on  espace  de  quarante  milies,  sur  son  brick  ,  le  Snapper ^  et,  au- 
tant  qu*ii  a  pu  le  distingnery  la  riviere  paraissait  navigable,  pour 
des  batimens  plus  considerables.  Elle  se  jette  dans  la  bale  de 
£aicm(m.  I  Europ,  Mas^,  ;  sept.  1823 ;  p.  17^.  ) 
293.  FEaMsicTiMG  roiru  in  Massachusets.  Etang  qui  fermeotea 

Massachnsets. 

On  vient  d*observer  a  Sharm,  etat  de  Massachusets,  un  etang 
remarqoable,  connu  sons  le  nom  de  Mash-Bog-'Pond^  duqnel  on 
tire  une  graude  quantite  d*oxide  de  lei  ienticulaire  argileui 
de  charbon  mineral.  Uepuis  la  mi-aoiit  jusqu'aux  premiers  jou'^ 
da  mois  de  septerobre,  cet  etang  para  it  se  trouver  dans  un  ^Ut 
de  fermentalion  ou  de  travail  comme  labiere  torsqa*elIe  est  en- 
core nouvelle.  (  SUiim.  Journ. ,  vol.  V  ,  p.  1 99. ) 

IMPRIMERIK  D£  FAIN,  PLAC£  DE  L*0D£0N. 
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V 

DES  SCIENCES  GfiOGRAPHIQLES; 

ECOMOMIfi  PyBLlQli£ ;  VOYAGES. 

^  G^OGRAPHIE  et  STATISTI^UE. 

I  k 

ft 

ft94.  A  New  aud  commsbehsxtk  ststsk  or  icoosair  oBoomAPSx. 

Systeme  nouTeau  et  complct  de  G^ographie  modme^  na* 
thematique ,  physique ,  politique  et  commerciale.  ^ 
Dc  ijcripiion  de  Telat  da  globe  avec  indic^iioa  dii  nombre  deses 
habitanset  de  sesproductioDs,  precedee  de  l^histoire  de  la  geogra- 
pbie,  avec  des  tableaux  statistiqnn  etsynoptiqnes,  one  aerie  de 
cartes  correctes  et  colorUes  poor  former  jm  atlas  complet ,  ime  ^  i 
grandcvariete  de  raes,  et  d'autres  gravures  indiquaut  les  usages, 
mceurs  et  coiitiimcs  des  nations; par  Thomas  Myars,  A.  M.  dei'A- 
cadejnie  royale  et  militaire  de  fFool^ich.  Loudres.  Sherwood  ^ 
Jones  et  con^,  Annone^  comine  devant  paraitre  par  liTraisons. 

1^.  Get  otmage  sera  soigneaaeme^t  imprini^  in^uario^  avec 
des  earacteres  neufs  et  ^l^gans  sur  papier  fin. 

2**.  On  en  publiera  un  caliier  chaquemois  (a5  cahiers  complete- 
ro&trouTrage)*Prix  ducabiery  2  sh.  J*  M.  M • 

agS.  A  Coifcisif  SEW  gazettebe  or  the  woelb.  Nonyell^  Ga- 
zette du  Monde,  avec  la  description  de  sa  situation,  sa  gran- 
deur, seslimites  et  ses  grandes  formes  natureUes,  ainsi  que  ses 
divisions  et  subdivisions  poHtiqaes,  etc.j  par  Cbris.  £AEK$aAW. 
m-i2.  Pr«  5  sh.  ^  Londres;  i8e4*  - 

ajS.  ^Iemorials  of  Columbus,  or  a  collection  of  authentic  do- 
cuments of  that  celebrated  navigator,  Mcmoires  de  Coiomb , 
oa  docnmens  anthentiqiits  de  ce  e^bre  iiaTigateiiry  public 
d'apres  les  mamiscrits  originauz  p)ar  ordre  des  D^cnrions  de 
Gdnes,  et  pr^c^^d*immtooire'siir  la  vie  et  les  -d^eouTertes^ 
de  ce  grand  bomme ;  traduit  de  Tespaguol  ct  de  Titalien.  In-8, 

F.TomeL  IX 
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297.  Suite  ties  IlLCHLRClltS  STATISTIQUES  SUil  LK  VILLL  HE  PaRIS 

et  le  deparlemenl  tie  la  Seine;  recucil  dcs  tableaux  firessos  el 
r^unis  d'apres  les  orcli  cs  dc  M.  le  (  omte  de  Chabeol  ,  conseil* 
tor  ^^Htkt^ptHet  du  d^MrtBiieiit.  Un  Tol.  m-40.  Paris;  iM; 
imprimerie  royile*  (yoyes  ie  JfuUeiuif  jaiiT*  i8»4»  mt^ 
geogr.  M  sUfbKi  p«  S-^  iUdt  p.  li^ ) 

Nous  nous  soinmes  permis  d^interrerfir  iei  Tordre  de8>  tableaux 
tn  metUnt  i  b  fin  ceox  qw  sent  au  commencement;  en  effet ,  U 
nous  a  sembl^  ifneTtot  dcs  ezportations  de  la  eapitale,  afairi 

quG  Ic  nombre  des  faillites  ct  dcs  jugemens  de  commerce,  ne- 
faht  que  la  consequence  de  ce  qui  pr^c^de  dans  Ics  autres  tables, 
M  ^ait  phis  naturel  de  terminer  ce  chapitre  par  cctte  esp^e  de 
renseignemens  qui  en  ttt  cotaitte  le  ^lAsnni^. 

25  Uaftinerrcs,  dont  19  k  Paris,  4  a  Choisy,  IVIonf-Rougey 
'Vaugirard  et  Bcrcy,  %  a  Mignaux  et  YiUeneuve  St.-Geoiges, 
Obco]peiit  598  dllirin)6in^  et  v^rs^t  dans  le  commerce  aa  millions 
ftdo  tcSilk  UntB  ^  sticlr^  riiffin^;  prodait  de  a8  mifiions  de  tims 
de  sncre  hihAf  ^  A^i  itahfidns  400  millie  livies  de  sucre  terrd. 

.  Outre  ce  premier  prodoit  ( le  sucre  en  pain  )f«pv^senlant  ime 
somme  de....*  a8^o<M>|000  fr- 

/    on  retire  encore  du  fal6nage  &  nuUiont  de 

fiirres  de  veryeoisee*  vakmt.  •  •  .    •  •  .  •  ^,200,000* 
^  7  millions  de  liyres  de  mtlla^se  valaut  •  •  •  i.5oo«ooo 

8A>7ooyoda 

On  estime  (fie  ces  ralfineries  cmploient  S  millions  2o5,ooo  Ut. 
de  eharboh  aralal,  3d9,o6o  lir.  de  tobarbon  iFossUey  is^44  bi* 
rils  de  sang  delueuf,  i  million  d^esuBk,  9S0 1tv«  de  papier,  66a,ooo 
pieces  dc  poterie,  et  33 1,000  pieces  eu  u'ltensiles  dc  euivre. 

65  fitablisselttlbs,  tidbt^ftS  ■  ^a'ris,  el  le  reste  sitn^  partiee 
Paris  «t  pattte  kit  MddrjBe,  d^oik  ^es  buvrages,  d'abottl  Aaue^s, 

sonl  chsuite  tbtalenieiit  perfectionnes  dans  la  eapitale,  ertiploienl, 
annee  commune^  2/1/208  liv.  ( 12,109  k,}      ^^^^      France  i 
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/|0  fr.  la  livre  I  %  ....  

10,222  liv.  de  soie  de  Piemont  ( 5^1 1 1  Jl)  a  4^  fr* 
la  Jivre   


Les  ^tablissemens  de  Paris  font  battre  811  metiers  (ceux  de 
Picardie  1843)  et  occopent  3,8oo  ouvriers  (8197  en  Picardie) 
qui  courent  i,653,5oo  fr, 

Des  65  ^tablissemens,  huit  seulemetit  traTaillent  le  cachemire 
&  la  maoite  de  Tlnde. 

La  Tente  tolale  de  ces  tnan^lkctimft  estlnuSe  se  mooter  a 
iS»27i,ooolr» 

Filatutes  de  cotom  —  Tableau  84* 

67  Filatures  faisant  toarner  $So^ooo  brocheS)  el  occupant 
io,55o  ouvrlen^  devident.i^oO|00oUT.  d«|X>to«y.reprdtentant 
a  a  f.  5o  €.  la  livre ,  S,75g,ooo  fr. 

Ces  iSo^ooo  broches  blent  60  millions  d'^cbeveanx,  et  pei^- 
venlmdme  en  donner  90,000,000  par  an  ,  quand  on  accclere  leur 
mouvement  jusiju'a  1,260  tours  par  12  h«  de  travail ^au  lieu  de 
790,  terme  uioyeii  ordinaire. 

370^000  Iivres  de  coton  servent  aa  debit  de  3  to  bonnetiers^ 
et  donnent  1^480,000  paires  de  bas^  valant  a  a  f«  48  c.  3,670,400  f. 

Le  resie  est  converti  en  tissns,  et  compose  nne  quantity  de 
226,000  pieces,  qui  alimentcnt  la  vcntc  de  44  ^^i^^ricans,  etpro- 
duisait  iii  une  somme  de  8, 258, 000  fr,  il  y  a  quclques  ann^cs  (en 
iBx3J^  mais  le:*  prLx  etant  diminuiSs  d'ua  tiers,  aujourd'hui  la 
consoinmation  de  la  bonneterie  et  des  tissus  de  coton  ne  jrepre^ 
sente  pins  qn'une  valenr  de  8  millions >  an  lieu  de  z«,ooo,ooo« 

1247  Fabrlcans,  parmi  lesquels  011  doit  compter  avant  tout 
63o  bijouticrs,  60  joailliers ,  85  orfevi'es,  etc.,  enipiolent  dans 
leors  travaux,«ies  matieres  d'or  et  d'argent  pour  une  somme  de 
i4,55a,ooo  fr.  ainsir^aTtle:t>r,  6>ii5o  marcs^  k  7^1  fr.  le  marc, 
^%%^99o  fr.;  —  ajqgetti  aGa^oob  m.  a  5a  fr. ,  18,000  m.  a 
44  fr.  a5 1, ;  180,000  m.  9,220,000  :  total  i4,552,ooo  fr. 

La  III. tin  d'a'uvre  ajouic  a  cctte  premleic  somme  une  valcur 
de  7,^46,000  (1.  pour  lor,  ct  de  5,594,000  Ir.  pour  i'argent, 


4,638,3 10  fr* 
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ce  qui  doiine  iin  total  de  27,^94,000  fr.  pour  cette  lyFftlM&e  d*UL* 
dastrie,  a  laquelle  travaUlent  7  a  8,000  ouvriers. 
•  La  derniere  recense  des  outrages  d*or  et  d'argent ,  faite  en 
1819  dans  Pans  et  ies  d^partemens,  a  donn^  6^74^091  pieces, 
Yalant  64)OOo,oob  francs. 

Horloi^erie.  • — Tabl.  86. 

On  compte  dans  Paris  5ao  horlogers  occupant  environ  2»o56 
onvriers  et  produisant ,  ann^e  moyenne ,  do^ooo  montres  en  or, 
40,000  en  argent,  et  iS^ooopendules,  repr^sentant  une  vente 

de  19,765,000  ir.  ,  | 

Bronzes dores  et  argentes* ^Tahl.  87. 

io5  l&tablissemens*  faisant  travailler  840  ouvrkrs  environ , 

emploient  3oo,ooo  Uv.  da  cuivre  d*Allemagae  ou  da  SuMe,  an* 
tant  de  ter  indigene,  et  /|,ooo  inouvemens  de  pendules  ,  etdon- 
nent  une  fabrication  estimee  5^!ft5oyOOO  £r. 

•         Tahnerie  etiongroierie, — Tabl.  88.' 

II  y  a  dans  Paris  3o  tanneries  ,  ou  3oo  ouvriers  environ  pr^- 
parent,  ann^e  rooyenne,  45,ooo  peaux  de  bceuis,  /|,ooo  de  va- 
cbesj  60^000  de  veaux,  8000  de  cberal  et  emploient ,  a  cette 
operation  y  ix  millions  de  Uvres  de  tan»  97^000  Ur.  d'alun,  et 
1,000  HV.  de  snif  et  de  sel  (moiti^  de  cbacnn). 

Le  produit  de  cetle  branche  de  commerce  est  estini6  a 
S,7!i6,ooo  fr. ,  terme  moyen. 

Le  nombre  mojen  des  chevaux  vendns  dans  Paris  (tabl.  89) 
est  de  4,aoo  par  an ,  snr  87,400  pr^ent^  an  marcb^  :  c'est  le 
nenvieme.  Snr  ce  nombre  on  en  vend  la  moiti^  bors  d'^e,  le 
bniti^e  ponr  sdle  on  cabriolet ,  le  reste  se  compose  de  cbfr; 

Taux  de  trait, 

Dans  les  cboses  utiles ,  mais  cheres,  la  production  se  soutient 
dans  les  limites  de  la  demande  et  les  passe  rarement.  Aussi  le 
nombre  des  cbeyanxvendus  repr^nte^t^il  exactement  celnides 
chevanx  morts.  Nons  Tenons  de  voir  qne  la  vente  moyenne  est 
de  4)205 ,  Tabattage  est  de  4,1  Sa. 

Jmprimerie^^  Tabl.  91. 

80  Imprimeries,  occupant  3,ooo  onvriers  et  faisant  monvoir 
600  presses,  emploient  chaque  ann^  280,800  ramcs  de  papier, 

et  donnent  nne  recelte  de  8,760,000  fr.  On  estime  que  dans  le» 
livres  imprimes  cbaque  aunee  en  France  la  tbeologie  en  repre- 
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sente  le  7*.,  la  jurisprudence  le  5* ,  les  sciences  et  arts  le  ao*#, 
lapoiiti^e  le  l6^,les  beiles-lettns k  aft^,  etlliistoire  le  a4e. 

L'imprimerie  royale ,  qui  emploie  80  presses ,  1295  ouvriers 
el  *]ok  80|Oao  rames  de  papiers ,  n'est  pas  'comprise  dans  ce 
calcul. 

Exportaticns  de  Paris,  — *  XabU  7&^79. 

Tout  ce  qoe  Paris  prodait  est  loin  de  pouYoir  Mr^  consomm^ 
dans  8oa  seln.  II  en  enToie  nne  granule  partie  a  1  etianger;  et  la 

somme  qti'il  en  retire  se  inonte  chaque  annee  a  /|5  ou  47  millions. 
Les  prificipaux  objets  d  exportations  sont  les  fiuivans  t 


£tolfe8 de soie»  ...»   4,990,000  fra. 

Schals ,  idem*  3,8go,ooo 

Merceries   1,480,000 

Librairie   a|58oyOOO 

Metaux  dor^  et  argentds.  .  •  »  .  a^aSoiooo 

Draps   3)^00,000 

Scbak  de  laine  ,  ,  1,070,000 

Porcelames .  ..  2,000,000 

Modes  et  fleurs,  .  •  .    a^Soo^ooo 

Peaux  ouvrees..  ♦   i^Soo^ooo 

Horlogerie   i,5oo,oc»o. 

Rnbans  ^.^  i,aoo,ooa 

Batistes  et  linoos.  .    1,180,000 

Parfumeries.  ^  980,000 

Verrerie,  cri&laox^  gjiaces.  •  ,  »  398^000 

Meubles.  •  •   65o»ooo 

Bonnetene.  Goo^ooo 

Tabletterie  5oo,ooa 

/      Diamans  et  antres  pierres.  •  .  .  5oo,ooo 

Dentelles  de  soie.  ^  5oo,ooo 

Chapeaux  de  paille.  .  •  .  .  ^  .  ^  45o,ooa 
Chapeaux  de  feutre.  Soo^oocx 
Paraplnies  en  soie.   a75,ooa 


FaiUites,  jwgemens  de  commoKe,     TabL  77^ 

Le  tribunal  de  commerce  est  sou  vent  pour  i'industrie,  ce  que 
ili6pital  est  toujours  pour  les  maisons  de  jenx.  L'un  est  la  con^ 
sequence  de  I'autre.  Dix*sept  miUe  troia  cents  causes  sont  per- 
tte  annaellement  devant  ce  tribiinal*  Sor  ce  nombrci  cinq  a  six 
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mffle  sont  ordiiuiirvaitiit  €onoilite;  fai  loi  decide  da  tuX%^  «t 
preaqse  tOM  l«s  jugemiii  •atratDCttt  la  coatrainle  fNur  coips, 
Mais  il  s*ea  feut  bim  qnVlle  mt  aiit  4  ex^oution  coalve  tons 

ceux  qu'elle  attcint.  Sui  onze  mille  six  cents  jugeroens  Icv^s,  en* 
▼iron  cinq  a  six  cents  dtibiiears  seulement  peuvrnt  ctre  saisis.* 

Depuis  1 8 1 S  1«  tcrme  moyea  das  iaiikiaa  est  de  deux  cent  ^uf« 
Uneaoizantauie  toiit  tennin^  par  on  concordat  on  xant  contiat 
d*iuiioii;  q[iiamite-liint  n'ont  offert  aucuiie  itMinrce. 

Le  maximum  dtt  piMifde  cts  lai|litea  a  M  en  1S19  de  sept  k 
mx  millions. 

i.HAPixafc  HuiT  ET  BF  fim'EM,'-' Finances ,  TabL  ya. —  104. ■ — ' 
Art  I^*^.  Fmtes  faites  dans  Paris  depuis  dix  am,  Tabl.  93. 

Lc  terme  moyen  des  vcntes  de  toute  espece  effecluces  dans 
Paris  est  pour  une  annee  sur  dix,  de  20  41  ;  vWes  se  partagent 
ainsi :  rentes  volontaires,74o  ;  apres  deces,  8o3  ;  pnr  autorite  do 
justice  y  328;  pard^^ence,  1^^;  au  Mont>de-Pietey 

Les  premiss  se  montent  a  d^SGS^ooo  fr.;  les  secondes  h 
3,31^9000  fr.;  les  troisl^mes  k  701,000  fr.;  les  d^sh^ences  a 
45,000  fr. ;  enfm  celles  du  Mont-de-Piete  a  1,196,000  fr. 
Total  8,800,000  fr.  en  nombrc  rond.  * 

Les  meubies  entrent  dans  cette  somme  pour  6,000,000 ;  les 
objets  d*arl  pour  660,000  £r.  $  les  IWres  pQuii  5oo,ooo  ft.  el  les 
londs  de  commerce  pour  s^o,ooo  fr. 

Une  remarque  singaU^re ,  el  que  rexpMcnceJuslific  cepen- 
dant ,  est  que  g^neralement  la  Taleur  mojenne  d^nne  Tente  ne 
passepas4)OOofr.,  ct  qne  le  montant  d'unmobilier ordinaire  pent 
g^neralement  s'estimer  avec  certitude  a  une  annee  de  reveau  de 
la  personae  a  laqoelle  il  appaitient.  La  yaleur  looyeune  d'oA 
foods  de  compierce  lois  en  tcqIc  csl  de  SifioQ  fr. 
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Att.  a.  Contni^utijc^n^,  T41I1.  &04. 

L€8  contrilmtioiis  de  tonle  cip^  que  la  irlll«  de  Paris  paig  a« 
^ouveriU^Hent  peuvent  se  placer  dans  Tordre  suivant : 

^  j  AmeS^es.  .  .  •  id.  •      180,000    J '^.o-^^^oofr. 

\       1 33,000/  00  de  iireaace^  J  i^9iOoa 

Papier  de  commerce   3^ooOyOoo  fr.* 

Journaux,  4^,000  ramcs  ou 

a!i,5Q0,0KM>  feuillca.  .....  t,iQO^^o 

'  Papier  4e  ||tiu8i«|ue ,  ^qo  r^nuw.  fi>ooo 
TlmKre.  {  Livr.  dacowmeraey  980  So,ooo    ^  4>444><><i<^  ^* 

Afiichea.     .  •  .  .  *^Om  167,000 

Passe-poits.   9^,000 

Ports  d^arraes.  ^   23,ooo 

Amendes   ia,ooo 

Douanes  et  sels  ,   i  .4<^8,oao 

Conlribuhona  indirectes ,  octroi   l9,i56^ooo 

i'oite  aux  Icttros  (  le  nomhre  moyen  des  Icttrcs  recues  ^ 
Paris  dans  un  jour  c^t  Je  18,000^  celui  dcs  luUrcs 
tnises  a  la  petite  poste  de  10,000:  pour  la  France  ct 
rtitrau^cr,  28,000  ;  Ic  nonibre  deafcuilles  lici iuji(|ucs 

et  semi-pLTiodic|ues ,  de  28,000)   ^^ij^fOoo 

Loteric   6,438, 000 

rFonci^re  i3,8m,ooo  fr  ^ 

Contributioas  I  Fortes  et  fen^tres   1,004,000     I  ^  ^J^^ 

diroGl«9.   lPemmi«|Ui^««biUiKt«  >  93,017*000 


•  tPataotoi.  «  .  •  5i|i75|Ooo 

T<4^a  Si$,yiB,oou|jr. 

U  Y^mdle  de  ees  fiiHs  qve  Parii  autre  daDi  lea  co&tiilmtioiis 

generates  de  France ,  &avoir  : 

Domaines,  enr^l^tremmit 9  timbre,  hypotheques, pour.  .  0,1  o3 

Donanesi  sels-   OyOia 

CoDtribaliona  indireclea.  0,101 

Postes  aw  lettres.  •  0,180 

Loterie.  .  •   «  .  •  T  0,439 

Contributioxis  directes  0,08  3 

Et  que  chacun  de  «es  haUtans  paic  106  fr.  pour  sa  part  de 
tous  les  iiiip6ts,  tandis  qnc  Ic  rcsle  de  la  France  n*cn  paie  que 
27.  (  TaM.  104. )  C'eat  ie  d^.  du  levcau  moyeii  d'an  habitant  de 
la  capitale  caiiMild  sw  900  cnnvoB* 
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reTenu  moyen  d  une  maison  est : 


ISoniljre  o«s 

lieTeDu  moyen 

•  Prix  d^une  flombre  m«ft» 

BMIMIlf* 

locAtioa. 

d'uoe  maiwo. 

Dan»  1« 

1,933 

3,ia4  fr* 

497  fr* 

6 

a*. 

4,779 

6o5 

7 

3'. 

3,973 

425  ' 

9 

4*. 

i|63i 

a,953 

328 

9 

5«. 

1,773 

225 

9 

6'. 

2,233 

9 

1^7 

1,903 

8 

Q  C 

^  9  .n. 

172 

7 

1 

172 

9 

lO*. 

2,47* 

2,323 

285 

.  a 

2,093 

257 

7  * 

2,634 

955 

147 

6 

La  valour 

tolale  des  1 

oyers  dc  Paris , 

est  dc  5q, 

,524000  fi  ., 

CC  qui  domie  89  fr.  87 

C.  par  habitant. 

I\lais  s'il 

est  pateal^. 

comme  le  nombre  en  e&t  de  36^ooo  environ , payant  27,300000  ir, 
de  location,  la  Taleur  noyenne  de  son  loyer  s'eleTe  k  75$  £r. 

Les  locations  Tacantes  sont  de  740,000  fr.  poor  1820.  La 
Talenr  moyenne  d'une  location  ^tant  ponr  les  donze  nrrondiasc^ 

mens  de  28f),  on  en  comptcrait  i3  sur  1000  de  vacantes.  C'est 
le  premier  arroiidissefuent  on  il  y  en  a  le  plus  (22  sur  loooj,  et 
le  qimtrieine  oii  il  y  en  a  le  mo  ins,  5  sur  1000.  / 

Le  nombre  des  portes  et  fen^tres  ^tant  em  821  de  920,238,  on 
a  d6noU  ponr  difii^entes  causes  34,34a  maisons  ,  depuis  qninxe 
ans  :  on  en  a  constniit  57,496  dans  le  ni4me  espace  de  temps. 

La  moyennedes  portes  et  fenfires  elant  de  34  7  environ  pour 
nne  maison,  il  s'ensuit  que  le  nombre  des  maisous  cunstruites 
depnis  i5  ans  ,  represente  dix  fois  et  demiel'iie  Saint-Louis,  ou 
Ton  eompte  8,823  portes  et  fenetres ;  mais  comme  il  faut  sous- 
traire  de  ce  calcnl  toutes  cellcftabattnes ,  Taecroissement  eifectif 
^qnivant  senlement  k  denx  fois  et  nn  tiers  File  Saint*Lonis.  Cest 
r^tendne  de  deox  yilles  de  provinces  du  troisieme  ordre;  ce 
^rapprochement  est  un  des  plus  ingenieux  d'un  ouvrage  ou  il  J 
en  a  beaucoup.  Enfm,  ic  calcul  d'une  progression  g^om^trique, 
indique  que  la  duree  moyenne  d'une  maison ,  pent  ^tre  ^valuee 
i  3io  ans.  BsiroisToir  de  CnATBAUnEur. 
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298.  Commerce  d£  Paris.  Exportations  eu  1821. 

II  a  ^t^  export^  de  Paris  en  tSai »  savoir :  articles  de  modes » 
poor  9i,(Soo,ooo  fr.  — *  FletmartiAeieUes,  Ifiofioo  fr.  — 'Tableaax , 
560|OOolr.«^Pa'rfameriepoiir  plus  de  i  ,000,000  delr.— Bijouterie, 

a,ooo,ooo  defr.-— Colon  ettoile, 2,280,000  fr. — Batistes  et  linons, 
i,!i37,ooo  fr.  —  Schals,  inoitic^  laine,  moiti^  soie  ,  2,i25,ooo  fr. 
—  Kubans  de  soie,  2,280,000  fr. —  Etoffes  en  soie^ 6,4^7 yooofr. 
— Draps  y  SBoyOOO  fr.  {Journ*  j/ur  Lit.  Kunst^  Idueus  und  Modes , 
de  Weiinar;  decembrfe  i8i3 ,  p.  9 1 7 . ) 

299.  Navigation  de  Parts  a  Sevrks,  de  1776  a  1779. 

II  est  remonte  du  pout  de  6evres  dans  les  ports  de  Paris  ^  pen- 
dant les  annto  ci-apres»  sayoir : pendant  Tannee  1776  a  Z7779 
65o  bateaux  9  et  pendant  I'ann^e  1777  4  1778,  665  bateaux. 

U  a  ^t^  d^hai^^  au  port  de  Sevres,  tant  les  bateanx  Tenant 
d'amont  que  cenx  Tenant  d'aval ,  savoir  :  pendant  Tannee  1776 
a  1777,223  bateaux, etpendantrann^ei777il  1778, 34 1  bateaux. 

Les  produits  des  droits  du  mettage  a  port  au  pent  de  Sevres 
se  sottt  mont^y  saTOtr :  pour  I'ann^e  1777  4  1778,  a  1729  Iiy. 
14  8.  4    ;  ponr  Tann^  1778  k  1779 1  ^  ^^^^  ^* 

Les  8  SOUS  pour  livre  ne  sont  point  compnsdans  ces  produits, 

Les  bateaux  passant  debout  sous  le  pont  de  Serres  ne  son* 
point  compris  au  pr^ent  etat. 

300.  Stat^stiqub  ds  qvklquss  UHiTsasiTEs  en  idaB.  (Nouv,  ' 

Ann^  des  Voyag, ;  noTembre  i8a3 ,  p.  ^175,) 
PayS'Bas.  hourain ,  309  ^Indians;  Gand,  297  j  Liege,  462; 

Leyde  ,  382;  Utrecht ,  3i2;  Gioningue  ,  277.  Allcrnngiic.  Goet- 
tingue,  1559  ;  Leipsick ,  i645;  Tubingue ,  795;  Ilalle,  1119; 
Heidelberg,  660  ;  Wurtzbourg,  663  ;  Bonn,  $28 ;  Berlin^  1249; 
Freyburg}  556;  Greifswalde,  127*.  Norwige*  Christiania^  an. 
Bussie*  Moseou,  69S;  Dot^pat,  400;  Cbarliow,  264. 

Ces  releTes  indiquent  gen^ralement  le  nombre  des  ^tndians 
en  etc;  il  est  moindre  en  hivcr. 

301.  P^OTicE  sur  quelquesBiblloth^ques  de  TAUeniagne.  (Nou»» 
Ann*  des  Foy^;  noTembre  i8a3 ,  p.  a55 ;  extrait  de  i'ouvrage 
de  M.  HoFVMAFN,  d-apris  cit^, ) 

L'auteur  indique ,  dans  les  ^tats  de  ee  pays  dont  suit  le  nom , 

les  villus  oil  se  trouvenl  divers  etabUssemens  remarquables  pour 
les  sciences,  les  lettres  etles  arts,  enlreautres,  des  bibliotheques 
plus  ou  moins  considerables  dont  il  a  lvalue  le  contenu.-— 
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iemberg^  Suugard ;  iMbUoUi.  piiblu{it«  ,  Tol.  1\ib£ng^e  ; 

que  ^yalu^ei^  60,000  yoI.  Bade.  Carisruhe;  bibl.  70,000 

■vol.  Heidelberg ;  id.,  ^^OfO0Q  vol.  —  Hesse-Darmstadt,  Dcirms^ 
tadt;  id.,  120,000  Mayence  ;  id. ,  80,000  vol.  Giesseri  ^  r> 
bibliotli^ques,  ma  is  evaluee^  4  peine  a  40*0)0^  voL  w  Messe* 
CasseL  Cassel;  nne  bibl.  ^  7O9OOP  yoL  Mar^na^i  id.,  55,000 
Hanovre,  Gmttingue ;  id.,  aoo^ooo  toU«  toujoim  croissimie* 
Hanovre ;  id.,  5o,ooo  vol.  —  Bruns(.vLck.  ff  ljl/cninitLcl ,  vilie 
(i'cnviroii  7,000  ^mes,  et  qui  n*a  jamais  eu  d  uoiYef^sil^^  a  ceji^eo- 
cUnt  one  bibliotheque  de  i^^ooo  Yol* 

3o9.  P^PULATiov  AGTimx.i.s  de  quelqned  Yflles  d'AUemagne. 

(Noiw.  ann.  dcs  voy.^  uov.  i823,  p.  241.  Extr.  de  Fouvrage 
intitule :  Umriss  zur  £rd-and  Sti^tepkunde ,  etc,  Esquisse 
4^  la  gioffftiphifi  physique  et  staUuiq^  des  divert  4iaU  de 
VAUethagne^  par  M.  R.  £.  HoffkakkO 

ffurtemberg ^  Stuttgard,  capiule,  27,580  habitans,  avec  Ics 
.  faubour|^y  ]iuii&  saps  y  compreadre  la  cour  et  i^s  miiiLnreSt 
Reotlingen ,  9,35o  | .  Heilbronn  „  7»d4o ;  HaUrea-Soaabe »  6,3^70 ; 
Lndwigshnrg ,  5^980;  EssUngaa,  Sy73o;  P£qr|sheiiii,  5,(70; 
Gnrand,  5,55o.  —  Bade%  Carlsnieh,  cap,,  iS,4Bi ;  Manbeiiii, 
18,400;  Heidelberg,  saiiij lesetudians,  9,3ooi  Freybourg,  9,260 ^ 
Bruchsal,  5,45o;  Lahr,  4,700;  Rastadt,  4,^40. —  Hesse-Darm- 
stadif  Darmstadt,  cap.,  aans  le  mlUtaire,  x5,6op;  Mayence, 
8ans  le  militaire,  a5»4oo$  Offenbacb,  9,000;  Giessen,  5,5oo. 

Hesse-Cassely  Cassel,  cap«,  a3,3oo;  Hanaii,  9,640;  (oette 
vHIe  cn  coraptait  12,000  en  1811);  Fulde,  8,333;  Marboiirg, 
6,600;  Hersfeld,  5,720.  —  Hanovre  y  Haaovre,  cap.,,  24,000; 
Embden,  zi,3oo;  Uildesheim,  io^65o;  Goettingue,  10,000, 
sans  les  ^tuduw;  Osnabmck,  9,tft5o;  Celle,  8,370;  Minden, 
B,34o.  Brunswick^  Bntnswick^  cap.,  3«,ooo;  Wolfenbiittd, 
6,800. 

3o3*  TopoGEAFHiSGHt-STATiSTiGttEs  AacHiY.,  etc.  Arduvfli 
topograpbiques  el  statUtiques  di|  roya^me  de  Hoii|;riie$  par 
J.  Capleyies.  9  YoU  Prix,  4  thlr.  Vittme,  BoIL;  Leipzig, 

1823,  llai  Lmami. 

3o4.  li&a  ^£8SART.  Veniusheiaer  Topog^plue  ^i^ser  Waldge- 
geiid ,  etc.  Le  Spessart.  £ssai  ti'ime  lopographie  de  cette 
Ibr^t;  par  BaaiiEif.  3  vol.  ia*3.,  aveo  carle.  Prix,  5  rxd 

Leipzig;  182*3 ;  Biockbaus. 
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305.  Keakowi  okolick  jeoo  (  en  polonais  ).  Doscriplion  de 
Cracovic  ef  dc  scs  environs  ;  }iar  A.  Geabowski.  In-8.,  avec 
fig,  color.  Prix,  %  rxd«  i6gr.  CracQTie)  id^a)  M^teeki.  ^ 
La  populaticm  de  k  tUle  de  Craoovie ,  selon  l^mteor t  ttf  d^ea- 

juifs.  Sous  Sigismond  111 ,  elle  ^tait  de  80,000.  li  y  avail  autrefois 
a  Cracovie  plus  de  70  eglises ,  il  n'y  en  a  plus  que  38.  Panniies 
curiosites  de  la  ville ,  on  cite  le  paiais  episcopal  que  Teveque  ac* 
|attl»  J.  FAPi  Woroiucz,  a  (ai|  d^^xtr  de  trefr-beUes  peiaturea  k 
foffiie,  par  le  cil^bre  petnire  Slachowks,  el  <pu  repreaen- 
tenl  dcfr  aiQeta  hafitoriqnea  de  lliiaioife  de  Mogiie.  Ce  mtoe 
peintre  a  avssi  d^cor^  Tancienne  salle  de  Jagellon  dans  mi 
des  b^itimens  de  runiyersite;  il  y  a  represent^  rhisiuire  veri- 
table et  tradiuonnelle  de  TuDiversit^.  Les  curiosites  des  environs 
sent  le  chAtcau  de  Labrow,  si^jour  favari  de  Casimir-le-Grand) 
le  mont  de  Sainte-Bronialawa ,  Biclanj,  wnm^  Mom  argentem  ^ 
coavent  de  rooinea  camaldxtlefl;  Rnessowiceybaiiis  d'eanx  mind* 
rales,  appartenant  aux  comtes  Potoclti,  domaiiie  de  S6 Tillages  et 
d'une  ville  appelee  Nowagara ,  ou  il  y  des  carrieres  de  marbre 
noir;  Oycow  ctGrodzisko,  village  et  ville  situes  dans  une  vallee 
trcs-pittoresque ;  Wieliezka ,  les  grandes  salines,  en  Gallicte,  k. 
deux  milles  de  CracoTie.  Ces  salines  sont  tres- considerables,  et 
ne  penVent  ^Ire  comparto  qn'i  celles  de  CftGbemire  en  Aaie. 
^Lesplanchearepr^sentent  dei  eosnunes  polonais  dlumimes  el 
de  femmes.  Le  tout  est  pr^edd^  d'nne  histoire  abr^e  de  rorw 
gine  de  la  ville,  ct  suivi  du  Rozmailosci^  c'est-a-dire  melanges, 
qui  coTitiennent  des  mennoires  historiques  fort  inleressans. 
{Joum*  Gen.  deLitU  ciiang,^  oct.        ,  p.  S02.) 

306.  A  PESCBIPTION  OF  THE  AlfTIQUITIES  KWn  OTHFR  CURIOSITIES 

OF  Rome.  Description  des  antiquifes  1 1  antres  curiosites  de 
Rome;  par  le  R.  £d.  Rue  ton,  M.  A.  iii-8*|  p.  690.  Londres  j 

M .  Burton  a  divb^  son  ouvragc  en  trois  parties :  dans  la  pre- 
miere il  traite  des  antiquites,  el  on  y  peul  trouver  de  belles  des- 
criptions de  quclques  anciens  monumcns.  II  para  it  que  dans  ses 
recherclies  M.  Buxton  a  quelqucfois  oublic  ou  neglig<5  de  paricr* 
«|Pl|^onuniens  trcs-intrressans.  Dans  la  seconde  partie,  Tautear 
donne  une  description  des  ^lises  de  Rome,,  mais  non  de  toutes.  , 
Mt  Burton  a  tirt^d'un  almanach  officiel,  public  i  Rome  en  1800  > 
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la  statistique  de  celte  Ville,  dont  la  population  montail  alors  k 
i53,ooo  habit  ins,  ])arrai  Icsquels  8  eveques ,  i,58(i  pretres, 
i,31o  reiigieuses,  i/iiy  moines.  Les  observations  queM.  Burtoa 
fut«u|^e8  port^  eties  anciens  cbemiot  de  Rome  out  de  Tinter^t 
et  pottrFtient  ^tre  utiles  poor  la  lecture  des  clusiques  latms.  La 
froisieine  purtle  est  consacr^  k  nne  comte  description  des  pa* 
lais  de  Rome ;  nialgr^  ses  omissions  M.  Burton  a  fait  preuve  d'e*' 
rudition.  i^Quart,  Rev*  Loudly  juU.  162^,  p«  3 15.)  Mosca.ti. 

307.  Hexou  desgkiptiyb  09  SiGiLT  AiTo  ITS  IsiikirDS.  Hteoifc 
descriptif  sur  la  Sieile,  ses  lies,  ses  antiqniti^,  par  le  capi- 

taine  W.  H.  Smith;  in-4*>. ,  2  1.  12  s.  6  d.  Loadres;  1824 » 
J.  Murray.  {^London  Lit,  Gaz. ;  juia  1824  >  p«  18.) 

308.  THEliuTOETOFTHKToTrH  AirncooNTroF  Galloway*  Hist  de 
la  ville  et  dn  comt^de  Galloway^depnis  les  temps  lespliis  recall 
jusqu'a  pr^ent;  par  John  Haediman  ,  Esq. ,  P- 
avec  gravures.  Dublin. 

L'^diteur  de  cet  ouvrage  ayant  ete  un  des  sousH^ommissaires 
des  arcluTes  pubUques  dlriaade,  a  pu  lacilement  tirer  des  sources 
les  plos  autlientiqnes ,  les  informations  dont  il  avait  besoio. 
'ft.  Hardtman  ,  apr^  aToir  fait  toutes  les  recberches  n^cessaiies 

dans  Its  archives  du  collt'|;e  dc  la  Trinite,  dans  celles  de  la  Tour, 
et  dans  (Hm  i  s  auires  etablissemens  publics  de  Dublin  ,  se  rendit 
ensuite  a  Londres  et  a  Oxiord  ,  ou  il  exAmioa  avec  suin  tous  les 
docomens  qni  poavaient  lui  etre  utiles  poor  son  trarail;  ses  el- 
forts  laborienx  I'ont  mis  a  port^ede  donner  aux  Irlandais  et  aax 
amateurs  de  I'bistoire  en  fghkML » un  liTre  qni  m^rite  leur  recon* 
naissance.    Month*  Rev.  enl,  \  decembre  1823 ;  435  pag.j 

MOSCATI* 

S 09..  Tableau  topogeapkiqub  et  agezcole  du  canton  moyen  du 
Lanarkshire,  par  W.  Aitov.  (Farmei's  Magaz,;  mai  iSaS; 
p.  i5o.} 

Ce  canton,  ou  district  manufacturier ,  comme  I'auteur  veut 
qu'on  lappelle, pr^sente  une  surface  tout-a-fait  pittoresque. 
Coup^  y  in^gal,  couvert  de  montagnes,  de  bois  et  de  rivieres  yil 
oUtt  k  chaque  pas  des  accidens  de  terrain  y  des  points  de  voe 
nouTeauxet  une  population  active ;  5 3, 18a  habitans,  donlJp 
5*.  environ  se  livrc  aux  exploitations  rurales  ,  sont  repandussnr 
une  superficie  de  1 58,281  acres  d'£cosse ,  que  les  caux,  la 
mousse  >  etc. ,  disputcnt  a  Tagriculture.  Lauleur  ne  peiise  pas 
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qne  la  charrue  en  sillonne  plus  des  deux  tiers.  Les  lerres  ara- 
bles y  soiit  au  resle  de  bonne  qualite.  C'est  un  fond  d*.irgile 
qui  est  baigne  par  1^5  a  27  pouces  d*eau  pluviale  ,  dont  la  tern- 
p^atore  moyenne  varie  de  3^  a  55^  F. ,  suiTant  qu'on  la  prend 
de  s^tembre  en  mars ,  ou  de  mars  en  septembre*  ^ 

3 10.  The  Chabagter  ov  the  Russiafs,  and  detailed  History- 

of  Moscow.  Caractere  des  Russes  ,  et  Ilistoire  complete  de 
IVIoscow,  accompagnee  d'une  dissertation  sur  la  langue  russe 
€t  dun  appendice  contenantles  .tableaux  statistiques ,  bi&to* 
riques  et  politiques^  ete*,  etc.;  outrage  enricbi  d'un  grand 
nambre  de  gravurea,  avec  un  plan  de  Moscow  en  182  3;  par 
le  D'.  R.  Lyall,  memb.  de  plus.  Soc.  sav.,  in-4*^.  de  689  pag. 
Londres  et  £dimbourg,  1823 ,  T.  Cadell  et  \Vs  Blackwood* 

Les  journaux  anglais  qui  ont  rendu  compte  de  cet  ouTrage 
important  Tannoncent  comme  ayant  excite  TiTement  Tatteation 
pnbUqne.  L'aotenr-i  par  nn  long  a^jour  en  Rnssie  >  a  ^t^  a  mtoe 
d*obserTer  les  mocurs  nationaleSK,  et  d'y  ^tudier  Thistoire ,  ainsi 
que  T^tat  actnel  de  Tancienne  capitale  dont  il  a  donn^  nne 
ample  description.  II  s'est  propose  d'etre  impartial  a  Tegard  de 
la  nation  russe  ;  et  Tune  des  feuilles  anglaises  [European  Mag,; 
Jan¥ier;  p.  5o) ,  sigualeses  observations  comme  egalement  eloi- 
gato  du  tonde  ia  flatierie  et  dc  la  satire.  Quant  an  degr^  ac- 
tnel de  la  dyilisation  russe ,  le  If,  Lyall  nele  pr^nte  pas  comme 
asses  4im^  pour  qne  Ton  puisse  la  comparer  avec  ancun  peuple 
europ^en  d'une  civilisation  plus  ancienne.  La  marche  de  cet  em- 
pire est  sans  doute  progressive;  toutefois,  si  les  details  donnes 
par  Tauteur  sur  le  caractere,  les  moeurs  et  rinstruction  des  di- 
Teraes  classes  de  la  society  9  pr^entent  la  noblesse ,  le  clerg^ ,  le 
oommerce  et  les  paysans  russes ,  son^  nn  jour  beancoup  moins 
d^Carorable  que  ie  yoyage  du  D'^.  Clarke ,  ces  notions  sont  cepen- 
dant  loin  de  confirmer  Topinion  de  Tnn  de  nos  ^criTains  les  plus 
distingues  ,  M.  Dupin,  qui,  comparant  la  Russie  telle  qu*elle  est 
aujourd'hui ,  avec  TAutriche  ,  paraitraiL  porte  a  attribiier  a  la 
premiere  de  ces  deux  contr^es  |  une  sup^riprite  de  culture  Intel- 
lectuelle  et  morale* 

1 54  p>g^  de  I'ouTrage  sont  consaerto  a  des  remarqnes  sur ' 
le  caractere  des  Russes.  L^anteur,  apr^  avoir  ezamirn^  les  causes 
des  errenrs  auxquelles  se*sont  laiss^  entrainer  les  voyageurs  qui 
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Vont  precede ,  dcpcinl  successivemeiit  les  mceurs ,  les  usages ,  la 
manicrc  d'etre  habitueiie  de  la  noblesse  «  en  faUant  ressortirles 
traits  sp^iaux  qui  varacti^ent  les  dames  msses,  qoAtitirexl^ 
fienr  et  aoz  quality  uiorates*  L'dtat  de  la  litt^ratar^ ,  eelni  dii 
clerge ,  des  commer^na  et  dcs  paysans ,  les  d^aats  que  le  D'. 
Lyali  aremarqoes  dans  les  diverses  branches  de  radministration 
civile,  le  culte  des  images,  rinflnence  bienfaisriTite  des  Sociek's 
bibliques  sur  le  cnractere  national ,  lui  suggercni  des  ubser?atioQS 
d*un  ha«t  intdr^. 

L^auteur  passe  ensttite  k  one  descnptioa  g^^rale  de  Mosooa, 
description  pr^cM^  d'lme  dissertation  snr  fat  langoe  nisse* 
Cette  1'*.  section  contient  des  recherches  snr  le  nom,  Torigiiie 
let  la  fondation  de  cette  capitate^  Le  doctenr  Ljall  y  intlique  I'as- 
pcct  general  do  cette  grande  c\t6  et  de  ses  environs  en  1820; 
CO  qai  concernc  Ic  sol  et  ses  productions,  ainsi  que  I'approyi- 
sionnement  de  la  Yille$  )e  nombre  des  ddtfieesi  des  palais  de  la 
noblesse ,  et  tdes  mateiia  de  bols  oeeupte  par  to  g^tofini  dcs 
habitans,  cdol  des  ^ises  et  des  conTens,  ta  dlatribntiOD  et 
f  drdre  int<!rietir  de  «es  demeores;  fa  population  de  la  ville, 
le  rapport  des  naissances  a  la  inortalite ;  la  police  ,  les  b.iiiis  et 
les  ecolcs,  les  barricres,  on  Zaslavas.  On  comptait  a  Moscoii 
iSftS  jardins  en  ido5;  on  n'en  compte  plus  aujonrd'hui  que 
lofti.  ATant  rincendie  de  1811 » ie  nombre  des  maisons  ^tait  de 
9,i58,  dont  %fi6'j  en  pierres  et  6,591  en  boist  LUfteendie  eon-  ^ 
smna  d,o4i  maisons  bl^ttes  en  pierree  et  49^91  ^  bois.OB  ^a- 
luait  entre  8  et  9,000  le  nombre  des  maisons  rebdtie&  en  1820, 
On  y  comptait  alors  6  egli&cs  catliedrales ,  ai  monnst^res ,  267 
cgiises  grecques,  et  7  affectees  a  d  aulres  cultes.  On  portait  la 
population  de  la  ville ,  avant  TinirasftMi^  a  3 1 1  mille  habitans  au 
maxunntai,  c'est-a-dire,  pendant  lliiTer.  M.  Lyall'  doute  qn'elie 
a*^^  maintenant  k  ftoo  mille  Hmes.  Le  nombre  des  mofts  tod- 
denteUes  et  yiolentes  est  df  beaneoup  MiSfieur  k  oelni  que  pre- 
senlent  les  autres  cnpiialps  dc  I'Rurope.  Le  sniciile  est  mi  ev^- 
ncment  tres-rare  en  Rnssie.  On  n'en  a  compte  que  10  a  Moscon 
en  1^17.  L'auteur  fait  un  grand  cloge  de  la  police  de  cette  ea- 
piuie ,  sous  le  rapport  de  I'ordre  et  de  la  sibret^.  Les  cinq  sec- 
tions siiiTantea  sont  remplies  par  la  description  particniiikft  et 
ddtuHde  de  cfaacmie  des  grandes  divisions  de  Moscow ,  savoir : 
!e  Kremlin ,  Kitai  -  Gorod ,  Beloi  -  Gorod ,  Zemlianoi  -  Gorod  et 
Sioljodij  ou  le§  fuuboorgs,*  Dans  la  scpticjuc  section;  i^utcui* 
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donne  tmelustolre  sommairc  de  cclle  cil^  c^ltbre,  dcpuis  I'nii 
ii47  jusqu'i?!!  i8a3.  II  atlribiif^  I'lncendie  de  1812  aux  natio- 
naux.  On  lira ,  avec  beaucoup  d'int^^tj  les  details  d4ns  lesquels 
M.  Lyall  e&t  «iitr6y  pu  SlS-Sl?  ,  sur  la  rapidity  eztrpordiDaire 
et  ks  lieoreiix  dfets  de  U  irceonsttuclion  de  Iffoscou;  cetle  vUle 
coaflnUffablMeftt  embelKe  nV>£fre  plus  qae  rarement  le  con* 
traste  «Btre  des  paYais  magnifiqaes  et  de  ch^iTes  cabanes,  qui 
paraissait  auUefois  si  choquant  aux  ettan^^ei  s.  La  iiouvellc  Mos- 
cou  a  perdu  presque  cntiereu>ent  son  asijjcct  asiatique^  pour 
prendre  rang  parmi  les  autres  capitalcs  de  TEurope. 

Patmi  les  embellistemens  de  la  nouyelle  Moscou ,  on  remark 
qnera  i^*  la  magntfiqae  pttoilieMade  pnblique  plantee  dana  le 
qnaitfier  de  Betoi-Gorod ,  et  A  la  quelle  on  a  donn^  le  nom  de 
lerdm  d*Alexandre ;  a**.  TMifice  conslruit  pour  i'exercice  dc$ 
trota|>es,  Exercisc-Hduse.  La  rigueur  du  cUm.Jt  ne  permeltant 
pas  loDg  temps  en  Russie  les  e^ercices  en  plein  air,  des  bati- 
inens  de  ee  genre  ont  M  eottstrttits  dans  les  principales  yilles  de 
r«m|Mre*  ba  oonalmistion  de  eeltii  -  i:i  a  ^t^  diri^^e  par  deus 
Frai^alis  9  les  g^ntonx  Betatrconn  et  Cbarbonnier.  Cel  Edifice 
ImmiKme  eat  «d[ihitable  par  la  m^iditi^  et  T^l^ance  de  rarchU 
tcclure.  La  facade  ctlts  ailcs  sont  orndes  de  Ltlks  colonnes  d*or- 
dre  ionique.  II  surpas.*^  dc  bcauconp  on  grandeur  tons  les  edUiccs 
connus  qui  ont  des  mnrs  pour  appuis ,  ayant  56o  pieds  anglaia 
4e  kmtiff  t6b  de  lutge,  et  43  7  environ  de  hauteur;  en  le  com- 
parant  k  la  grande  aalle  dn  Pabis  de  Juatice,  a  Padone,  la  plus 
f  asle  de  rEiuY)pe ,  on  ne  tr otive  it  celle-ci  que  3oo  pieds  anglais 
'en  longoetir,  snr  loe  de  largeur ,  et  autant  de  hauteur.  On  pcut 
fiaire  roaiKjunvrer  dans  redifice  de  Moscow  2,000  homines  d'in- 
ianterie  et  1000  de  cavalerie ;  mais  on  n  y  cxerce  d'ordinairc  a 
la  fois  qu'nn  hataiUon  de  ianta&ains  avec  un  escadron. 
Le  temps  nous  manqne  pour  mettre  sous  les  yeux  du  lectenr 
yavtimrfainiis  trMMdre«nuites  dans  1^  corps  de  Touv^ge , 
aM  <ttta  #uSi  i'appetuBee  qtil  faeeornpagne.  Nous  nous  borne- 

ions  h  signaler  dans  cct  appendice,  d'abord  les  sept  tableaux 
indiquant  i'\  le  uombre  des  edifices  a  Moscow,  en  i8o3;  2". 
i'elat  de  cette  ville  en  i8o5  ;  S^.  et  en  1817,  et  en  iSij^ 
«t  i4ao|  5^»'Ja  date  de  la  naissancey  le  conmrencement  du  re- 
goa  f  et  r^poque  de  la  nrort  de  tdus  les  sonver^ins  de  la  Russie* 
depuis  le  moment  ou  Moscow  devint  la  m^tropole  de  rempire, 
jusqu*au  regne  de  Pierre-le-Grand ,  avec  une  notice  sur  les  prin- 
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cipaux  ^v^ncnieiis  de  chaqne  rcgne;  6*.  iin  femblable  rten^, 

depuis  le  regii«  de  Pierre- le-Grand  jusqu'a  rempereur  actitd; 
70.  les  noms  et  T^^oque  de  la  mort  des  desccndans  mklt$  des 
families  qui  out  rdg^rn''.  en  Russie,  pendant  les  i3®. ,  i4*«  et  i5*. 
siecles,  et  dont  les  restes  sont  deposes  dans  la  cathedrale  de  5aiat- 
Michel ;  ensuite  le  programme  de  la  m^thode  d*instrttctipii  suir 
vie  dans  runlversit^  de  Moscoa ,  et  dans  les  autres  university 
et  colleges  de  I'empire ;  une  notice  sor  .la  Society  imp^iale 
d'agriculture  <^tablie  dans  cetle  capitale.  (  f  ojcz  daus  la  4*".  sec- 
tion, sciences  agricoles,  janvier  et  mars  i8a4i  I*  notice  de 
le  prince  Gagarin  sur  cet  ctabU&&em(^t )  \  3^.  tableau  de& 
frais  annuels  de  I'Acad^ie  de  mededne  et  de  chtrorgiey  a  Mofr- 
cow;  4^*  remarques  sur  les  champignons ,  avec  nn  catalogue 
des  esp^ces  que  Ton  man^e  en  Bjusie,  et  des  indications  sur 
la  maniere  de  les  aceommoder ;  5*^.  nn  catalogue  des  plantes  que 
Ton  trouve  a  JMoscou  et  aux  environs ;  G".  rccit  de  Tarrivee  dans 
cetteville,  et  du  sejour  de  LL.  MM.  I'erapcreur  de  liussie  et 
le  roi  de  Prusse  en  1818 ;  7^.  detail  des  cdr^numies  qui  eurect 
lieu  aux  obseques  d'Augnstin,  archevdque  m^tropoUtaia  de 
Moscou,  en  1819 ;  8^.  ieL  de  celles  qui  sont  en  usage  tontes  lei  j 
Ibis  que  Tempereur  Alexandre  entre  dans  cette  TiUe ;  deux 
inscriptions  gravies  au  frontispirc  du  palais  dii  senat;  10**.  essai 
sur  rori^mc  et  les  progrca  dc  r.ireliitecture  en  Russie  ;  1 1".  notes 
sur  divers  objets ;  i2^\  et  eaiiu  une  explication  detaiiiee  du  plan 
de  MoscoUj  en  iSa3« 

I^ous  nous  riservons  de  rerentr  sur  un  liyre  destine  a  fiure 
mienx  connaitre  le  plus  vaste,  et  I'un  des  plus  puissaas  empic!^ 
du  globe.  A.  D.  V* 

3 IX*  MOUVBMEHT  OB  LA   POPtLATXOK  XN  ISLAKDK  y  alin^e  1 8 19* 

i^Bibliotek  for  Lccger^  1821 ,  cab. 2,  pag.  3a8.  Copenha|[ue.) 

B'apres  le  relev^  enroj^  par  T^^ne  dTslaude  k  tadtnce^ 
lerie  daaoise,  il  est  n^  dans  le  courant  de  18x9  en  klandcy 

iBaS  individus,  non  comprb  33  morts-n^s. Panni  ces  i326  n^» 
il  y  avait  1 140  enians  legitimes;  savoir,  564  garcons  et  676  fiUcs; 
et  186  enians  naturels.  Le  nombre  des  deces  s'est  monte  daas  la 
m^me  ann^e  a  1264;  savoir,  622  du  sexe  mascnUn  et  642  da 
sexe  f^minin;  parmi  les  1264 » il  7  ayait : 
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W5  de  lo  atis  et  'au-de&sous. 

90  tie  10  a  20  ans. 

.io5  de  20  a  3o  ans.  : 

Sg  de  3o  a  40  aoSk 

67  de  40  ^  ans* 
14^  de  5o  ^  60  aiMv 
1 5a  da  60  a  70  aDs« 

149  de  70  &  9o  an8% 

80  de  80  a  90  ans.  ' 
17  de  90  k  100  ans. 

Atoctm  n*a  pass^  TAge  de  100  ansl  Parmi  ]es  17  individus 
iiiOTls  entre  90  et  100 ,  il  y  avait  11  femmes  et  6  hommes;  de 
Tntjme  dans  la  classe  de  ceux  qui  sont  morts  plus  qa'octogi^ 
naires ,  il  y  avait  43  femmes  et  S7  hommes|  de  m^me^  dans  la 
classe  de  70  k  So  ans ,  on  a  compt^  81  femmes  sar  68  hommes. 
Vun  des  dec^d^,  £gg«rt  Ola&eD,  paysan  4ge  de  87  ans,  a  laisse 
de  ses  dettx|iiariages99  descendanSy  dont  84  issus  de  sa  premiere 

Les  deces  offraient  4^  morts  par  actidens ,  dont  3 1  noy^. 
Le  n ombre  des  naissanc€>s  a  surpasse  de  62  celui  des  d^c^. 

L'ev^qae  a  confirm^  la  m^me  ann^e  46  garfons  et  410  fiUes; 
il  y  en  avait  de  I'Age  de  ao  ans,  mais  la  plnpart  ^Uient  de  14  a 
19  ans.  DEpptwc. 

1    3 1 2.  AmBASSADK  AliGLAISE  A  SlAM  £T  A  LA  CocaiNCHIHB. 

Nous  ayons  d^jii  indiqo^  sommaiiment  les  rdsnltjits  de  la  mis- 
sion ^Siam,  deM.  Craitford,  anteur  delWyrage  intitule  VAr- 
chipel  indien.  ( Voy.  le  Bull,  aout  1823,  torn.  3,  pa^.  329.)  JXoiis 
exlrairons  de  la  Gazette  du  gouvcmement  de  I'lnde  a  Calcutta , 
a4  juiil.  1823  ,  des  details  plus  etendus,  et  que  noos  putserons 
dans  Tanalyse  du  rapport  fait  an  gouTernemeat  par  I'enyoye 
anglais.  Cette  analyse  est  pr^c^d^e  d'one  notice  historique  assea 
cnriease  sar  les  diyerses  tentattves  foites  sans  succes  par  TAn- 
gleterre  aupres  des  gouvernemens  de  Siam  etde  la  C^oclunchine, 
depuis  1610  jusqu'en  1808,  pour  nouer  des  relaii  nis  de  com- 
merce avec  ces  contrees.  La  mission  de  M.  Crawiiird  en  162a  a 
en  des  resultats  plus  favorables,  dont  Toici  I'aper^n.  ^  Siam. 
D*apres  le  rapport  de  cet  envoy ee  royaame^  quoique  dtmi- 
ou^  'dans  la  demiere  moiti^  du  dix^huiti^me  siecte ,  par  les  usur- 
pations des  Birmans,  est  dans  un  ^tat  plus  florissant  qu'aupara- 
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Yant.  Ses  limitee  actuelles  sont,  anxnidi,  le  septieme  degr^,  quant 
au  territoire  Siamols,  et,  en  y  ajoutant  Ja  partie  tributaire  de 
ia  presqulle  de  Malacca ,  le  troisieme  degre  de  latitude  sept. ;  an 
nord^.le  royaunie  s'etend,  a  ce  qu'il  parait,  jusqu'au  vingt-ciii-. 
quiime.  Tautefots,  sor  le  golfe  du  Bengale,  U  se  termine  an  port 
de  Tauoy ,  qui  appartient  maintenant  aux  Birmans ,  au  treizieme 
degre  de  lat.  sept,  et  au  quatre-Tingt-dix-huitieme  de  long.  or. 
Sur  la  cute  orieotale  da  golfe  de  Siam,  il  est  borne  au  onzieme 
degre  de  lat.  et  au  cent  qualrl^me  de  long*  or«,  par  la  Tille  et  la 
port  itAthien  6u  Kung'-Kao ,  dependant  de  la  Cochuiclime.  Les 
Siaxnois  sont ,  an  nord-ouest ,  limitrophes  da  P^gu ,  paitie  de 
Tempire  Birman;  au  nord  ils  touchent  a  cet  empire  ct  a  la  pro- 
'  -vince  cbinoise  de  You-nan.  A  roi  ient  et  au  midi,  Siam  est  borne 
par  le  pays  de  Camboye  et  la  Cochinchme* 

Des  bavres  y  des  rm^es ,  facUitent  la  naTigation  mt^rienrtt 
Celle  du  golfe  est  Tune  des  plus  commodes  dans  les  iners  orien- 
talcs.  On  trouve  siir  la  cote  occidentale  les  ports  Simgora ,  de 
Ligor  et  celui  de  Man-don^  xuoius  connu.  Mais  le  graudpqrtde 
Siam,  accessible  aux  b^timens  au-dessons  de  a5o  tonneaux^est 
celui  de  Bang*Kok.  La  c6te  orienfale  du  golfe  est  le  centre 
de  la  culture  et  du  commerce  du  poivre ,  du  cardamotne  et  de  la 
gomine  gutte.  La  culture  du  poivre  occupe  un  grand  n ombre  de 
Cbinois  ctablis  dans  le  pays*  Le  principal  port  de  cette  cote 
est  Chanti4um;  mais  les  Strangers  en  sont  exclus. 

La  vaste  ^teildue  du  royaume  Indiqne  une  grande  vari^t^  da 
sol  et-de  productions;  aucune  contree  n'a  4%6  plus  fayoris^ 
par  la  nature  ,  et  n'offre  plus  de  ressources  pour  les  graudes  eo- 
trepiises  du  commerce. 

Lesm^taux  qu'on  y  trouve  sont  k  fer,  Tetain^  le  oiUTre,  k 
plomb  et  Tor ;  des  mines  de  fer ,  k  environ  3oo  milles  au  nord  dt 
la  cap! tale >  en  fournissent  abondamroent  On  en  fabrique  des' 
uslensiles  de  cuisine  et  de  tout  genre.  C*est  un  des  principaux 
objets  d'exporkition  pour  i'archipel  Malais  ,  le  pays  de  Camboye 
et  la  Cocbinehine.  Le  prix  du  fer  brut  n'excede  pas  quatie  rou- 
pies  (environ  ii  fr.)  le picul  [Itpicui ou p^ul  representant  a 
.  peu  ppcs  60  111.  ).  L'etain  ne  sc  trouve  nolle  part  repanda  sor 
plus  de  points  que  dnns  cc  rovauine.  Les  mines  de  Jujik  Ceylottf 
si  ellcs  n'egalent  pas  en  abondance  celles  de  Banca,  sont  aa 
moins  les  plus  productives  apr^  celles-cL  Les  mines  de  plomb  et 
dVir  sont  in£&iieures  quant  aux  produits. 
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mats  il  pmit  que  la  plus  graiide  partie  dn  royavme  est  cmiTerte 
de  Ibr^ts  avsai  andeimes  que  le  monde.  On  y  trouTe  le  Tek,  le  bois 
*  dc  rose,  le  bois  d'aigle  ou  d'aloes,  et  le  bois  de  teinture  ou  de  «a~ 
pan.  Le  Tek  de  Siam  a  les  m^mes  quaUtts  que  ceIuid'A.Ta.l4ebois 
derose>  que  les  Portugais  appcUentPoo-Jlo^a,  a  quelque  rcssam* 
blance  avec  le  Mahogany;  U  abonde  dans  les  £M^ts;  on  ea  fiiit 
des  meubles.  11  s*ezporte  en  tres-graade  qaantit^  paries Chmois 
a  Canton  el  dans  Tile  d'Hoinan.  Mais  Taibre  lei)Iiis  commun  est 
le  bois  de  teinture  ou  le  sapan ;  il  forme  en  grande  partic  la  car- 
gaison  des  jonques  chtnoiaes.  Vugila,  bois  d'aigle  oud'aloes,  est 
an  bois  odoriC^rant ,  tres-reeherchd  dans  TAsm  occidentale.  On 
pense  qu*il  ne  se  <lrotiye  qne  dans  le  royanme  de  Siam  et  a  la 
Cocbinchine.  II  croit  dans  les  iles  de  ia  c6te  orienlale  du  golfe 
de  Siam  et  sur  quelques  mootagncs  de  ce  pays. 

Le  riiyle  Sucre,  le  poivre,  le  taba^ soot  les  prtacipales  pMH 
dactioDs  qa'oD  j  eidtiTe;  le  sncre  y  est  deveau  an  objel  coasts 
durable  d'exportation.  On  ^Taltte  la  quantity  annuellemenl  ex~ 
pof  tee  a  80  mille  piculs  (  48  mille  quintaux  metriqucs);  celle  du 
poWre  est  evaluee  a  60  miile  piculs  ( 36  mille  quintaux  metri- 
qaes)^  qnantite  egale  aa  produit  de  la  c6|e  occideatale  de  Suma-  1 
tra.  Plus  des  |  entreat  dans  te  tribat  anaad  payi  au  roi ,  qat 
ezerce  ainsi  a  pen  pr^  le  mcmopole  de  eette  deorte.  Ces  deux 
brancbes  dc  culiure  soiit  onrre  les  mains  des  Chiaois,  qui  font 
aossi  la  plus  graude  partie  du  commerce  de  Siam.  Les  peauXf 
les  pelleteries,  la  corne,  les  os,  TWoire^  ks  planes ,  le  poissoa 
sal^y  la  gomme  Iaqae»  les  aids  d'oiseauxy  si  rechercb^  en  Chi- 
ne, fonnent  les  autres  articles  d'exportation.  On  exporte  tous 
les  ans  pour  cet  empire  8  mille  piculs  (4,800  quintaux  m('^tri- 
qnes)  de  gomme  laquc.  Le  coton^  la  soie  ouvree,  i'opiumi  ct 
smrtont  celui  du  Bengale,  sont  les  produits  que  les  Siamois  re* 
coivent  en  ^change.  Les  articles  de  I'iadastrie  europ^eane  qu'ils 
accneillent  sont  les  ^toffes  blancKes  de  coton,  des  draps ,  les  ar- 
mes  a  feu  et  la  verrerie.  Leurs  relations  de  commerce  ont  lieu 
avec  la  Chine,  et  celles-ci  sont  de  beaucoup  les  plus  etendues^ 
ensaite  arec  la  Cocbinchine  et  C^boye ,  quelques  ports  des  lies 
de  TArchipel  indien,  Batairiay  les  ports  des  £arop^eas  dans  le 
defroit  de  Malacca ,  Flnde  Bntannique  et  TAm^rique.  —  Le  plus 
grand  obstacle  a  Textension  du  roininerce  europ^ea  avec  Siam 
a'est  ni  dans  la  nature  du  gouvernement  de.  ce  royaame  1  ni 
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dans  le  defaut  de  surete  pour  ies  proprietes  des  etrangers  aussl 
respect^es ,  dit  M.  Crawiurd  |  sur  les  rives  dii  M^-nan,  que  sur 
ceUesdel'i^oif^^  nidaasan  m^pris  avppos^  pourle  Gommerce, 
tenu  au  contratre  k  Slam  en  bante  estime.  L'obslacle  tM  est  dans 
rintervenlion  continuelle,  et  dans  le  monopoie  exerce  par  le  gou- 
vernement  siamois.  L'adminislration  iixe  les  prix ,  et  il  faut  une 
licence  spccialepour  chaque  transaction.  On  nc  peal  trailer  que 
dandeatiaement  ayec  les  natorela.  Les  droits  de  dooane  soot  de 
S  poor  ^  pour  tous  les  objets  -iniport^s.  II  y  a  une  taxe  d^terrai- 
nee  pour  chaqiic  objet  d  exportation.  Les  reglemens  relatifs  aa 
commerce  etranger  sont  concus  dans  un  esprit  assez  liberal.  11 
nya  d'abns  que  dans  leur  application. 

CopHiHcttiKB.  Cet  empire » tel  qu'il  eziste  mamtenant,  ne 
date  que  des  premieres  annte  de  ee  siMe.  II  comprend  la  Co- 
chinchine  cl  le  Tonquin  entiers,  avec  une  partie  du  Camboye  et 
dn  Ciampa.  II  a  pour  limites,  a  Test,  les  provinces  chinoises  de 
Canton,  de  (!hang-si  et  de  Yu-nanj  eta  i'ouest,  les  royaumes  de 
Lao  et  de  Siam.  Les  golfes  de  Siam  et  de  Tonquin ,  la  nier  de 
la  Cbine ,  baignent  ses  c6tes.  ^ 

Cet  empire ,  quoiqu*il  semble  inferieiir  a  Siam  pour  la  fertilile 
du  sol  et  la  variete  des  productions  ,  n*offre  pas  de  moins  grands 
avantages  au  commerce  par  sa  position  centrale,  ses  rivieres  na« 
vigables ,  ses  bavres  et  ports  aussi  nombreuz  qu'excellens.  II  est 
arros^  par  cinq  grandes  rivieres  navigables,  celles  de  Kangkao^ 
de  Cainboye,  de  Sai-Gun ,  de  Tonquin  et  de  Hu^.  Cachao  ^  ca- 
pitale  du  Tonquin,  est  situee  sur  la  granile  riviere  de  ce  pays,  a 
I20  mtlles  de  son  embouchure.  £Ue  fertilise  toute  celte  contree^ 
Panompiny  capitale  du  Camboye ,  est  le  seul  port  consid^able 
de  )a  Cocbincbtne  sur  le  golfe  de  Siaite-,  et  le  seul  qui  ouvre  I'ac* 
txs  dans  rinterieur  du  premier  de  ces  royaumes.  Dans  I'espace 
de  6  7  deg.  de  lat.  du  cap  de  Saint- James  a  la  baie  de  Touran^ 
lieuf  des  plus  beaux  havres  ou ports  du  monde,  et  du  plus  fa- 
cile abord ,  offrent  en  tout  temps  aox  vaisseaux  le  plus  sikr  abrL 
Les  principaux  objels  d'exportation,  sont  i*^.  le  sucre,  cultiye 
dans  les  provinces  centrales  de  la  Cochinchine  proprement  dite 
.par  les  habitant  eL  iion  par  les  Chlnois,  commo  a  Siam;  Ja 
soie  ecrue,  produit  de.la  CochinchiDe  et  du  Tonquin.  Les  vais- 
seaux fran^ais  qui  ont  hit  r^emment  le  voyage  de  la  Cociiin- 
diine  en  ont  cbarg^  une  grande  quantity.  L'exportation  an* 
nuelie  est  ^valuee  a  environ  un  la.st  uu       quuitaux  meuiques;. 
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U  Traie  CMiiieUe.  On  en  attune  la  q[n«nliU  aanneBe  wgotlU 
k  cnrhron  a^ooo  picuis  on  r^^oo  qnlntanx  m^triques;      1^  , 

production  des  m^mes  provinces  centrales.  II  est  de  quaHt^  in- 
ferieure.  Lti  livre  ne  coute  pas  plus  d'un  penny  ou  2  pence.  Les 
antres  prodnetions  des  partits  de  rempirei  voisiues  des'fleavei 
et  des  fordts  sont  a  pen  pres  lee  m^mes  ^e  dans  le  royauue  de 
Skm.  Les  m^anx,  savoir ,  le  fer ,  Tor  el  I'argent ,  ne  se  trouvent 
qn'an  Tonquin.  Lc  fer  y  est  presqne  anssi  abondaat  qu  a  Siain. 
Les  importations  d'£urope  pour  Tempire  d'Annaniy  ou  la  Cochin* 
ohine^  se  bornent,  quant  a  pr^sent^  anx  draps  fins » anx  cotonna*' 
de8>  mxx  annes  a  fen  et  an  fer  hrat*  Jjes  provtnees  centrales  pro- 
dnisttit  anssi  dn  pohrre,  que  son  ezeellenle  qnalit^  maintieat  k  - 
nn  prix  el  eve. 

L'armee  cocbincbinoise ,  de  40,000  hommes  (1),  est  habiilee 
de  draps  anglais,  line  cerfaine  quantity  de  drap  pins  fin  sert  anx 
classes  tis^es  ponr  lliiTer.  Qaoiqne  les  |ndig^es  ne  solent  pas 
etiangers  k  I'art  defondre  les  canons  et  de  fabriqner  la  poudre^ 

ils  recoivent  de  I'Europe  la  plus  grande  partie  de  leurs  armesa 
feu.  L'un  des  bdtimens  Iran^ois  Itur  a^'onrni  10,000  fusils ,  en 
1819.  Le  fer  d*£ttrope  est  anssi  recherche  1  malgr^  Tabondance 
dufer  indigene » parcejqn'on  perdmoins  ant  le  premier  en  le  for- 
geanf.  La  presque  totality  dn  comTncrce  Stranger  de  eel  empire 
sc  fait  an  surplus  avec  la  Chine.  Dan>  la  (.^ochinchine  comme  a 
6iam  il  n'est  pas  permis  aux  naturels  de  voyager.  Cependant  on 
accorde  des  permissions  sp^iales  dans  le  premier  de  ces  deux  " 
pays,  dont  quelques  liabitans  Tont  en  Chine ,  et  yisitent  les 
ports  dn  d^roit  de  Malacca,  sur tout  i9f/7^/z/70tfFV.  Les  indigenes^ 
rfe  I'Annam  orienlal,  par  leur  luirdieshe,  leur  activite,  leiir  subor- 
dination, paraissent  propres  a  devenir  d'exceliens  rnarins,  Le 
gonvernement  d'Annaro^despotiqne  en  th^orie,est,  dans  la  pra- 
tique, pips  loyal  et  pins  franc  que  celui  de  Siam.  L'adlninistra'>« 
lion  cochinchinoise  procede  avec  regularite  ,  et  les  affaires 
s'-expcdicnl  avec  ]>ronipliJude.  On  croyait  ie  cuiiuut  rcr  avt  c  ct'Ue 
nation  aussi  difficile  qu'avecle  Japon  ou  la  Cbine,  li  nest  pas  de 
pays*  an  contraire^  on  )es  eommercans  de  I'Enrope  sbient  admis 
plus  librement  qn'a  la  Cochinchtne.  Un  nonTcan  tarif  ^tablit  1'^- 
gfolil^  entre  tous  les  Strangers  ,  Europ^ens  ou  Asiatiqnes.  L'im- 
porlation  est  franchc  de  toute  taxe  et  de  loiite  inspection.  Les 
taxrs  snr  rex])ortatIon  sont  iiiociifpies  et  burnucs  a  un  petit  Jioni- 

(ij  li  y  a  sans  doule  ici  ciicui  dc  tlnlYrt'S,  cell*  anuce  dtant  tva- 
luiie  a  i5o  niilU  hoiumes. 
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lire  fi'artieles.  Quatreperts  principaux  aont  ou verts  ao  comneEce 
«ttro{»toi.  Point  de  aonopolei  prat  ^  drott  de  pr^-mpikHi 
an  l^ofitda  miTerayi*  Let  Fraa^ais  tout  le  ami  people  i^m  ait 
niis  k  profit  lea  bonnet  dtspoaitiona  da  gouTernemant  S^mmm 

tn  faveiir  dcs  nations  europc<'unes.  Les  4  vaisseaux  francais  qui 
Ont  visile  reccmnient  cette  contr«?e  avaient  de  fortes  cargaisons. 
lift  00 1  apporte  da  fer ,  da  cuivre ,  des  draps ,  quelques  objeU 
conenx  poor  la  conr^  et  ont  remporl^  en  ecbange  beanoovp  da 
ancre  ct  de  sole  tone*  Une  maiaon  consid^alile  de  commerca 
de  BordeaME  a  laiss^  deni  agens  ftancaia  k  Tonran  y  ponr  Ini  pre- 
parer des  cargaisons.  Cette  analyse  dn  rapport  de  M.  Grawftird 
est  terming  par  des  observations  stir  les  avanlages  que  FAngle- 
.  terre  peut  relirer  dcses  relations  avec  l  empire  A'Jnnam,  pour  un 
oonuBerce  indirect  avec  la  Chine ,  qui  la  mettrait  a  Tabri  des 
eaprioea  da  goiiTeniemeiit  chiaoii. 

Le  r^altat  de  la  mission  de  eet  wwfi  a  M  Tordre  donn^ 
par  I'administration  codiinehinoise  d'adnettre  tons  les  Taisseanz 
britanniques  dans  les  ports  de  Sai-Gim  ,  Han  ou  Touran  ^  FaU 
fo  ^  et  Huc^  anx   conditions  portces  dans  le  tarif  et  dans  les 
rcsglemens  que  contient  ce  dccret.  Mais  tons  les  vaisseaox  chinois 
et  europeSu  ^tant  admis  dans  ces  ports  aox  mtoes  conditionsi 
ainfei  qae  le  porie  le  dtoet ,  ii  n'en  i^snlte  ancun  priiril^e  pour 
le  comnieree  angl^us.  Une  traduction  authentaqne  de'  cet  ade  a 
M  insMe  dans  la  gaaette  dn  gonTemement  de  Calcutta ,  dn  a4 
jnillet  1823.  Les  vaisseaux  paieiit  a  leur  arriv«e  dans  chacnn  des 
ports  line  taxe  sp^ciale ,  reglce  d'apres  leur  lunfiage.  La  plus  ele- 
-v^e  &e  percoit  au  port  de  Sai-Gun.  £Ue  est  de  140  kwans ,  a  rai- 
son  d'nn  dollar  d'£spa^e  ponr  i  kwan  5  Inas »  par  cubit  ( 
ponces  anglata)  poor  on  vaisaeao  dont  le  tonnage  est  de  14  a  aS 
odbits.  L'argent  ayant  conrs  dans  le  pays  est  recn  a  raision  de 
a  kv^ans  8  mas ,  le  lingot.  La  taxe  peuC  ^tre  acquitt(';e  en  tout  ou 
en  partie,  en  monnaie  d'argent  ou  de  zinc  ayant  com  s  dans  le 
pays ,  a  la  volenti^  du  ddbiteur.  Les  objets  dont  I'exportation  est 
prohibee  aont  les  bois  dits  tet-lan  et  nam ,  bois  odorifi^ranty 
r<or  et  llirgent  en  lingot,  le  riz,  le  sel,  le  euWre ,  le  sine  nionnay<^y 
lebois  d'aigle.  H  est  ^galement  d^fendo  d'emmener  des  indigenes. 
Xa  taxe  one  Ibis  pay^e  dans  nn  port ,  le  vatsseaa  n'a  plos  k  ac^ 
quitter  dans  les  autres  que  les  droits  d'expoTtstiun ,  en  scjournant 
un  an  sur  les  cotes  d'Annam ,  pourvu  que ,  pendant  ce  temps,  ils 
ne  visitent  plus  d'auLre  pays.  Ces  droits  sont  dxds  a  5  pour  100 
pour  le  cardamome  (  poiire  d*£thiopie  }.  Le  poivre,  la  laine^ 
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IlToire,  left  comes  M  rUnoo^m-t  let  sid*  d*alMftn ,  le  faok  de 
fapaiiyle  bois  d'ebene  et  de  rose.  lis  sont  de  10  ponr  100  pour 
Jes  bois  de  coBStructioi^ ,  etpour  ceux  dont  en  fait  des  cercueiJs* 

A.  D.  V. 

3x3*  CocaixrcHiirB.  Commerce  de  la  France  avec  ce  pays.  (Gas* 

de  Vile  de  Jjourhon  ,  12  juiUet  182  >.] 

On  86  rappelle  qae     Chaigneaui  ancien  officier  de  marine , 
^tait  parrenuy  sous  le  regne  de  Gia^Long^  k  la  dignity  de  manda- 
rin dans  Tempire  d'Annam  on  de  la  Cocbincliine.  C^tait  la  recom- 
pense des  services  imporians  par  lui  rend  us  a  ce  prince.  M.  Chai- 
gneaU|  retoumaiu  en  cette  contrde,  en  1822,  comme  agent  du 
roi  et  consul  general  ,7a  re^u  de  la  part  du  prince  actuel ,  fils  el 
snccessetir  de  Gia^Zongy  Taccneil  le  plus  favorable.  Le  souverain 
d^Annam  enToie  au  roi  des  pr^sens  en  ^change  de  ceux  qui  lu 
ont  et6  offerts  par  ordrc  de  Sa  Majeste  j  il  donne  Tassurance  que 
les  Francais  seront  bien  re^us  dans  ses  ^tats ;  quelques-uns  ont 
meme  deja  obtena  la  pennission  d'y  r^sidcTj  soit  pour  7  suivre 
les  affaires  de  leur  commerce  >  soit  ponr  s'j  occuper  de  recber- 
clies  scientifiques.  Le  commerce  ayec  nne  nation  compos^e  de 
plus  dil  2.0  millions  d'individus ,  repandtis  snr  une  terre  fertile , 
lie  peut  manquer  d'etre  avantageiix,  pourvu  que  les  cargjiisons 
soient  formica  avec  soin  de  produits  Indus tiiels,  dont  la  nature 
et  le  nombre  auront  ^t^  calculi  sur  les  besoins  des  consomma- 
ten.  On  trouTCra  des  chargemens  en  retonr  appropri^s  aux 
besoins  dc  la  France  et  de  ses  colonies.  Aik  iin  droit  n'est  perru 
en  Cochinciiine  sur  les  marchan discs,  ni  a  i  importation  ni  a  Tex- 
portation;  il  n'y  ezbte  qu'nn  droit  d'ancrage,  que  le  souTci'ain 
>erdserve  de  percevoir  quand  bon  lui  semble,  mais  dont  les 
Utimens  francais  qui  y  sont  Tenus  depnis  la  paix  ont  gen^rale- 
laent  ete  exemptes. 

parait,  d'apres  le  rapport  de  M.  Crawturd ,  dont  on 
^  Textrait  ci-dessus ,  que  qnelques  objets  d'exportation  sont 
as&ujettis  en  Cocbincbine  k  des  taxes  d^termin^es.      A.  D.  V. 

^^*A  tikWhOv  CnivAi  etb.  Coupd'ceil  snr  la  Cbine^  co&te^ 
>uttit  mi«percu  de  la  ohronolo|^ey  population  y  gonyemement , 

religion  etcoutumes  des  Chinois.  Les  noms  des  empereurs  ,des 
ptilais,  des  offices  du  gouvcrneraent,  soul  (lunncs  en  carac- 
teres  fhinois;  par  le  D'^.Mo&aisoA.  Londres^  iSaS^  JLimgs* 
^»»J  ft  comp» 
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3l5.  A  GBdGaAPHlGAL ,  STATISTICAL «  AW  HXSTOaiCAl.  DUQUF- 

TiOH  OP  THE  BMPiHK  OF  GHiiTik,  ctc.  Description  geographi- 
que^  statistique  et  liistorique^  de  Tempire  de  la  Chine  et  dc 
scs  dcpendances,  parM.  J.  Klaproth,  membre  des  Soc.  Asiat 
de  Londres  et  de  Paris »  et  de  plnsieuis  autres  Soc*  sav^  2  \. 
in-40.  avec  ttne  carte*  ( Prospectus. ) 

Nous  croyons  utile  de  donner  an  monde  savant ,  d'apres  le 

prospectus  public  par  Tauteur ,  une  idee  du  plan  de  cet  ou\ra<je  * 
important  qui  doit  ^ire  public  en  anglais^  et  pour  Icquel  les 
souscriptions  sont  ouvertes. 

Cest  pour  snppl^er  a  Hnsuffisanee  de  docnmens  q«*il  regarde 
comme  incomplets  on  surannes,  et  pour  fa  ire  connaitre  I'ctat 
actuel  de  la  Chine ,  que  M.  Klaprotli  n  concu  le  projet  d*tin 
nouveau  travail  sur  la  geographic  statistique  et  historique  dc 
cet  empire.  Toutes  les  descrip lions  qu'ou  nous  donne  depais 
long- temps  sont  puisees  dans  le  grand  ouvrage  du  pere  da 
Halde,  imprime  en  Or  la  partie  pjooj^^raphiqiie  n'etait 

quune  iiouvelle  publication  de  la  descriptiqn  (ir>nnee  par  The- 
venot,  dans  ses  voyages,  en  1695,  et  qu'fl  avail  lui-mdme  tra- 
doite  deXMlas  Sinensis  du  p4re  Martini,  public  k  Amsterdam, 
en  1649.  Le  perc  Martini,  a  son  tour,  ayait  puis^  les  Clemens  de 
son  livre  dans  \m  ouvrage  chinois  imprinie  a  Pelsin  en  i  58o.  Ni 
les  memoires  des  mission naiies,  presqueentierementconsacres  a 
I'bistoire,  a  la  philosopbie,  aux  anttquit^s,  aux  moeurs  et  aux  conta- 
mes  des  Chinois »  nim^meles  voyages  pubIi^en£urope  jusqa'a 
nos  jours  nenous  ont  procure  des  notions  beaucoup  plus  exacles 
sur  la  geographic  chinoise.  La  connaissance  de  la  laiigue  et  de  la 
litterature  de  ce  pays ,  acquise  par  a3  ans  d'etude,  on  voyage  a  la 
Chine  ou  M^  Klaproth  accompagna  rambassadeur  russe  en  i8o5 
et  i8p6y  les  mat^riaux  qu'il  y  a  recueiUis  en  abondance,  I'ont  mis 
a  m^me  d'cntrcprendre  Touvra^c  Jont  il  annonce  la  publication. 
En tre  autres  livres  cljinois  qu'il  s*est  procures,  ii  a  eupoureie- 
mens  de  son  travail  plusieurs  trait^s  sur  la  geographic ,  la  statisr  ' 
tiqne,  et  Tadministratioi^g^nerale  de  Tempire ,  et  sp^cialement 
one  description  g^n^rale  dela  Chine  en  ao8  sections,  pnU^  | 
par  ordre  du  pred^ccsseur  de  Tempereur  regnant,  recueil  qni  j 
seul  forme  108  volumes.        -  '  • 

C*est  a  I'aide  de  ces  documens  pr^cienx  que  Tauteur  a  pa  r^«  I 
diger  une  nouveMe  description  compUt^  de  Tempire  ohinois  el 
de  ses  dcpendances.  II  a  pris  pour  module  rexoellente  description  1 
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de  rinde,  par  Waller  Hamilton,  avec  I'mtention,  sinon  de  Te- 
enier, au  iiioius  de  rimiter,  antant  que  possiltlt;,  en  n'admettant 
iiucun  reDseignement  qui  n*aurait  pas  et^  puise  a  des  sources  au- 
thentiqutes. 

Sans  pT^tendre  donoer  une  bistoire  compUte  de  la  Chines 
H.  Klaprof  h  a  era  necessaire  de  placer  en  t^te  de  son  ouvrage  nne 
introduction  hlstorique  dans  laquelle  il  fera  connaitre  I'origine 

el  les  progres  de  cet  empire.  II  retracera  les  revolutions  qui  ont 
amene  la  chute  des  differentes  dynasties,  en  signalant  les  veri- 
tables  causes  de  leur  mine.  Les  invasions  des  nations  barbares 
voisines  de  la  Chine,  i  Tonest  et  an  nord,  lui  ont  paro  dignes 
d*une  attention  sp^ciale,  a  raisonde  Tinfluence  qu,e  ces  grands 
monveniens,  dans  I'Asie  eentrale ,  exercirent  sur  I'occident  de 
ceiie  ])artle  du  monde,  ci  sur  les  parties  limitrophes  de  TEurope 
et  de  l\'in|):re  iDinnln.  II  en  a  ]>ris  occasion  de  montrcr  com- 
ment y  tant  que  la  Chine  iut  bien  gou\  erncc  par  ses  propres  prin- 
ces ,  on  vit  ^choner  toutes  les  tentatives  des  Strangers  ponr  la 
subjogner  on  pour  d^membrer  ses  provinces.  U  en  r^suUe  qne 
la  £aiblessey  les  fantes  et  I'anarchie  dans  le  gonvernement  on$  *  - 
seuYes  cans^  le  sncc^  d^finitif  de  ces  invasions. 

L'esquisse  des  principaux  evenemens  des  annales  cltinoises, 
dcpuis  i'etablissement  de  reinpire  jusqu  a  notre  temps,  st  ra  sui- 
vie  de  rhistoire.  des  principaies  inventions  dont  les  Chinois  sont 
les  antenrs.  On  y  soumettra  k  un  nouvel  ezamen  y  d'apres  les  do- 
cnmens  originaox  conserve  dans  Tempire » Torigine  de  I'^criture, 
de  la  boussole ,  de  la  poudre  &  canon,  de  rfmprimerie,  do  papier, 
du  papier-monnaic,  les  auciens  voyages  des  Lahitans  dans  des 
contr^es  lointaines ,  etc. 

L'onvrage  sera  divisc^  par  cbapitres,  dans  Tordre  smvant : 
I.  Geographic  physique  de  la  Chine,  ses  principaies  chaines 
de  montagnes,  ses  mers,  ses  lacs,  ses  rivieres,  ses  canaux,  ses 
grandes  rontes  et  ses^postes.  11.  Apcrcu  g^n^ral  de  Tadminis- 
t ration  civile  et  militaire.  IIL  Description  de  PAin ,  capiiale  et 
'residence  imperiale.  IV.  Province  de  Pe-tchi-li.  Y.  De  Kiang- 
son.  VI.  De  Ngan-hoei.  VII.  De  Cl  an  si.  VIII.  De  Clian-toung. 
IX.  Du  Ho-nan.  X.  Du  Chen-sl.  XI.  Du  Kan-sovi.  XII.  Du  Tchi- 
kiang.  XIII.  Du  Kiang-si.  XIV.  Du  Hou-pe.  XV«  Du  Uon-nan. 
XYI.  Du  Sta-tchbonan,  XVIL  Du  Foii-kien.  XVIII.  DuKouang- 
toung.  XIX.  Du  Ronang-sL  XX.  Du  Yun-nan.  XXT.  De  Kuei* 
tchcou.  XXII.  Montagnards  ii:idependans  dans  la  Cliine  m^me. 
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XXIII.  Provinces  de  Hing-king,  de  Cbin-kmg  ou  de  Liao- 
tonng^  et  le  pays  Mandchoo*  XXIV.  Mongols ,  sujets  de  la 
Chine.  XXV*  Les  ii<mv<lles  provinces  satnto  snr  U  limite  nord* 
onest  de  Fempire  9  dans  la  petite  Bnkh'arie  et  dan^  le  pays  des 
Eleuth-Dzoungars,  s'^tendant  jusqu'aiix  sources  de  TOxus  et  de 
riaxartes.  XXVL  Description  da  Tibet.  XXV  J  I.  De  la  Coree. 
XXVIIL  Du  rojaome  de  Tonquin ,  on  Annam.  XXIX.  Com- 
merce intMenr  de  la  Chine.  XXX.  Commerce  ayec  les  toangers 
k  Canton.  XXXI.  Commerce  et  traits  de  commerce  cntre  la 
Chine  et  la  Russie.  XXXII.  Commerce  entrc  la  Cliinc  et  le  Japon. 

L'ourrage  de  M,  lUaproth  est  dedi^  an  celebre  S.  G.  Staunton, 
qui  lui  a  commiiniqa^  plnsienxs  oaTrages  chinois,  dont  ii  s'est 
beaucoup  aid^. 

La  carte  qui  accompagnera  TouTrage  a  ^t^  dress^e  d'apr^  les 

observations  les  plus  r^centes;  elle  olirira  la  divisioa  actuelle  de 
Tempire ,  que  Ton  ne  trouTC  dans  aucune  des  cartes  pubiiees  jus- 
qa^k  present. 

Le  prix  de  fonyrage  n'exc^era  pas  5  gnin^es.  Les  sonscriptions 
seront  recnes  chez  MM.  Treattel  et  Wnrts ,  Treattel  jan.  et 

Kicliter,  3o,  Soho-Square.  A.  D.  Y. 

3 1 6.  NoTiGB  GioGaAratQcc  sum  i.b  vats  db  f  Nbdjo,  oa  Ara- 
bic centrale  ,  et  sui  la  carte  de  ce  pays,  comprenant  rEgypte 
et  les  autres  contrces  occupees  en  i8ao  par  les  troupes  de  Mo- 
hammed-Aly,  vice-roi  d*£gyptey  pour  servir  a  rintelligeoce  de 
rhistoire  d'Egypteeons  le  gouyemement  de  Mohammed-Aiyj 
par  M,  £•  JoMAKB,  de  llnstitut.  In-8^.  Paris;  182^^  impr.  de 
Kignoox. 

L*anteur  rend  compte  dans  eet  onyrage  des  moyens  qn'il  a 
employes  ponr  dresser  la  carte  de  I'Arabie  centrale ,  qui  accom- 
pagne  Thisroire  d'Egypte  sous  Mohamnied-Aly ,  par  M.  Mengin. 
li  fait  voir  les  difficult^  qu'il  a  rencontr^es  dans  Temploi  des  mt- 
t^rianx  en  g^n^ral^  assea  yagnes,  toujonrs  incomplets  et  soayent 
en  contradictton.  N6inmoins  il  a  pu  dresser  one  carte  interes* 
sante  de  cette  partie  de  I' Arabic ,  qui  ajoute  beaucoup  a  nos  con- 
naissances.  Danville  n*a  eu  pour  base  de  son  travail  siir  IVArabic 
que  les  ecrits  des  g^ographes  arabes.  M.  Joniard  les  a  repris  de 
nooyean,  les  a  confMs  ayec  les  mat^ianz  r^ns  qu'il  a  pu  se 
procurer,  et  il  nous  pr^ente  on  lablean  im^ressant  de  la  partie 
•^ley^  de  rArabte. 
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Ce  pays ,  que  Ton  croirait  toe  ^n  d^rt,.paratt  compose  d*une 
assez  ^rande  quantite  de  petites  oasis,  qui  fuuriiisscnt  des  habita- 
tions et  des  subsistances  a  une  population  assez  nombrcusc.  La 
population  du  ^edjd  est  de  3oo,ooo  hcuniiieSydoiit  plus  de  60,000 
somt  en  ^tal  de  poster  les  armes ,  et  Ton  peat  croire  mdme  qu'elle 
est  plus  conaidteble.  Gette  ^ontr^  renferme  un  assez  giand 
nombre  devilles,  dontla  principale  est  £I-Derreyeh,  qui  parait 
avoir  succcd^  a  celie  de  El-Yem4meh.  C'est  lacapitale  des  Waha- 
bis,  de  ces  peoples  qui  ont  fait  trembler  Vempire  othoman,  ct 
qui  viennent  d'etre  rcduits,  mais  dont  le  sommeil  lethargique 
pourrait  n'^tre  pas  de  tr^-longoe  dur^.  Trois  cents  ans  apres 
i'^tabUasement  dn  malioiii^tisme,  les  Caniathes  >  sortis  du  intoe 
pays  avec  des  dogmes  semblables ,  pensereat  d^tniire  Tisla- 
misme.  Leurs  conqu^tes  les  affaiblirent  promptemeot^  et  lenr 
dispersion  rendit  la  tranquillite  aux  califes. 

Le  Nedjd ,  pays  cleve ,  a  ete  parcouru  en  cntier  par  Tarmee 
d*Ibrahim-Pacha,  £ls  du  pacha  d'Egypte,  qui  avait  avec  lui  ua 
officier  tencais  et  on  cfairturgien  italien.  Des  dHUvens  renseigne- 
mens  qui  ont  ^t^  apportes  par  eette  arm^y  M.  Jomard  a  compost 
nne  carte  dont  il  discate  ks  principaux  points  dans  ce  M^moire. 
II  indique  d'abord  les  sources  oii  il  a  puise;  il  les  compare  avec 
ce  que  les  meiileures  cartes  et  les  meiileurs  ecrits  prcccdens 
aTaient  pa  fonznir^  et  il  en  conclut  qae  nons  ^ons  loin  de 
connattre  ce/pays  dans  I'^tat  on  il  se  tronye  anjourd'hui.  £a 
elfiet  les  positions  de  la  Mecqne  et  de  Mediae  ^taient  plac^es 
beaneonp  trop  pr^s  de  la  nier ,  et  leors  latitndes  sont  bien  difS^ 
rentes  de  celies  que  donnaient  les  cartes.  M.  Jomard  etablit  Ics 
principaux  points  de  la  sienne  par  des  discussions ;  il  examine 
quelle  etait  la  position  de  Tancienne  EUYcmameh ;  celle  de  £1- 
*  Quetif  vient  ensvite  unv  celle  de  Kl-Dercieyeh  il  a  donne  uu  plan 
particalier  dressd  par  M*  Ronsseau ,  ci-devant  consul  de  France 
a  Bagdad.  II  discnte  les  points  de  M^dine  et  de  la  Mecque,  • 
ceux  qui  se  Irouvent  siir  la  route  de  Tarmee ,  les  autres  points 
du  IVcdjd,  et  ensuite  il  doaiic  un  apercu  du  voyage  du  capi- 
taine  Sadlier,  Anglais  9  voyage  dont  il  navait  point  connais* 
sance  lorsqu*il  a  compost  sa  carte ,  et  qui  ne  fait^  pour  ainsi 
dire,  qne  oonfirmer  aes  conjectures.  Son  onvrage  est suivi d'nne 
nonaencktnre  en  caractircs  'evrop^ns  et  en  oaract^Fes  arabes, 
de  tons  les  noms  de  lieux  du  pays  de  TSedjd,  et  d'une  table 
des  principales  longitudes  qu'il  a  adoptees  dans  sa  carte.  8i 
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c^ite  carte  n  c?»t  point  parfaile ,  du  ni  oins  elle  H  ele  travarillee 
avec  soin,  M.  Jomard  ne  s*eii  dissimulc  poiat  le&  d^fauts;  y 
esp^re  senlement  qa'elle  servira  a  am^tiorer  les  connaissances 
wr  nn  pays  presque  enti^i^eflien^  igoord. 

Yiennent  ensuite  des  notes  cnrieuses  qui  ajoutenl  a  Hnt^rk 
de  rhtstoire  de  TEgypte  sous  Mqhammed-Alj.         B«  du  B. 

317.  pESCRiPTiow  DE  l'Egypte  ,  OU  TCcueil  dcs  observations  et 
des  recberches  qui  ont  et^  faites  ea  Eigypte  pendant  i'ej^pedi- 
tion  fian^ise.  (Mdii.  origm*\ 

La  nouTelle  publication  de  ia  Description  de  VEgypte  complete 
enticement  la  partie  g^ograpbiqne  impatiemnMnt  attendue  dsns 
toote  IXoropey  et  a  pen  de  chose  pr^s^Ja  collection  des  aaonnmeiis 
et  des  anttqnit^s  de  toute  espece>  observe  ^  mesnr^  et  d^erils 

par  les  voya^eurs  de  rexpMition  francaise.  Le  volume  Y  el  der- 
nier des  antiquUcs  qui  parait  dans  cette  livraison,  est  consacre  au 
pays  compris  entre  Memphis  et  la  c6te  d*£gypte;  c'est-a-dire 
qa'il  embrasse  Babylone,  H^liopoUs,  Alexandrie^  Pilose  y  et  tout 
Tancien  Delta.  Le  recuetl  general  des  antiques  ramasses  par  les 
voyageurs  francais  en  divers  points  de  TEc^ypte,  jnsrpx'au-dela 
des  cataractes  ,  grave  en  trente  planches,  leriiiine  ie  volume.  Ce 
recoeil  est  prec^d^  de  la  collection  des  mannscrits,  des  inscrip- 
tions grec^es  on  bi^glypbiques  ,  et  des  m^atUes.  On  a  joiat 
m  la  liTraison  denx  ptancbes  d'antiqnit^  en  eonlenr ,  appartenml 
aux  volumes  precedens  el  don t  la  pnblir.nion  avait  ^te  iW.ird^e 
a  cause  de  la  difficulte  et  de  la  longueur  de  Texecution Tuoe 
d'eltes  repr^nte  nne  des  colonnes  de  Denderab  aTec  toutes  ses 
eonlenrs ,  copi to  snr  les  Henx ;  I'autre ,  nn  int^iear  ^galemeot 
eolori^ ,  dont  le  snjet  a  ^t^  pris  dans  nn  petit  temple  de  Thebes. 
Lesmonnmens  egyptiens  sont  si  grands  qu'on  ne  pent  en  repre-  ^ 
senter  par  la  gravure  que  de  petites  portions  pour  donner  nn 
ccbantillon  de  cette  architecture  singnlierej  dont  les  conleori 
ajontent  a  leur  effet  magique. 

La  geograpltie  se  compose  de  53  planches  format  grand-aigle. 
On  sait  avec  quel  soin  cet  atlas  a  et6  grave  an  depot  general  de 
la  guerre,  sous  la  direction  du  coionei  Jacolin,  chef  de  la  seclion 
topographique  qni  a  dirige  lui-m^me  tout  le  travail  en  Egyp^^) 
avec  un  rare  talent  et  un  isele  iniatigable ,  souvent  aup^rii  de  a 
▼le.  L'ex^cutid'ff  r^ond  anx  soins  qu'ont  co&t^  les  operations 
lailessur  le  leriain.  A  cote  dc  cliarj^ue  nom  de  village,  ou  a  ajoule 
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le  nom  ecrit  en  arabe*  Toute  Ja  carte  rcpnse  sor  on  tr^s-grand 
nombre  d'abseryatibiis  celestes.  Iait€8  par  lea<astronoiikes  de  l*ex- 
pWtion.  Le  ministre  de  TintMear  a  antoiis^  la  Ycnte  s^r^  de 
ce  Yolmne. 

L'histoire  naturelle  enlre  seiilement  pour  dix  planches  dans 
celte  livraison ;  mais  ces  estampes  lonnent  le  complemeDt  des 
deux  branches  de  I'ouvrage  consacr^es  a  rornithologic  et  ii  la  mi- 
ntoilogie}  elles  sont  impruaees  en  covleiir  et  retouch^^ea  aa  pin- 
ceaaarec  tout  lesoin  poisible.  On  pent  juger  par  rex^cntion 
de  ces  planches  du  degre  oii  est  parrenn  Tart  de  representor  hi  ^ 
natare  morte  on  anim^.  Ce  travail  offrait  pins  d*un  genre  de 
difi  Icultes;  iion-seulement  il  fallait  dos  ]>roccdcs  surs  et  economi- 
ques  pour  reproduire  un  tres-grand  nombre  de  copies  fideles  des 
beaux  dessins  des  Barraband ;  mais  il  fallai(  de  plus »  pour  la 
representation  des  fossiles  et  dea  roches  y  avee  toutes  lewn  con* 
leors  y  des  moyens  approprl^s  et  des  soins  tout  particnlters* 
On  trouTera  dans  les  qnatre  parties  de  texte  jolntes  a  la  livrai- 
son, des  memoires  importans  sur  les  antiquites,  Thistoire  naturel- 
le etl'etat  actuel  de  I'Egypte;  il  seiait  trop  long  de  les  passer 
ici  en  revue ,  et  nous  renvoyoos  au  prospectus  qui  a  ete  public 
'  par  la  commission  charg^e  de  aurveiiler  la  vente  de  Touvrage  : 
on  le  distribue  au  d^pdt  de  Toavrage » Palais -de-i'Inslituty  et 
chez  Debare  et  Tiiliardy  libraires. 

3id.  Notes  AUMNG  a  VISIT  TO  £gtpt,  Nubia.,  etc.  Observations  ' 
fsites  dans  un  voyage  en  £gypte,  en  Nobie^  aox  Oasis,  aa  Mont 
Sinai ,  et  k  Jerusalem,  avec  gravnres;  par  sir  F&sn.  HxirNiKxa , 

Bart.  8^.  prix.  12  sh.  brochc.  Londres;  i823;  Murray. 

•  *  * 

M. Henniker  dans  son  onvrage  a  prouve  que  son  humeur,  na- 
torellement  port^e  k  la  gatete,  ne  I'avait  pas  abandonne  mloie    •  ' 

dans  les  pays  barbares  et  deserts ;  et  cominc  son  voyage  a  ete  un 
pen  rapide,  il  n'a  pas  fait  de  gran  des  rechei dies  dans  I  intention 
de  plaii'e  aux  antiquaires  :  il  a  plutot  examine  la  nature  que  les 
ouvrages  de  Tart.  Cependant  ses  descriptions  d'^lexandrie,  de 
Bosettey  de  Peluse,  de  Damtette,  du  grand  Caire  et  de  plusieurs  , 
antres  villesd*£gypte ,  sont  instructives  ipalgr^  leor  bri^vete.  Son 
esquisse  sur  les  morars,  le  caractere'et  les  usages  des  penples  de 
ces  pays  lui  a  foiirni  bon  nombre  d'obscrvations  cnliq^ues.  11  11  a 
pas  neglige  do  donner  des  details  sur  ies  principaux  fruits,  plantes 
et  vegetaux  de  i'Egypte;  partout  ou  la  nature  y  fait  edater  ses 
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hetasUi^  raatevr  tiit  ks  peindre  k  set  leoCem  p^r  lies  descrip« 
tionsy  et  miettx  encofepar  ses  pn ysa^ tr^bien  d«9sm4s.  H  afiiit 

aussi  de  beaux  dessins  dcs  plus  <iclebres  Tnonumcns  de  I'Egypie , 
ainsi  que  des  ;uitres  pays  qu'il  a  visitos  d  tns  ce  voyage,  et  qu'il  a 
trouves  digiif  s  de  son  attention.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoirpas 
n&wre  partout  M.  Henniker.  Nous  passerons  done  sons  silence  set 
excursKHUi  k  Thebes,  a  I'Oasis^  aa  Mont-Smaly  toas  ees  liemc  Hint 
cMja  tr^s-GOmms  par  let  ouTrages  de  Belzom,  Hamtitany  Bunk' 
hardt  et  aulres.  Sir  Fr^d^ric  fait  T^Ioge  de  la  Tall^e  A*j4secUm, 

II  parle  nu  contraire  peu" avantagt useinent  de  Jerusalem,  on  \\ 
n'a  irom  e  ni  comnierce,  ni  aisance,  ni  bonheur.  Nous  rappor- 
terons,  en  termlnant  cet  article,  ua  eYdnemenl:  du  -Toyage  de 
M.  HenniknTy  qui  fiiit  connattre  les  dangers  anxqueU  sont  expoi^t 
eeux  qui  se  hasardent  k  parcourir  cea  contr^es.  Celle  aventnre 
hii  arriya  dans  son  exenrsiba  de  Jerusalem  au  Jourdam^  Le  die- 
min ,  dit  Tauteur ,  passe  siir  des  collines  pleines  de  roc&ers  st^* 
riles.  J*arrivai  a  uiie  lonlaiiie,  et  la  mes  domestiques  vouluient 
fie  reposer*  La  chaieur  etait  tres-grande,  et  desirant  accel^rerie 
terme  de  ma  course ,  je  Yonlus  avancer.  Je  vis  un  b^timent  raini 
Stir  ie  sommet  d'ane  CQlline ;  j'y  dirigeai  men  cheval ;  mon  j^msr 
saire  galopait  aupres  de  mot,  et^  me  £iisant  signe  de  rattendie, 
entra  dans  ces  raines^  les  pareonrot,  et  me  dit  que  je  pouratf 
passer.  Nous  arriv&mes  a  una  colline,sur  le  sommet  de  laqiielle 
on  avait  taille  un  passage  dans  le  roc.  Ce  fut  en  le  traversant 
qa'ane  balle  de  mousquet  bourdonna  aupres  de  ma  t^te ,  je  ne 
voyats  personne ,  et  j 'avals  a  peine  ^u  le  temps  d'y  penser,  qu'ttne 
autre  balle  siffla  a  vne  petite  distance.  Cependant  je  ne  d^convnus 
rien ;  le  janissaii^  ^lait  au  bas  de  la  colline :  k  la  deseente,  je  re- 
gnrdai  doirit  re  nioi,  niais  je  ne  vis  pas  mes  domestiques;  en  mc 
retouniant,  je  me  trouvai  enlour^  de  frois  Jioimncs  armes  dc 
moosquets.  likrhapper  ou  resister  ni'etait  egalement  impossible.  Je 
descendis  de  mon  cheral  ,  et  bnit  bommes  sortant  des  roebers 
commencerent  a  faire  leafs  efforts  pour  m'atteindre;  une  autre 
partie  coiurut  vers  Nicolas^  mon  domesttque.  Dans  ce  moment  le 
janissaire  vint  au  grand  galop  vers  nous  avec  son  sabre  a  la  mam* 
N'igriOiatit  pas  que,  s'iJ  repaiiUait  dusang,  je  serais  sru  riUe,  je  le 

,  '  priai  de  se  retirer.  II  blessa  cependant  un  de  ceux  qui  lae  lenaienf, 
et  je  recus  d*eux  deux  grands  coups.  ^Je  n'aTais  pas  d'armes ; 
le  janissaire  abattit  un  autre  Arabe^.et  leurs  compagnons  s'en^ 
rent  sur  les  roebers^  le  janissaire  tourua  son  ebcTal,  et,  fuyaot 
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npidement,  me  pria  de  1e  fuiTre^  cc  que  je  fis  a  pled.  X<M  Arabia* 

commencerent  a  faire  feu  sur  nous,  i^aLs  sans  nous  atteindre. 
NoTi.s  (  lions  a  peine  a  la  distance  d'une  Ueue,  qTie  deux  de  ces 
bandits  parurent  disposes  a  nous  youloLr  surprendre.  Le  janis* 
saire  effrnye,  apr^  ayoir  pri^  le  proph^te ,  se  mit  aa  galop^  Je 
Ini  dts  qu*ils  etaient  deux  et  qu'avec  son  sabse  et  sei  piatoleta 
none  pouvions  nous  en  d^faire.  II  retonma  vers  le$  Arabes ;  mais^ 
les  trouvant  armes  dc  roousquets ,  il  prtt  la  fuite;  et  comme  il  pas- 
sail  pres  de  moi,  je  saisis  une  corde  qui  pendait  de  sa  selle  ^ 
croyant  pouvoir  m*clancer  sur  son  cheval,  mais  cela  me  fiit  im- 
possible. Mes  pieds  etaient  horriblement  d^hires ,  je  perdais  mea  ' 
forcea,  je  tombai^  mais  tenant  toujours  la  corde ;  enfin » me  trou- 
Tant  aiixa^oiS|  jemer^signai  a  ma  destlnfe*  Je  ne  m'^tais  pas  • 
encore  lev^  qu*un  des  assatllans  fit  tea  sur  moi,  mais  sana 
la'aLteindre ;  Tautre  me  donna  un  coup  de  sabre,  dont  je  recus 
une  forte  blessure  sur  rorellle  etsurle  visas^e  ;  ils  rae  depouille- 
real  de  tout ,  et  ils  m'auraient  certaincment  tue  s'ils  eussent  su 
que  nous  avions  blesse  leura  compa^nons.  II  ^tait  alors  midi  pass^ 
et  la  cbalenr  ^tait  brOJante.  Je  aaignais  de  tona  e6Ut^  et  deiucde 
cea  Taatonis  qui  d^orent  les^cadayres  yolaient  aatottr  de  moi :  il 
me  restait  a  peine  assez  de  force  ponrlenr  r^sister ,  s'ils  enssent 
voulu  m'altaquer.  Apres  environ  \ingt  minutes  Nicolas  arriva  et  ' 
se  montra  afflige  de  nia  blessure  et  de  la  perle  de  son  sabre.  A  ce 
moment  lejanissairc  re vint  a  notre  secours,  et,  me  mettant  sur 
son  cheral ,  me  condoisit  a  Jericho.  (  Month.  Be9.  enL,  dec. 
1823 ,  p.  355.)  F.  M*  N.  MosGATt. 

319.  Rapport  dk  la  popclation  aux  Etats-Unis.  La  propor- 
tion des  manages  avec  la  population  est  calculce ,  comme  i  a^o; 
celle  des  naissances comme  i  a  :^o » celle  des d^c^s  conune  i  a  40 ; 
eelle  des  hommes  avec  lea  femmea  comme  a6  a  95;  et  celle  des 
garcons  au-dessons  de  dix  ans  a  celle  des  filles  du  m^me  Age  comme 
10  a  19,  et  19  a  t8.  {Month.  Mag.^  t^t.  1824  ,  p.  75.)  F.  M.  M. 

3ao.  Some  account  of  the  Mosquito  teeritory,  etc.  Quel- 
,  qnes  details  sur  le  territoire  des  Mousqnites,  contenns  dans 
nn  m^moire  ^crit  en  1757 ,  lorsque  I'Angleterre  ^tait  en  pos- 
session de  ce  pays,  et  public  an] o«ird*bm  ayee  f antorisation 

de  la  famille,  et  sur  le  teanoscrit  original  de  fen-  le  colonel 

Robert  HoDOSoif ,  surlntrrulant ,  agent  et  couunand-int  en 
chef  de  ia  cote  des  Mousquites,  avaut  sa  reunion  aux  posses- 
sions espagnoles;  a*'*  ^it.  in-8.y  p.  56.  Edimbourg^  i8aa. 

I. 

I 
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La  c6te  des  Mousquites  est  situce  entre  les  lo^  et  \^ 
lo'de  latitude  nord,  et  les  86**  i5'  et  90"  lo'de  longitude  ouest 
de  Paris  \  clle  s'eteud  depuis  le  cap  Uouduras  a  Toaest  jusqu  a 
la  riviere  de  Nicaragua  au  aad,  I'espace  de  180  Iteoes.  Depots  ie 
cap  Gracias-a-Dios,  par  latitude  nord  t5*^,  et  longitude  ouest 
66^  1 5%  oik  la  c6te  forme  un  angle  tant  soit  peu  obtus,  ellea 
85  lieues  de  longueur  dans  la  direction  de  Touest,  et  dans 
celle  du  sud.  Les  limites  int^rieures  ne  sont  pas  exactement  de- 
termin^es. 

La  G6te  est  basse  et  unie^  enirecoup^e  de  xnarais  et  de  la* 
gnnes  coimnuniquant  ensemble,  et  qui,  pendant  les  bantes 
eaux,  offirent  une  narigationx  int^rieure  de  9  ■  10  miUes,  ex- 
cept^ k  fonest  et  an  sod  des  deux  caps  ci-dessus,  ou  le  rivage 

est  bord^  de  collines  qui  s'elevent  par  une  pente  insensible.  A 
environ  20  lieues  de  la  mer  ,  le  pays  devient  graduellement 
plus  baut ,  et  est  couvert  de  forets  considerables.  Toutefois  dans 
les  tetres  basses  et  les  savannes,  dont  quelqikes-unes  out  one 
.  grande  i^tendue ,  on  trouve  a  peine  un  aeul  arbre.  Le  sol  de 
la  partie  mar^cageuse  est  fortricbe;  ceint  des  savannes  se  com- 
pose d'uu  i>able  legcr  mele  a  de  la  ton  c  gras^e ;  et  celui  de  la 
partie  liaute  et  boisee ,  d'un  terrcau  noiritre  et  profond  ,  ou 
d  argile  roage.  Si  Ton  en  juge  par  la  nature  de  la  terre  et  par 
celle  des  sources  qui  I'arrosent,  ce  pays  dott  renfermer  des 
mines  precieuses*  On  vient  d'en  d^couyrir  une  d'or  a  Albra- 
poya ,  dont  I'exploitaiion ,  ^uivant  le  capitaine  Wright ,  pre- 
senterait  les  plus  grands  ayantages. 

Le  climat  y  est  plus  tempere  qu'a  la  Janiaique,  et  les  sai- 
sons  y  sont  a  peu  pres  les  inemes  que  dans  les  autres  parties 
du  continent.  La  premiere  sai&on  pluvieuse  commence  en  juin 
et  dure  pres  desix  semainea,  et  la  seconde,  depuis  la  mi*octo- 
bre  jusqu'a  la  mi-d^embre. 

'  On  a  calculi  qu*il  y  a  dans  ce  pays  environ  3o  mitKoos 
d*acres  de  terre  propres  a  la  culture  de  ia  piupart  des  plantes 
et  fruits  des  tropiqucs,  et  qu'oii  jxjurrait  y  recolter  en  quan- 
tite  suffisante  pour  en  approvisionner  tous  les  marches  de  t'Ku- 
^ope  i  un  prix  tres-mod^rc.  Le  paysabonde  enexcellens  bois, 
tela  qu*acajou  (*  Tanacardier  ) ,  cedres  et  pina ;  le  coton,  Tindigo 
et  le  cacao  j  croissant  naturellement ,  et  tous  les  fruits  des 
Antilles  y  yiennent  dans  la  perfectinn.  Les  mers,  les  rlTiires 
et  les  iagunes  abondent  en  poissons. 
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M.  Bryan  Edwards  pretend  que  les  Indieos  Monsqaites  et 
kf  Sambois  on  M^tis,  ont  foumi  k  rezportation,  en  17699 
^   environ  600,000  pieds  carr^  d'acajon »  aoo^ooo  liy^es  de  sal- 

lepareille ;  «=t  io,ouo  Uvres  d*ecaille  de  lortue.  Ce3  Indiens 
parlent  un  peu  anglat^i,  et  sont  ennemis  de  tous  les  autrespeu* 
plea.  Lear  nombre  s'eleve,  dit>on,  de  10  a  12,000. 

Iia  traversiie  de  la  c6te  dea  Mouaqnites  k  la  Jamaique  se 
bit  en  tdnq  jours ;  inais  pour  retonmer  de  cette  tie  centre 
les  vent  alists,  au  cap  Gracias-a-Dios,  il  faiit  seize  jours,  k 
{'Nicaragua,  vingt  jours,  et  au  cap  de  Honduras  trente  jours, 

^  Toatefois  qoand  le  vent  souffle  du  nord  ou  de  Touest^  onne 
met  qae  la  moiti^  du  temps  k  faire  le  m^me  trajet. 

La  population  des  ^tablis&emen^  anglais  snr  la  e6te  des  Motra-> 
quites,  etail  en  1757,  non  compris  les  Indiens,  de  i54  blands, 

[  170  mulAlres  et  metis ,  et  800  esclaves,  eu  tout  1 1 24  liabitans* 
.  Outre  les  avantages  que  presente  cette  c6te,  sous  le  rn pport 
da  sol  - et  du  climate  il  en  exlste  un  autre,  resultant  des  faci* 
Ihes  qu'elle  ofire  au  commerce  par  la  commumcation  qne  la 
riviere  de  Saint- Jean  et  les  lacs  de  Nicaragua  et  de  Lron,  tl'ou 
Ton  a  pratique  jusqu'a  Tocean  Pacifique  uue  route  fort  unie 
d'environ  20  miUes  de  longueur,  ouvrent  entre  les  deax 
oceans.  W* 
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3ii.  BBScHaKuniffG  esitbs  heiten  MATHBMATiscBfiii  Ikstrumekts 

ZVE  Eai.ElCHTBEUNO  PEB.  GEOHETEISCSEir  FlACHEIIB»ECH- 

miif G ,  etc.  Description  d^un  nonyel  instrument  de  math^ma* 

tiques  pour  facilitcr  le  calcul  g^om^trique  des*surfaccs ;  par 
I      GoTTFE«  WiEsssEE.  Broch.  de  1  f •    avec  une  pi.  Jena^  ib23« 

Get  instrument  est  compose  d'un  cliassis  muni  de  divisions  et 
d*un  triangle  mobile.  II  a  Tavantage  de  mcnagcr  beaucoup  lea 
carles  et  les  plans,  en  cpargnant  I'usage  du  compas.  L'auteuc 
avait  d^a  r<5ali5e  son  idee  en  181.7;  mais  elle  necessitait  les  per<- 
fectionnemens  qull  a  donnas  depuis  a  son  instrument.  ( Archie 
I   Jur  Gesch,  Stat,  und  Kmst.,  oct.  i8a3,  p.  647') 

I  ■  -  ' 

I 

I 
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PUnS  £T  CARTES. 

Sa^.Noimsi.  atlas  dk  la  FmAircB«  Cartes  des  86  d^partemens  i 

pi  t  ccdccs  des  cartes  de  Fancienne  France  el  de  la  France  ac- 
tuelle,  dressees  par  MM.  Aupicr  et  Perrot,  pfravees  par 
MM.  Malo  freres^  avec  des  descriptions  iiistoriques  et  sta- 
ttstiques;  pnbliees  par  M«  L*  Duprat  Duverger.  9*^.  liv.  m-fol. 
de  !>  f.  Paris;  T^itenr  rue  des  fossds  St*-GennamHles-PreS| 
11".  3  \  Rapilly  et  Aimd  Andr^. 

Cetteg^.  livraison  comprend  les  d^wtemens  des  Bouches-do- 
B]i6iie,  de  k  Haate-Sa^ne  et  de  Vauclvse*  Le  teite  est  imprim^ 
en  qiiafre  oolonnes ,  dont  deux  de  diaqne  edt^  de  la  carte ;  eln* 

que  carte  se  vend  scparement.  II  existe  des  exemplaires  sur  j)liis 
petit  papier :  la  carte  est  imprimee  sur  une  ieuille ,  et  le  texte 
00  tableaa  statistique  sur  one  autre.  La  collection  aimt  88  car* 
tes  et  vn  fimtispice«  II  parak  par  moit  vne  livr.  de  3  cartes  rm 
texte.  Cbaque  livraison  de  S  cartes  et  \  feoilles  de  texte  co4tc 
anx  soiiscnpteuw ,  6  Ir.  10  exemplaires  numerotes  sur  papier  «fc 
Chine;  avec  texte  sur  papier  v^lin^  se  pendent  %^  fr«  Cbaque 
carte  se  mid  s^par^ment  %  it*  5o  c. 

323.  Carte  electorale  et  Ai>MiNii>iRATivE  de  la  France,  etc., 
dress^e  par  L.  Yivisir,  g^ograplie;  gravce  par  £.  Coixiir. 
I  f.  de3  pi.  1  po*»  sur  »  pL  9  lig.  Paris;  i8a3;  Collin. 

Cclte  carte  de  circonstance^  k  Tedielle  d'eaviron  i  po.  8  lig. 
poor  a5  lienes  commnnes  de  France,  ou  de  6  ceat  po«r  iS  my- 
riam.,  pf^sentet  av  moyen  d'nne  conlenr  vntforme,  la  eirooa- 

scriplion  des  ariondissemens  electoraux  de  cbaque  departeraent 
d'apres  la  loi  da  x(i  mai  1821,  ainsi  que  les  series  distingut-a 
par  cinq  conleurs  fiverses ;  elle  contient  anssi  les  cbe£i-lieux  de 
prefectures y  sons-pr^ectnres  et  de  cantons;  les  routes  des  poi- 
tes ,  et  parties  des  routes  royales  et  d^partemenfales.  Un  tablesa 
des  arrondissemens  electoraux  ranges  selon  Tordre  alpliabtilfiue 
des  departemens,  plac^  de  gaucbe  a  droite  et  au-dcssous  del^ 
carte,  dmine:  i^.  les  d^artemens  avec  lenr  superficie  en  bee- 
tares ,  leur  population  et  s^rie ,  et  le  nombre  des  depute ;  a%  l» 
n^.  des  arrondissemens  Electoraux ;  3^.  les  cantons  qui  les  com- 
ponent; 4^-  i^  chefs-lieux  d*arrondissemeiis  civils  compile  ciau^ 
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les  arroadtuseinefis  oloctor«uX|  ayec  ks  dlstimces  Aes  caatons,  en 
lieaes  de  aooo  toises  a  ehacnn  d'eux,  mix  prefectures  et  sous- 
prefectures  par  la  route  la  pins  cosne.  An  coin  de  la  carte ,  et 

a  la  fin  du  tableau  doiit  U  vient  d'etre  tjucbliou,  se  trouve  une 
recapitulation  gcneralc.  SuKua-Mi!.Eia2i. 

3a4.  Gaetb  DBS  snViaoirs  ob  Milam  j^sia^e  el  gravee  ^  lloi^ 
stitnt  geograpliiqTie  imperial  et  royal  de  I'^tat  major  de  Milam 

tchelle  de  2  pouces  g  Hg.,  pour  l  milles  de  60  au  dri^i  on 
aooo  (12  Klasters  ou  toises  de  Yienne).  Paris;  Ch.  SiiDouean. 

Cette  belie  carte  topographique  en  4  fcuilirs ,  chacime.  de  a 
pieds  9  ponces  snr  i  pied  10  ponoesi  qui  a  Milan  a  son  centre  , 
a'^tend  dn  nord  an  sud  depnis  Sommai  Meuanay  Carale,  le  conrs 
de  I'Addli  Si  tk  hauteur  de  Paderno  jusqu'au  dela  de  Mortnri , 

Oambolo ,  St.-Aiigeloi  de  l  est  a  Touest  depuLs  Cologne,  Ba- 
riano  et  Crema,  jusqu'au  dela  de  Somnia  de  Mortura.  Lc  Tesin 
et  TAdda  sont  les  principaux  cours  d'ean  qui  fixent  Tattenlion; 
le  premier  principalem«atae  joint  a  Milan  par  de  beanx  canauz, 
A  Pinspeotion  de  cette  carle  it  est  fecile  de  juger  des  localites  et 
des  productions  d^  environs  de  cclte  ancienne  cnpiiale  de  I'un 
des  plus  grands  duch<^s  d'ltalie ,  autant  renomme  par  Tiniiucnce 
politicise  qu*il  excrcait  jadis  sur  ies  antres  ^tats,  que  par  la 
hmti  et  la  fertiliie  de  son  t^ritoire,  doni  la  parlie  nord  esc 
genemlemmt  eovTerte  de  bois,  de  forlts  et  de  prairies.  La  partie 
sud  ,  comprise  cntre  Ies  cours  snp^rieurs  du  Tesin  ct  dc  I'Adda, 
Be  presente  absolument  a  Toeil  que  des  rizieres  baignees  par  d'in- 
nombrablcs  canatix  d'irrigation  ct  conduits  de  distribution  d'eau 
aecessaires  a  lai  cnltnre  dn  ria.  Cette  carte  est  element  recom- 
mandable  par  kneltete  de  la  ^rayure*  Les  details  topograph!- 
qnes  tels  qne  les  bois,  for^s,  etc.,  vus  a  vol  d'oiseau,  soiit  bicn 
iraites,  ainsi  que  Ies  prairies ,  rizieres  el  autres  natures  de  ter- 
rain. Les  villes,  villages ,  et  Ies  moindres  lieux  d'agglom^ration , 
^7  sont  detains  sniTant  la  ni^tb5de  aetndle,  ayec  lenrs  ilotfi, 
ptaos  et  distribniaans  parttcnli^es  a  cfaacnn  d*enx.  les  grandes 
conimuoications  et  celles  de  toutes  espies  y  sont  disUiictes. 

SuEUft-MERLIN. 

3a5.  Plait  i>b&  UMCBBnxofiN  Babcblona*s.  Plans  des  environs  de 
Barcelone.  Prix  1 18  kr.  Weimar,  i8a3» 
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3a6.  Gbogka^uisch-statistiigh-historischs  Cha&tk  yon  Cnr-*  ' 

t.T ,  etc<  Carl*  g^ographique ,  statistiqae  et  liistoiiqiM  da  I 

ChiU^  et  carle  g^ograjdiiqiie ,  ttatistiqae  et  hittoriqiie  de  6im-  1 

timakty  formant  e^ee  U  dcM^ptioa  ua  gros  Tolmne.  I 

Cet  oiivra<2^e  offie  une  description  exactc  dc  ces  pays  :  il  est  1 
accompagne  de  cinq  autres  cartes  geographiques ,  statistiques  et  : 
kistoriques  de  la  Cohmkia ,  des  proTinces  de  rAm^rique  da 
sad )  du  Br^U ,  do  P^roa  et  da  Mexiqae*  Ghaqae  carte  sor  grand 
papier  d'Hollande  eoikte  la  gr.j  sor  papier  commoDt  8  gr«  Wei- 
mar; d^cend).  i8aS.' 


6C0N0MIE  PUBLIQUE. 

3^7*  AmvAimm  tns  BumzAv  bbs  lovommis  pove  i.*Air  iSa4; 

prix  t  fr.  Paris ;  1828 ;  Bachelier.  | 

Cet  utile  rccueil ,  independamment  des  documen.<i  qn'on  y  | 
troove  d'oFdinaire,  contient  des  noticesscientifiqnes  par  M.  Arago 
dont  il  aera  rendu  oompte  dans  lea  aectiona  da  BoUetin  qa'elles  ' 
conoemeat.  Vcm  mentionaeroaa  ici  lea  fiuta  qni  se  rapportent  i 
la  slatistlque.  Outre  le  tableau  du  mouuement  de  la  population 
dc  la  ville  de  Paris ^  pendant  182 ,  les  dcces  pardges  ,  les  caa- 
soramations  de  cette  ville  pendant  iu  m^me  annee  ,  le  mouvemenl 
de  la  population  du  royaume  en  1821,  la  population  des  die£i- 
lieox}  on  y  trouve  aussi  I'etat  de  Ja  . population  de  la  France  9 
dont  le  total  ne  a'^ve  tp^k  30^4079907  habitana  9  7  compria  | 
la  Corse. 

Un  tableau  dress^  par  M.  Coquebert  de  Montbret,  au  n^.  5  da 

Bulletin  de  la  Soc.  de  Gecg^raphie ,  la  portait  a  3o,6i5,o53  (la 
Corse  comprise).  Une  note  de  Tauleur,  inser^c  au  m^me  jour- 
nal 9  n**.  9i  explique  cette  difference  par  la  mentioi|  du  total  de 
rarm^ »  ^valu^e  k  xSo^ooo  bommes  efiectifs  9  que  rienn'snnon- 
^it  avoir  ^t^  compris  dans  les  d^nombremens  partidsy  et  par 
raogmentation  resultant  des  ^tats  de  qaatre  d^partemens  par- 
venus en  i8ax  ^ctilts  dont  les  donn<5e3  n'etaient  point 'cntrees 
dans  les  calculi  dcrAnnuaire.  croyons  utile  demetfresons 

les  yeux  de  nos  lecteurs  ie  tableau  joint  a  la  note  de  M*  Coqu^ 
bcrt  dc  Montbret. 
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Tabuau  dk  l\  population  dk  la  France,  d'aprt*  le  reeeosc^ 

ncoi  iait  pepdaut  les  aim^es  i5ao  el  iSai. 
Alta  .  ,  3|8,a3J  *  Gwsomre.  1 4,879*755 

Allier  J76  58a    Maine-ct-Loirc* .  .  .  44^,7^8 

Alpes  (Basses)  ,  ,4^,0 

Ardeche.  .  .  /  3oa  f^^^^*)  ^^^,^58 


3oS*5o7 

Ardenne  367,405 

Arnege  a34,87a 

Aubc  •  .  ,  ;  a3o,688 

Aude  a5a,876 

Aveyron  33^4aa 

Boucheft^QrAlidm.  .  3i3,6i4 

Calvados  492,618 

Cantai  252,100 

Charente  347,641 

Oharente-Ioferteore  •  409,477 

Cher  a3f),56i 

Corr^xe.  .......  273,418 

Cote-d'Or   358,i4J8 

C6teft^u-NoTd  .  .  •  .  55^,4 14 

Crease  ,  248,785 

Dordogne.  463, 1 36 

Doubs  242,663 

Drome  273,611 

Enrc  417,078 

Eure-et-Loire  ....  1*64,448 

Finistere  483,095 

Card  334,164 

Garosne  (Haate) .  ,  ,  391,118 

Gers  3o  1,336 

Cironde  622,041 

Herault  323,974 

Illc-et-Vilaine. ....  533,207 
Indre 
Indre 
Isere 
Jura 

Lapdes   266,3x1 

Loir-et-Chcr  •  ....  227,527 

Loire   .  343.554 

Loire  (Haute)  276,83© 

Loire  Inf^eure  .  ,  •  432,638 

Loiret.  39Xt394 

Lot.  276,296 

Lot-et-Garonne.  •  .  •  33o,i2i 
Ixizere.  i33,o3.'i 

•  X  4,879,7  35 


Mayenne   343,8i< 

Meurthe  379,98^ 

Weuse.  a9i,965 

Morbihan  /j ,  r,^^,^ 

^Joiiene  37t>,428 

I^»evre.  257,090 

^?^^  90-^,793 

Oise  376,817 

Orne  423,5^8 

Pas-de-Calais  eaO^SS/i 

Puy-de-D6me   553,4  u, 

Pyrenees  ;i{.i.sscs). .  3o()./,-7''. 
Pyrenees  (llantos)  . 
Pyr(5ntes  Orientales 

Rhin  iFkis)  

Rhin  (Haul)  

Rhone  

Sadne  (Haute)  .  .  . 
Saone-et-Loire.  .  . 


212,077 
143,054 

4991)9^^ 
370,0(^2 

391,590 
3o8,T7 1 


498,007 

^^arthe  428,432 


Seine 

Seine-In ferieure  . 
Seine-et-Maine.  . 
Seine -et -Oise.  .  , 
Sevres  (Deux)  .  . 
Somme  


821,906 

655,8o4 
3o3,i5o 
424,490 

27().8zi5 
5o5,9io 

Tarn  3 13,7, 3 


dre  :  :  :  230:373    Tam-el-Garonne  .  .  .  238,,43 

dre-el-Loirc .  .  *  .  282,372  l^""', 30:^,096 
ere   5o5  585    Vauciuse  224, /.3i 


Vienne  260,697 

Vicnne  (Haute)  ....  272,330 

Vosges  357,727 

Yonne   .  34 


2,905 


Cone  

L'armee  fran raise 
evaluee  aiors  .  . 


3o,285,7o5 
180,348 

i5o,doo 


3o,6i6,o53 


{Bulletin  dc  Id  Sod^tc  cle  Gtio^raphie ,  1824 ,  u".  9  ,  p.  9.} 
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328.  Kesultats  €OMPA&i»  4ii  commerce  ext^iiiear  de  la  France^ 
i  la  fin  dQ  r^gne  de  Louis  XIV  (1716),  et  ftTant  la  r^olu- 
tion  (  1787  ).  (  Rev^commerc. ,  5*.  et  6*.  Hyr.,  p.  i33  et  174. ) 
Nous  avons  pens^  que  ce  t^kbleAU  comparatif  de&  progres  de 

uoLi  c  commerce  au  cornuKncement  et  vers  la  fin  du  18*.  siccle, 
aurait  de  rinier^t  pour  nos  lecteurs.  Dans  Tun  dcs  iiumcros  sui- 
vans ,  nous  les  mettx'oaa  A  in^me  de  comparer  Tetiit  du  commerce 
exterieur  de  la  France  en  17^ » vfec  son  ^tat  actuel.  *  i 

Eiuopeet  eolonies  earop^ennes.*— >Aveci'£spagneet  ses  colonies. 

Fpoiiiici^  Balance  rrlatlveaMHl 

conparees.         ImpirUtiuai.  FxporttltoiM.  a  la  Frame. 

17x6      1 7,600,000  fr.       20,000,000  fr.  pour     29400,000  ff. 
1^87     SdyBiooiOoo         44>4oO|Ooo     id.  zt^ioojooo 

A^ec  le  Portn^fa!  et  ses  colonies. 

1 7 16         340,000  740|OOo     pour  4oO|Opo 

1787      10^00,000  4,000,000 '   centre  6,4oo,<^o. 

ATec  fltalie  et  ]«  Suisse.    .  . 

17 1 6  10,700,000  '  2^,100,000  pour  12^400^000 
S787      8a,oo!p^OQO         78,300,000     contre  3,700,9^0 

*  Atcc  la  Grande*Bretagne. 

17 16       13,876,000  b, 000,000     contre    5,876,000  i 

1787     .58,500,000         38,000,000     contre  ao,5oo,ooo 

Ayec'  la  Hollande  et  ses  colonies. 

1 7 16       12,071,000  So, 730,000     pour  18,669,000 

1787      33>i4a,ooo         46>oaa,ooo     pour  ia,88o»ooo 

ATec  TAUemagne ,  Flandre ,  Pologne  et  Prosse. 

1 7 16        9,055,090  i4)i83,ooo     pour  5,1:48,000 

1787      .63,974*000         95,6i4»ooo     pour  /3z,640|0^ 

Avec  les  contrees  du  Nord  ,  Suede  ,  IJancmarck,  Russie,  Br^me, 

Uamboui^,Dantzick  ct  Liibeck. 

17x6       A,338,ooo  6,795,000     pour  4,457,000 

1787      31,684,000         79,85 1,000     ppiM^  4B»i67,ooo 

Atcc  le$  £uts-Unis.  ' 

X787      24,539,000       '  I2,6o3»ooo     contre  11,937,000 

AYCcle  Levant ,  empixe  oltumau  et  nations  barbaresques. 
1716       3,4^»|OOo '  '       9,016,000     contre  x,4i6«ooa 

a 

'  % 
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Htfoe&ce  dtf uttif  pmir  la  France^  dans  aoa  eammemf  avec 

TEurope  el  m&  colonies. 

1767  5k6t6da»ooa 

Angmeiitatum  dea  importationf  et  dea  exportations  da  mdma 

commerce. 

De  17 16  41787  284,481,000;  So6,iS8>ooo  ^ 

Retoltats  compares  du  commerce  francab  aTec  les  diYcrses  par* 


ties  du  moiide,  en  1716  et  en  1787. 

Asie, 

Indea  et  Chine.  ^ 

# 

Rpoq»<r«. 

▼alenr  Ae$ 

inportations. 

EiporUtioox. 

pour  U  Fran«'f, 

I716 

6|3G8,ooo 

ai,85a,ooo 

contre    3,5 1 6,000 

1787 

34^726,000 

contre  17,297,000 

Afriqne. 

5oo,ooo 

65o,ooo 

poor  i5o,ooo 

1787 

■  4,aSa,ooo 

2a,83o,ooo 

pour  18,578,000 

Aai^ri<{ne* 

1716 

16,71 1,000 

9,i64)Ooo 

contre  7,547jOoo 

1787 

193,107,000 

77,913,000 

cont.  ii4,i94>ooo 

Augmentation  desimportatiooset  des  exhortations  de  17 16  a  r'^B<; 

Asie 

a8^3S8,ooo 

3,75a,ooo 

18,4^8,100 

Am^. 

176,1196,000 

68,7^9,000 

R^oltat  general  compare  ducommerce  francais  en  1 7 1 G  el  en  1 787* 

1716      92,991,000        ii8,338,ooo     poor  a5,347,ooo 
1787     606,149,000        542,604,000     cont.  63,545,000  (t) 

Acefoiii«Bient  total  do  commerce  francaU,  de  1716  a  1787, 

dana  tonees  ka  paities  do  0Uibe. 
lanportattona  49^99^79<mio 
£xport«tions  407,9 1  a,  1 00 

Exces  de  raugmentatiun    des  importations 

^— — 

aur  les  exportations.  86,074,900 


(i)  On  Q*entend  Ici  par  Balanee  fa0orahU  que  I'exces  dea  expoila- 
ttons  far  importations,  ct  pigr  haUmce  ddfat^onhtej  que  Texc^  clcs 
importatiooi  sitr  4m  axportalioM ,  aans  eonfidifror  i'il  rdtulte  d«  cet 
balances  une  augmentation  on  uno  diminutioii  de  riclicsses. 
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CoToir.  NotioDft  sur  letendi^e  du commerce de  cc  prodait 

en  France* 

Nom  trottTODt  daus  la  Berne  eommerciale  (  livr*,  iS^y 
pag.  77.)  des  renseignemens  sur  le  commerce  da  colon  cn 
Fktmee ;  il  nous  a  parn  utile  d'en  offrir  le  r^tiun^.  Ijcs  six  sort«a 

les  phis  generalement  Lultiv  ccs  suut  ^  »  le  cotonnier  de  Malte  , 
il  croit  en  Syrlc  et  aux  Indes  ;  1^.  \t  cotonnier  i*elu  croit  dans 
i'Ameriquc  mendionale.  Le  colon  qu'il  produit  est  tres-abon- 
dant ;  3".  !c  cotonnier  des  Barbitdci}  4°*  cotonnier  des  Indes ^ 
originaire  des  Indea  orieDtales^'j  est  tr^i-cvltiv^;  5®.  Iteoton'* 
nieren  arbre  (  Gossypium  arboreum  )  crofitdans  Tlnde ,  ea  Ara- 
bic t  en  Egypte  :  son  coton  est  tr^blane  et  d'une  grande  fi^ 
nesse;  6®.  le  cotonnier  de  Siatn  ^  cultiv^  aux  Antilles,  produit 
un  coton  tres-fin  ct  roussillre. 

Les  cotODS  du  Levant  ^  qui  autrefois  etaient  presque  Us  seuls 
qae  nous  corniusstons ,  sont  devenus  chea  noos  d'un  emploi 
moina  commun,  et  plusienrs  de  leurs  sortes  a'ont  conservlft  anr 
itos  places  qa*nne  Talenr  nominalc ;  ce  sont  les  eoloas  da  BrtSsil, 
niais  pi  iiicipaiemcnt  ceux  de  nos  Antilles  et  de  rAmerlque  seplen- 
trionale,  qui  fournissent  a  nos  besoins.  La  culture*       coron  est 
line  des  principales  richesses  des  Efats-Unis,  et  Texportation  de 
cette  marchandise  est  une  des  branches  les  pins  ^tenducs  de  leur 
co  mmerce*  La  Louisiana  et  la  Gtorgie  sont  les  sortes  les  pins 
generales ,  et  d*aprb  la  convention  dn  a4        i^^^  entre  la 
France  et  les  £lats-Unis ,  les  colons  et  autres  bbjets  iroportcfs  en 
France  sur  b&timens  americains  ue  paient  qu'un  droit  addition* 
ncl  de  Qo  francs  par  tonncau,  en  sus  des  droits  payes  quand  ils 
sent  importcs  par  navires  francais.  La  culture  du  colon  se  sou- 
tient  avec  sttcc^  a  Saint-Doralngue.  La  Martinique  en  fonmit 
63,694  litres  4  lenr  exportation  snr  b4timens  francais.  Ges  cO' 
tons  paient  nn  droit  de  sortie  de  a  poor  cent,  et  en  sns,  a  titre 
de  droits  colonianx,  4      60  cent,  par  quintal.  Ge  droit  n*est 
que  de  -^^  a  la  (iiiadeloupe.  Cette  colouie  jjossede  711  colon- 
rcries;  la  quantite  de  colon  cxporte  en  1821  a  etc  de  251,109 
Ht.  £n  1804 »  nos  colonies  ne  nous  avaient  envoye  que  4>Boo 
kil. ,  et  en  1807 «       i5,o3i.  La  Guyape  nons  fournit  aussi  da 
coton  de  bonne  quality ;  il  est  doux,  moellenx,  d'un  bean  blanc, 
et  siirtout  le  fil  est  tres-long,  et  les  colons  y  sont  soumis  pour 
Fexportation  ,  aux  monies  droits  de  sortie  que  dans  nos  Antilles, 
Au  Br^il,  I  cxpoi'tation  des  colons  ^taitpeu  considerable ;  niai& 
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depais  qnelqiief  annto  ette  a  pris  nn  grand  aocroimmiaDt.  Ce^ 

)ai  de  Pernambouc  est  tres-estimu.  Le  rt  giine  des  douanes ,  Ics 
difiicultes  pour  nos  char^^einens  et  nos  importations,  suitout  a 
Bahia  ,  sont  autant  d'obstacles  a  nos  relations  avec  ce  pays.  Les 
Anglais  out  presque  Je  monopola  da  commerce  de  cette  contree. 
Let  ezportalions  de  coton  pour  TAngleterre  soni  de  pins  de 
90^900  baUes  par  an »  snr .  une  qmnttte^  de  xScsooo.  (  La  baUe 
pese  liabitnellement  de  xa5  &  i5o  kit.) 

Les  cotonsy  importtis  en  France  des  differentcs  parlies  du 
monde ,  paient  a  leur  entree  en  France ,  savoir  :  —  Longue  soie  , 
]es  100  kil.  Des  etabii&semens  francais  de  i'lnde,  par  navire 
fran^ais,  i^y  h.  — Des  comptoirs  ^tran^crs  de  Tlnde ,  par  naYire 
francais ,  So  fr. ,  par  navire  Stranger »  55  •  — r  Des  antres  pays  , 
snrtout  d'Enrope ,  par  navire  francais ^  40  fir. ;  par  na^ire  Stran- 
ger ,  5S  fr.  —  Courie  soie.  Des  Stablissemens  francais  de  Hnde « 
par  navire  francais,  10  fr. ;  des  comptoirs  etraiiij^crs  tie  I'Inde, 
par  navire  francais,  i5  fr. ;  par  navire  tilrnnger,  35  francs. — • 
Des  colonies  fraaqaiscs,  Du  Senegal ,  par  navire  francais  ,  5  fr.  j 
de  Unites  autres ,  10  fr. ;  de  Turquie^  sans  distinction  d'esp^ces* 
par  navire  francais ,  i5  fr,;  par  nayire  Stranger,  25  fr.  La  taxe 
adnus|i  a  la  douane  pour  la  perception  des  droits  snr  le  coton 
est,  snr  ceux  de  Tnrquie,  de  10  pour  cent ,  et  snr  cenx  de  tonte 
autre  origine,  dc  6  pour  cent,  le  credit  accordc  pour  le  paie- 
ment  des  taxes  est  de  4  mois.  Yoila  pour  les  lieux  d'origine  ct 
de  production  et  pour  I'importation.  Ce  qui  conccrnc  la  fabri- 
cation et  ses  progres  apparlient  .i  la,  section  des  arts  Industrie!^ 
Kotts  tenninerons  ce  rdsnme  par  TSnoncS  des  notions  que  donne 
rantenr  snr  les  operations  du  negociant,  quanta  laTente  et  a 
Texportation  des  protiuits  iabriques. 

Les  principaux  debouches  des  articles  de  coton  fabriques  en 
France  sont  :  la  consommation  de  I'interieur  et  ('exportation 
pour  TAmSrique,  mais  surtout  ponr  les  Antilles  et  ponr  loute 
rAmStiqne  meridionale.  Qnelqnes  Stats  de  I'J&nrope  leur  sont 
ansn  ouTertSy  entre  antres  I'ltalie  et  TEspagne,  on  Ton  expSdie 
par  Bayonne.  Les  plus  grandcs  quantit^s  s*expedient  par  le  Ha- 
vre ct  Bordeaux.  T.c  colon  est  un  retour  lucratif  pour  nous  des 
marchandises  importees  d'Araerique.  Des  relations  plus  iavo- 
rables  a  notre  industrie  rendraient  Texportation  bien  plus  pro- 
ductive, Notrd  gouveruement  I'a  favonsde  par  des  primes  k  la 
SDrtte^  reglSes  comme  il  suit :  Tissus  de  pur  coton ,  (es  soo  kil^ 
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5o  fr.  FUs  dc  pur  colon  ^  porfant  46,000  au  jnoins  au  kil. :  €crus-„ 
2.3  fr.;  blanehis  ,  a4  fr.  5o  cent. ;  teints  en  bleu ,  a6  fr,  5o  cent.5. 
en  roug^e,  28  fx.  7$  cent.  Au-dessns  de  c^te  fHirtde:  ^crus ,  5o  fr^ 
^  IklanchUy  idem  ;  tOBts  en  Ueo ,  67-60 ;  en  ron^,  te*5o ;  le 
font  par  100  kll.  La  oonsommatioa  IntMem  «8l  k  mm  apogee 
de  {irfMpdrit^*  Lea  progr^     l^isage  do  drap  prourent  que  la 
l^nde  extension  don nec  a  la  consommation  du  coton  ne  suit 
pas  au  lainagc.  II  est  a  regrelter  que  Tauteor  dc  Tarticle  n^aii 
pas  donne  un  apercu  au  rooins  appronmatif  du  BK>ntant  de  la 
conaommatton  int^eure  at  de  resfHunalioa  dea  pyoduita  febri- 
qu^  en  coton.  A.  D.  V. 

33o.  LaTTAEa  a  Itf.  x«b  comte  de''*%  aor  le  commerce  des  coIo— 
Bi«8  }  par  uii  anden  adminiatrateur.  Paria^  \%%k  I  Bos- 

aaQge  p^,  etc. 

La  question  du  meilleur  sjst^mc  colonial  pour  une  natton  ne 
aaundfc  ^tre  rtelne  par  one  throne  exeinatve;  tant  d'^tecnaena 
aocesaoirea,  taut  de  ciroonauncea  rSlativea  k  la  poaition  dea  lieus^ 
aua  morarsy  an  earaot^ ,  au  g^ie  des  penples ,  taut  d*^l^ens 

en  un  mot  la  compliqiient ,  que  les  generalitcs  soul  inutile^ ,  et 
que  rimitation  de  ce  qui  se  pratique  aiileurs  ne  ptut  etre  invo- 
qiice  sans  cr^.des  int^rdts  differens.  Risquer  dea*imposer  des 
doctrines  dans  un  eas  aemblabley  c*eat  a'ouvrir  une  fauaae  route. 

L'adminiatratenr ,  auteur  de  cet  ^rit  y  paralt  ayoir  tu  tea  colo- 
nlea  \  il  eipHquc  daua  cea  lettreay  au  nombre  de  8ix>  lea  besoiaa 
de  ces  ^tablissemens  avec  des  couleurs  locales  qui  pronvent  qu'il 
a  esquiss^y  s*il  m'est  peimis  dc  le  dire  ,  son  tableau  sur  \'.\  na- 
ture viyante.  II  a  tu;  il  rend  compte  dc  ses  sensations  >  et  chc£ 
lui  Faccent  de  la  vdrit^  coromande  la  confiance. 

La  premiere  lettre  offre  I'^tat  de  la  qaeation » et  lend  k  prouver 
qu'un  ayattee  de  liberty  Ulamit^  on  de  reatrietk>n  abaolnCi  ve* 
Tiant  se  m^ler  k  cbaque  transaction ,  ne  saurait  a^ir  poor  r4aul« 
tat  la  prosp^rit^  coloniale.  C'cst  done  d  iiii  systeme  mixte  et 
interm^diaire  qu'il  espcrc  les  plus  grands  avantages. 

Dansla  deuxi^me  lettre,  f  auteur  cmet  la  pensee  neuve  et  juste 
que  ce  ne  sont  que  lea  Europ^na  disstein^a  dana  les  diveraea 
contrto  du  globe  qui  peuTcnt  Itre  lea  conaomMMtenra  dea  pro* 
duita  industriela  de  ^Europe.  Vouloir  eroire  que  lea  nalureJe 
concourrout  a  la  Consommation ,  cc  serait  prendre  I'eaception 
pour  la  regie  :  ainsi  il  prcferCi  et  eu  cela  li  a  rai&un  ,  une  coloiue 
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qui  aurait  100,000  habitans  blancs  pour  consommateurs  ii  une 
contrcp  de  i'lnde  de  !i5,ooo,ooo  d'habitans.  Cctte  idtie  pourraity 
dans  Topuscttle)  r^voir  ud  plus  grand  developpement;  inais 
rapplication  od  yoit  rasartir  I'iat^r^t  que  nom  avons  k  m^nagec  ^ 
les  cousommateun  de  dob  Ilea. 

Si  on  ajonte  k  ee  principe  que  nul  commerce  ^tenda  ne  pent 
admcttre  un  solde  enlier  en  numeraire ,  on  verra  que  pour  pro- 
duire  une  action  commerciale  entre  les  colonics  et  la  mi'tropole  , 
ceiie-cLdoit  fiiydrker  la  production  de  la  denree  coloniale,  le 
sBere,  pour  que  les  colonies  aient  un  moyen  d'^hange.  II  par- 
cOQit  4^1)5  la  lroiiitee  lettre  lea  causes  de  langaenr  Cpit  stdrilisent 
le  commejTce  des  colonies  fran^aises.  Droits  exorbitans  snr  les 
sucres  ,  concurrence  ^rang^,  monopole  colonial,  yoila  les 
causes  exttTieures  qui  agissent  centre  le  commerce  aux  Antilles 
et  a  Bourbon.  Impots  locanx,  ddfaut  de  cultivateurs  ncgres,  de- 
Caiil  de  la  legislation  sur  ies  crcances ,  tels  sont  les  maox  qui  at«- 
laqnent  le  commerce  dans  sa  radfte  en  paralysant  le  moinrement 
int^iicur*  ^ 

Dans  la  qoatriime  lettre  se  trooTe  nne  sorte  de  paralUle  entre 
les  effets  du  monopole  et  du  commerce  illimtte  qui  porte  Tauteur 
a  rejeter  Tun  et  Tautre  systeme.  Ici  les  preuTes  sont  assez  acli- 
yes ,  et  les  ar^umens  se  pre&sent  avec  beaucoup  de  force  pour 
dteoatrer  la  n^oessit^  d'nn  systeme  on,  pour  les  colonies  et  la 
mire  patrie  1  les  a^antages  soient  pondMs*  £n  commerce  plus 
qW^flleors  les  IntMlB  commandenty  et  nne  des  par|ies  contrae- 
.lantes  ne  pent  pas  enconrir  la  chance  dMne  perte  constante. 

Dans  la  cinquieme  lettre  ,  I'auteur,  pai  tant  de  ce  principe  ad- 
mis  par  tous  les  ecrivains  et  les  admini'jtrateurs,  que  les  colonies 
francaises  ne  peuTcnt  produire  au  m^me  prix  ,  se  demande  d'a- 
bord  sil'augmentalion  des  taxes  pent  atleindre  le  but.  Sa  r^ponse 
est  native ,  parce  qne  oette  augmentation  d*imp6ts  est  assez 
&ewie  deja  ponr  ampler  qne  la  consommation  ne  puisse  paiv  > 
venir  a  son  mas>imum. 

W.  voudrait  que  la  diminution  en  faveor  des  sucres  francais  fiit 
essayee :  mais  la  fraude  n'est-elie  pas  aussi  toojours  assez  active 
pour  donner  I'^veil  snr  les  mqyensde  franciser  des  sucres  etran- 
gers  ?  L'autenr  propose  nne  mesure  analogue  a  celie  qui  a  lieu 
pour  les  bl&  :  mab  la  parity  est*elle  bten  ^t^lie?Qn  pe^t.en 
donter ;  c'est  dans  TouTfage  nuteie  qu'on  doit  Toir  la  disenssioa 
dc»  nouveuujL  moyeas  de  I'auteur  ,  et  surlaul  son  projet  de 
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reglement  pour  rouvertore  liiniL^  ties  "partt  de  nos  eo— 
lollies.  Ee&theviic 

3Sx.  Du  coxvEmcB  db  la  Fa^wcB.  Examen  des  toift  de  BL 

directeur  general  des  douanesj  par  M.  le  comle  dk  Vau— 
BLANC,  mini&tre  d*6tat.  de  a4o  pages,.  Paris; i8a4$ 

LadTocaU 

Ami  que  TuDnonce  son  litre  ,  ce  Um  est  vne  diseasBKm  biea 
TiTe»  bien  anim^ ,  des  ^tflts  et  des  dueonn  da  H^le-directaiir 

general  y  et  par  cela  meme  sV'loif;iie  clc  notre  cadre  dont  nous 
avons  exclu  la  pol^nurjue.  Mais  quel({ues  vhps  geiieraies  nous  ont 
paru  pouvoir  ^tre  presentees ^  et  ceiles-la  feront  la  matiere  de 
notre  article.  Dans  la  premier  cliapitre,  I'auteur  fait  reasprtir  lea 
aTantages  trop  m^connns  dn  comBierGe  mariUme.  Cast  avec  raw 
son  qa'il  combat  ceax  qui ,  comparant  aca  r^ultata  gte(6raiiz 
aTec  cenz  da  commerce  intMeur ,  Toudraient  donner  la  pre- 
ference a  celui-ci;  mais  il  a  ouLUe  l  ar^umeut  le  plus  fort^  et 
nous  CI  oyons  devoir  le  reproduire.  II  est  Trai ,  pour  TAnglcterre 
m^me  et  pour  toute  puissance  territoriala^  que  le  commerce  ma- 
ritime n'a  jamais  ^al^  en  iomme,  pour  ies  capitaux  engag^^ 
pItts  du  cinquitoe  da  commerce  tni^rieiir;  mais  il  remplace 
^minemment  cet  ayantage ,  en  ce  que  par  la  nature  de  aes  ope- 
rations, par  Temploi  des  moyens,  par  le  retard  des  rentrees^ 
par  les  chances  qu*il  subit,  il  donne  lieu  a  uii  mouvement,  a  un 
emploi  d'liommes  quatre  fois  au  moins  plus  considerable  que  le 
conunerce  int^rieur*  Ainsii  dans  ce  dernier,  les  rapports  sont  si 
rapprochds,  que  les  gains  sont  insensibles ,  tandis  que  la  corabw 
naison  des  autres  cr^,  pour  lea  peuples  quis'j  adoanent,  iine 
source  active  de  richesses  (i).  M.  de  Vaublanc  le  lie  plus  a  la 
haute  politique  qua  la  richebse,  et  il  loue  surtout  notre  Louis  XIV 
et  Colbert  d'avoir  asbocie  les  grandcspensees  de  la  gloue  a  ia.  pro- 
ap^rite  du  commerce  exterieur. 


(i)  La  question  economique  n^est  pas  de  savoir  lequel  du  commerce 
exte'rieur  oudu  commerce  inturieur  rapporte  le  plus;  il  faut  examioer 
•*U  peut  y  avoir  un  commerce  exte'rieur  sans  comiaeroe  int^rieor 
pr^lable ,  et  si  les  progres  dis  celui-ci  ne  pr^^dent  pas  naturellem^nt 
«t  ne  faTorlseot  pas  cenz  de  Fautre.  La  question  da  preeminence  eotrft 
ragricultare,  le  commerce  iottfrieur  et  le  commerce  exterieur,  sous 
le  point  deTne  cfarysologique  ,  n'est<-eUe  pas  rc'ellement  une  question 
oiMuae?  .A.  D.  V. 
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l)ans  Ie§  cbapitres  II,  lllet  IV,  Tattaque  etant  diiecte  centre 
Bl.  le  directeur  general  dcs  douanes,  ne  peut  ofTrir  inatiere  a 
Aneime  r^ezion  dc  notre  part.  Mais  ooos  nous  arr^tons  un  mo*- 
ment  an  chap.  5  de  rExamen,  qui  porta  enpartaa  snrla  contra* 
diction  apparente  d'nne  importation  de  maii^res  d'or  et  d'argent 
considerable,  tandis  qne  la  masse  des  exportations  est  trop  fai- 
tie  pour  que  cet  or  et  cet  argent  puisscat  t;tre  regard^s  comme 
cntr^s  pour  ^tre  le  soUle  de  nos  exportations.  Des  1819  cettc 
contradiction  nous  avait  frappes ,  et  nous  croyons  Tavoir  resoiue 
.par  oette  id^e  simple.  La  place  de  Paris  est  anjourd'hui  le  lien 
dn  continent  oil  le  moQTement  de  banqne  se  oentralise.  La  TAa- 
^eterre  dott  aontenir  son  change;  iLlni  importe  d'avoir  des 
cr^nciers,  et  eet  or,  cet  argent ,  ces  matiires  qni  ne  sont  pas  n^ 
cessaires  a  ses  paiemens,  elle  les  transporte  comme  marchandises 
a  Paris,  s'y  cree  des  cr^anciers,  soutient  son  change,  et  le  sa- 
crifice d'un  iret  de  qualqnes  heures  est  assez  bien  racliet^  par  le 
hant  pris  de  8  i  10  pour  100  qu'en  retire  la  livre  sterling.  Cette 
seole  Tue  expliqoera  k  bien  des  ^conomistes  one  des  mille  et  une 
vessoorces  de  rAngleterre ,  dont  an  reste  nons  espifarons  poaToir 
nn  jonr  developper  le  systeme  de  poliHqae  commerciale. 

Nous  n'avons  pas  toujoin  s  adople  les  st^ntimcns  et  les  yues  de 
M.  de  Vaubianc ;  mais  nous  puuvons  ^tre  en  liarnionie  avec 
lui  lorsqu'ii  parle  en  £ivear  de  notre  commerce  de  toiles.  11  &it 
eonnattre  le  mal  sans  pent-^tre  assez  parler  du  remede  \  maia 
cette  branche  d'indnstrie  va  receYoir,  de  cet  ^veily  des  encoura- 
gemens,  tant  sons  le  rapport  de  la  legislation,  qne  sous  celtii  des 
moyens  locaux  qui  peuvent  aider  ses  efforts.  Nons  ayons  monill^ 
des  larmes  du  regret  I'etat  d*importation  des  toiles  faites  en  An- 
gle ter  re  en  1674  ;  environ  deux  cent  mille  pieces  ^taient  vendues 
k  cette  nation  rivale,  qui  anjourd'hni  nous  impose  les  tissus  de 
ses  manufactures. 

♦ 

Les  chapitres  VII  et  YlII  sont  consacrds  tout  entiers  aux  co- 
lonies. Tons  les  yoeux  tendent  k  lep  prosp^td;  on  en  sent  le 

bcsoin;  ihals  la  lenteur des  mesuresffintempestivite  de  quelques- 
unes  appellent  toute  l  attenlion.  On  a  par  Ic  mailieur  des  temps 
trop  chargd  les  denrees  des  tropiques  :  on  a  atteint  par  rimp6t 
la  consommation.  Une  seconsse  serait  plus  faneste  que  Tdtat  ac- 
mel ;  mais  que  de  biens  on  pourrait  £ure  par  des  diminutions 
graduiScs  de  fimpot ,  par  des  encoaragemens ,  par  un  systeme 
adapte  plut6t  aux  intcr^ts  des  colonies  qu'a  ceux  du  fisc.  Bona* 
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parte  a  li^giie  aax  fiminciers ,  qui  Tonl  ip]lliqnee  tux  colonies,  k 
trop  fameiM  mazime :  Purtoutje  peux^ieia  chose^pait  A»  ckm, 
Failcs  dti  ooncessioas  suocessim  anx  colonies*  atielidez  beau- 

coup  du  temps;  I'cffet  de  vos  ameliorations  et  quelques  annees 
vous  pnieront  le  prix  de  vos  sacriiices.  Avec  quelle  justesse  d'ar- 
gumens  M.  le  comta  de  Yaublanc  £ait  yaknr  les  admurables  Toa 
d«  Lovis  XIYi  Les  temps  demandenient  qu'eUee  tesenl  modi- 
€te;  mais  que  de  bien  peat  faire  encore  le  sjsteme  de  sa  pofid^  ' 

que  toute  francaise!  I 

Dans  le  dernier  chapitre,  I'autenr  pr^ente  les  avail tages  des 
transactions  commerctales  8«r  des  objets  particaliers ,  et  les  op* 
pose  aux  graves  incomrdBiens  des  traits  qui  embnutsent  le  pom- 
ineroe  gi&n^ral  entre  denx  peuples.  H  chobit  son  exemple ,  le 
farocnx  traite  de  Methuen  se  presente  sa  m^moire.  Le  Portugal 
ne  stipule  que  pour  ses  vins,  I'Angleterrc  que  pour  ses  laines  ma- 
nufactures; le  rcsultat  est  connu,  et  hobs  ne  retoroberons  pas 
let  dans  nn^  redite  inutile*  BxaTVtViir. 

33a.  Paxis.  —  Poht  nu  Lomrmx ,  da  Pont  des  Arts*  ( Traill  ^ 
la  police t par  Lamarre^  torn,  i^^,  liv.  3,  tiu  4«  Dissertalioii 

th^ologique  sur  les  loteries ,  impr.  en  1 7  42. ) 

U  ne  sera  pas  sans  Inter^t  de  remarqner  qtte  rntiiii^  bieo  sen- 
tie  d'une  commonication  prompte  et  directe  entre  le  Lourre^' 

le  quartier  a  I'opposite,  avait  dcj)ni^  long-temps  enrage  le  ^011- 
Ternement  a  autoriser  la  construction  d*an  pont  la  ou  il 
matntenant  ctabli. 

If  Sons  le  minist^e  du  cairdinal  Ma^arin,  le  nomm^Tontit  tt^" 
»  fien ,  avnit  proposd  T^tablissement  d'one  loterie  poor  la  con- 
»  struct  ion  ^/'m/i  i->ont  dc  pierrc  cntrc  les  gale  rics  du  Jjmvreetk 
»  Faubourg'Saint-Germain  ,  au  lieu  d'un  pont  de  hois  que  I'ff^- 
»  cendie  avaU  consume.  II  lui  fut  accord^  lettres-^patentes,  mais 
»  la  l^tetie  ne  fiit  point  tirde ;  elle  fut  ddfendue  par  arr^t  do  P^^ 
»  lement  du  16  jan?ier  xfiS ,  qui  prohibe  tontes  cspeces  ^ 
»  loteries.  »  ^  " 

333.  Saggio  d'economia  puBBiiicA  DEGLi  iMMORiLi.  Essai  d'eco- 
nomie  pnblique ,  sur  les  immeublcs ,  par  Gxiooiax  CausiK*^ 
I  Tol*  ni*d^.  de  100  pag«  Flovence}  x8aa. 
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Vaccmie.  (  fVeehl.  Reght,^  7  mars 

n  resiilte  da  rapport  adresse  par  la  Soci^t^  de  vaccine «  k 
M.  Peel,  ministre  de  rint<b>ienr  en  Aiigletem,  ^ne  left  vaccina-* 
rioQSy  depnb  le  dernier  rapport  ^  ont  ^t^  beancOitp  plu^  nom- 
breusnM  q«e  de  eontume.  Depoia  lora  on  arak  ettvdy^  dd  tacctn 

dans  rinde  et  en  Ainerique,  a  Ceylan,  au  Cap  de  lionne-Espe- 
raiice,  a  l'T!e  de  France,  sur  la  cote  d'Afrique,  a  la  Nouvelle 
Galles,  en  France ,  en  Italie,  etc.  L'e'pidemie  variolique  a'^tait 
manifest^e  sur  plusienra  points  de  TAngleterre^  aved  lea  aymp- 
t6mes  dNine  malignitd  extraordinaire «  et  sea  ravage  ftvaic'ht  fait 
beaucoQp  de  victimes  partout  ou  on  arait  n^gllgc  Ic  pr^servatif 
de  Jenner.  Ses  avantages  ont  ^t^  tr^-sensibles  dans  les  endroits 
snjets  a  ce  fleau.  Ceiix  qui  y  ont  eu  recours  ont  cte  a  Tabrl  de  sa 
funeste*  influence^  et  le  tres-petit  nombre  d'entreeux  que  la  con- 
tagion a  pu  atteindre  n*ont  eprouve  qu'un  mai  exempt  de  peril. 
Le  nombre  total  des  vaccinas  dans  le  royaume-uiii  (la  capitalc 
except^e}  J  de  18x8^  ,  a  M  de  Sa7»5a49  etle  total  de  ceux 
a  qui  la  vaccine  a  ^t^  admiilistr^  par  des  vaccinateurs  locauxy 
de  ^)/(,275,  pendant  le  m^me  espace  de  temps.  En  liSii,  90,000 
persnnnes  ont  die  vaccinees  a  Ceylan,  20,i/j()  Tont  (^te  dans  la 
presidence  dufort  William  ^  et  22,4789  dan&  ceile  de  Bombay. 

A,  D.  V. 

335*  Tns  pbactigai.  Book-Kebj^sk.  M^ode  poor  lea  tenenrs 

de  livres,  ouconseils  aux  marchands,  contenant  les  procedes 
do  la  tenue  des  livres,  fond^s  sur  ce  qu'on  pratique  dans  les 
banques,  par  Geoh.  Wilson,  in-8^.  Londres;  182^;  Sher- 
*  wood  9  Jones ,  and  C.  (  Mmrop,  Mag, ,  d^cambre  1828 ,  p.  &49^) 
Ce  recdeil  eat  signal^  par  le  jbomal  d'on  nooa  tirons  eette-  an- 
nonce,  comme  roavrage  d*un  homme  eclair^  par  nne  longne 
experience,  et  qui  a  compose  avcc  soin  un  traite  methodiqne 
clair  et  simple ,  que  les  commercans  en  general ,  et  les  Anglais  en 
particnlier^  conaulteront  avec  fruit. 

336.  X  wxon  to  the  comkbrcb  or  Bbhoal.  Guide  ponr  le 

commerce  du  Ben<;ale,  contenant  nn  aperco  dn  commerce 
exlerieur  du  Bengale,  avec  nne  apiK.ndicc  renfermant  divert* 
details,  et  reglemens  relatiis  a  la  navigation  et  au  commerce 
des  pays  allies  avec  les  Indea  anglaiaea  et  la  Chimf  par  I.  Pteif  ps. 
Caloattft,  i8ft3. 

L'ouvrage  q^ue  nous  annon^ons  sera  utile  aux  commercans  qui 
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Tont  aux  Indes  orientales  ,  €t  particulieremeut  au'  Beugale* 
M.  Phipps  a  r^dig^  son  Guide  arec  beaucoup  de  soin  sur  an 
plan  tout  nonveaa.  II  a  consult^  le  Commerce  orieniAi  de  V.  MU^ 
burn ,  dont  il  a  extrait  et  amdlior^  tont  ce  qui  ponvait  ^tre  al- 
cessaire  pour  son  ouvrage,  qu*il  a  divis^  en  trois  parties. 

II  n'a  pas  mis  moins  d'exactitude  a  indiquer  les  rapports  des 
monnaies^  des  poids  et  des  mesures  de  Tlnde.  Bans  son  append 
dice  J  Tauteur  a  donn^  des  instrnctions  pardcnlieres  relatiYement 
an  eoimnerce  de  Madras^  Bombay,  Geylan  et  d'autres  villes  de 
rinde.  [Asiat,  Jour, ,  janv.  1 824 ,  p.  44.)  Moscati. 

337.  SOGl£Ti  LXTTEEAI&E  DES  NATURELS  PE  l'IndE.  ^YerS 

le  commencement  de  i'an  les  principauxet  les  plus  instruite 
des  natnrels  de  Hnde,  se  rdunirent  dansle  college  des  indigeacs, 
a  Calcutta ,  pour  organiser  entre  enx  une  Soci^t^  destin^  a  It 

propagation  do  la  litteratnic  et  des  connaissances  utiles  parmi 
les  Hindous.  On  y  lut  un  discours  pour  prouver  la  necessite  et 
rutilite  de  cette  institution ,  apres  quoi  TassembUe  adopta  a 
nanimit^  les  articles  suWans : 

lo.  Une  SocUt^  sera  form^e  des  bommes  les  plus  respecta- 
bles et  les  plus  instmits  parmi  les  naturels  de  Tlnde ; 

2^.  Son  oljjct  principal  sera  Tencouragement  et  la  propagation 
de  la  litterature  9  etdes  connaissances  utiles  parmi  les  naturels; 

B^.  Pour  parvenir  a  son  but  |  la  Soei^t^  fera  traduire  k  ses 
frais^  des  langnes  ^trangeres ,  et  pnblier  en  langue  duBengale, 
tons  les  ouTrages  les  plus  importans  et  les  plus  utiles  \ 

4**.  Elle  fera  tous  ses  efforts  pour  rup rimer  les  crimes  des  nA- 
turels ,  qui  portent  atteinte  a  la  morale  et  aux  lois ; 

5^.  Pour  obtenir  Tacconiplissement  jde  ses  voeux  sur  cet  ob- 
jet|  la  Soci^t^  fera  publier  k  ses  frais  des  m^moires  en  aoglais, 
et  en  langue  du  Bengale ; 

6  .  II  sera  forme  une  bibliotheque  des  ii,vrcs  les  plus  neces- 
saires  et  les  plus  utiles; 

7**.  La  Soci^t^  t&cbera  d*aYoir  une  collection  des  objets  les 
plus  importans  pour  I'^tude  des  sciences ; 
I  8**.  Lorsque  la  Societc  iiiua  des  funds  suffisans,  on  aclietera 
une  liiaison  pour  son  usage  parliculier.  En  attendant  la  ijociete 
tiendra  ses  seances  au  coU^e  des  naturels ; 

Le  a^.  de  ckaitra  (34  mars)  iSaSy  les  fondateors  se  sost 
rennis  une  seconde  fois;  on  a  ouvert  uaesouscriptton^  et^dias 
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la  m^me  stance,  la  soname  des  dons  s'est  elevee  a  2,i57  r.  Un 
comite  a  ete  uomme  pour  regler  les  affaires  de  la  Socidte.  Jia^ 
booff  Pros  anna  ^  Kumar  ^  Tiiokur  ct  Ram-Komol^  ont  m  ^us 
secr^aires.  {Asiau  Joum^f  d^c.  p.  55o.)  Mosgati* 

£XP0RTATI0N  DES  GBAINS  DU  DAHBMAkK »  dcS  daCh^  dc 

Sleswick  et  de  Holstein ,  depuis  octobre  1819  jas^*a  noyem- 
bre  i8ao.  (.Collin.  ForBistorie  og  StatUtik  ismr  Faedrelan- 
dets;  Copenhagiie ;  i8aa.  l^o.  i ,  p.  33o.) 

II  a  ^te  exporte  dans  le  courant  de  cette  ann^e  a  16, 173  ton* 
aeanx  de  froment  (dont  173,016  du  Sleswick  et  du  Holsteui}^ 
111,5x7  tonneaux  de  seigle,  a89,3isi  d*orge,  35o,322  d'aToine 
(dont  ao5,859  du  Sleswick  et  dn  Holstdn) ,  7,o5i  tonneaux  de 
sarrasin  (dont  seulement  iS  tonneaux  du  Daiiemai k) ,  ^,424 
tonneaux  de  farine  de  froment,  3,943  defarine  de  sei^^le  etorgc, 
59  de  farine  de  sarrasin  (enticrement  du  Sies\?ick  et  du  Holstein), 
4,012  toaneauz  d'orge  perM^  49>Si  <^e  gruaa  d'orge,  1,6^5  de 
gniaa  de  sarrasin  et  d'aToine;  total  (7  compris  lea  pois,  feves^ 
etc. )  1, 1 56, 1 55  tonneaux :  valeiir  en  rixdales^  ii9,o36. 

Dans  lecoQlrant  de  x8ai ,  U  a  export^  dn  Banemark  et  des 
duch^s,  33,^5q  tunneaux  de  beurre,  et  3,5oo  skippund  de  fruit. 

339  HlSTOTRE  T>Z8  MAVUFACTUBBS  DB  DBAPS  BK  DaNRMARK  ,  de- 

puis  1 73G  jusfju'en  1 799.  (Collin,  tur  Hisiorie  og  i!>tatiitik  iswr 
Fccdrelandets  ^  to.  i ,  p.  179. ) 

Dans  le  dernier  si^de,  le  Danemarck  a  £dtbeaQconp  d'efforts 
poor  attirer  des  fabricans  Strangers.  Ui^e  ordonnance  de  1705 

leur  accorde  rexemption.  de  toutes  les  charges,  3o  rixdales  pour 
ciiaque  famille,  ao  rixdales  pour  ies  frais  de  vova^e,  la  liberie 
de  rimportalion  des  matieres  brutes ,  un  prct  de  ao  rixd.  pour 
I'acbat  de  iaine.  £n  1789  on  comptait  14  families  de  Saxe,  tpie 
ces  avantages  avaient  attir^es.  Un  des  principaux  et  des  plos  an* 
ciens  fabricans  de  draps  en  Banemark,  Courtonne,  avait  it6 
appele, en  1 737,  de Leyde*  II  recut un  don  de  5  mille  rixd. ;  pour 
chaque  ouvrier  ctranger  10  rixd.;  pour  cliaque  ouvriere 
10  rixd.;  et  pour  chaque  enfant  5  rixd. ,  jusqu'a  la  concurrencJC 
de  60  individus*  On  lu  ^tablit  aux  frais  du  gouvernement  une 
teintnrerie  et  un  mooUn  a  foulon ;  on  lui  pr^ta  de  Targent;  on 
I'exempta  pendant  xo  ans  des  droits  de  donane,  etc*  Apres  la 
mort  de  Courtonne ,  cette  manufacture  eut  plusieurs  fois  besoin 
r.ToMiil.  x4 
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dcs  secours  du  gouvernemcnt.  En  1736,  on  attira  aussi  cn  Da- 
Domark  un  fabricaot  de  Magdebourg «  nomm^  Gandll.  Un  (a- 
bricant  fran^M  ,iiomin^  Frc^ndn,  re^ut  en  1754  le  titre  de  com- 
mUsaire  de  fiibriquet,  et  ^UbUt  tine  manufiicliire  de  fin* 
francab,  moyennaat  des  avances  de  ao,ooo  riid«  Elle  prit  le 
nom  de  manu/acture  roy  alc  dc  I  lontin;  mais  cn  1763,  Frontin 
cjuitfa  le  Danein.ii  k ,  et  son  etablissement  tomba.  Un  fabricanl 
d'Aix*la*Chapeiie  euiouda  un  nouveau,  qui  occupa  ,  en  1786, 
3o  millers  I  dont  20  a  Blangaard,  S  a  Wandreck,  3  a  Odensee, 
tl%k  Korsser,  avec  S  filatures.  55o  ouvriers  traTaiUtent  a  cette 
manufacture;  mals  les  firaia  surpasa^nt.  bieat6t  lea  bin^fices* 
En  1788,  U  n*y  avahqneS  fidbriqaes  aree  aSo  onvriers  en  acti- 
vite.  A  la  ih\  du  dernier  siecle,  nn  des  principaux  etablissemcns 
pour  la  fabrication  du  drap  etait  celui  de  Hansen  a  flanders, 
en  Jutland. II  avail,  en  1798^  6  metiers,  et  occi^it  107  ouTriers^ 

340.  De  L'AcAnimis  db  SoacBB,  par  M.  Malliitg  (CoUin.  For 
Jfistone  og  Staiisiik  iseer  Feedrelandeis  ^  to.  i ;  Gopenhaguej 
iba^i  p.  3.) 

Sorcee  ^tait  autre£MS  un  couTent  qui,  d'apres  le  but  du  fon- 
daleor,  dcTait  s'occoperi  entre  antres  choses,  de  lliistoire  da 
royaume  de  Danemark*  Les  moines  n^gligerent  oette  partie  de 
leurs  statuts.  Dans  la  suite  on  ^tablit  a  Sonee  nne  ^oole,  puis  une 

;  Acadcmie  ou  institution  pour  les  Jcune^  nobles  ;  mais  comme 
elle  eut  de  la  peine  a  se  soutemr,  ou  Touvrlt  aussi  aux  jeunes 
gens  non-nobles.  Cependant  il  £aillut  a  plusieurs  reprises  reformer 
r^tabliasement.  Unincendie  a  aahev^  sa  dtodenoe*  £n  i8aZ|  2a 
direction  de  runiTersU^  et  dea  te>le»  saTantes  a  sounis  4  Tap* ' 
probation  du  roi  de  Danemarck  un  plan  pour  la  nouTelle  orga- 
nisation de  r Acadcmie  de  Soro&e.  D.  o. 

V0YAG£8. 

341.  iTiNEaABT  OP  PaoTBWca  and  tke  Rhone.  —  Voyage  fait 

en  Provence  et  sur  le  Rhone  pendant  I'annce  1819;  par  John 
HuGBEs.  In>8.  y  prix,  la  sb.  Londres;  i8a3 ;  Gawthoro. 

34a.  Rbmabbs  oir  tsb  hobth  of  Sfaiv*  Obs^ations  sor  le 
nord  de  TEspagne ;  par  J.Bbamsbv,  auteur  des  Voyages  en 
Egypte  ,  Syric  et  Grece.  In-8.  Prix  ,  6  s.  6  d.  broch^.  Lonr 
dres;  1823 ;  Whittaker. 

M.  Bramscn ,  d^ja  tres-counu  dans  le  moude  iitteraire  par  se& 
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Iravanx  et  par  son  instnicUon  vari^e  ^  en  a  Tonlu  donner  da  Hon* 
relies  preores  par  ses  ol»serYations  snr  le  nord  de  TEspagne;  il 
y  a  signal^  ayec  precision  et  exactitade  le  caractere  des  EspagnoIs» 
mais  particulierement  dcs  paysans ,  qu*il  depeint  comiue  igno- 
rans ,  siipcrsutieux,  et  cotnme  incapahles  d'apprecier  les  a  van- 
tages d'un  gouvernement  libre  et  constitutionnel.  L'auteur  ayanc 
ete  en  Kspagne  pendant  la  derni^re  gaerre  de  la  peninsule ,  a  ^t^ 
k  mdme  de'  pr^enter  nn  tableau  fidele  de  Tesprit  de  Tarnito 
coiistitutionnelle  et  des  partis  qui  la  diyisaient.  C'est  dans  ces  di- 
Tisions  qu'il  tronye  la  premi^  cause  des  sncc^  de  Tarm^e  fran- . 
^aise,  et  de  la  chute  de  ses  adversaires.  Moscati. 
(  Month.  Rev*  enLf  janv.  1824 ,  p,  106.} 

343.  Collection  choisis  db  Vota^ss  PiTTO&ssQtrBSy  enGr^e; 
par  Gioiseul-Gottffier;  a  Constantinople,  par  Helling;  en 

Suisse  y  par  Zurlauben ;  a  Naples  et  en  Sicile ,  par  Saint-Non  ; 
et  en  Espa^ne,  par  La])orde.  (  1 3*.  et  14*.  livr.  des  pL  in-fol. 
Prixy  xo  fr.  BruxeUes;  Aug.  Wahleo. 

Ces  denx  livraisons  contiennent  les  planches  suiTantes  : 
t*.  Voyage  en  6r^.  Vestiges  du  temple  de  Minerre  Poltas,  a 

Prienne-  Details  des ruines  d'un  monumeul.  Eitivatioa  geoiiietrale 
du  temple  de  Tdos.  Plan  d*un  temple  periptere,  a  Euromtis. 

Voyage  a  Constantinople.  Vue  du  village  de  Tarapla^  sur  la 
rive  europ^enne  du  Bosphore.  Vue  de  la  place  et  de  la  fontaine 
de  Top -Hand.  Vne  des  anciens  eh&teaox  d'Enrope  et  d'Asie, 
snr  le  plus  ^roit  dn  Bosphore*  Vne  de  Fembonchure  de  la  mer 
Noire.  Interieur  d*un  caf^  public ,  sur  la  place  dc  Top  -  Hane. 
(Revue  Bibl,  des  Fajrs-BaSf  janv.  1824 >  p.  S.) 

344'  ScHiLDBEimo  BiHBE  bhthusiasmibtbh  Rbisb  haqe  Geie<> 
CHENLAND.  Tableau  du  Voyage  d'un  enthousiaste  en  Grece , 

pendant  Tann^e  182a;  par  F.  A.  Lessen,  lieutenant  prus- 
sien,  etc.  vi  et  194  p.  Prix,  18  gr.  Gorlitz;  1823 ;  Zobel. 
li^auteur  alia  en  Gr^ce ,  comme  tant  d'autres ,  dans  Tespoir  dc 
s'y  rendre  utile;  nuis  il  fat,  dit-il  ^  troinpddans  ses  espdrances, 
€t|  k  ren  eroiret  la  nation  grecque  serait  le  pire  de  tons  les  pen- 
pies.  S€s  remarqnes ,  relatirenient  an  d^nt  d'ordre »  de  disci* 
pline  et  d'argent,  parmi  les  insurg^,  ne  sont  guere  suscejjiihlcs 
d'etre  conlrcdites  ;  mais  d'autres  details  sont  dementis  par  de^ 
r^cits  authentiques.  II pretend,  parexeoipie,  queiesprogrcsdes 
Gtecs  sont  dus  k  ce  qu'Us  n  ayaient  pas  rencontrd  jusqu'a  present 
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d'armee  turque  en  rase  cam))agae.  Mais  qu'etait-ce  done  que' 
celle  qoiy  sons  les  ordres  de  Chiurschid- Pacha,  pen^tra  jnsqi^a 
AvgqSf  et  qui  fat  ensaite  repouss^e  jnsqii'a  Laiisse  ?  L*oayrage 
est  pleiti  d'aaserlions  aii|»t  ^idemment  erron^es  et  d*exag6rations. 

{^Leipz.  Litter,  Zeit,,  nov.  i6i3,  p.  2160.) 

345*  UVK  PaOHBHADX  A  P^TUlT. 

Nous  ayons  la  avec  beaucoup  dc  plaisir  ie  r^cit  interessant  de 
cette  exclusion  de  dens  jeanes  Anglais  instruils  9  qui  ont  Toufai 
Tisiter  k  pied  les  antiqnitis^et  les  mines  de  Paestain.  Us  partirent 
de  17a pies ,  et  )>assant  par  Portici ,  Resina  et  la  Torre  deil  An* 

nunziata  ,  ils  cxaiiiinereTit  les  mines  d*Herculanttm  ,  de  Pompei' 
et  de  Stahia ,  donl  ils  dounent  de  nouvelles  descriptions.  De  la 
Torre  deW  Annuniiata  ils  se  dirigerent ,  par  ua  pays  tres-fer- 
tile  et  bien  cultiv^ ,  vers  Scafiui,  sur  le  Sarno  ^  011  ils  obs^e- 
rent  des  Testes  des  anciens  cb&teavz « autrefois  les  retiaites  des 
Samsins  contre  les  Lombarcls.  De  Scafati*  nos  promenenrs  pas* 
serent  a  Pagani^  et  de  la  a  Nocera  di  Pagani^  rille  p(  i]j)lec  et 
oil  ils  rem .ir querent  tin  temple  ancien  qui  ruauilenaiit  est  d^- 
die  a  sainte  Marie  majeure.  Ce  tcmpie,  tout  pres  d'un  village  ap- 
pel^  Ie  Taveme ,  est  b4ti  environ  i5  pieds  au-dessous  de  la  snr- 
&ce  actoeUe  du  sol;  on  y  voit  encore  x5  eolonnes  d'ordre  co- 
rintbien  en  alb4tre,  gianit  et  jaune  antique «  mais  enti^rement 
en  mine.  Les  niches  des  dieux  des  anciens  sont  maintenant  oc* 
cupees  par  des  statues  dc  saints.  De  ce  temple ,  les  deux  voya- 
geurs  se  porterent  a  un  village  qu'on  noramc  Pccoraro ,  d*ouIa 
yue  de  la  valine  de  Nocera  est  tres-belle ;  eile  est  entour^e  de  trois 
c6t^  par  des  montagnes  ;  a  Test  par  celles  de  la  Cava^  an  sad, 
par  le  Monte  Mbinoj  au  nord,  par  le  Monte  Sussolano{  do  c6t^ 
de  Naples,  on Toit  le  Y^sure  k  quelque  distance.  Denx  misseaax 
divisent  et  fertilisent  cette  vallee.  De  Pecoraro  a  la  Owa  ,  ics  en- 
virons sont  ornesde  villap^es  ,  de  convents,  de  chatrnux  et  d'her-  ' 
mitages  \  la  Cava  est  siluee  au  sommet  de  la  montugne.  Nos  pro- 
inenenrs  yisit^ent  aussi  le  celebre  monast^re  della  Trimtk  delia 
Cava  9  qui ,  apres  celui  de  Monte  Cassino »  est  le  plus  reuonim^ 
de  toute  lltalie.  lis  enrent  Tavantage  de  voir  dans  la  bibltotfa^qoe 
de  ce  couTcnt  deux  ^rits  enrieux  du  IX^.  siecle;  savoir,  les 
manuscrits  originaiix  de  deux  lettres  en  latin,  Tune  de  Tcmpe- 
reur  d'Orient  a  Charlemagne ,  et  la  reponse  de  ce  dernier, 
toutes  deux  remarquables  par  Textr^ine  incorrectiou  du  style* 
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De  la  Cava  allanti  Fietn,  on  traversa  tm  Tillage  qui  se  distingue 

par  ses  manufactures,  et  par  Teli^gante  propretc  de  ses  mai- 
sons  ;  les  collines  dcs  environs  sont  bieu  cultivees.  A  Vietri ,  qui 
est  une  grande  irillc  maritime  et  florissante  avec  uu  port ,  les 
deux  jeunes  Anglais  allerent  Tisiter  les  vestiges  des  ruintt  an<^ 
ciennea ,  d^couYcrtes  depais  1675,  et  iia  y  obsery^ent  des  aqnt- 
dnca,  des  fragmens  de  colonnes  et  des  restes  de  giands  Mti- 
mens.  Dans  Templacement  de  ces  ruines  ^tait ,  selon  Topinion 
de  Ro/nanelli ,  celebre  antiquaire  napolitain,  rancLenne  ville  de 
Marcina  ,  iondee  par  les  Etrusques  lorsqu'ils  poss^daient  ces 
terres.  Lear  excursion  n'offre  plus  rien  jnsqu'a  leur  retoor,  qui 
dohre  ^tre  signal^*  {Lond.  Mag, ,  f^,  xSft4>  p*  Moscati. 

346.  Petit  voyage  en  baeque,  de  la  c6te  d'islande  a  Tile  nom- 
m^e  en  ialandois  Grimsey^  en  danois  Grimsoe.  par  F.  Faber, 
qnartier-maitre  (Mag,  des  ^0^*9  par  Nyernp ,  3^*  toL  p*  3 1 

11  s'agit  dans  ce  morceau  d*une  petite  ile  situcn  ii  pres  de  dix- 
neuf  lieues  marines  au  nord  de  Fliot-Horn,  un  des  caps  sep- 
ten  trionaux  de  i'lslande,  et  a  1 2'  environ  an  dela  du  cercle  polaire. 
11  eat  £ait  r^entipn  de  Grimsoe  dans  les  Toyages  de  Olaftsen  et 
Povelsen,  to.  ii,p«6a4»<}t  dans  cenz  d'OlayioSj^  to.  iXfp.  32o  a 
3a  4  ;  mais  ces  yoyageurs  n'en  ont  parM  que  snr  la  foi  d'autrui,  et 
dc  inLiuoire  d'homme  il  n'avait  paru  dans  cette  ile  aucune  per- 
Sonne  etrangere  a  Tlslande. 

Lor^que  M.  Faber  s*y  rendit  vers  lafin  de  mai  1820  dans  one 
petite  harque  de  p^he  a  6.ramear8,  qui  partait  dn  golfe  nom- 
Oefiord  pour  aller  p^ber  des  HakaU  (Squaius  carcbarias) 
'  dans  les  eanx  de  cette  ile,  4tant  amateur  de  zoologie,  son  objet 
etait  d'etudier  les  oiscaux  de  loer  dont  cette  ile  est  remplie  ot 
qui  y  d^posent  leius  ceufs  dans  cette  saison.  II  etait  a  peine  a  H 
lieues  marines  de  cette  ile ,  qu'ii  vit  de  nombreuses  bdndcs  de  ces 
oiseauf  nager  autour  de  son  embarcation.  Ce  int  ie  a8  mai  qu^il 
d^barqua  sur  la  c6te  de  Grimsoe^  11  troava  Tile  encore  oouyerte 
d*une  cpncbe  dpaisse  de  neige ,  laquelle  ne  comment  a  fondre 
qu'au  commencement  de  juin.  II  n*y  a  sur  ce  triste  rocber  que 
liiiit  niiscrables  tabaries  de  terre,  dont  ]es  Iiabitans,  au  noinbre 
d*une  cinquantaine,  sont  d'une  pauvietc  c:!(tr^me,  etsont  mc^me 
exposes  a  toutes  les  liorrenrs  de  la  famine  lorsquc  Tliiver  se  pro- 
longe  et  que  les  glaces  floltantes  venues  dn  Groenland  les  tiennent 
bloqn^  I  et  les  privent  des  ressources  que  leur  offre  la  pecbe.  Du 
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temps  d'OJ.iviui  (1770  a  1780)  ils  ;<vaienl  encore  5  vaclies,  So 
moutons ,  et  m^me  un  eheval  d^ja  ago  de  3o  ans,  et  qui  ^taitrt- 
gard^i  dit  cet  auteiir ,  comme  une  esp^ce  d'antiquit^.  M.  Faber  ne 
Ironya  plus  dans  eette  ile  que  qnelqups  moutoiis* 

Hais  ntie  Industrie  qui  s*etait  perfecttonn^  ^taii  la  chasse  aai 
oiseanx  et  aux  ceufs  dans  les  rocLers.  Les  insulaires  s'^ I aient  pro- 
cure desianieres  de  peau  de  boeuf  dont  ils  se  servaient  en  guise 
decorde,  pour  se  faire  descendre  du  haut  de  falaises  taiU^esapici 
ainsi  que  cela  est  rapport^  de  quelques  autres'  iles  dans  les  ida- 
tions  de  voyage.  On  sent  assez  quel  danger  accompagne  une  telle 
cbasse;  aussi  celui  qni  s*y  expose  rccoit-il  une  part  double  du 
butiu )  le  reste  etant  mis  en  commun.  iNotre  Toyageur  ^it  pcrir 
un  jeune  bomme  qn'un  quartier  de  rocher  avait  firapp^  a  la  tete 
dans  cette  position  en  se  d^tachant  Le  coipa  de  ce  jeune  bonunc 
lut  d^os^,  suivant  Tusage  du  pays,  dans  Teglise.  C'^tait  la  que 
M.  Faber  s'efait  log4,  et  il  convient  qu'une  telle  compMgnic  lui 
rendit  encore  moins  agreable  le  s^joiir  froid  et  humide  de  ce  lo- 
cal; aussi  se  d^cida-t<«il  a  retoumer  en  Islande  des  le  20  jnin.  U 
avait  cependant  eu  le  temps  de  se  procurer  des  ^chantillons  d« 
diffiSrens  obeanx  qui  nichent  sur  cette  ile  et  quiy  ^1  event  leurspe- 
tits.  Ce  sont  de  norabreuses  espcces  iVUria ,  Alca^  Carho,  LnruSy 
le  Procellaria  glacialis ,  mais  surtout  une  multitude  incroyable  de 
Ldrus  tridactylus*  II  observe,  au  snjet  de  YVria  AUe,  que  ce  joli 
oisean  salt  d^rober  ses  oeufe  aux  recberches ,  en  les  d^posant  dans 
Jc  crcux  des  rochers  et  entre  les  quartiers  de  rocbes  qui  se  sont 
ddtaclies  des  falaises.  L'auleur  aural L  pu  donner  plus  de  details 
quil  ne  I'a  fait  ^ur  cette  ile ,  oil  il  n'est  pas  probable  qu'aacon 
-  voyageur  instruit  retoume  de  sit6t,  et  il  est  k  regretter  qn*tl  ae 
Tait  pas  fait«  La  pensde  s^arr^e  avec  on  intMt  m^l^  de  com- 
passion sur  ces  butt  families  europeennes  luttant  sur  ce  rocber 
isole  contre  toules  les  horreurs  du  Irold  et  de  la  niiscre,  surlout 
lorsqu'on  voiti^par  la  relation  de  M^lraber,  que  ces  homines  que 
leur  isolement  preserve  de  tant  de  vices*  ^  sont  disposes  k  I'bospi- 
taUt^  J  et  ne  murmurent  point  contre  la  Providence,  C  M« 

347*  1  •  NAZAEom  sxPiioiTioir  to  KoiiAivn*    a*  Evcksmakv  i'o 
Jaxovlew*s  AcGotnf t  of  Bughari a.  —  5.  Cap.  Moueavixw'* 

Embassy  ToTuaKOMANiA  and  Chiya.  (Pbilipps  Travels,  To. 9, 
aout  1823. 

De  tons  les  dtats  du  continent^  la  Russie  est  un  des  plus  hvk^ 
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rabl^ent  situes  pour  tervir  d'entrep6t  entre  r£uropc  ct  I'Asie. 
l>es  rivieres  el  des  canmuxiinissent  d'ii|i  cdte  la  Baltiqae  a  la  nier 
Cai^ienne ,  el  foni  de  lYiscbniec-KoTOgorod  el  d'Aatrakhan  de 

grands  marches,  tandis  que  de  Tautre  tousles  ports  de  la  mer 
Koire  sont  ou verts  aux  flottes  marchandes  qui  vont  trafiqucr 

.dans  ie  Levant.  Cependant  le  peu  de  suretc  des  routes  qu'il  iaiif 
auivre  el  plus  eucore  le  caractere  insociable  des  hordes  asaaliques 
qui  penplenl  les  frontiefes  de  la  Rossie,  joint  a  la  difference  de  * 
mcenri ,  de  religion ,  el  an  peu  de  cLvilisiUion  qui  regne  parmi 
elles ,  sont  autant  d'obstacles  qui  retardent  les  progi  es  du  com* 
mcrce  et  qui  ne  lui  permettcnt  poipt  de  prendre  lai  cours  re- 
gulier.  Depuis  long-temps  ,  il  est  vrai ,  qiulques  taiavanes  vien- 
nent  de  la  Bucharie  k  Orenbourg  et  a  Astrakhan;  mai$  comma 
eUes  ont  k  traveiaer  de  Tastes  steppes  exposes  aux  incursions 
des  &irghis,  le  d^fant  de  sikret^  s*oppose  k  la  constance  el  a  la 
rdgularit^  des  expeditions  qui  se  font  de  Manghichlak  a  Astra- 
cban.  Le  gouveniement  russe  a  djins  res  dernieres  annees ,  fait 
diverses  lentntivcs  pour  faclliter  ces  relations  de  comiiieicc  et 
pour  se  concilier  les  hordes  ind^pcndaiites  qui  parcourent  sans 
cesse  ces  plaines  immenses.  Plusieurs  voyages  ont  eu  lu  ti  dans 
ce  but ;  c'est  le  r^cit  de  ces  divers  voyages  que  Ton  ofi(fe  ici  au 
public*  La  premi^  narration  est  celle  d'une  toumee  k  Kokand ^ 
faite  dans  les  annees  iStSet  i8i4>  par  M.  Philippe  Nazarojfin" 
terprete  da  corps  siijerien,  et  chel  lul-meme  de  telte  expi^dition. 
M.  Nazaroff  ne  donne  point  sur  celte  portion  de  pays  autant  de 
renseignemens  qu'on  aurait  purcsperer^cependlint  i)  oiire  quel- 
ques  aperfus  neufs  taqt  sur  la  force  que  sur  le  caractere  des 
hordes  iartares  qui  lliabitent*  Le  second  r^cit  est  celui  d*une 
ambassade  envoyee  dans  la  Bucbarie  en  1820  et  i8ai ,  et  a  la 
t^te  de  laquelle  se  trouvait  le  conseiller  d'etat  Nc£*7'i.  II  a  pour 
titre  :  Voyage  <V Orenbourg  en  Bucharie  ,  par  Ic  l)^  Evcrsmaim 
m^decin  de  Tambassade.  Ce  r^cit,  plus  elendu  que  le  premier, 
pr^sente  aussldes  documens  beaucoup  plus  importans  :on  y  a 

'  joint  des  exiraits  fort  interessans  de  lettres  de  M.  P.  J.  Jakovlew 
secretaire  de  Tambassade.  —  La  troisi^me  rdalion  est  celle  d*un 
voyage  en  Turcomanie  et  k  Chiva^  par  le  capiuiine  Mouraview^ 
qui  fut  cnvoye  en  mission  dans  ces  contrees,  en  iHi^  ct  1820. 
Ce  dernier  ouvnigc  vient  d  t:tre  trailuit  en  frant  .iis  ,  })ar  ~M.  le 
Cointe  de  Laveau,  dont  la  traduction  a  tic  revue  par  MM.  lUa- 
proth  et  Eyries.  11  en  a  ete  rendu  compte  dans  le  3^  vol.  1  r«*  an- 
nee  du  BuUeliny  p.  174*  Alex.  B.  ov  B. 
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348.  Narrative  of  a  voyage  to  Iwdia,  etc.  Relation  d*nfi  voynge 
dans  rinde  et  naufrage  a  bord  du  batinicnt  Lady  CfJsth  nn^h^ 
avec  une  description  dc  la  Nouvelle-Galle  du^ud;  par  W.  B. 
Ceamp.  (  Philipps  Travels ^  to.  IX,  p.  S.  ) 
Get  oayrage  renferme  la  relation  de  deax  Toyages  que  raatemr 
enlreprit  dans  les  lodes  orientales.  II  parti t ,  pour  la  premi^ 
fois,  le  8 ou  le  9  janvier  i8i5 ,  snr  on  b4timent  de  la  coinpa^nie 
des  Indcs.  PcMdMiit  ce  premier  voya*»e,  il  vit  3Iadras,  le  Beii- 
•;ale,  et  en  deriiK  r         Buinbav,  noii  sans  coiirir  sur  mer  qiirl- 
ques  dangers.  Les  curiosiUs  qui,  aux  environs  de  Bombay,  atti- 
rent  Ta ttention  de  tous  lea  Toyagevrst, sont d^erites  par  M.  Cramp. 
II  qnttta  bient6t  Bombay  ponr  retonrner  a  Madraa;  mais  son  s^- 
jour  n'y  fnt  cette  fois  que  de  conrte  dur^;  il  Ini  fallnt  partir 
pour  rAn<]^letcrre,  apres  toutefois  avoir  re14chc  a  Tile  Sainte- 
Helene,  dont  il  dit  ici  qutlqucs  mots,  mais  qu*il  d^crit  pbis  au 
long,  lors  de  son  second  voyage.  A  peine  iut-il  arrive  en  Angle- 
terre  qu'il  se  determina  dc  nouvcau  a  tenter  la  fortune  et  a  re* 
toumer  aux  Indes  orientales.  Unb4timent  mettait  a  la  voile  poor 
transporter  des  condanmds  dans  la  NouTelle-Galles  da  sod; 
M.  Cramp  profita  de  son  depart  pour  Totr  eettecontr^.  II  y  afw 
riva  en  effet  le  26  avril  1818,  ct  parcourut  successivement  loutc 
la  c6te.  li  fait  connaitre  les  (liveis  ctablissemens  que  ies  Anglais  y 
ont  form^,  et  sil  la  quittc,  c'est  pour  aiier  a  la  terre  de  Van- 
Diemen,  ou  des  deport^  furent  encore  men^s  et  qu*U  d^rit 
aussi.  Ces  descriptions  ofTrent  qnelqu'intMt  dans  les  d^ails  re- 
latifs  a  la  terre  de  yan<-Diemen.  Le  voyagenr  serendit  ensuitea 
Madras,  ou  il  arriva  apres  avoir  courn  encore  de  grands  dan- 
gers. De  la  il  vit  (ioudelour,  puis  Pondich cry,  et  retourna  a  Ma- 
dras ,  d'oii  il  se  dirigea,  par  rintcricnr  des  terres,  vers  Pouamalec, 
Cuddapah,  Hydrabad,  Nermui,  Nagpore,  Jaolnah  ,  Pounab ,  et 
enfitf  Bombay,  qu'il  d^crit  suceessiTement.  II  arriva  a  Bombay  dans 
la  plus  granded^tresse,  et  n*enpartit  que  pour  s^en  retonrner  aa 
Cengale.  Arriv^  au  Bengale,  un  vaste  champ  8*offrait  encore  a  ses 
longues  et  penibles  excursions  j  il  entreprit  le  voyage  de  la  Chine, 
et  s*embarqua  pour  Macao,  d'oii  il  se  rendita  Canton.  Son.  bcjuur 
dans  cette  ville  lui  a  fourni  des  observations  sur  Ics  mceurs,  les 
usages  et  la  religion,  a  la  Chine.  £nfin  il  quitta  Macao  pourailer 
visiter  le  pays  des  Malais ,  k  la  pointe  d'Anjure,  ou  il  tronva  na 
penple  d'antropophages.  Les  voyages  de  M.  Cramp,  jusqu  a  son 
retoui'  cn  Angkltrre,  ou  U  arriva  le  i3  septembre  1821 ,  ont 
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dure  a  peu  pres  six  annees.  Quoique  I'auteur  ait  betiucoup  vu,  ses 
r<^cits  ne  £oQt  le  pIjBS  souvent  que  rappeicr  des  objetf;  deja 
conniis.  Alex.  fi.  du  B. 

349.  A  Tour  theottoh  the  upper  proviitces  of  Hihdoostan. 
Voyage  dans  les  contr^es  elevees  de  I'lliudoustan  pendant 
1804  €t  x8i4»  ^vcc  des  observations,  des  anecdotes  authen- 
tiqaes,  one  direction  pour  la  navigation  da  Gauge  ct  une  • 
carte;  par  A.  D,  Xn-d^.;  prix  9  scb.y  Londres,  i824«  (Jsiai. 

350.  A  Narrative  or  thx  kstablishment  jlvd  progress  ,  etc* 
R^t  d€  I'l^tablisseiiient  et  despro(^^  de  la  mission  a  Cejrlan  et 
dans  VInde,  Ibnd^  par  le  R^.  Thomas  Cokey  directenr  de 

cette  mission ,  avec  une  introduction  sur  l*histoire  natiirelle , 

civile  et  religieuse  deCeylaii;  par  VV.  M.  Harvard,  mission- 
naire.  In-8'' ,  prix  9  sob.  Londres ;  1 824* 

35 1.  RXIIARXS  OF  TBB  COTTNTRT  EXTENDIHO  FROM   GAPS  PAX.- 

MAS ,  etc.  Observations  sur  le  pays  qui  est  entre  le  Cap  Pal- 
mas  et  la  riviere  tic  Congo ^  sur  les  nioeurs  et  coutumes  dc» 
habitansy  accompagn^  d'un  Appendire  sur  les  relations  com- 
merciales  de  I'finrope  avec  la  c6te  occidentale  d'Alriqae;  par 
le  capitaine  J.  Adi^ms.  In*  8**. ,  p  270;  prix  7  sch.  6  d.  Londres; 
i8a3;  Wbittaker. 

Le  pays  entre  le  cap  Palinas  et  la  riviere  Congo  est  tres-peu 
connn  9  et  c*est  le  moins  fr^qaenU  de  cette  pariie  de  TAiriqtte. 
Cependant  il  pr^smte  un  yaste  cbamp  anx  recbercbes  des  voya- 
genrs.  L'^tendne  de  ce  pays,  entre  les  denx points  pr^it&»»  est 

d'environ  100  lieues.  Le  capitaine  Adams  a  visits  soigneusement 
toutes  les  petites  vilies  et  villages  de  cette  partie  de  TAfrique , 
et  il  en  a  donne  dans  son  ouvrage  des  descriptions  exactes.  6es 
observations  sur  les  caracteres  et  les  coutomes  des  penples  de 
cette  contr^  ont  de  l^int^r^t^  EUes  seront  utiles  a  tons  ceux 
qui  youdraient  la  visiter.  L'auteur  n'a  pas  neglige  de  donner 
la  siatistiqne  de  presque  tontes  les  villes,  avec  un  apercu  sur 
leur  religion^  ou  plutut  sur  leurs  superstitions.  [Month.  Rev. 
£nLy  dec.        »  p.  399.)  Moscati. 

35  a*  V0TA6B  Dx  M.  J.  Campbell  a  Masehaou  et  it  KcurrUchan. 
(  Nouv*  ann,  des  wy, ,  d^cembre  i8a3«)  Ce  recueil  a  extrait 

ies  details  qui  suivent  de  la  Relation  du  deuxieme  voyage  dans 
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VAJrique  ausir(Ue;  par  le  inissioiiii«ire  Johv  Caupbvll  %  yoL 
I  Loiidr€i; 

Maschaou  J  capilalc  d'une  tribu  dcs  Bonschwanas  ^  est  situce 
sur  une  coJUne ,  dans  un  pays  siiperbe  ,  a  environ  3o  m.  anglais, 
de  Fieujc-'Litakou,  Ce  pays  est  uae  oasis  ou  les  mission- 
naires  apercnrent  29  villages  dont  ilt  estim^nt  la  popalation  a 
10  on  I  a  mille  habitans.  Le  rot,  que  M.  Gampbeli  nomme  Kossihf 
lenr  fit  ime  r^ption  solennelle,  et  les  pria  de  sojourner  dans  la 
Tille  et  de  pr^cher  ses  sujets.  Les  maisons^  qaoique  semblables 
k  celles  dc  Licaluu  ,  sont  plus  ^l^gantes  et  plus  commodes.  Les 
fcmmes  portent  beaucoup  de  vei  roleries  qu'eiles  paraissent  re- 
ceToir.des  ^tablissemensj^tugau.  C*est  par  la  iB^me  Toie  qae 
la  vaccine  s'est  r^pandve  paimi  cette  petiplade ;  Tiisage  dc  la  cir- 
concision  port  Icnr  ^trc  Tcnu  de  r^byssiiiie  oa  dcs  colonies 
arabcs,  jadis  mattfesses  de  $ofala.La  yille  de  Komm'tehan  est 
la  capitale  dc  la  nation  dcs  Ma  rout  z  is  ^  situee  par  24  i  degr^ 
de  latit.  austr.,  a  peu  pres  un  d(  mi-degre  plus  au  N.  que  le  pa- 
rallcle  de  la  ^aie  de  Lagoa.  iiUie  est  peupl^e  d'environ  16000  lia- 
bitans,  et  se  compose >  eng^n^ral,  de  jolies  maisonnettes,  a  la 
mani^  des  Bonschwanas,  entironnto  d'nn  mur  en  pierre  qoi 
circonscrit  nne  espece  de  conr  on  d*aire^  couTert  d'argile  battne. 
Les  habitans'fabriqnent  des  Tases  d*argile  qu'ils  sr. vent  vernisser 
et  peiudre;  ils  tiavciillent  le  fer  et  le  cuivre.  Le  missionnaire 
yit  un  de  leurs  fours  fondre  le  mineral  de  fer;  il  vit  un  for* 
geron  muni  d'nn  appareil  complet.  L*ivoire  leur  sert  k  hire  des 
manches  de  conteanz,  des  t^tes  de  pipes,  des  bracelets  et  des 
anneaur.  Ils  tannent  les  cnirs  de  lenrs  nombrenx  tronptisnx  pour 
en  fatre  des  babits,  des  sonliers ,  des  bbncliers.  Its  ne  nianquent 
d*aucune  espece  d'ustensile  en  bois,  etleur  noutriturese  compose 
,de  bonnes  viandes ,  de  ble  grille  ,  dii  jus  de  la  cmne ,  de  Init  et 
d'uMe  espece  de  biere.  Leur  civilisation  mat^ielle  est  assezavaucce. 

Les  deux  vUles  du  ^ieux  et  du  Nouveau  LUakoUf  ou  LUte' 
A(HVy  chef-lien  de  la  tribn  des  Maijupprng^  pendent  renfermer 
duicnne  4  inille  habitans.  Les  raissionnaires  ont  constroit  k  Nou- 
veau-Litakou  une  chapelle  pouvant  contemr  400  personnes,  et 
une  ran^ee  de  maisons,  avec  jardins  pour  leur  usage.  A.  D.  V. 

If otnraixa  Bxptomon  do  MAJoa  Lono. 

Une  nouvclie  expedition ,  aiix  ordres  du  major  Long,  partil 
de  Philadelphte,  le  3o  avril  id 2k 3,  avec  rintention  de  traverser 
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Icterritoire  aiiiLTicaln  dans  une  direction  nord-oucst,  el  de  re- 
vcnir  par  les  grands  Iacs»du  nord.  Ellepassa  par  Wheeling,  le 
fori  Wayne  ^  Chicago ,  la  Prairie  do  chien  et  le  fort  Saint-Antoine , 
poor  se  reiidre  auz  sources  de  la  riyi^re  de  Saint*Pierre ;  de  14 
eile  descendit  la  riviere  Rou^e  jubqu'a  son  coiillueiiL  avec  I'Assi- 
niboin,  et  determioa  le  point  ou  le  49^  de  latitude,  liinite  sep- 
tentrionale  des  £tats-Unis,  traverse  celte  demiere.  Suivant  le 
calcnl  da  major,  il  scmblerait  qa'une  grande  partie  da  pays  qui 
est  occupy  par  la  colonie  de  feule  lord  Selkirk ,  et  (fu'on  appelle 
les  etablissemens  de  Pembina  ,  so  trouve  cuinprlbc  dans  le  torri- 
toire  des  Etats-linis.  Jusque-la  le  TOyage  s'etait  fait  par  terre, 
Texpedition  ^'^tant  poonrae  d'an  nombre  saffisant  de  cbevaox 
poor  le  transport  de  son  bagage. 

L'oxp^ition  s'embarqita  en  cet  endiroit  sor  des  canots  d'^corce , 
<lans  lesquels  elle  descendit  la  riviere  Rouge  jus(|u'a  son  embou- 
clmre;  elle  traversa  ensuite  le  lac  Winipick  a  son  extr(l»mit6 
mcridionale,  remonta  la  riYiere  du  m^me  nom ,  entra  dans  le  lac 
des  Bois » et  p^^tra  par  la  riviere  el  le  lac  de  la  Plate ,  et  ensatte 
pw  la  Tbainaaa-T^oea  jusqu*aa  lac  SupMeur.  La ,  les  Toya- 
geurs  trouverent  im  grand  bateau  sur  lequel  ils  s'embar querent. 
Dcpnis  le  i5  jusqu'au  ^o  septembre  qu'ils  naviguerent  sur  (  o  lac, 
avant  d'arriyer  a  son  emboacbare,le  temps  fut  tres*orageaz ,  et  il 
y  eat  des  rafales  de  neige  pendant  nenf  jonvs  sans  interraption. 
D«]ks  la  nnit  dv  fto  septembre  il  en  teit  tomb^  one  si  grande  quan- 
tity qae  la  terre  en  fut  couverte  pendant  toutc  la  journ^e  du  21  • 
Le  major  Long  continua  son  voyage  dans  le  raeme  bateau  jus- 
'  qua  Mackinaw,  ouil  lalssa  les  lientenans  Scott  et  Denny,  ainsi 
que  le  d^tacbement  qui  avail  escort^  r«xpWtton  depots  le  fort 
Saint-Antotne ,  avec  ordre  de  rejoindre  lear  regiment  qui  se 
*ronvait  sur  ks  boi  ds  du  Mlssissipi.  II  fit  voile  pour  le  d^troit, 
ii  bord  du  cutter  de  la  douane ,  A.  J.  Dallas ,  monta  sur  le  bateau 
a  vapear  le  Supirieur^  et  alia  d^barquer  a  Buffalo. 

£a  rer^ant,  Tezp^dition  prtt  on  des  paqnebots  da  canal  de 
Kew-Tork  a  Rochester,  sor  la  Genessee , navigna sur  le  canal 
jasqa'a  Albany ,  et  se  rendit  de  la  a  Phibidelphie  par  la  route 
ordinaire. 

^ous  avons  la  satisiiaustion  daunoucer  qu aucuu  accident  ou 
nialheor  d'ane  natnre  s^riense  n'est  arrive  anz  Yoyagenrs*  lis  ont 
presque  partoat  bien  recus  par  les  indigenes ,  et  se  lonent 
l^ttcoap de  Taccucil  qui  Icura  etc  fait  aux  differeus  etablissc*- 
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mens  de  la  compagnie  des  fourrures  de  ia  baie  d'Uudson  qu'iU  i 
ont  visits  lU  se  soot  aTanc^  jiis<ia'a«  67*  de  latitude  nord,  et 
ont  parcouni  on  espace  de  plm  de  4»6oo  nul^eft,  donf  3»ooo  dnu 
im  d^rt  ou  la  ciTiliMtion  n'a  pas  encore  p^^tr^.  Gette  expe- 

duion,  hvi^nie  ct  hasiirdeuse,  a  ete  achevee  en  six  mois  moins 
trois  joursy  et  fait  le  plus  grand  honneur  aux  personnes  qui  h 
composaient.  £Ue  a  jet^  un  grand  jour  snr  le  territoire  du  niurd* 
oneaty  et  sar  les  ressowcea  qn'il  prtenle.  {Frmnkiin  Gazette^ 
PhOadelpliia.)  W-^v. 

354«  YoYAOK  kv Mexique;  par  M«  W.  BttuxHaL^ItOmL  Lit*  Gm^ 

janv.  i8a4 »  p.  S  et  a5,) 

Si  Ton  en  jnge  d'apres  le  r^iim^  des  traTanz  de  ce  rojagmt 
et  de  lenrs  resnttats ,  tel  que  le  pablie  la  Gazette  de  Londres ,  on 

doit  Ic  compter  parmi  ceux  qui  oat  rendu  a ux  sciences  Jcs ser- 
vices les  plus  sigiiales. 

On  salt  avec  quelle  sev^if  ^  legouveniement  espagaol^cartaities 
Strangers  de^cette  oolonie ,  la  plus  ancienne  de  ses  immenses  poi* 
^  aewioDS  dans  le  Nonveau-Monde ,  puisqne  la  peine  de  moit  iuit 
prononcee  contre  (jiiiconque  s'y  sernit  introduit  sans  autorisation. 
Ce  gouYerneraent  n  en  avait  permis  Tentree  qu'a  M.  de  Humboldt 
et  ikses  cpmpagnons,  les  seals  Toyageurs  Strangers  qui  eusseBtpu, 
jnsqtifai present,  visiter  et  nous  &ire  connaitre  le  MexiqueaTcc 
quelques  dtetls.  L'adrainistration  avait  ni^me  enfoui  ou  cack£  m 
grand  nombrc  tie  monumens  de  tons  genres  ,  derobant  ainsi  a  la 
connaissance  des  Labitaus  tout  ce  qui  pouyaitieseclairersiirr^tat 
ancien  del'empire  avantlaconquete.  Les  goufernemens  nouveaux 
ae  sont  montr^plns  communicatiis,  et  rAngleterre  s'est  empress^ 
de  mettre  leur  bonne  volont^  a  profit.  M.  W.  Bullock ,  c^^bre  par 

la  variety  et  Tetendue  de  ses  coiiriaissance5,i>'est  rendu  a  Mwico, 
ou  il  a  sejourne  six  mois.  11  a  parcouru  le  pays,  etendant  a  la  fois 
ses  observations  snr  son  ^tat  physiqae^  sur  ses  richesses  minerales; 
looiogiqaesy  botaniques,  etc.»  et  sur  ses  antiquity,  comme  sur 
les  monumens  et  les  docnraens  qui  peuvent  servir  a  y  repaadft 
la  lumiere.  II  paiait  cjue  M,  Bullock  a  nielloment  rapport^*'** 
tresors  de  tout  genre.  Une  perspective,  dans  le  genre  du  pano- 
rama, de  la  magnifique  capital c  de  la  Nouvelle-Espagne ,  pri^ 
du  sommet  de  la  catfat^drale,  embrassant  dans  toate  son  ^teadui 
la  celebre  vallee  de  Mexico  ,  les  lacs  de  Tezeuco  et  de  QialcOf 
le  volcan  do  Pepocatepec,  couronne  de  neiges,  des  vues  de 
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qucs  autres  villes,  cnlrc  auires  de  Pnehla  de  los  Jngclos,  con- 
tenant  tic  70  a  80,000  ^mes  ,  riche  en  edifices  ptiblics,  dont  les 
^glises ,  peut-^tre  its  plus  magnifiques  da  monde ,  sont  d*ime 
architecture  somptiieusc ,  et  parmi  iesqaelles  qnelques-nneft  sont 
decor^s  de  balustrades  en  argent  massif,  de  la  grossenr  de  ]a 
jambey  des  mod^es  en  grand  et  en  petit  des  frnits  et  des  v^g^ 
taux  de  ce  pays,  dont  un  fi^rand  nombre  se  presentent  sous  des 
forraes  tout-a-fait  nonvelies  pour  nous,  comme,par  exemple, 
l'arbre-/72ai/i,  ainsi  nomni^  a  cause  de  la  ressemblance  de  son 
fruit  a^ec  la  main  de  I'liomme ,  et  dont  on  r^Toquait  en  doute  ^ 
l*existenee ;  one  yari^t^  infinie  de  conrges,  parmi  lesqnelles  une 
eoarge  blanche ,  longue  de  denx  pieds  et  ajant  la  forme  d'uis 
grand  bdton;  un  fruity  dont  le  nom  nous  est  incbnnn,  ressem* 
blant  a  nos  clja})elets  d'ognons,  Jlong  de  '\  a  5  pieds,  et  clKirge  de 
^rappes  tres-serrees ,  que  Ton  prendrait  pour  des  cerises  ou  des 
prunes ;  un  cierge  ^pineux  (cierge  du  P^oa)^  de  3  pieds  d'^pais- 
senr,  de  So  pieds  de  haat,  et  dont  le  tronc  massif  est  convert  de 
Hears  et  de  Irnits ,  etc«  £nsemble  aerreillettx  qni  reprodnit  1'^* 
clat  des  productions  T^^tales  du  tropique;  des  ^antillonsde 
toutes  cellcs  que  M.  Bullock  a  puconserver  dans  leur  etat  naturel; 
une  vaste  collection  da  plantes  vivantes  et  de  graines  des  fleurs 
les  plus  belles  et  les  plus  rares;  pres  de  200  especes  d'oiseaux , 
dont  un  grand  nombre  n'a  jamais  et^  decrit,  dont  plusienrs  espe- 
ces par  la  beauts  et  les  couleurs  briilantes  de  leur  plumage  riyac 
iisent  on  surpasscnt  en  ^clat  Its  produits  ^blouissans  des  mines, 
anpr^s  desqnelles  on  les  roit  voltiger,  et  dont  M.  BnUoeka  pu 
etudier  les  habitudes,  en  ayant  vu  rcunls  jusqu'a  rovivansdans 
une  voliere.  Deux  a  Zoo  especes  de  poissons  partlcuiiers  au 
Mexique  et  a  ses  cotes ,  la  plupart  peu  connus ,  et  aussi  singu- 
liers  par  lenrs  formes  que  remarquables  par  leurs  couleurs  bnl* 
lantes  \  plnsieurs  e^p^es  d'animaux  que  M.  Bullock  avait  rap- 
port^ Tivans,  mais  qui  n'ont  pas  pu  supporter  notre  climat, 
toutes  especes  nouvelles  ou  presque  iuconnues  en  Europe ,  telles 
que  YAcoiuitl  ou  Chien  sauvage  du  Mexique ,  petit  animal  a 
peine  aussi  gros  qu'un  rat ,  qui  se  creuse  des  terriers  dans  les 
montagnes  Toisines  de  Durango  ;  des  nouvelles  races  de  Daims  , 
d'ArmadilleSi  de  Curassos  (un  des  noms  du  Hocco ,  Cms  aleo* 
tor^  Linn.),  de  Flamants,  de  PerroqnetSy  etc»,  non  dtoits  jus* 
qn*a  pr^nt;  enfin ,  corome  dernt^re  merveille,  un  jeune  Indien 
du  Mexique  ,  sans  doutc  le  premier  qu  on  avail  vu  en  Europe  de- 
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puis  Ic  temps  lie  Cortez,  sachant  llrcet  ccrire  la  lahg^eancienne  de 
ccpays,  etm^meen  ^tat  d'expllqner,  an  mo  ins  en  partie,les  niiiim- 
scrits  decetteiangne.Tcl  rstparapercu  i'cnsembie  des  acqul&ilious 
et  des  objets  rares  donl  le  zele  et  Tactivite  de  M.  Bullock  out  ea* 
richi  les  sdences  natureUes ,  le»  arts  et  la  g^o|^aphie  physique* 

Nouft  laissons  anx  savaiis  r^eteors  de  la  aectioa  d'histoire  et 
de  liDgaistiqne le  soinde  sinnaler  dans  les  decourertes  de  M.BoI* 
lock  celles  qui  jetteront  uii  jour  nonveau  sur  les  antiquites  dn 
Mexique ,  sur  son  cuite  affreux ,  sur  rhistoire ,  la  langue ,  les 
*    peintores  et  U£crLture  hi^roglyphique  du  people  cjni  avait  porte 
cet  empire  au  degr^  de  civ^isatioa  on  le  trouT^ent  lea  Espa** 
gnolB.  KouB  nous  boxnerons  k  citer  nn  fragment  d'nn  rapport 
adress^  k  Monr^oma  aur  Tarriv^  des  Enrop^ns;  un  monle  que 
M.  Builock  a  eu  la  permission  de  faire  faire  du  fameuic  zodiaque, 
ou  pierre  de  Kellcnda,  connue  sous  le  nom  d'horloge  de  Mon- 
tezuma ,  laquelie  a  ete  placee  sur  i'un  des  cotes  de  la  cath^drale; 
et  la  carle  originale  de  Tancieime  Tille  de  Mexico  ,  que  cet  em- 
pereur  fit  dresser  pour  Cortes ,  qui  Toulait  en  laire  honunage  k 
Gharles-Qntiit.  Cette  carte  avatt  M  inurement  cliercfa^  par 
M.  de  Humboldt.  M.  Bullock  a  aussi  r^uni  beaucoup  de  doca- 
mens  snr  Tetal  actuel  des  pioduits  naturels  ,  des  arts ,  des  mann- 
factures  et  du  commerce  de  la  Nouvelle-Espagne.  U  se  propose  de 
fiiire  de  ses  cnrieuses  collections  I'objet  d'une  exposition  pour  ki 
amateurs  y  au  printemps  procham. 

'  Tout  en  s'occnpant  des  progr^  des  scienoes»  ee  Toyageur  et 
ses  conipatriotes  ii*oiit  pas ,  on  le  pense  bien  >  neglige  les  int^rto 
de  I  iiidustrie  et  de  la  riclicssc  nationale,  qui,  chez  cux  ,  raar- 
chent  toujoui  s  en  premiere  ligne.  Aussi  les  capitaux  an^^lais  sont- 
ils  maintenant  employes  a  I'expioitatioa  des  mines  du  Mexique. 
Des  n^godana  de  cette  nation  (  on  croit  qne  ce  sont  MM.  Bar- 
clay) sont  detenus  propri^taires  de  la  ISunense  mine  de  fWeii- 
ciana,  la  plus  riche  du  monde,  et  qui  passe  pour  avoir  jadis 
produit  en  quelques  ann^es  jusqu'a  36  millions  de  benefice  net 
M.  Bullock  lui-menie  a  obtenu  a  titre  gratuit,  de  M.  Allaman, 
actuellcment  mmistre  du  nouveau  gouvernement  roexicain,  la 
concession  d'une  mine  d'argent  qu'ii  fait  exploiter  par  son 
fiis.  C*est  a  la  protection  ip^caale  de  ce  ministre,  homme  tr^s* 
instmit  et  qui  a  reside  en  fiorope ,  que  M.  Bullock  a  d4  les  ob- 
jets d'antiquit^  qu'il  a  reeueillts,  et  dont  qnelques-uns  cot 
deterres  aux  liai^  du  gouvernement.  ii  a  mcme  eu  communica- 
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tion  des  dessins  appar tenant  a  M.  AlUman  pour  en  tirer  des 
copies.  A.  D.  Y. 

Slr  i-Fs  I^DiENs  Araucanos  Iaitiens  dd  Chili.  ( Gaz. 
.  dc  I'ile  Bourbon  ,a2i  fevr.,  8  et  i5  mars  i8a3.  } 

Un  jenne  chimrgien  de  la  marine ,  embarqu^  sur  le  vaisseau 
le  Colosse ,  faisant  parlie  de  I'expedilion  faite  an  Chili  et  an 
roily  en  1820  et  1821,  sous  les  ordres  de  M.  le  con^e-amiral 
Jun'eu  ,  a  recueilli  snr  cette  penplade  des  notions  intiSres$ant«s* 
Ellese  distingue  det  autres  trOins  mdiennespar  nnef&rodt^  et  un 
courage  extraordinaires;  une  taUIemoyenne,  nne  forte  diarpente 
ossense,  nn  tres-gros  pied ,  des  formes  bien  nourries ,  le  con* 
traste  d'un  regard  tonjours  effare  avec  une  pliysionomie  calme, 
caract^risent  leur  constitution  physique.  Le  cheval ,  compagnon 
fid^e  de  ce  saovage  a  la  chasse  et  au  combat ,  ne  lui  inspire  pas 
moins  dlittachementqa^anx  Arabes.  Errant  dans  de  Tastes  fbr^ts, 
TAraucano  ne  s'kbrite  que  par  intenralles  soit  sons  Tespace 
triangnlaire  d'nne  peau  en  forme  de  tente ,  soit  sous  un  toit 
forniti  de  branches  ou  de  feuilles  ;  des  peaiix  ou  des  nattes  pour 
se  con  (her;  un  poucho ,  lissu  grossier  qu*il  fabrique,  une  mar- 
mite  de  fer  on  de  gres  qu'ii  se  procure  par  des  echanges  avec  les 
Enrop^enSy  composent  toat  son  mobiUer;  la  chair  crue  on  16> 
g^ment  cuite  Im  sert  de  nonirltore*  La  polygamte  est  diez  eta 
en  usage ,  et  leurs  femmes  sont  accablte  de  travaux.  Us  n'ont  de 
chef  que  pour  la  guerre,  et  leur  grand  cacique  est  toujours  le 
plus  brave  d'entre  cux.  Cette  peuplade  si  farouclie  connalt 
cependant  le  respect  et  les  soins  pour  la  vieillesse;  ils  ne  vont  an 
eombat  qn*apr^  avoir  cacb6  les  femmes  et  les  Tieillards  dana 
4|ndqiie  solitude;  ceax<Kd  soni  leurs  bardes  et  leurs  historiens* 
On  Toit  ces  s^nvages  pleurer  de  joie  en  dcoutant  les  rMts  qu'iU 
leur  font  d'anciens  exploits.  Les  Francais ,  a  raison  de  leur  c^l^ 
brite  guerriere,  jouissent  panui  eux  d  ime  haule  estime;ils  se 
plaisent  a  retenir  les  noms  des  guerriers  francais  les  plus  re- 
nommes  ,  et  a  en  d^corer  leurs  plus  braves  combattans.  lis 
eroient  que  les  Ames  de  leurs  camarades  morts  reviVent  dans 
ces  vaillans  Enrop^ns.  Leur  religion  est  superstitieuse  et  atroce  ; 
la  crainte  des  ^tres  sumaturels  malfiitsans  en  est  le  caract^  do- 
minant^ ils  leur  sacrifient  des  victimes  humaines,  et  la  croyance 
aux  malefices  leur  fait  souvent  commettre,  sur  les  prctcndus  . 
coapablesi  des  meurtres  quiperpetuent  dans  les  families  la  haine 
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et  la  Tengeanee.  lb  sont  mdfians ,  col^res  el  Yindicatifs  ;  aussi 

leur  bravoure  rend-clle  parmi  eux  le  combat  singulicr  tres- 
fr^quent;  toutefois  il  n*a  lieu  qu'apres  que.  Ics  deux  adversalres 
'  OQt  'vidd  ensemble  une  coupe  a  piusieurs  reprises  sans  que  ies 
explications  rcciproqoes  aient  pa  apaiser  Toffensd.  Les  ind^ 
pendauft  da  Chili  &€  sont  serris  avec  beanooup  d'avanlage  da 
secooTS  da  la  triba  icraocana  d'laita.  L'extreme  braTOure,  Ta- 
dresse  ,1a  force,  et  TopinUktret^  inyinctble  deces  sauva ges ,  Ies 
lend  trt's-redouLabicij.  Lcurs  armci»  sont  une  lance  de  i5  a  20  pi» 
de  long,  qu'ils  manienl  avec  une  rare  dexteril6 ,  et  des  sabres 
denteles  ,  d'un  bois  tres-dur ;  des  especcs  de  lacets  armcs  de  bou- 
lettes  de  plomb  aUx  deox  boats ,  et  qu'ils  iancent  de  la  mani^re 
la  plus  adrolte  lenrs  serrent  a  arr^ter  le  cooisier  d*im  ennemi , 
et  a  dteonter  le  cavalier.  La  dnret^  de  leor  Tie  physique  les 
rend  poui  ainsi  dire  inaccessibles  a  la  crainte  et  aux  souffrances. 
Quoique  renfermes  dans  uu  cercle  d  idoes  tres-<5troit ,  lis  annon- 
cent  de  i'iatel%eace  ,  et  savent  admirer  la  paissance  des  arts  de 
r£an>pe;  an  l^motgnage  d'estime,  snrtoul  poar  leur  b^oisme, 
excite  ches  eax  one  profonde  sensibility.*  Le  conunandant  De  Ro- 
samel  mil  on  jour  dans  les  mains  de  Marian  Lomonoel^  fik  da 
grand  cacique,  on  sabre  qa'il  avail  porl^  au  combat  de  la  Pomone^ 
dans  TAdriatique,  en  1811,  contre  2  frdgales  anglaises.  Le  sau- 
sage le  considerait  avec  attention :  «Il  t'appartiendra,  lui  dit  noue 
chef,  pourvu  que  le  pavilion  blanc  trouTe  en  toi  d^rmais  un 
vMtable  ami*  »  Lomonoel  mil  la  main  sor  son  coeor ,  et  9  avec 
des  yeux  ouToal^ent  deux  grosses  ]armes,il  pronon^  d'un  ton 
grave  le  serment  demand^.  Tels  sont  encore  anjonrd'hui  cei 
AraucanoSy  que  dun  Alonzo  d'Erciila  a  dcpeiats  dans  son  pocme 
cdebre.  A.  £|.  V. 

356.  Voyage  du  capitaine  Powell  au  Shetland  meridional, 

en  182 1  et  i8aa. 

On  Ironve  dans  les  Jnnale$  maritimeSf  torn.  i*'. ,  nn  mor- 

ceau  qui  ouvre  le  1*'.  num^ro  de  1824  >  ct  qui  contient  des  details 
ploins  d'inlerct  pour  la  geograpliie.  C'est  un  extrait  du  journal  da 
voyage  du  capitaine  Powell  au  Shetland  meridional,  pendant  ies 
ann^es  1821  et  1823.  Ces  renseignemens  sont  pr^ieax  pour  ies 
ni^vigaleurs  qui  se  portent  sor  la  c6le  de  Patagonia  pour  la  pi^cbe 
de  la  baleine  et  dn  cachalot.  La  notice  qui  les  renferme  a  ete 
publiee  par  urdrc  de  S.  Exq.  le  ministre  de  la  marine*  Les  deux 
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liAirireft  V Eliza  et  la  Colombe,  naviguant  de  conserve  sous  lea  ordrcs 
dtt  capitaiae  Powell^  se  trouvaient  en  novembre  1821  par  61^ 
Z6"  de  iatitade,  observe  S.,  et  ^ar  65^  S5''  de  longitude  do  m^- 
ridien  de  Paris ,  estim^  O.,  en  vue  de  Tile  de  Smith.  Le  10  no- 
vembre ,  ils  moiiillerent  dans  !e  port  de  NeW'Pfymouth  dans  Tile 
<ie  Rugged-isla/ul  J  ainsi  appelee  a  cause  dc  son  asjiccL  laboteux.  . 
Ce  pays  pre&entait  un  spectacle  affreux;  quoique  plat,  il  etait 
ii^riss^  de  monticules  de  nciges  de  la  a  I  'i  pieds ;  on  aurait  cm 
qu-il  s'^levait  a  pic;  et  aa  bas  Ton  voyait  la  trace  de  la  haute 
mer.  Le  x3  oa  <^tait  a  Tentr^  de  Skbrejfs  cove^  et  4  la  unit  oa 
fBOiiilla  k  Btythebay,  form^  par  lea  cdtes  de  Tile  de  la  Disola^ 
tion,  aimi  appcl^e  a  cause  des  nombreox  naufrages  qui  Tont 
signalee.  Le  novembre  on  atteignit  Seal -Reefs.  Jusqu'aa 
3o  oovei&bre,  on  fit  route  vers  Test,  et ,  apres  divers  accidens 
de  vier^  oa  reconnut  enfin,  le  6  d^cembre  1821 ,  le  groupe  des 
lies  Bonunte  ilea  PowelL  Les  baies^  les  ports  furent  explor^^ 
«t  Tile  principale  re^ut  le  nom  de  Coronati(m  Ultmd » parce  que 
c'est  la  premiere  terre  qui  fol  d^conyerte  apresle  coonmnement 
dc  Georges  IV,  qui  avail  eu  Ueu  ie  i  <j  juillet  1821. 

Le  capitaine  Powell  employa  jnsqu'au  aa  decembre  a  levenir 
cbercher  des  bateaux,  qu'il  avail  laisses  a  Clothier's  Harbour,  oik 
al  se  tronva  apr^  ane  caaipagne  de  decoavertes,  d'aa  mois  deux 
joars.  Nous  termineroas  cet  article  par  les  renuirqaes  gen^rales 
qu  ofTre  cette  excellente  nollce. 

«  Toute  la  partie  N.  de  la  c6te  de  Souih^hetiand  est  precedce 
»  d'une  multitude  d'iles ,  de  roches  et  de  brisansj  tandis  que  Li 
m  o6tc  est  euticreuieiU  libre ;  mais  au  commencement  duprin- 
m  temps 9  la  c6te  S.  est  eoti<^ment  cernce  de  glaces  venaat  de 

•  la  teirre  da  S.  qai  lui  est  opposee.  Qaand  YOas  d^passes  les 
»  plages  da  S«t  voas  rencoatres  encore  des  rochers  el  des  bri- 
»  sans.  On  trouve  plusieurs  ports  sur  la  cAte  S.  PoiteF^s  eove,  aa 
»  S.-O.  de  King^  Georges  island,  est  boa ,  et  pcut  contenir  plu- 
»  sieurs  navircs.  Hospital  cove ,  situc  sur  la  c6te  O.  de  I'ile  de 
»  Geeawich  ,  et  appele  pair  les  Americaiiis  Jankee  Harbour,  peut 
^  aaau  cM>ateair  an  boa  nombre  de  b4ttmens ;  mais  la  tenne  a'y 
»  ealpas  boane  »  et  lorsqa'il  Teaie « les  rafales  tombent  des  mon- 
»  tagnes  avtc  taat  de  violence ,  que  Ton  court  le  risque  de  cha- 

•  virer  i  les  navires  ne  peuvent  plus  tentr  a  Tancre,  et  on  les  voit 

•  d^ivaiit  dans  toutes  les  directions.  Le  fond  du  port  rcssembJe 
»  •  un  entonnoir^  auoanUe  se.trouye  la  plus  grande  profondeui:, 

F.  Toai  L  i5 
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»  «t  cll«  dioiinoe  rapidemeDt  k  mesure  qa*on  ft'approche  des 
»  bords. 

»  Jonhion*  dock  daoft  la  bM  S.  de  Id^rngston's  iiUmd,  est  tm 

»  fort  bon  port;  mais  les  glaces  qui  se  detachent  des  montagnes 
»  emp^hent  les  na vires  d'y  ^trc  en  suret^. 

»  Le  meilleur  port  est  form^  par  Deception  island.  Cette  lie 
»  ofTre  an  def  r^allats  les  plus  curieux  des  forces  de  la  natnre; 
»  la  Cerre  en  esf  ^ler^  el  Accore  de  tons  c6t^s;  dan&la  partie  da 
»  S.*E.  on  rencontre  nn  passage  d'nse  encHtblare  de  largeur , 
»  qfu  abontit  an  bassin  le  plus  spacienx  du  monde.  Cela  paratt 
i>  >^tre  le  rc^sullat  dune  Eruption  volcaukpje ;  car,  de  toutes 
u  parts,  les  rives  sont  extraordinairemerrt  accores ,  et  i  on  y 
»  rencontre  frequemment  des  pierres  ponces  et  d*autrea  sob* 

stances  Tolconiques :  on  j  trouTe  anssi  plusienrs  sources  d'eaux  ' 
»  cbandes^  dont  quelques-unes  sont  d^une  temperature  assa 
»  Aer^e  pour  qu*on  y  fasse  ctdre  un  oenf.  Le  bassin  a  la  miUes 
»  de  largenr,  et  dans  le  milieu  on  ne  trouve  pas  fond  a  200 
»•  brasses  :  a  Fentrde,  on  a  3  ,  4  et  7  brasses ;  vous  sautez  assi  z 
»  rapldemenl  a  10  ,  18,  37  et  S2,  et  dans  un  instant  la  profon- 
»  denr  exe^e  60  brasses.  Sur  la  c6te  N.-O,  de  ce  bassin  oa 
»  trouTe  one  fort  belle  criqne^  dans  laqnelle  penvent  cDtrer 
»  plusienrs  navves;  le  iPond  y  est  bon ,  et  a  de  4  a  5  brasses :  de 
»  Fentr^  do  bassin  k  celle  de  la  crique  la  route  est  le  N.«0. )  0^ 
V  et  la  distance  11  a  i  S  milles.  La  mer  y  maroe  de  7  a  8  piciis 
»  dans  les  grandes  maTees.  i> 

Les  Annales  maritimes  sont  enrichies  pour  ce  numero  d'uae 
carte  tres-bien  ex^ut^Cy  et  qui  contient  Texploration  du  capt* 
tanie  Powell f  sur  une  tr^-grande  ^elle.  B. 

S57.J0UENAL  OF  A  TEN  MOKTHS*  AESinEZVCE  IX  New-ZeaLAKD, 

Journal  d'un  sejour  de  dix  mois  a  la  Nouvelle-Zelande;  par 
k  Cap.  &.  A.  Cxuisx.  Londres\  182^  {TheAsiai^  JounLfte^^ 
,  i8a4^  p*  1S7.  Londm,  Litter.  Gaz,y  oct  i8a3 ,  p.  i.) 

Les  insulaires  de  la  Nouvelle-Z^Iande  sont  pent-etre  de  toua 
les  peuples  de  la  mer  du  Sud  le  plus  remarquable  a  la  foi<  par 
soninteHigence  9  sa  bardiesse  et  sa  f^rocit^.  Cependant  les  Anglais* 
prennent  nn  Tif  mt^r^t  a  la  civilisation  de  ces  lies,  Yoisines  de 

letirs  rolonies  dans  rAusti  alasie,  et  dont  la  culture  et  le  commerce 
ofiriialenf  des  ressources  a  leucs  navir^ateurs,  particulieremejit 
k  lenrs  vaisseauxbaleiuiers ,  qui  les  visitent  souvent.  Auss^nea^ 
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gfigent-ils  rien  potor  parvenir  a  tirer  ces  saaiagto  d€  la  barbaric. 
Des  misftionnaires  se  $ont  toblis  sur  les  G6te8  de  Tune  de  ceall^s^ 
et ,  malgr^  les  privations  et  les  vexations ,  inMtables  am  milieti  \ 

d  un  seniblable  peuple,  ces  hommes  zeles  et  courageux  perse- 
verciit  duns  leurs  efforts  ,  qui  ne  sont  pas  toujours  sans  succes , 
pour  introduire  dans  cette  contree  barbare  ragriculture  et  les 
-arts  utiles  avec  les  lumierea  et  Ja  morale  chr^tieime.  La  Soeit^t^ 
dels  missions  a  public  les  rapports  de  oes  colons^  dus  en  par- 
tie  «  M.  Marsden  dn  Port-Jackson >  ^cl^siaslique  qui  da  ige  Td- 
tabltssement  z^landais.  Le  reeit  de  M.  le  capitaine  Cruise  ajonte 
de  nouvelles  lumiercs  a  eelles  qu'on  lenait  d  eux.  Cet  officicr  foi- 
•sait  partie  d'iin  corps  a  burd  du  Dromadaire  ^  vawseau  de  la 
marine  it>yale>  eipedie  pour  la  Nouvelle-Galle  du  Sud,  avec 
ordre  de  se  ponrvoir  a  la»Nouvelle-Z^Iande  de  bois  de  con- 
"Stracttoft.  Apres  beancoc^  de  d^lais  tl  de  dSlficult^sce  but  a  ^t^ 
)  «tteinh 

Peu  (ie  pi»ys  ontun  climat  plus  doux  que  ces  iles,  puisque  les 
arbrcs  y  con.^ei  vent  leur  verdure  pen(LTnt  I'hiver;  et  la  fortUite 
da  sol>  favorable  a  la  culture  des  v^getaux  de  T^urope,  permet 
d'y  fiiire  dei^x  r^oltes  par  an.  Parmi  les  productions  indigenes 
on  remarquele  bois  de  coostniction,  qui  pent  former  un  bon 
article  de  commerce  ^  et  I'espece  de  cbanvre,  dite  le  Phormium 
tenasc.  On  n*y  a  tronv^,  en  quadrupedes  ,  que  des  cbiens  et  des 
Kits.  Depuii»  quelques  annecs  oii  y  a  tileve  des  pores ,  tlont  les 
naturels  font  un  objet  de  trafic  avec  les  navigateurs  qui  les  visi- 
tent.  Sous  le  rapport  de  ia  civilisatiouy  les  babitans^  superieurs 
aur  naturels  de  la  NouveUenEIollande ,  sont  fort  en  arrl^re  de 
tetiz  de  la  Polyni^sie.  Leur  cannibalismei  inv^tM,  leur  passion 
pour  la  ^erre  et  leur  knaniere  de  la  faire^  leur  inbumanit^  k  Te-. 
gard  des  femmes ,  leur  malproprete,  leur  antipathie  pour  les 
vetemens,  la  violence ,  I'liabitude  du  vol,  celle  de  se  nourrirde 
loute  espece  de  viaades  indistinctemenl ,  sont  autant  de  traits 
d*une  r^voltante  barbarie.  Le  r^cit  de  M.  Cruise  contient  sur  les 
knperstittons  et  la  croaut^  de  ces  insulaires  des  details  bizarres 
et  qui  font  Mmir.  Une  de  ces  coutumes  superstitieuses  a  du 
moins  desr^sultats  sonvent  utiles,  et  les  cbeft  s*en  servent  fr6« 
quemment  pour  Tavantage  commun;  cVst  celle  qui  consacre  un 
individu  ou  un  objet  queiconcjue  ,  et  rend  criminel  ceux  fjui 
en  approeheraient;  cela  s*appelie  tabouer.  Aiusi  un  terraia  eu 
tnltnre  etjes  cultivateurs  tout  tabauds  a  T^poque  des  seipaiUes 
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OnpenttBiea  qne  let  chelii  ne  manqnent  pat  de  udHMrtiH 
worn  t%  qii'ib  Tetilent  s'approprier.  On.  tabott0  de  plosieun  mt* 
nierts^b  plnseommviie  est  dTeAtaurer  I'objet  d'une  eorde  en 

annon9aDt  qu'il  est  taboue*  Parrni  leurs  habitudes  sin^uUeres, 
nous  citerons  la  suivantc  :  au  depart:,  ou  au  retour  de  Tund'en- 
tre  euXy  son  plus  proche  parent  approche  son  nez  du  sien ;  ses 
aotres  parens  et  ses  amis  s'atta cheat  a  ses  bras,  4  ses  i^paules,  k 
ses  jambes » conserrant  tons  la  m^e  posttion  peadant  nne  demi* 
heure  an  miiins ,  et  poussant  continnelleiDeiit  des  sanglots  et  des 
bnrlemens,  apres  qnoi  ils  repfennent  leur  gaiete  habituellef  et 
sVntreticnnent  avec  le  HOtlirel  arriv^  de  tout  ce  qui  s*estpa&s^ 
pendant  leur  separation. 

Tant  de  circonstances^  qui  caiact^risent  la  barbaric  desnon* 
veau  Z^landais,  scmbleat  kisser  pen  d*espoir  pour  ienr  civili- 
sation aunoins  procbaioe*  La  pASston  de  la  guerre,  les  super- 
stitions ,  Texeoiple  de  leors  compatriotes » font  sonvent  onblier  i 
ceux  des  naturels  que  les  missionnaires  emploient  k  ragricuUure 
ou  a  d'autres  iravaux ,  les  habitudes  encore  trop  faibles  d*rine 
education  imparfalte.  On  avail  espere  que  le  voyage  de  Sknngie 
et  d*un  autre  chef  s^landais  en  Angleterre  prodnirait  snr  lew 
esprit  des  imprtssions  fovorables  4  la  civilisation  de  Ienr  patricf 
nais  cet  espotr  a  M  tromp^*  lis  ne  se  sont  occup^s  en  Enrope 
qu'&  se  procnret*  beauconp  d'armes  k  fen  et  de  nmiitions,  peer 
une  expedition  qu'ils  projetaiem  a  Jeur  retour.  An  ivrs  an  port 
Jackson,  ils  se  sont  enipre<;sps  d'echanger  centre  ces  jjioYisions 
de  guerre  ies  outils  qu' on  leur  avait  donnas.  A  peine  avaient-iis 
mis  le  pied  dans  letir  ile  qu'ils  ont  AMttifest^  de  k  nalveiUaace 
pour  les  eolons  anglais  :  les  sctees  de  oamage  et  de  ftrodti^  not 
recommence.  Cependant  ils  n*ont  monlr^  eneulie  intentton  de 
les  expalscr ,  car  les  exemples  de  culture  et  de  travail  qu'ils  ont 
sous  les  yeux  ne  sont  pas  sans  influence  sur  eux  ,  Jes  demandes 
d'instrumens  de  labourage  surpassant  la  quantity  dont  les  mis- 
sionneires  peovent  disposer,  quoiqu'oa  les  en  ait  ampleineDt 
ponrvns.  Ces  demafides  n'ont  pas  mtoe  cessd  pendant  les  la- 
rears  de,  la  gnerre.  I}n  natnrel,  nomm^  Tjnvangha,  est  cill 
entre  antres  par  les  misstbnnaires  eonme  ns  modtHe  de  coo* 
stance ,  de  zcle  ,  d'acti\  ite  et  d'intelligence  dans  les  travaux  qti'il 
fait  avec  !cs  cultivateurs  europeens.  Les  vegetaux  et  les  fruits 
plants  par  Tillustre  Cook  ont  ^te  conserves  et  mtoe  propuges 
par  b  colture  i  et  le  sotn  arec  lequ^  on  le^oiie  les  endroits  col-' 


Digitized  by  Googl( 


F'ojages.  ttag 

Itf^  ptQVf  l*iiit^r^  qa'j  prenneat  ks  babitMis;  celai  qn'Us 
netlttit  a  S6  former  des  magasiiift  oh  ils  €oaser¥ent  dcs  patates  et 
do  pousoii  sec  pour  l^iver ,  U  toin  avac  lequal  ilt  mnltipliant  les 

pores  poTir  cn  faire  un  objet  de  tr  ific  ,  iTatteslent  pas  moins  leur 
sagacite  et  leur  prevoyance  :  Malgre  les  vices  aflreux  et  les  pas- 
fibns  qui  s^opposent  auxprogr^  da  diristianisme  et  dela  qitili- 
Mtioii  daoa  ces  lies ,  on  n'eit  done  pas  sans  espoir  de  Toir  le  bon 
eiempie,  le  zMe  et  la  pers^T^ranee  j  obttnir,  a^ee  le  temps, 
d'heureux  resuitais.  A.  D.  V. 

358.  CopiE  UK  LA  LETTRi  itcRiTE  PAR  M.  DupEBBET ,  comman- 
daot  i'expedition  francaise  autour  du  monde,  a  M.  de  F&£Y- 
ciHs?*  Baie  de  MatavsS  (  He  de  Xahaili  ),  la  iS  mai 

Commandant,  j'ai  eu  Thonneur  de  tous  ^crire  de  la  (  orK  cp- 
tion  qu  iiumediatement  apres  Tembarquenient  de  nos  vivres, 
Bons  nous  dirigerions  snr  I'tle  de  Taheiti.  Je  Tiens  en  effet  de  * 
terminer  cette  longne  conrse ;  msis  Timpossibilit^  de  me  procu* 
rer  des  l^nmes  snr  la  c^te  da  Chili,  m'a  fait  prendre  la  d^ter- 
niinatiou  de  rcmoiiter  jusqu'au  Peroil,et  d«'sirant  que  ccilc  iiou- 
velie  disposition  iut  agreable  a  I'lnstitut,  je  me  suis  de  suite 
rendu  a  Payta^  excellent  port ,  sitae  eutre  T^qaateur  terrestre 
etr^qnateur  magn^ttqae>  et  j'y  ai  observe  IsTariation  diurna 
de  raiguille  atmant^e  ^  ainsi  que  Tintensttd  de  cetle  mtoe  ai- 
guille. J*ai  observe  dgalement  Sur  ce  point  rinclinaison  de  toutes 
DOS  aiguilles.  Toutes  ccs  observations  sont  Tobjet  des  tableaux 
qne  j*adresse  a  S.  £xc.  le  ministre  de  la  marine,  et  qne  je  tous 
prie  ifannoncer  a  M.  Arago«  Dans  ma  route  j'ai  conp^  deux  Ibis 
f^uatear  niagn^tiqiie ,  et  Ton  trouvera  dans  les  tableanx  des 
observations  f aires  sous  voiles,  la  position  que  uos  observaiions 
jusigneol  a  cet  equateur. 

Dans  ma  travers^e  de  Payta  a  Taheiti,  j'ai  oherch^,  mais  sans 
iuocesi  le  r^cif  nomm^  le  iripied^  que  noe  carter  eonservent 
encore ,  mais  dont  les  cartes  anglaises  na  font  ])h]s  mention 
maintenant.  Abandonnaiit  ccUc  vaine  recherche,  j';n  snivi  la 
«f>ute  qui  avail  ete  j)rescrite  a  La  Perouse,  dans  !'( spoir  de  laire 
les  di^couverles  qui  lui  avaient  ^t^  reservees ;  .et  en  effet,  j'ai  M 
^nexheorenx  poar  prendre  connaissance  de  six  lies,  dont  qua- 
tie  appartiennent  a  mon  ezp^tion.  Ces  quatre  lies  dependent 
de  TArchipel  dangcreux  j  dies  sont  basses ,  onf  un  lagon  au 

>iulieu,  et  sont  presque  toutes  habitues.  Les  temps  affreux  qua 

r 

I 


Digitized  by  Google 


nous  avoiis  dprouves  dans  ces  parages  ne  iious  onl  point  re^ 
luLtes ;  la  premiere  ile  d^comrevte ,  qui  est'  mainteiiant  la  plus 
crrientale  de  cet  arcb^eii  a  manqu^  de  noya  ^tre  latalej  eUe 
nous  fat  indiqu^e,  pendant  une^nuit  obscnre ,  par  le  hrait  de  In 

nier  qui  brisait  sur  ses  riv€S.  Je  mis  eu  panne,  et  au  point  ^ 
jour  nous  nous  vioies  a  moias  d  un  miiie  de  sa  partie  nord.  Dans 
Vapres-mididuxn^me  jour  (a2  aTrii),  jepris  ronnaissance  defile 
Savles,  qaiy  je  crois,  a  decanverte  p^ir  WUson  en  179.7.  J'll 
donn^  a  la  premiere  le  nom  de  Clermont-Tfrnneme  en  recoD- 
tiaissance  de  la  protection  que  S.  Exc.  daic;ne  accordcr  a  mon 
expedition.  Le  a3,  a  six  lieuies  du  soir,  U  vigie  a  sjgnale  une 
Bouyelle  ile  basse  que  j'ai  nommee  d'Augier,  Je  suis  reste  ea 
panne  toute  la  nait  y  et  le  lendemahi  j'en  ai  feii  la  geographic  de 
detail;  ainsi  que  la  premiere  /elle  est  peupl^e  et  converte  d'ane 
belle  T^gelation.  Les  peuples  de  ces  ties,  sont  si  d^fians,  qnil 
lu'a  ^te  impubsible  d'avoir  la  Tnoindre  communicatiou avec  eux. 

Le  ak6iy  egaienicnt  au  coucher  du  solcil,  j*ai  decoyavert  Tile 
Vr^cinety  dont  j  ai  £iit  la  g^ographie  le  lendemain  m^tin*  £Ue 
e&t  de  beaucoup  plus  grande  que  les  autres;  mais  je  n'y  ai  pas 
apercu  un  seul  individu.  Elle  est  an  N.-N.-E.  d*une  ile  que  j'ai 
aper^ue  tlaiib  ia  soiree  du  9.7,  el  que  je  presume  etre  la  Harpe^^ 
BougninviUe^  n;ialgr&  qu'elle  soit  ia'  plus  a  TQ.  q\ie  celle-iuis^ 
.partie  N.  est  dn  moins  sar  le  mdme  paralUle. 

J[*ai  cherch^  Tainement  les  groupes  de  Cool^ ;  it  eat  vrai  qoe» 
pendant  cette  recherche,  fai  assaiUi  par  des  orages  et  des 
'  grains  de  la  plus  grande  violence,  qui  rapprochaient  none  lio- 
rizoii  a  nxoins  de  deux  encablures  du  navire ;  d  ailleurs  ces  iles 
«ont  si  basw«  qtfii  fa^t  ca  ^tre  |i  mQins  de  5  miUes  poor  les 
Upercevoir^ 

Le  ti8 ,  a  5  h.  5o  m.  du  soir,  commencement  du  crdjiusGole, 
une  nouvelle  terre  fut  encore  signalee  par  la  vigic  elle  est  au 
sud  des  groupes.  Je  la  uoxnmai  de  Lo^tanges,  De  ce  point  je 
route  sur  Taheiti*  Lc  %  ipai  je  rwogeai  Tile  d'Q^naburg ,  ou  le  pic 
de  la  boudeu^e,  a  moins  d'un  mille  de  distance,  et  le  3 ,  a  4  h.  da 
soir,  je  mouillai  dans  la  baie  de  Matavai ,  pi^es  de  la  pointe  Viaus, 
sur  laquelle  je  placai  in  on  observatoire. 

Les  deux  moutrcs  de  Breguet ,  qui  avaiem  dl^  reglees  a  Pay** 
comme  celles  de  Bertho^ud  et  de  Motel ,  sont  celles  qui  m'oat 
donn^  les  rtokiits  les  plus  aatiafaisans  \  elles  m'ont  donne  la  loa- 
gitttde  de  ^  pointeY^nus  k  58"  de  degre  pres;  aussi  ^ 
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«l]es  que  j^'ai 'employees  poor  fixer  let  flet  dterarerteft  dans  FAr- 

4:liipel  dangcreux.  La  moiiii  e  de  poche  de  Berthoud  n'avait  que 
ii'  d'erreur.  La  niontre  n**,  %6  de  Motel  donnerait  exactemcnt 
ia longitude  de  la  pointe  Venus,  si  nous  adoptions  one  marcbe 
particaliere  qu'eUe  a  afifecUe  pendant  lea  cinq  derniers  joiiva  de 
aiotre  feUche  k  Payta. 

Passion  giogniphi^  des  Ues  dScoutrertes, 

latit.  sod.  long.  O.de  Paris. 

IledaaermoDt-Toniierre,  pointe  £.      i8o  33'  i5"  i38*  33^  53'' 

pointe  N.O*  i8  a8  34  t38 

IlaiSarktda  Wilsottt        pointe  9.0.  i8  t8  48  i9g  l8  i6 

pointe  S.  E.  i8  aS  aa  t30  t3  a8 

He  d^Aogter,  pointe  £•      17  i8  i8  i4o  33 

pointe  0.      17  ao  55  i4o  46  i5 
lie  Frejcinelt                 pointe  IT.  E.  17  4^    ^  ®'  ^ 

pointe  S.  0.  17  55  18  i>t3  ta  18 

lie  iabarpe  (  prtem^  ) ,  pointe  N.  0.  t8    60  i43  aa  3o 

]|«  Lottanges,  pointe  E.      18  4'  i48    8  4^ 

pointe  0«     18  4^  17  i44 
lie  d'Ospaburg ,               lepie,         17  5i  44  4 

Poiute  Vifnas  d*apr^  le  Ho.  307a  de  Br^guety  i5i  5t  a4 

J'ai  riionneur  de  vous  prier,  con>rn;indant,  d*avoir  la  bont^  de 
laire  part  a  M.  Breguet  de  i'extreme  exactitude  que  nous  donnent 
aes  deux  montres ,  n*'".  8072  et  3377. 

En  outre  des  d^UTCrtes  que  je  viena  de  6iire  t  j'ai  recneiUi, 
par  la  voie  des  baleiniers  que  j'ai  rencontr^  sur  ma  route  ^  des 
docnmens  du  plus  grand  int^r^t  sur  une  foule  de  d^ouyertes 
faiies  })ar  tux  d  ins  diflerentes  parlies  du  globe.  En  ariivimt  a 
Tabeiti ,  j'ai  trouve  ,  au  mouillage  de  Paparo,  le  capitaine 
Charlaton  ,  commandant  V Active.  Ce  capitaine  est  un  jeune 
homme  tr^instmit,  cliaig^  de  fsire  Ja  p^e  des  perles  dans  lea 
lies  basses;  il  a  pu  ajouter  a  nos  docnmens  nne  fonle  de  dteila 
curieax.  Cest  ainsi  que  j'ai  matntenant  le  veritable  nom  des  fie^ 
de  la  Societe  et  des  iies  basses  qui  coinposent  les  arcbipels  envi- 
ronnans,  dans  la  langue  des  natnrels.  L'ile  dc  Tabeiti  est  aujour- 
d'hui  si  diff^rente  de  ce  qu  elle  etait  du  tem^s  de  Cook,  qu'il 
m*€f  t  impossible  de  vons  en  donner  unc  id^e  complete  dans  une 
Iei4f«  adssi  abr^g^e  que  eelle-ci » et  d'aillenrs  dcrite  en  toute  hftte ; 
mars  jc  puis  vous  en  donner  une  id^egen<^rale9  en  vous  faisant 
coniiaitre  que  les  missionnaires  ont  totaleineut  change  la  direc- 
tion des  uiOBurs  ct  des  couiuuies  de  ce  pcuple.  L'idolatrie  n*exUte 
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plus,  et  te  rhristianisme  I'sl  i^entTalement  adopte.  Les  femmes^ 
ftont  actuellement  d'une  reserve  extraordinaire ;  elies  ne  voolpliift 
k  bord  des  b&tuneDfl«  et  k  terre ,  il  est  impossible  d*ezercer  sur 
eltes  le  jnoiiidre  empire        Les  manigies  ont  lijeu  comme 
en  Europe ,  et  le  roi  mdme  ne  pent  ar?oir  qnTune  seale  feimne» 
Les  femmes  sont  aujotird'hui  admises  a  la  table  de  leurs  maris , 
el  celte  societe  infame  ,  qui  avait  i)Our  but  tie  detrnire  les  enfans, 
u  est  plus  en  usage,  non  plus  que  ks  sacniices  humains.  Les  Tahei- 
tiens  savent  lire,  ^crire  et  compter.  lis  ont  tous  entre  les  mains 
des  IWres  de  religion  Merits  ^ns  leur  lang;ae  et  imprimis  sott  a 
Taheiti^  soil  I  Em^  woit  k  VUeta,  66  ^lise*  ont  M  constmitts 
dans  tous  les  districts,  et  denv  fois  per  semaine  tont  le  people  s'y 
rc^iniit  nvcc  line  grande  devotion  ponr  entendre  la  pr<§dication ^ 
et  i  on  voit  souvcnt  plusieurs  individus  noter  snr  une  feuiile  de 
papier  au  moyen  d'un  crayon  les  passages  les  plus  int^ressans 
dn  diseoors*  Les  missionnaircs  convoquent  tons  les  ntf*  U  popu- 
lation entierei  qoi  se  compose  de  7,000  indiyidos »  dans  T^glise 
de  Paparo  ,  constmite  pour  receroircette immense  population." 
Cette  convocation  a  lieu  au  moment  oil  je  vous  ^cris ;  on  y 
discute  dans  ce  moment  uii  nouvtau  code  dc  lois,  et  les  princi- 
paux  chefs  montent  a  la  tribune  et  parlcnt  des  heures  entieresavec 
nne  T^h^menpe  vraiment  admirable  (2).  Je  regrette  de  ne  pon- 
Toir  vons  en  dire  davantage ;  le  Tif  intMt  que  presente  cetle  tie 
m'appelle  encore  k  tenre,  et  je  remets  k  Port-Jackson,  snr  leqael 
je  >ais  me  diriger,  doTOOS  informer  de  Urns  les  details  que 

j'acquiers  ici, 

P.  S,  II  y  a  deux  raois  que  I'ile  de  Taheiti  a  declare  son  inde- 
pendance  il  I'Angleterre.  £Ue  ne  connait  plus  que  ses  mission- 
nahres*  Un  patillon  ronge  om^  d'nne  ^Ue  blancbci  piao^  dans 
f  angle  snpMeur,  finite  maintenant  a«r  la  poinle  VteM* 

359.  Afrique  CEiiTftALE.  —  D'aprcs  les  dernieres  nouvelles 
revues  de  nos  Toyageurs  (ie  doct»  Oudnej^  le  major  Deniiam^ 


(i)  Oa  voit  que  Diderot  ne  potirrait  plus  aujoard^hui  essay er  un 
dialogue  semblahle  u  celui  qu"*!!  suppoM  avoir  en  lisu  eaU'a  Bougaio" 
viUe  ft  un  insulaire  de  Taheiti,  F. 

(a)  Cook  a  visite  Otahiti  en  i^Gc)  et  en  \  il  a  siifli  de  ^'^tins  pour 
opercr  un  clian garment  aussi  completl  Ainsi  voila  les  bienfalLs  Ja 
christianisme  et  de  la  civilisation  qu'il  a  procures,  dans  tout  leurecUlj 
Toila  presque  aos  cbami)ret  dans  ie  sein  dc  la  mer  du  audi  I  F» 
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et  kltentoiant  ClipikerKin),  ilsoiit  t^iirn^ABArRra  jusqu'a 
)ft  mi-^iiinet  dernier.  Nos  eittrepreauis  compstriote*  ne  soot 

cepondant  pas  dcnienres  oisifs  ;  ils  ont  remont^  le  Niger  depfitt 
le  grand  lac  de  Tsad  ,  ou  Horneinann  avait  fait  aboutir  le  fleuve. 
Entre  ce  lac  et  le  lac  Nyffe ,  il  porte  le  nom  de  Yaou ,  et  Ton 
troiiye  snr  ses  bords  les  mines  de  plusieurs  gra&des  viUes.  L'une , 
qu'on  appelait  la  vieax  Bornoa^  passe  poor  aToir  en  9  milles 
de  circonfi6rence ;  elle  toit  b4ti«  en  briqoes.  lyapr^  aos  Toya- 
geurs ,  le  lao  de  Tsad  est  magnifique  et  parsem^  d'iles.  Les  na- 
turels  y  naviguent  dans  des  bateaux  de  5o  a  60  pieds  de  long. 
L'elevation  du  lac,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  (^valu^c 
4  1200  pieds.  {Lon{L  Litter.  Gas.,  jany.  1824 »  P>  77-) 

MELANGES. 

36a*  EaiTKsiT  i>'mf  Mteom  snr  rAfrlqne  eentrale ;  par  M.  La- 

treille;  lu  a  i'Academie  des  sciences,  le  i5  mars  1824. 

D*apres  une  etude  sp^ciale  et  comparatiTe  de  divers  Merits 
arabesy  dont  nous  avons  des  traductions,  j'avais  acquis  la  con- 
maissance  de  lears  itm^raires  dansTAfriqae  eentrale ,  demaniere 
a  poairolr  sniTre,  sans  interroptiony  la  marche  des  caravanes 

qui,  partant  de  la  Nobie ,  se  dirigent  le  long  dn  Niger  ou  Dja- 
liba,  ct  teniiinent  leur  voyage  pres  des  confins  de  la  Senegambie. 
Ces  recherches  se  lient  intimement  avec  cellcs  que  j'avais  faites  a- 
Voccusion  du  flcure  Niger  des  auteurs  rouiains ,  et  que  plusieurs 
membres  de  I'Academie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  notam- 
ment  M.  Barbi^*da*Bocage»  cut  favorablement  accueiOies.  II  r6- 
snltait  de  mes  demlers  traTsnx  que  plasienrs  parties  de  TAfrlque 
eentrale  avaient  ete  mal  orlenlees,  portees  tiop  a  1  est,  et  qu'en 
general  nos  cartes  les  plus  rec  eiues,  sans  en  excepter  celle  du 
major  Kennell ,  ctaient  fautives.  Mais  proposer  a  cet  egard  des 
changemens  eiit  paru  un  acte  de  tem^it^  y  et  d'autant  plus  prd- 
aomptneox,  en  apparence,  que  Tomest  tonjours  tent^  de  re^ 
pousser  les  opinions  de  ceux  qui  toivent  snr  un  sujct  toanger 
k  lenrs  Etudes  babitoelles  :  je  deyais  done  garder  le  silence.  Ce- 
pendant  les  demieres  dccouvertes  de  quelques  voyageurs  anglais 
nous  ont  fait  sentir  la  necessite  de  ces  rectifications ,  de  celle ,  par 
example y  qui  est  relative  a  la  place  qu*occupe  sur  nos  cartes  le 
ro^aume  de  Bomou.  Ayant  maintenant  nne  telle  garantie^  j'ai 
consacr^  mes  momena  de  loisir  a  la  redaction  d'nn  mtootre, 
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j'expose  kt  IraiU  nies  recberches  &ur  i'Afrique  ceotrale^  let 
Aper^ttft  suiTaiift)  et  qui  tont  la  base  de  mes  obfervationay  poiu> 
rmit  Tons  flonner  une  id^e  g^n^xale  d^  rUnporlaiice  et  des  aTan* 
tages  de  mon  travail  pour  les  progres  de  la  g^ographie. 

M.  Silveslre  de  Sacy,  ainsi  que  le  fait  reraarquer  M.  Walckc- 
n.ifr,  p?*ge  33  de  son  exccilent  ouvrage  iniitule  ,  Rec/icrchts 
geograp/iiques  sur  Vinterieur  de  tj^frique  scptetUrionale ,  a 
prottv^  que  vers  le  milien  m^rae  dti  seizleme  si^e ,  les  connais^ 
aances  des  Arabes  ne  s'^tendaient  pas,  da  c6td  de  VOccident, 
an  dela  dtt  royaume  de  Jena^  oa  l)|eniiaway  <^est*4--dire  le 
Ginn^  de  nos  cartes,  it  dix  jonrn^es  sad^snd-oaest  de  Tim- 
bouctou,  et  doiii  la  longitude  est  de  trois  degr^s  a  Touest  dn 
in^ridien  de  Paris.  L'un  des  itineraires  arabes,  dont  les  gtiogra- 
phes  ont  tire  le  plus  de  parti,  mais  sans  ensai&Ir  i'enchainemeat, 
coinmence  a  Tun  des  bras  do  Nil  enclaTant  Tile  de  M^oe  (  Toc- 
cidental]«  etdans  un  Uett  qtiiyd'apr&s  one  eerte  de  M*  Jomard, 
est  &  3 1**  W  a  rorient  de  Paris  et  vers  le  17*.  degr^  de  latitude 
nord.  De  ce  point  initial  a  Tautre  extremity,  Titin^raire  donne 
i4A  journees  de  marcbe  de  caravaoe.  Lc  major  Rennell  evalue 
ceUc:»  de  long  cours ,  et  lorsque  les  caravanes  sont  pe&ammeat 
cbargees,  a  i3  milles  g^ograpbiques,  tottte  reduction  fai^e. 
M.  Walckenaer  les  augmente  de,a  milles »  ou  les  porte    ^5 ;  en 
prenant  un  terme  nioyen«  c'est-a-dire  x4  *     cbemin  parcoura 
dans  cetespacede  temps  sera  repr^sentd,  en  ligne  drotte,  par 
un  arc  dc  ctitlc  de  33*^  36';  puisque  le  ineridieii  du  lieu  d'oii 
Ton  est  parti  est  au  3i**  ao',  l  auire  point  extreme  tombera  a 
a^  16'  a  I'ouest  du  meridieu  de  Paris.  Or  nous  avons  dit  que  la 
loDgitode  de  Ginu^  n'^tait  que  de  trois  degr^  pins  occidentale 
que  ce  meiidicn;  la  diilSSrence  n'est  que  de  qoarante-quatre  mi- 
nutes. Je  d^mohtrerai,  d*apres  ces  donn^es,  qne  la  famenseile 
Oulil  des  Arabes,  qui  a  si  Tainement  exerce  la  sagacite  des 
critiques,  est  IMe  Jinbala ,  ou  lY/e  des  Noirs,  sltuee  pres 
de  Timbouclou ,  et  contigue  au  lac  Dibble,  cette  mer  inte^ 
rieure  dont  parle  EdrisL  £lJe  etait  alors  ponr  les  rapports  com- 
mercianx  ce  que  devint  pen  de  temps  apres  Tiinbouctou,  et 
tf'e^t  \k  que  finit  Titintoire  pr^ite.  Je  vais  matntenant  faire 
voir  qne  cette  base  m^trique  s*applique  a  la  geograpbie  an- 
cienne  de  ces  con  frees. 

Ptolemce  a  ceriainement  eu  connaissance  des  pays  et  des  peti- 
ples  situes  lc  lung  du  Kigcr  ou  le  DJaUba ,  documens  dont  its 
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Arabes,  de?cniis  possessenn  d'ltne  p^rtk  de  rAflrique,  h^rit^ 
rent ;  mats     g^ographe  place  ces  pays  som  I'^quateur. 

La  marche  ordinaire  des  joumees  de  caravanes  est  g^nera-^ 
lenient  ^valuee  a  17  ou  18  miUes  g^ographiqnes.  Si  nous  adop-^ 
tons  cette  derniere  estimation ,  les  i44  jouni^es  de  marche  de 
ritineraire  dent  nous  avons  parl^,  fonneront  luie  longueur  de 
e]Ie  sera  d'nn  pen  pins  dW  dnqnieme,  el  d*un  pen 
molns  d'nn  quart  pins  forte  que  la  pr^c^ente.  Si  nous  prenons 
le  milieu  cnti  e  17  ct  18,  nous  aurons  4^**  5  Texcedant  de  cette 
qiKuiiile  sur  celle  de  36',  sera  justenu  nt  le  j  de  celle-ci ,  ou 
les  deux  distances  scront  comme  4  a  5.  Le  mont  Dauchis ,  de 
Ptolem^,  represent e  par  sa  position  la  chatoe  demontagnes  ok  ' 
les  fleuTes  de  la  S^n^ambie  et  le  Niger  prenneni  lenr  source,  . 
L*extrtott^  la  plus  orientate  de  ce  raont,  on  la  plus  rapprocb^ 
de  Ginne  et  de  Urobouctou ,  est  a  17^  3o'  du  premier  mMdien 
dc  ce  geograiilir.  C'clui  qui  passe  par  la  branchedu  Nil ,  ou  nous 
avons  commence  Titindraire,  est  au  59<^  3o'.  La  dilfet'ence  est 
de  4^  degr^Sy  mesures  sur  I'^quatenr. 

On  Toit  done  que  Ptol^m^  s'est  senri  d'nn  itin^raire  senn 
blable,  mais  qn*il  a  descendn  trop  bas  les  contr^es  situto  le 
long  dn  Kiger,  et  qu'il  a  augment^ ,  dans  un  sens  inyerse ,  d*nn 
cinquieme,  I'c^tendue  de  cttlo  zune  interu  ure. 

11  nous  est  maintenant  facile  de  reconnaitre  la  place  que  doit 
occuper  ceite  peuplade  qu'il  nomme  Aphriccrones  y  magnum 
.  genus.  D*apr^s  sa  graduation,  elle  est  ^loign^e  du  premier  mi- 
ridieiiyde  Si  degr^.  De  \k  a  69^  3o\  Ifi  difS^ence  est  de  a8^  3o', 
"St  nous  en  retrancbons  le  cinqui^e,  nous  aurons  a3*  4^'*  C'est 
la  distance  en  ligne  droile  du  premier  terme  de  noire  itin^aire 
aux  limites  ontntalrs  du  Soud^in  (Afnou ,  Noufi  ,  Boussa  ).  Les 
Agangines  y  a  Touest  des  /tpiificenmes f  sont  des-lors  lepeuple 
de  Gbana  ou  les  Honassiens. 

Jeponrrais  vouspr^enter  d'autres  rapprocbemens  non  moins 
eurieuxi  tous  expliquer ,  par  exemploi  ce  qu*on  entendait  par 
les  sources  du  Niger.  Je  me  contenterei  de  vou^  dire  que  c*est 
le  hic  d'ou  SOI  I  Ic  ^hary  et  portant  le  meine  nom  ;  qu'on  le  pla- 
^•ail  dans  ics  nioutagnrs  granitiques  ,  bituces  au  sud  du  royauine 
de  Bornou,  et  dont  une  portion  est  occupee  par  les  Fellatas, 
ft  qu'enfin  ce  lac  SUhtjy  clairement  indiqud  dans  nn  itin^raire 
firabe  (  Walck ,  Wid^  Itmer^  n^.  4  )j  ^t*  selon  toutcs  les  probabi* 
|it<^s,  le  palus  occUieiUaiis  If  Hide  Ptolto^. 


Digitized  by  Google 


a36  MHange^. 

ToIIa  y  metsieim  ,  <|Mlqaes*imflB      vnci  pHueipaltt  nos 

m^mofre.  Les  details      je  tnU  oblige  d'entrer  poinrant  ^ous  pa^ 

raiUe  lastidieux  ,  j  ai  du  me  borner  a  ce  siri)])]e  expose. 

P.  S,  La  publication  du  memoire  dont  je  vieiis  tie  presenter 
le»  bases  pouvant  £tre  reUrdee ,  je  doDoerai  ici  ie  precis  des  re- 
Miltiiu  y  les  plus  inUMiaans*  CtA  parliouUcffemeiit  aur  les  itin^  - 
f«ires  d'£drisi  qac  mon  CraTail  est  £>iid^.  Le  plus  long  et  le  plv 
iuivi  d«  tons  ooflUBcace  a  Hiialiuiy  aitu^  siir  le  brae  occidental 
du  Nil,  preg  du  Ueu  ou  D'AnTille  a  plac^  Meroe,  et  a  pen  de 
distance  deChendi;la  position  de  ce  point  pent  etre  cvaludc,  sans 
errcur  notable,  a        ao^  a  Test  du  meridien  de  Paris  ^  vers  ie 
»  170  de  latkttde  nord.  De  la  k  Kucu^  en  pastant  par  Tagoa, 
Mathaii  et  Tamalma,  $7  statioiia  ou  }ouni4es  de  mavohe.  De 
Kuctt  a  Gliaiia  il  j  a  un  aiolk  et  deim de  efaemin ,  on  45  joumtot 
et  de  eette  derail  a  I'tle  OalU  ou  Ulil ,  en  passant  suceessho- 
nient  par  Berissa  ,  Tocrur  et  Salla ,  I^-a  juurat'cs.  Total  des  sta- 
tions: i44»  Cette  route,  propre  aux  caravanes  ((ui  venaienl  de 
la  Haute- Egypte  et  de  la  I^ubie,  traveisait  la  partie  septeutrio- 
Miie  du  Bornott.  Kucu  en  ^tait  alors  la  oapitale»  et  je  pr^ume 
i|ue  e'est  Bilna,  au  sud  de  Mounouk,  etqu'ilfaut  .placa'pr^ 
dn  za*«  degre  dt  longitude  et  du  ao^.  de  latitude.  ILUe  Mx 
silu^e  sur  une  riTiere  qui,  selon  les  conjectures  d'Edrisi,  se 
perd.iit  dans  un  lac  (  Agram?).  Une  autre  route,  qui  conduisatt 
aussi  a  Oulil,  en  passant  encore  par  Ghaua ,  ^tait  plus  particu- 
lierement  dcstinee  aux  caravanes  Tenant  de  Sennaar,  du  Dar- 
fonr  et  du  Wadej;  Kaugha  ^tait  leur  point  de  reunion.  Selou 
£drisi^  elle  ^tait  dbtante  de  Ghana  de  presque  un  mois  et 
demi  de  marche;  il  n'y  aurait  que  36  jours  en  additionnant  ks 
diitances  partielles  des  lirux   intermcdiuires  {  Semegonda  ou 
Semagda,  Secmara ,  Marasa  et  Tirca)  \  ma  is  il  y  a  qnclque 
erreur  a  Tegard  du  noinbre  des  stations  compris  entre  Xirca' 
(Kaliagh^?  fiowd.,  Kirlut)  et  Ghana;  car  ii  n'est  que  de  siKf  et 
cependant  '£drisi  en  compte  deux  de  plus  de  eette  demiere  m 
premieres  limitee  du  Wangaca  ou  TOnangara ,  quoique  Tirca  soit 
de  cette  contree.  Ainsi  le  norabre  des  journecs  de  Kaugha  a  Ghana 
peut  etre  porte  sans  inconvenient  a  l^o,  D'autrcs  routes,  ma  is 
se  dirigeant  dans  un  sens  oppos^y  communiquaieut  ou  s'embran- 
ofaaient  avec  leapr^c^dentes.  Nona  citerons,  en  allant  dn  nord-est 
^   annord'ouest  ^  Santaryah  {Sani-fie)  on  Sjo^,  Genaa  dans  le 
Fezzan,  ou  k  Phacaa  d'£driii»  et  j^tbMsa;  oetie  fiUe  ^ 
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^  4o  josriite  cnTirpii  d'Ulily  et  45  seloii  Iba-HankALXet  em*- 

Tanes  qui  en  partaient  se  rendaient  d'abord  a  Areke ,  TAkka  des 
modernes ,  et  ensuite  a  Area ,  probableraent  Touadcny.  Celles  qui 
venaient  de  GeriDa.  (Taigary)  passaient  par  Tasaua  (Edmi)  on 
Tegherein  ,  ensiitt«  par  Aodagost  ou  Agades,  ^loigne  d'environ 
a  5  joarn^eft  da  premier  de  ces  lieox ,  de  douse  de  Ghana  et  d'aa 
moift  de  Tile  Oalil.  Audegest ,  i  xa  jonm^es  an  aord  de  BeriaM^ 
^tett  aitii^  snr  la  route  de  terre  tfui  allait  de  Ghana  a  Onlil ;  c'est 
selon  nous  I'Agadez  ,  situe  a  huU  jours  de  niarche  de  Tiinbouc- 
tou  ,  dont  il  est  fait  mention  dan?  rouvmge  prt  c  ite  de  M.  Walc- 
keaaer^  p.  92.  On  trouve  dans  lildrisi  deux  contr^es  ayant  ie 
nom  common  de  Zaghara*  L'une  eat  sitaee  dans  la  troisieme  di^  * 
vision  de  son  premier  climat,  et  sa  ville  princtpale  s'appelle  austi 
2agharB«  Cest  probaUement  Makari»  de  la  lefation  da  capi«ai»e 
Lyon  (  Voyez  Maaskari^  carte  de  Bowd. ).  L*autre  pays,  nomm^ 
encore  Zaghara  et  de  la  premiere  division  du  second  cliinat,  est 
limitrophe  du  Fezzan;  il  a  pour  villes  principales  Sagra  etSama* 
Celie  de  Ganat  oa  Agary,  chel-lieu  des  Touariks  onentaax , 
go^  soos  le  nom  de  Kkagm ,  nons  parait  indiqner  one  sttnatkm 
eorr^ktive.  A  la  mtoe  division  de  ce  dimat  appartieat  la  Tille  d« 
INebrina,  et  qui  itait  eloign^e  de  Tirea  de  17  stations ;  je  presnme 
qu'elle  repond  a  Tareknah.  On  trouve  sur  lo  IS  U  des  n^gres,  on 
le  Niger,  a  troi^  journees  a  Test  de  Timbouctou  ,  iin  lieu  iiomm6 
Sala.  II  nous  rappelle  naturellement  la  YiUe  du  meme  nom  qu'E*- 
drisi  place  a  aeise  joomees  d'Ouiil.  B^rissa ,  situ^  snr  le  fleuve, 
etait  ires-eommer^nte*  Cives  tamen  ipsius  sunt  meroatorct 
quoeumque  prqficiscemes^  {G^ogn  nub,,  p.  8.)  C'est  pr^s  de 
Gamhadi,  de  la  carte  de  M.  Bo'Wdicli>  canton  d'ou  partent 
plusieurs  routes,  qfi'elle  doit  elre  placec,  Le  pays  de  Lamlen  ou 
Ton  ne  trouvait  que  deux  petites  vilies,  Dan  et  Malel,  en  etait 
distant  de  presqne  diz  jours  de  marche.  Le  canton  de  Toko* 
girriy  de  la  mdme  carte ,  repond  k  celai  de  Tocrar  d'Edrisi,  et 
eelni  ds  Dollooe  et  le  pays  adjacent  est  le  mtoe  que  la  terre  de 
Lamlen;  le  toom  de  Dan  ou  Daou  nous  TaBnolice^  encore*  Ln 
plupart  des  habitans  t  laient  juils  ct  faisaient  le  commerce.  Ce 
sent  probablement  ces  }iommes  blancs  ou  a  visage  pale  dunt  ii 
est  parM  di^ns  quelques  voyages.  Ii  serait  cependant  possible 
que  des  peuples  du  nord  de  TAsie  ou  de  i*£tliiopie  ^  les  Foutles 
surtoot  (Voyez  i'ltia.  de  Boa-bekerj^  j  eutaent  fbrmd  nne  co- 
lonie;  car  plusieurs  des  denominations  locales  ont  une  grande  . 
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•    analogie  avec  celles  dt  cpielquet  pcnplet  d<e  eet  parties  da  monies 
Le  pays  de  Ouaooaon ,  de  la  carte  de  M.  Bowdich ,  el  oik  Vod 

volt  une  route  vcnant  du  sud-onest  et  menant  a  Kassiua  on  Ca- 
chenah ,  se  compose  de  I'extr^mit^  occidentale  de  celui  de  \V^an- 
gara  d  Edrisi,  etquiavait  pour  tiUe  principale  Ghanara,  situee 
sur  le  Nil ,  distante  de  Ghana  de  onfee  joufs  de  marehe,  et  peut- 
^tre  ]a  mtae  que  Sakkatoa,  habits  par  les  Fellatas^  La  determi-^ 
nation  du  lien  nomai^  Secmara  par  ^dJrisi,  aVait  Ibrt  embarrass^ 
leg  g^graphes;  niais  0  me  parait  ^^ident,  d'upres  cet  auteur,- 
vque  c'est    la  illume  ville  que  Cadienali  ■  de  la,  en  tirant  vers 
le  Slid,  on  se  Iransportait  dans  ies  contrees  au  niidi  du  jSiger; 
Keghabil  est  peut-^tre  TYagouba  de  M.  Lyoa»  a  six  journ^eit^ 
de  part  et  d'autre,  de  Cachenah  et  de  Secmara.  L'Oiiangara 
commen^ity  d'apr^s  nos  nesur^y  pres  du  6«*  degt<^  1^  Test  da 
m^ridien  de  Paris;  el  corome  dans  le  temps  des  inondations  ^  il 
formaitune  mer  qui  avail  3oo  milles  de  long^  il  s*6tendait  vers 
lorient  jusqa'au  ii*.  degr6,  et  pouvait  des  lors  forniei  cet  iin- 
mense  ]ac  qu'on  a  nomme  mcrdu  Soudan,  Celui  sur  lequel  Kiiu*^ 
'     gha  ^tait situee  est  le  Tsaad  ou  le  Coudh ,  et  rcpond  du  moins  en 
parties  an  lac  Kottoko,  de  la  carte  d'Afriqoe  de  M.  Bru^.  Sur  la 
route  de  Kangba  k  Dar-conka ,  pr^s  du  laC  Fittr^  on  Wadh ,  Ton 
trouTe  Wara,  qu'il  ne  font  pas  confondre  avecune  autre  du  m^rne 
nom, capitale  duBergou.  La  denomination  de"^  adey  ou^Vaday 
ne  doit  pas  non  plus  ^tre  rcstreinte  a  cetle  contree.  Ceiie  de 
Shary  et  divers  noma  du  Niger  sont  coinmuos  a  des  rivieres 
qu'U  refoit.  Nons  n'avons  point  pari^  des  lieux  qn'£drisi  nommc^ 
Damoda ,  Sabia » Anglmi,  Somna  et  Mura,  N^ous  pr&umons  qne 
le  premier  est  Dar-Couka ,  ^loign^  d'nn  mois  de  cbemin  de  Kau- 
gha;  le  second  devait  dtre  tin  pen  plus  au  slid;  Angimi  semble 
repondre  a  Qliaiinirn  de  Browne  ou  a  cjuelque  lieu  du  Baghermi; 
on  retrouve  Somna  dans  Mir^el-malha^  et  Mura  dans  Mara 
(  Walck,  ibid*  pa^-  7a.  )• 

Tel  est  pour  TAiriqne  centrale  renchalnement  des  itin^raires 
du  g^ographe  de  Nnbie » et  anxquels  se  rattachent  plus  on  moins 
ceux  des  voyagenrs  modemes<  An  temps  d'£drisi,  UKl,  tenant 
lieu  de  Timbouctou ,  I  on  aiirait  du  soupconner  que  d'apres  la 
force  des  habitudes  et  ies  circonstances  locales,  cetteville  avait 
di^  ^tre  fondee  pr^s  d'UliL 

C^tte  d^omination  me  paratt  Tcniir  de  celle  ^autalo  on  dW-  ' 
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'  iUi^  propre  4  uiie  tribu  de  negres  de  la  $en^galiil>ie«  On  retrouve 
eDcore ,  dans  le  langage  des  Toaariks,  des  noma  analognes,  L^b 
TAIricaiD  n(m&  dit  que  le  pays  de  Ginne  oii  Ouine  formait'^  a 
r^poqne  des  inondations  et  pendant  trois  mois  de  Tannee ,  mm 

lie  oil  les  habit»ns  de  Tinibouctou  se  rendaient  avec  leurs  bar- 
ques. Suiyant  Edrisi,  on  naviguait  pendant  un  jour  sur  le  lac 
pr^  du  rivage  duquel  ^tait  aita^e  i'ile  Oalii,  de  maniere  qu'a 
en  jnger  d'apr^  la  position  que  Ton  donne  sur  nos  carles  an  lac 
Dibbie,  cette  tie  serait  plat6t  a  son  extr^mit^  ro^ridionile ,  entre 
le  Niger  et  le  Miniaita ,  qu*a  Textr^mit^  oppos^  de  TiJe  Jinibala  ; 
sa  longitude  est  de  a**  /|5'  environ  plus  occidentale  que  Paris. 
X'Haoussa  et  V  Ounssanah  de  qnelques  itineraires ,  sont  selon 
nous^  synonimes  de  Ganah.  (Lesjournees  de  marche  d'Edrisi 
ont  deux  Evaluations  :  celles  qui  avaieut  lieu  le  long  du  Niger, 
depuis  Kaugha  et  Kucu,  ne  sont,  reduction  fiiite,  que  de  dix 
milles  g^ographiques;  les  aulres  sont  le  double*  Cette  estime 
n'est  point  arbitraire ;  elle  est  la  suite  de  la  determination  de 
KoTika ,  de  celle  de  Tinibouctou  et  du  lac  Dibbie ,  et  du  nom> 
bre  des  stations  ou  jouinees  demarche,  rapport^  ci-dessus.  Les 
distances  de  Kouka  et  de  Kucu  a  INuabia,  de  Sidjilmessa  a 
Ulii,  etc.|  nous  montrent  ansst  que  revaluation  des  joum^es  doit 
^tre  d'euYiron  vingt  milles. ) 

Quant  aux  sources  du  Niger,  elles  sont,  suiyant  Lton  TAfri* 
cain ,  a  yucb  de  i5o  milles  (i5  journees  a  lo  milles) ,  de  distance 
du  royaume  de  Bomou.  II  lui  donne  pour  liniites  raeridionales 
le  desert  dc  SeU  En  prenant  pour  boroes  Text  remits  sud  du  lac 
Tsaad,  plac^  vers  le  ii^.  degre  de  latitude,  les  sources  de- 
Taient  ^tre  entre  les  S^.  et  9'.  degr^.  II  est  dit » dans  I'itineraire 
de  Gaiidja  (Kaugba)  k  Haoussa  (la  mime  que  Ganab) ,  que  lelae 
Schar  (Douy ,  Rennell) ,  est  i  3i  joum^es  de  marclie  de  Bomou 
/Walck.,  ibid ,  pag.  /i55).  D'apre^  notre  evaluation  ct  la  position 
que  nous  assignons  a  Bomou  ,  ce  serait  aussi  entre  les  8*.  et  9*. 
degr^s  de  latitude  que  ce  lac  serait  situd.  On  con^oit  des  lors 
quede  ce  lac  9  plus  Hevi  que  celui  de  Tsaad,  pourrait  partir  quel* 
que  rivi^e  qui  irait  se  joindre  au  Bahr-el-Abiad;  et  de  la  Tori- 
gine  de  Toptnion  qui  fait  communiqner  le  Niger  avec  le  Nil.  Le 
pal  us  Occident  a/ is  NUi  de  Ploldmie  est  probablemenl  form^^  de 
ia  reunion  de  pSusieurs  lacs,  tels  que  ceux  de  Shary ,  d'Heimad, 
etpeut-dtre  de  celui  de  Tsaad. 

Le  ineridien  de  Paris  passe  entre  Salla  et  Tocrur  k\o'  cuti^ 
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ton  ,  de  part  et  d'autre.  —  Berissa  ,  a°  lo' ,  a  Test.  ^  Ghana, 
4<>  lo'.—  Audagost  ou  Jgades,  pr^s  de  60  7.  —  Secmara  on  Ca- 
chmah.  Ten  le  8^  — JToi^Aa,  11^  — JTaciCy  11'' 45'.  U 
J  «n  1  tm^autre^  mais  plus  orieotal ,  «t  appele  aiuti  BUma,  — 
Tamo/mity  daas  le  Kaouar,  etiiriron  170.  ^  Mathan^  capitals 
da  royaume  de  Kanetn  ,  ;iujourd'liUi  Maoa  ^  vris  ie  21*  —  ia- 
gi/a  ,  vers  le  .  ^ — ^  Limites  occidentales  du  ff^nngara  ^  vers  le 
5^.  3o'«  Kaugha  etait  pres  descooiins  du  Moumou,  appele  alors 
Kanem*  Semeyonda^  d'environ  on  degre  a  Touest  de  la  prece- 
dente,  est  pent-^tre  la  Kalanga  de  M.-^Bowdich.  La  iionTelle 
Bornon  ^aat  an  z5^  de  longitude  et  vers  le  19**  de  latilade  , 
Tamalma  pourrait  r^pondre  k  FancleiMie  Bomou ,  qui  est  k 
cinq  journees  (  de  aG  a  27  milles  chaque  )  de  la  pr^cedente* 
Tagna  devait  dtre  peu  ^loign^e  de  Dagheou. 

Si  Ton  r^daisait  les  srattons  depuis'  Noabia  jusqn'a  Ghana ,  a 
i5  milles  ebaqiie 9  on  antait  les  rapports  sarrans ;  Kucu^  Tan- 
denne Bomou ;  JliilAaiiy  Wart;  Zai^kam^  Ghanstm;  Tegm^ 
Zeghawa ,  etc.  Je  m^arr^te*  k  ce  dernier  sentiment.  LATaiiLLK, 

36i,  Nouv£LLE-Z£MBLE.      £n  1821  et  1S22,  un  brick  de 
guerre  rasse,  sous  ie  commandeinent  du  lieutenant  Lithe  ^  % 
suivi  la  c6te  de  la  NouTelle-Zemble  jusqn'ii  la  latit.  de  7<S*^y  o4 
une  barrtere  de  glaee  impenetrable  I'sfrdta;  c'est  la  pointe  sep- 
tentrionale  de  cette  terre.  M.  Lttke  a  relere  presqne  toute  la 
cote  occidentale  avee  de  grands  details;  11  a  dementi  toutes  fcs 
relations  exagerees  de  ses  devaiiciers  siir  Tinacressibilite  de  ses 
c6les  et  sur  le  caractere  mortel  du  climat.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  de  bons  mouUlages  et  m^ine  d'excellens  ports ;  circon- 
atance  qui  pent  rendre  ce  pays  d'one  grande  utilitd  pour  les  na- 
Tigateurs  qui  visiteroot  les  ihers  potaires.  Dans  le  m^me  temps , 
le  pilote  Iwanof  i\xl  cliaigti  de  rclevcr  la  cute  continentale  depuis 
laPetcliora,  d'examiner  Tile  AVaygat,  et  de  penetrcr  dans  la 
mcr  Karienne ,  pour  suivre  les  c6tes  orientales  de  la  Nouvelle- 
Zemble.  M.  Iwanof  n'a  pn  aller  au  deli  de  Tile  Waygat,  ayant 
trouTd  la  mer  Karienne  entt^rement  couverie  de  glaces*  M.  Lilke 
etant  revenu  i  P^tersbourg ,  on  espere  que  ses  cartes  et  ses  rela- 
tions pourront  bient6t  paraftre.  Ces  renseignemens  sont  I  ires 
dn  Sun  O/etchesUva ;  iSaBjn®.  4*  (Nouv,  Jnn,  cles  Fojag,  De- 
ceiubre  xSat^ « p.  4^0.) 

iMPBIUERlE  DE  FAIN ,  PLACE  D£  VQi06m. 
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BULLETIN 

DES  SCIENCES  GfiOGRAPHIQUES; 

ECONOMIE  PUBUQUE ;  VOYAGES. 

G^OGAilPHiE  A  STAT4STIQUE. 

S6»«  GioGRAVKiK  B'HiaosoTB  puM^  dMii  let  testes  grecs  de  Tav- 
teur,  et  appuyce  snr  mi  eKamen  graminatical  ct  critique ,  a¥ee 

atlas  contenant  la  geo^Taphie  des  trois  grands  historiens  dc 
TantiquUe  ,  les  plans  des  batailles  qu'ils  ont  decrites,  et  trois 
index;  par  J.  B.  Gail,  a  vol.  iQ-& ,  enaeniliie  de  47  feuiUei -J. 
.  Inpr«.Toyale«  Paris ;  Tremtel  etWnrtz. 

.36^.  Choix  des  Icttres  6d?fi.inte«  ecrttei  des  missions  ^tr.wgereSf 
avecdes  tableaux  g^o^aphiqaes ,  iiistoriques,  ]>oliti(pies,  reliv 
^itn  et  Ittl4raares»  dst  pays  de  wssi^b  t  la  Chiaei  k  Tttoqain  » 
hk  Go€luiidd&e{  Sias^  In  CM^e ,  k  Tattaxk; — Dmns  fJmde  : 
4e  Mador^,  1e  Tanjaour^  le  MakbervkBesffale,  le  limiafi  ^k 
Mogol,  le  Tliibet ,  etc.,  etc.;-—  j4tt  Levant:  Constantino- 
ple, la  Grecey  rArmenie,  la  Perse,  ]a  Syrie,  TLgyp^c,  r£thio- 
pie»  etc )  etc.^  —  £»  ^m^rifue :  les  £tats-Uius ,  le  Canada  t 
Ja  Lonisiaaep  k^Gukne ,  k  P^roa,k  Paraguay ,  etc* ,  eic.; 
■^ticMi.  8  ToL  tn-8,  de  5oo  p.  environ.  Prix :  6  Ir.  leTol.  poar 
les  sofiscriptenrs.  11  paraitra  un  vol.  par  mois,  a  datcr  Ju  iS 
avrii  prochain.  On  souscrit^  sans  rien  payer  davance,  cUez 
Clruni>erty  libtaire-^ditemri  saccesseur  de  Mara  dan ,  rue  de 
Savoie,  n**  14 ,  et  clies  ions  les  libraires  de  France  et  de  1'^- 

Cette  r^impression  dun  recueil  que  les  sciences  geographiqucs, 
Hiistoire  et  la  religion  ont  ^[alement  adopte ,  sera  enricht  d'un 
gtAtAw$nAi€  dekitM  iaMtiiiy  ^ out  M  reea^tee  dep<li. 

la  ^teiftiere  Edition.  Lfc  Bfisfl  .UlUftlkltie,  la  Ot^  et  f  Egyptese- 
ront  surloiit  I'ohjetde  ccs  additions ,  comme  cespays  le  sonl  de  ^ 
Inattention  gcndrale,  depttis  lili  (|nart  de  Steele.      -  B. 
F.  Toms  1.  c6 


Digitized  by  Google 


542  (jeograplne 

m 

364*  TKATTATOTBOfticd^mATfco  OBI  FiDiii.  Tniite  tli«oriq«i« 

pratique  des  fleuves,  par  leprofos.  Mich.  Bketiiti  j  in-B.I^uo 
ques  1 82^  ^  Baroni. 

365.ABmiGi  DB  la   oiOGBAPHIB  ^L^MBVTAIBB  I»B  ^A  FbaVC«. 

adopts  par  runiTmhe  pour  les  colleges  royanx  et  commu- 

naux*,  in- 12  de  8  feuilles  5  ,  plus  une  carte.  Prix  ,  2  fr.  Pans; 
Egron. 

S6t6.  Lb  pilotb  pbah^s  ( eavirons  de  Brest );  par  M.  BBAotEMs^ 

Beaupre  et  MM.  les  ing^nienrs  hydrographes  sous  ses  ordres. 

'  Le^d^6t  general  de  la  marine  vient  de  completer  Cet  impor* 
tant  ottvrage  en  ce  qai  conceme  lesenTirons  de  Brest.  II  se  com- 
pose d'ime  carte  ff^n^rale  de  ces  environs;  des  cartes  particn- 

lieres  du  j^assage  du  1  our,  de  Tenlree  de  la  r«ide  de  Brest  et  de 
la  baie  de  DouarneneZ|  du  passage  du  Raz-de-Sein ,  etc.,  et  de  la 
chanss^e  des  pierres  noires,  des  roches  de  Penmarck,  du  gonlet 
de  Brest)  des  environs  d'Arj^enton,  da  port  de  la  B^rifdat,  da 
port  dn  Conquet ,  da  port  de  Camaret ,  des  passages  da  Toulin- 
guet  et  du  petit  Leatcli ,  des  environs  dn  rnj)  de  la  Ciievre,des 
en^ii'onsde  Douamcnez,  du  plateau  de  Tevcnnec ,  du  port  de  Tile 
de  Sein,  du  portd'Aodieme  et  de  Tanse  de  la  Torche ,  atnsi  ii|nede 
74  feaiUes  de  vaes  prtseaswr  les  principaux  dangers  des  environs 
de  Brest,  de  deox  tabteaax  des  marto^  des  signea  conven- 
lionues  aduptes  par  les  ingdnieors  hydrographes  de  id  marine, 
et  d'un  modeie  des  lances  employees  pour  sondes. 

367.  VBxsircn  siim  ALLOBicBnrBir  Gbschichtb  DBftSTADTKiivs- 
TBB.  Description  historiqae  et  topographique  de  la  viQe  de 
Munster,  par  A.  Wilk.ens.  Ia-8.  Prix:  12  ^r.  Hamniy  iSiS^ 
Scholtz.  .  . 

3^9*  StATISTISCKES  RbPBETOBIUM  nBBB  t»AS  KoBSXGaEICH  Hab- 

NovER.  R^perlohre  slatisliqae  dn  royatime  d'Hanovre  ,  par 
WoBEELOBDE.  In-4.  Hauovrei  i823;  Iladu. 

369.  HANnBIICH  OBB  £BDBBSCB&BIBIJira  DBS  KdllIOBBKCI|a  Sa£B* 

SBV.  Uanael  de  geo^iaphie  des  royaames  de  Saze,  par  Ca.  A. 

ii.£iG£LHARDT.  5^.  ^d.  in>8.PrIx :  20  gr.  Dresde;  1823  ^  Tauteur. 

J^o*  1a  Suissb^  ott  coslomes,  meeors  et  osag!ea  de*  Saiaseit'fiM- 
aant  partie  d^  costamf^ft  >  mcears  et.naages  de  tons  lea  peupltsii 
avec  leors  explications,  par  J.  B.  B.  Emis,  I'Mivr.^  in-8v 
d*ui)e  f.     et  6  pi.  Paris^  Gide  tils. 
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371.  Lk  Morgan  iciiE,ossia  lettere  scritle  da  un  Itallant)  a  Mihidi 
Morgan,  sopra  varj  articoli  relativi  a  Milano  ed  ai  regno  d'l- 

-  till  lit.  Ediinburgo ,  iba4.  In>8.  Les  Morganiques,  ou  lettr<9  ' 
Rentes  par  un  Italien  a  lady  Morgan /sitr  divers  passages  de 
aon.ouTrage  rdatife  a  Milan  et  aa  royaume  d'ltalie. 

37  a.  DbSCRXZIOKE  DELLA  YaLTELLIKA  £  DELLE  G&ANDIOSE  STRADE 

-  Di  Smtvio  K  Dx  Spltjga.  Description  de  la  Valtelme  etdea 
routes  magnifiqnes  de  StelTio  et  de  Sphiga^  par  A*  M.  M » 

.  I  Tol.  m-8.  Milan;  iSaS. 

Le  petit  onvrage  ijue  nous  annoncons  aora  de  fint^rSt  et  de 
Tatilit^,  siirroQt  pour  les  yoyageors  qui ,  apr^  avoir  visits  le  lac 
de  C6inet  et  avoir  adminSlesbeant^s  piitorcsqnes  de  la  contr^e 
qui  s'^tend  jasqu*aa  lac  Sup(  rieur,  qu*on  appelle  anssi  le  lac  de 

Chiavenna,  aimeraient  a  tiaversfr  la  belle  vallee  qu'arrosent  la 
Mcra,  le  Lyro  et  TAdda,  et  a  traverser  les  montagnes  qui  ddn- 
nent  acccs  dans  le  Tyrol.  Cette  yalli§e,  dite  Yalteline,  etait%ti- 
trefots  un  des  domaines  des  Grisons;  elle  a  ete  souvent  le  tW4« 
tre      cobibats  sans  nombre  et  tr^«c^lebres  dans  f  histoire.  La 
Valteline  appartient  maintenant  aa  royaume  Lombard-V^itien . 
Outre  la  Ttlle  capitale  appel^e  Sondrio,  elle  contient  S  bourgs , 
79  communes,  i3g  paroisses,  et  unc  j>upu]ation  de  81,000  ha- 
bilans.  ^Sondrio  est  situee  sur  la  riviere  Ma  Hero,  qui  prend 
sa  source  dans  la  vallee  de  Maleuca,  terrltoire  abondapt  en 
piitnrages,  en  bestiaux,  et.  ricbe  en  tres>belies  ardoises.  Dans 
cette  viHe-  U  y  a*  nn  eolMge  impMal,  plusieurs  ^les  gymnastic 
qnes  et^dnientatres  pour  les  deux  sexes ,  un  th^4tre  et  un  bApi- 
tal.  Les  environs  de  Sondrio  sont  tout-a>fait  romantiques.  De 
Sondrio  jusqu'au  sommet  do  Stelvio,  luoutagne  tres-haute  et  la 
plus  majc&tueuse  de  i'Europe,  aprcs  le  Mont -Blanc  et  le  Moat- 
Rosa » on  a  constroit,  a  force  d*industrie,  de  travail  et  de  pers^ 
Trance,  une  route  parmi  des  pr^ipice^  et  des  rocbers  quii  parais* 
laient  'inaccessibles.  L'auteur  en  donne  dans  sonouvrage  une 
txacte  desdription  aecompagnee  de  details  curieux.  Cette  route , 
de  la  lon^nieurde  20,438  metres ,  est  deja  pratiquec  par  les  voitu- 
res  el  par  les  vova^^eurs  observateurs  de  la  belle  nature,  qui 
sans  danger  montent  aisement  au  sommet  du  Steivio ,  et  de  14 
passent  dans  le  Tyrol.  Dans  la  partie  occidentale  de  la  Yalteline 
on  trouTC  ime  route  semblabie  et  ties-utUe  au  commerce  dktre 
ritalie  et  l!Allflmagne;  Cette  route  commence  k  la  vall^de  Chta* 
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¥eiini ,  «c,eMMt  an  mmKel  da  Splagen:  n  loegoeiir  t^dit 
3ft,oii*  metM*  Ob  cr  imiiPi  niie  ddtcription  dm  rornng* 
dont  nooft  donnoiMiid  faB^yie.  ( Jloccsfl^iMrso/Vy f^v.  1823,  p.  81. ) 

MOSGATI. 

NoTB  sTAVUTiQVE  SUE  Lik  Hovcmix;  paf  J.  de  £sa>lotics. 
(  THtkmoHym  GyHjteme^^  Peilli ,  1      ^  ealiier  txi«  ) 

La  Uongrie  offre,  comme  on  saitj  une  grande  diverattd  de  aa- 
tfons  ei  de  cultes. 

L«ft  Hoagroift » Slowaiincfty  AatrickienSy  Wl»deS|  Cro«t«s^  Sla- 
iioiiitc»yMi0lc«bM»,  WaUacfUM  et  Baliita|m  mans,  prolcssenC 
It  oalle  catMiqne.  D'apr^  la  ralev^  eccl^iastique  de  1S19 ,  U 
nombre  des  cathoiique^  se  monte  en  Hongrie  a  4)9^^)056.  M.  de 
Csaplovics  1e  redait  a  l\,^i'Xj'^%o ,  peosant  que  \e  clcrge  a  compris 
dans  Ma  rekv6  quelques  lieux  habUea  par  dea  Grecs.  Le«  Greoa* 
ami  an  lunahra  d«  ^95»3<»«» 

Oft  n'a  pM  k  ll»t«  m€l«  dct  latlidmiM;raiitew  I'^lue  k  ^ 
SftOyOoo  V  iW  tont  r^rtis  ea  qnatve  aecliooia  on  aminleDdaiices. 
Les  caWinistes ,  repartis  de  mime,  forment  imie  communaute  de 
1,365,167  individu!*. 

D'nprea  M.  Csaplovics ,  en  preuautlen  choses  eogeiiieral,c»a 
peat  dire  ^*«b  Hongne  les  magiiata  lont  eatholiqnes  |  les  antm 
aabltsy  ptoteataMt  l«a  oommaryms  gmty  catlM)li(iuea».el  les  Tas-» 
saor  011  aa^eis «  grecsHUib, 

374.  UwivERsiTK  riF  Vausovtf.  Vafsovie,  le  a5  fevrier  iBa4. 
On  sait  que  Torigine  de  notre  universite  est  peu  ancienne :  son 
existence  date  de  1807.  II  fat  alors  ^tabli  ici  une  faculty  de  vm^ 
deetne;  ttett^  sohante  il  foi  feod^  uaa  ^la  de  dioiu  L'em- 
perear  Alexoadre  Ibada  fofaieilanMat  twniwttml<k  ea  1816^,  e€ 
les  cours  commenc^rent  en  1817.  Phisienfs  Mifices  lui  furent 
successivement  accordes  pour  sa  bibliothcqtic,  ses  collectioaa 
dliistoire  natureUe,  son  laboratoire,  etc...  DepiuS|  le  nombre  de 
ses  dtndians  a  rapidement  aagment^.  II  aa  1819,  de  ^96^ 
aa  i8ao,  de  4g(»;  en  i8ax,de  5o7i  an  >8a»,  da  at  aia 
sSsS,  de  619.  Le  aombre  deb  profesaaofs  est  da  44<^  Des  prijt 
our  M  fond^  poar  exciter  Titentition  daa  4liidiaaii.  Bs  ent , 
,  ainsi'  qne  les  professeurs ,  nn  uniforme  qui  ;*      Suuk  par  un  dS^ 

3,75.  Xi'ANGi»KTEa^By  ou  costames,  menu's  etasnji^ad^  AaglAii-^ 
par  J.  B.  B.  Jfcyries.  Io-i8t  de  a  f.  et  14  p).;  Pnris;  Gidle 
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)76.X'AiroL«TiAmm  i  ou  description  historiquft  et  topographique 
dn  royamn*  QUI  de  la  Grande-Bretagne ,  contenanr,  etc.;  par 

M.  G.  Deppinc;  orn^  de  75  cartes  tt  vuos ;  6  vol.  in-i8 ,  cn- 
^aeinbie  de  44  L  \  piut  lea  c.  at  pL  Frix,     ir.|  Pam;  LcdoMx* 

377.  Notices  bistohiques  et  STATisTiQOln  sum  la  ^iua  nt 

NEwcASTLE-sua-i.E-TYNE ,  Aogletcrre. 

La  viUe  de  Newcastle  est  certainement  une  dea  plas  anciennes 
el  des  plus  renommto  do  nord  de  TAsgleterre.     c^lebre  mu* 

raille  des  Romains  passait  par  celte  ville ,  qui  ^tait  a  celte  epoque 
ii'une  tres-grande  importance.  On  en  fait  mention  aussi  dans 
rhistoire  aocienne  yers  Tan  44^  sous  le  nom  de  Pons  Eliiy  tl 
eoTiTOQ  aoo  ans  apr^  elle  a  M  la  r^idence  d'un  roi  de  Nor- 
thumberland* Lorsqoe  Guillaame  le  Conqatomt ,  apr^  avoir 
subjugucrAnglelerre,  voulut  envoyer  son  fils  Guillaumc  le  Pioux, 
pour  dctruire  les  rebeiles  anglais,  qui  s'etaient  retires  sous  la 
direction  da  due  de  Northumberland  dans  le  fort  cMteaa  de 
Prudhoc^  cet  orgneillenx  Normand  y  lut  baltu;  et  n'ayaat  pas 
pQ  prendre  le  ehAteaii  de  PrudhoCj    e»  fit  Mtir  m  anttft  av«e 

le  noni  dc  JScu-cas'tle ^  on  nouveau  chateau ;  c'est  de  celui«ci  que 
la  -ville  a  tire  son  nom.  Kntre  les  vilies  du  comte  de  Nortbmn" 
berlandf  Newcastle  est  sans  contredit  ia  premiere ,  quoiqu'elie 
n'en  aoit  par  le  chef  lien*  Sa  population ,  y  compris  les  frn- 
bourgSy  et  fiatesland,  qui  est  de  Taatre  €6t^  du  pont,  s*^l^e  k 
54,390  habitans.  La  commune  est  une  des  plas  riches  duroyauiue; 
son  comnierce  principal  consiste,  coniine  on  sait,  en  cbarbon-de- 
terre,  combustible  si  necessairea  toute  ia  Grande-6ret4^oe.(Aeiv^ 
r€Utie  Mag. ,  jauvier  1 8214 ,  p«  4a. )  Moscati. 

378.  Hii.TORisK.K  £FT£EE£TNiKG£a  ooi  dct  storc  kongl.  biblio- 
tbek  l^icebenbavn.  Notice  lyatorique  ai|r  la  grande  bibiiotbe- 
que  royale  a  Copenhagnet  pv  le  oanaaiUer  de  Justice  £«*G. 
Wiai.Mnnr ,  secrteire  da  laWhUotheqi^a  de  Gopenhagiie; 
Gyldendal.  (  Annonee. ) 

Ea  3o  feuilles  d'impre&sioa  lauieur  se  propose  de  faii  c  con- 
fiallra  la  londatian,  l^accraiaaenieot,  les  r^giemens  de  hi  biWiif^ 
tli^fpse  royale  de  Copenhagne ,  les  homines  qui  y  oat  M  em* 
ployes,  1«  rarel^  bibliographiqnes ,  et  les  prineiptiux  niafjuscrits. 
Le  prfx  sera  de  5  ^cus  de  bnnque  ;  s'll  se  presente  plus  de  i5o 
«oa:»criptearS|  ce  prix  sera  diminue  d'un  tiers. 
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379.  Danemarck.  II  se  public  a  Copcnhagiie ,  par  les  solns  de 
M.  £iigel&toft ,  ch«x  Seidelin,  imf^rimear  de  Tuniirmit^ » un  jottr> 
na]  tp^uilemeiit  consacr^  k  rendre  compte  de  toot  ce  qm  eon* 
cerne  I'iiniTmit^  de  cette  ▼ille,  T^eole  dite  acad^ie  de  Sorae 

el  les  aulres  ctablisseracns  (rinstruclion  publique ,  sous  le  litre  dc 
Eftcrrctnin'^er*  Parmi  bcaucoup  de  rea&cign*»ir)ens  d'un  interet 
pureroent  local ,  nous  croyons  pouvoir  noler  que  dans  les  9  an~ 
nees  1814  a  iSaa,  il  a  accord^  des  degres  de  licencies  et  de 
docleura  a  4^  persODnes  en  tont,  savoir :  3  en  ih^ologie,  14  en 
droits  10  en  ni^ecine,  ai  en  philoaophie.  Iln*y  avait  pas  eu 
de  promotions  en  i8i3 ,  probablement  parce  quM  y  en  avait  eu 
a  I  I'aniiee  d'avant.  Les  doctetirs  cn  medeclne  recus  dans  les  uni- 
versitcs  etrangeres,  ne  peuvent  excrccr  dans  fr:^  iles  danoises  des 
Aotiiles  sans  avoir  examine  et  admis  par  TuniversUe  de  Co- 
penhagae;  M.  Engelstoft  gbserve  qne  cette  pi^anlion  a  eU  ju- 
n^eessaiM  a  raison  de  la  facility  a^ec  laquelle  qaelques  nnw 
"versil^  des  aiitres  pays  confi^rent  des  grades.        C.  M. 

38o.  Bbevb  vaA  GoldihOi  en  toppgrapfaisk  skuExe—  Lettres  sar 
Colding,  esqdsse  topogvaphiqQe,  elc,  par  £•  6.  Taubsk, 
directeur  de  T^le  de  Colding.  In*S.  Odcnse ;  iSaa. 

Cold^ng  est  an  lien  pen  important  dans  le  nord  du  Jutland ;  il  a 
cependant  an  petit  college  on  une  ecale  savante ;  son  cfa4teau  fot 
dteoit  par  nn  incendie  en  180^  ;  le  bonrg  m^me  est  asSez  bien  con- 
serv^ ;  aussi  yoil-on  des  maisons  Ires-anciennes.  II  y  a  une  maison 
•de  commune  dorii  lesarrliives  renfermeiit  des  chartes  desrois  de 
Daneraark  el  d  autres  documcns  intcressans.  D*anciennes  tradi- 
tions locales  se  conservent  dans  le  bonrg.  On  pretend  entr'autres 
qu*ane  bataille  a  et^  autrefois  livi^e  aax  environs  :  ce  qn'il  y  a  • 
de  certain » c'est  qne  Ton  y  compte  nne  cinqtmntaine  de  tombelles 
qui  paraissent  avoir  M  des  tombeanx. 

La  chose  la  plus  curieuse  qu'il  y  ait  a  Colding,  c'est  un  mar- 
chc  aux  doinestiques  qui  a  lion  tons  les  aus  au  commencement 
d'octobre.  Des  valets  et  des  servaotes  y  accoucent  en  foule  des 
paroisses  occidentales ,  afin  de  troaver  du  service  ponr  rhiver. 
lis  se  mettent  en  rang  le  long  des  raaisons^  Les  gens  qai  ont 
besoin  de  domestiques  viennent  les  regardar  et  fiiire  lenr  <^ix; 
ils  les  examinent  de  tons  les  c6t^,  les  fontimarcher,  retoumer, 
observenl  Iturs  mains,  elc.  Si  les  individus  leur  conviennent, 
les  amateurs  warchandent^  les  valeurs  des  stipulations  coasistent 
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<*n  velt lin  ns  ou  en  arjjenl;  pour  la  conclusion  dii  niarclic  lis  - 
nieltent  uu  denier- adieii  entre  les  inaios  des  valets  ou  servantf* 
dont  Us  vienneot  de  louer  le  service  pour  Tbiver.  Get  argenl  no 
rMte  pas  long- temps  dans  la  possession  des  individus  eogag^;  ii 
se  consomme  ordtnairement  le  soir  dans  les  cabarets  du  lieu;  on 
boil  et  on  danse,  et  le  lendcmain  matin  ehaque  mattre  emm^ne 
le  valet  ou  la  servante  qu'il  a  retcnu  la  vcUle.  Dans  le  noni  de 
la  PVance,  en  Angleterre>  etc.,  ii  exi&te  des  marches  sembiubies. 

38 1 »  Note  statistiqus  sua  la  So:£os. 

D'apres  iin  tableau  stalistK^ue  presenle  a  la  cbambrc  de  Stoc- 
khoimy  ie  uombre  des  ionctionnaires publics  salaries,  dans  tout 
le  royannie » en  1817, s'^levait  k  i7»7409  et  la  somra^  totde  de 
lenn  appointemensa  9>i$6,a67  couroones  de  banque.  La  Ibrce 
militaire  ^aii  calcnl^e  a  49«6o5  individus ,  doirt  Tentretien  roon<* 
fait  dia  somme  de  4>^S^9^2^  couronnes.  La  liste  civile,  sans  y 
toinprcudje  ta  cour,  fntret^nait  5,835  indivLJus,  dont  le^  ap- 
pointemens  ^'elevaient  a  la  somme  de  2381,918  couronnes.  Le 
iiambre  des  eccl^iasliques  r^tribn^s  ^tait  de  4,760.  (  MoniUi. 
Mag.^mm  1824 ,  p^  z64- )  F.  M*  Moscati* 

382.  An  acx:ount  01  thk  ohgakiratiok  ,  Administration^,  and 
present  state  of  the  military  colonies  iw  Russia,  etc.  SurTorga- 
nisation,  I'administration  et  letat  actual  des  colonies  uiilitaires 
ctahlie^  en  ftussll}  avec  un  appendice  contenantdes  tableaux 
4tatistiques,  etc.,  par  le>D^  R.  LyaiLL«  Londres;  i8a4;  T. 
Cadeli ;  £dimbourg;  Blackwood. 

Nous  avons  donn<* ,  d'apres  M.  Dupin,  dans  notxe  numero  du 
Janvier  dernier^  p.  65,  une  idee  des  colonies  militaires  recem- 
menl  etablies  en  Rnssie ;  r<^crti  qne  nous  annon^ons  expUquc 
dans  ses  details  et  d*ane  maniire  complete  cei te  institoiion  ex- 
traordinaire, et  si  remarqiiable  par  Tinlluence  qn'clle  doit  exer- 
tor  sur  la  puissance  militaire,  la  constitution  interieure  el  la 
civtli.salion  da  peuple  lusse.  li'autenr  de  cet  ecril  parle  en 
bouime  instruit  par  ses  propres  observations  et  par  des  rensci* 
gnemens  fideles. 

Apr^s  avoir' exemtn^  les  differens  systemes  de  colonisation, 
et  particulierement  la  nature  di*a  colonic  grecqdes  et  romaines , 
ii  caractcrise  le  syst^me  tout  particulier  des  nouvelles  colonics 
niilituirc^  1  u^^ei. 
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Le  dttur  dm  dimmer  In  d^penm  ^orai«»  ciiuate  par  i'em^ 
tr«tien  d*iilie  «rm^  immeti^e  pai^t  tnggM  la  prmiktr 
i'd^e  de  cet  colonict*  he  comte  Anktcheef ,  g^n^ral  d'artillorie  , 

et  TuA  des  gene? aux  altaciies,  corame  conseillcrs  de  guerre,  a  la 
personne  de  rewpereur,  passe  pour  avoii  }ur){)osii  a  cc  prince 
de  coBstroire  des  villages  miKuire^  iiapije&  ua  plan  r^ulier^ 
4*Attacher  nae  portiim  de  terre  a  cheque  matsooy  de  cbarger  lea 
piytaiM  dela  Goaninae  dc  f  entretien  dtt  aoldals ,  el  de  aoiniiettre 
ees-  eoloolet  ii»it?ellcs  4  ime  l^gialation  sp^ciale.-  C*cil  ce  p]a» 
qu'on  a  commence  a  ex^euter  dans  le  gottvemmient  de  T9ovo- 
gorod,  et  dans  ceux  du  mldi  de  la  Russie,  Kherson  ,  Kharkoi  et 
YekaCeriaosIaf.  Ces  trois  derniers  iorment  un  district  miliraire 
.  compost  de  38o  Tillages  ^  sous  Tautorite  du  gen^raF  comte  de 
IViit)  commaiidant  en  chef  de  la  colooiey  el  doni  les  decisions ,  a 
qnelqnes  excaptions  prts^  son!  sans  appci^  Dans  chaqse  Tillage 
design d  par  nn  Ukase  laipMil  pour  fiiire  partie  d'une  eolonie 
nilitairc,  un  registre  constate  Ic  nom,  T^ge,  la  propri<^le  ,  et  la 
familie  de  cbaqae  chef  de  uiaison.  Tons  ceux  qtii  out  plus  de  5o 
ans  sent  declares  maitres  colons  ou  colons  principaux.  On  leur 
bStit  des  maisons  senblables  entreelles,  separ^es  par  descouis^  et 
alij^nto  en  rues.  Chaque  colon  principal  recoil  qninse  dessetines 
de  lerre  (enTiiOR  4*  vcrca  anglais ) ^ ala  eli8r($e  d'cnirelenir  nn 
soldat ,  sa  famiUe,  s'U  en  a  nne,  et  son  ekeral ,  si  la  eolonie  est 
assignee  a  un  corps  dc  tavalene.  En  lelour,  le  soldal  (Joit  I'aidt  r 
dans  la  cuiturc  de  son  champ,  pendant  tout  le  tenijtb  cjue  sou 
servi^  lui  laisse  de  libre.  Le  colon  en  chei  porte  lui-menie  Tuni- 
fonne ;  on  Ini  apprend  a  aaarchar  y  m  manier  le  sabra ,  a  sahier  ses> 
officiers*  If  peuf  choisir  pour  aide  im  de  ses  iH^,  un  parent ,  on 
ami,  qui,  avec  ragr^Bcnl  da  colonei  dn raiment, Ini  succ^e 
aprcs  sa  mort. 

Le  soldat ,  devenu  mendjre  de  la  famille  du  colon  en  chef,  et 
Tivant  a  sa  table,  est  quaiifie  de  soldat- caltivateur.  Vieot^eii- 
suite  rhomtne  de  reserve,  clioisi  par  le  colonel  parmi  ies  pay- 
aans*  iCesl  d'ordinaire  on  $ls  on  «n  parent  da  coion  en  chef ;  on 
le  style  aa  service  militaire.  II  est  desfiti^  a  renplaeer  le  soldat*' 
cnltivateur,  en  cas  de  more  ou  de  retraite ,  apres  9 5  ans  de  wet" 
▼ice,  ou  a  faire  partie  dc  rarraee  de  r<Sserve,  en  ca^  de  danger. 
II  aide*aussi  a  .la  culture,  il  est  tailleur,  cordonnler,  etc.  On  lui 
douoe  upe  maison  b4tie  tout  aupres  de  celic  du  colon  ea  dief » 
et  de  la  m^me  manierc.  Cekti-ci,  le  soldai^cnltivaleur^et  le 
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serve  peuvttet  em  mnner  k  lenr  gr^,  ct  on  lc4  y  €iieiHsrt^e;  hmIs 

les  femmcs  qui  font  partie  iles  culonies  militaires  ne  peuvent  se 
marier  nilleurs.  Les  eii£aus  mAles  des  trob  m^mbres  (^e  U  colunie 

exerc^  comma  ioldats,  sous  le  nom  de  cantomUerSm  lU  ^uivent 
en  m^mc  temps  les  to>ies  poor  i^cb^rer  Mimtion*  l^as 
gar^ons  de  9  x3  ans  Topl  a  T^le  da  vil!agc  ou  resident  laofft 
parens,  et  sent  iastrnits  daps  le  serrice  aulitairey  de  deux  joucs 
ran.  lis  portent  runiforme ,  et  scat  regardes  comme  boldats , 
ainsl  que  les  cantormiers,  Les  parens  ne  disposent  que  de  leurs 
eafans  au-dessous  de  8  ana.  Les  auues  refoiveati  leur  imtnwtioa 
dans  des  ^coles  d'enscignement  mistiial»  pii  on  lanr  appraad  P 
lire  y  toire  et  compter*  On  lenr  fail  i^ppreodre^  en  onlra » una  e^ 
pece  de  caf^hkme  qai  les  instroit  de  lews  devoirs  de  soldals. 

Tousies  iiabiians  des  viilagei,  militaires,  y  compris  les  femmes 
de  ^out  age,  soat  inherits  stir  un  registre.  Dans  beaucuup  de 
Cfs  villages )  les  noois  des  chels  de  maUoos  (colons  ea  chef)^  soiU 
noaai  ioscritssor  les  la^dcs ,  et  cfaaquemaison  est  Ttiil^  toos  les 
jours  par  on  sons^il&cier  iospectavr  qui  &it  no  rapport  aar  sa 
situation  int^fievre*  Chaqiie  aoldat  est  tenoi  vn  aarrice  dt  vingl- 

cinq  ,;iiis. 

Ces  colonies  militaires  soiit  regies  par  un  code  de  lois  et  de 
reglemens  speciauXy  rcdig^s  et  qorrig^^s  par  uu  comite  qui  se  reu- 
nit  de  temps  en  tamps  a  Pc^tersbourg,  £iks  sont  teaues  ,  sons 
lous  les  rapports,  dan^nn  tel  isolemant  d«  reste  de  rempire»  que 
Ion  ne  pent  mtee  entrer  snr  lenr  tenttoire  sans  nn  passe<port 
special  dfs  antortt^  militaires.  Le  regime  de  la  discipline  la  plus 
stride  que  I  on  pui.sse  adopter  pour  lei  troupes  est  cclui  auquei 
eiies  sont  soumi^es.  Le  service  mcuie  dc  la  poste  s'y  fait  par  dea 
soldditSf  c*est  un  otficier  subaUeme  qui  examine  le  podoroj^A* 
on  ordre  ponr«  sToir  des  cbevans-  Un  soldat  las  attele,  on  antra 
grttiase  las  rpues  des  voiturea^  at  c'est  encore  nn  soUat  qui  ^aur 
duii.  Chaque  Tillage  renferme  depnis  7  jaiqn*i  %  escadrona  on 
liataillons  de  troupes  leglees  mises  en  colonies,  sjuivaut  sa  gran- 
deur. On  evalue  a  48  mille  hommes  les  troupes  ai^i  canton- 
neea  a  poste  iixe;  24  mUle  de  caTaleriCy  dans  les  gonvaroemena 
du  midi  9  et  a4  mille  d*infanteria  dans  Ifs  goaveroemens  de 
vegorod. 

Qiiant  a  TadiBbistration  et  a  rapplioation  des  lois  »  aHo  eU 

couii'jc  en  1*^*^.  rcssort  au  comity  de  rescadron  eomposi^  de  sea 
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olHciers  presKics  par  Vun  rlVux ;  ils  (  oiiiiaisseiit  des  delits  legem 
commis  daiu  le  ressort  de  i'escadron.  Celte  d^oomination  deslgne 
Mon-senlement  les  tvonpcs,  mau  lei  colons  qui  j  sont  attaches.  . 

An-desiitt  de  ces  comites  en  est  on  autre;  le  coroit^  d*«dmi- 
nistration  du  regiment,  compost  du  colonel  pr^ident,  du  Kea^^ 
tenant-colonel  Yice-pr^ident ,  de  a  capitaines  et  de  6  dcpntes  | 
pris  par  les  colons  dans  cli jcun  des  6  escadrons  fi»rmant  le  ro^i-  ' 
giment,  et,  en  outre,  d'un  quartiermaitre  etd'un  ecdesia.stique. 
Les  decisions  de  ce  comit^superieur  sont  soumtses  a  rapprobatitm 
du  commaiidant  en  cbef  da  district  militaire.  Ses  arrets  sont  8ai|| 
appely  sauf  pour  les  officiers,  qui  peuvent  appeler  a  rempercnr. 
On  pent  appeler  iicecomit^  des  decisions  da  comitd  inf^rienr.  Les 
delits  graves  sont  juges  d'ordinaire  par  une  commission ,  espece 
de  cour  martiale,  que  forme  le  command.int  en  chef. 

Le  but  de  celte  institution  extraordinaire  peat  ^tre  envisage 
SOUS  le  rapport  militaire  et  sous  le  rapport  statistiqae  et  ecoiio* 
mtque.  9ous  n'avons  k  nous  occuper  ici  que  dn  dernier.  Sous  ce 
point  de  yuc»  U  double  intention  du  gonvernement  russe  est  de 
liftter  les  progr^  dela  population ,  et  d'ace£l^rpr  en  m^me  temps 
ceux  de  ia  civilisalioa  par  I'iiistrnction  qu'il  lail  doiiner  aux 

.  jeunes  colons  j  cette  instruction  etant  une  des  parlies  essentiel!c>i 
du  nouveau  syst^me  de  colonies  ^  ce  system c  peut  ^tre  com* 

'  par^  k  une  serre  chaude  constraite  pour  j  Aire  germer  promp- 
tement,  oomme  au  temps  de  Pierre -le -Grand «  une  plante 
ezotique. 

L'analyse  qu'on  vient  de  lire  suffit  j)Our  indiquer  un  plan  for- 
tement  t  oncu.  Ce  plan  si  neiif  a  la  fois  et  si  vaste ,  qui  ne  ter»da 
rien  moins  qu  a  recon&tituer  une  arm^e  et  meme  un  empire  im- 

I 

mense  sur  des  fondemens  assez  analogues ,  nu  moins  sous  quel-  i 
ques  rapports,  a  eeux  que  Lycnrgue  avait  pos^s  pour  sa  se?ere 
legislation  I  est  une  conception  qui,  au  premier  coup  d'ceil,  pa^ 
ratt  empreinte  d'un  caractcre  de  graudeur  et'd'^nergie*  Mais, 

suivant  M.  Lyall,  la  riguei  r  dusystcme,  qui  rourbe  les  paysans 
de  la  couronne  et  leurs  families  sons  la  discipline  !a  plus  rude, 
.  comme  sous  un  joug  de  fer,  excite  centre  les  colonies  nouvelies 
une  ayersion  g^^rale.  La  repugnance,  lliorreur  mime  des  paysans 
pour  ces  colonies  se  con^oit  aisement,  Leur  esclayage  ciyil  ante- 
ricur  se  pr^ente  k  leur  sourenir  avec  tons  les  cbannes  dTune  li- 
berty complete  quand  ils  le  comparent  2i  leur  servitude  actneUe* 
Auparavaot  ils  n'etaient  a&sujettis  qu  a  une  laxe  aunuellc  de  S 
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roubles  (environ  S  francs  ).  On  leur  rlonnalt,  en  etlinn^e,  assrr 
de  terres  a  cuItWer  pour  eux  et  leur  ^Enuilie,  avec  une  habitation, 
lis  obtenaient  saas  difficult^ «  pour  enx  et  pour  leurs  fils^  dc* 
qa^l  7  trmiwent  iiii  aTanlage,  des  passe**ports  pour  aller  s*^la-> 
blir  cfitelque  part  qu*il9  Toulnssenl ,  dans  tontela  Rvssie,  <'t  y 
exercei,  a  leur  gre,nne  indnsfrie  autorist  e  paries  lois.  Aujotir- 
d'hui »  eux.  et  leurs  families  sont  alUtches  irr^voeabieineot  a  i« 
gl^be  dam  un  Tillage  nkilitaire,  on  ila  aont  conlraiots  k  hi  fois 
anx  Cravaiiz  de  FagrieiiTtiire,  et  k  la  discipline,  aiiud  qu*aiui  exer^^ 
eices  du  soldat.  Les  Tieuz  paysana  sont  astreSnfs  a  se  couper  les 
cbeveux  ,  a  se  raser  la  barbe  ,  a  ])orter  runilorme.  Leurs  enfans 
in41es  le  portent  des  Tage  de  huit  ans»  sont  souslraits  a  leur  au- 
torit^  a  la  m^me  epoque,  et  destin^  k  us  senriee  militaire  de 
a5  aiiii^.  Leurs  fiUes,  leurs  Teuyes,  ne  pcuTent  plus  seinarier 
bora  de  I'^trotte  enceinte  de  la  colonic.  Isol^  du  reste  des 
Rnsses,  ils  perdent  jusqu'a  I'avanlage  des  lois  despotiques  com- 
munes  a  toute  la  nation,  et  passent  sous  te  joug  d'un  code  miii' 
taire  special.  Ce  qu'on  leur  accorde  en  retour,  une  habitation 
plus  commode t  une  portion  de  terre  plus  considerable,  I'assis* 
lance  d*un  soldat  dans  leurs  travaux ,  assistance  toujours  pr^- 
:  'Cairo,  ])ul6C]u'elle  est  toujours  subordonnce  aux  besoins  du  ser- 
vice et  a  la  volonte  des  superieurs  militaires,  pourrait-il  com- 
penser  la  perte  des  avantages  dont  ils  jouissaient  auparavant? 
Comment  de  si  fiiibles  concessions  les  indemniseraient-elles  de 
la  presence  toujours  on^use ,  et  souyent  importune  do  ^oldal 
que  Ton  greffe,  pour  ainsi  dire,  sur  leur  menage ,  qu'on  fait  as- 
seoir  a  leur  table,  et  qu'on  leur  impose  i'obligation  d'entrelenir 
avec  sa  famille,  et  son  cheyal,  si  c'est  nn  cavalier?  Comment  ces 
concessions  efibceraient-elles  pour  eux  la  disproportion ,  ^norme 
pour  nn  paysan ,  entre  la  taxe  de  8'  fr.  enyiron  qu'il  payatt  au- 
trefois, et  la  depensc  de  aSo  a  260  fr.  qu'il  a  a  supporter  au- 
1    jourd'hui,  quand  il  doit  entretenir  un  cavalier  avec  sa  monture? 
Telles  sont  les  observations  d'apres  lesquelles  M.  Lyail ,  persuade 
de  la  repugnance  inyincible  des  colons  pour  le  nouyeau  plan ,  le 
regarde  d'antant  plus  comme  inex^cotable ,  que  cette  repugnance 
lui  a  paru  parlance  par  les  autrcs  classes  de  la  Soci^le ,  par  Tar- 
!     nace  reguliere  qui  nc  voit  ]>as  de  l>on  oeil  un  plan  qui  tend  a  la 
refondre  coropletement ,  et  par  la  noblesse  russe,  a  qui  ceplan  . 
parait  dangereux  pour  rempirc. 
En  supposant  en  ellet  I'execntion  continaee  et  Textension 
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mte  de  ii  populalion ,  plo*  ilt  soat  placet  mmu  U  rd^ime  specUl 
et  urbitraire  des  cocniU^  miliuires  et  des  commandans  en  cbef^ 
et  plus  ceux-ci ,  s'iU  yienncot  a  eprouver  des  meconieatcmeni, 
ou  s*iU  cedeal  a  rambiiioii)  dispoferont  aUeuieiit  de  saidau 
baHtu^  d^  Teniuiot  k  ne  conaailre  q«'e«f  «t  4  ieiir  ob^, 
4'abord  ptr  d€vw»  mvite  par  d^viMieamt 

Quelques  g^ntem  n»Mi>  aoppoMiit  r«itaitMm  wmpViM  4« 
^lan »  et  la  fwon  d€s  6  Billions  de  paysana  eacb^rea  de  la  eon* 
rQiiTie,  dans  les  colonies  mUitaires,  prijsageat  avcc  satijafactLoa 
Tepoqiie  a  laquelle  la  Russie  pourra  disposer,  aii  premier  si- 
gnal,  de  ploaieura  aiiUMHia4e  soldata.  M.  LyaJi  ^oavicnt  que  si 
k  plan  adopU  pouTab  ncetoir  ton  applkatioi^eompleie,  U  n'j 
•imit  d*altcniatWa  ^*eBtre  raaaernMencnt  de  i'fiurope  e»- 
lite  par  let  uDmeues  annte  de  la  Rmaie,  et  le  dteenbrtnMt 
de  ce  Taate  empire  par  ses  colonies  militaires  elles-ro^mes ;  mais 
celtti  derniere  chance  est  celle  qui  Jui  semble  la  plus  probable. 
A  ses  yeux  I'etenduc  da  plan  en  seraita  la  fois  ie  vice  radical  et  le 
.  priAoipe  de  moru  M.  Lyall,  aprea  avoir  cite  lea  f^islances  que  le 
ijslhne  dea  ooloiiiee  a  ^nnivte  ear  plviKwrs  pointSy  et  aoiam* 
Mttt  k  Tcbiigiief » BOB  loin  de  Kbarkof^  rappelle,  4  Ui  fin  de  son 
te'it,  unecureoBatanee  qui  pcint  rafflietion  proloode  dee  paysans. 
•  Lorsque  Tiniperatrice  r^gnante  et  rin)})ciatrice  douairierc  sc 
rcndaieriL  a  Moscou  ,  et  en  reveiiaieiit  en  i8i8,  les  paysans  se 
r^untireat  |iar  Aentainea  dan^  lea  endroila  de  relaia^  et  se  jetant 
a  geaoos  tow  ensemble,  on  ae  proatemant,  au  moment  o4  Jei 
voitarea  inqpilnalea  diangeaient  de  ebevanx,  aopplierent,  avec 
I'aeoeBt  da  bi  donleur  la  plaa  p^nteaotef  leora  i^ajest^,  d'^ 
eoiiter  leors  toix  d^sol^ ,  et  d'intero^r  auprea  de  Temperear, 
pour  qu  i!  renonrat  au  systeme  de  rolonisatioo.  » 

Nous  croyons  utile  de  joindre  a  cette  analyse  d  un  ecrit  tres- 
reinar ^^uaj^le « qnelyteMina  des  tabUa«»  doni  I'aj^teur  a  compo^ 
M  apptndlcse.  A.  D.  V. 

N**.  IV. 

TerrUoire  de  ia  Rutsie.  11  y  a  quelquea  siteles,  le  ferritoire 
msaene  formait  que  la  4^.  pariie  de  la  Russie  d'Emopeactuelley 

ct  la  17*^.  partie  environ  de  Tempire  russe,  tel  (|U*il  est  mainte- 
nant.  Sous  le  regne  d'lvan  \  as»,ilievitch  (  III  )  ce  territoire  fut 
'  aiigQiente  de  10,000  milieaf  carresy  et  aoiia  le  regne  de  Yassiii 
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Ivai^ovitcli ,  de  i4>oooroilIes  cafrrs.  Ivan  Va^silte^Uek  (IV) 
tH|iia  Pitendue  desa  domination ,  et  PHi^dor  ( I^^)r^tendit eiicdrd 
li«iaconp«  Sous  le  regne  d'Alexb^Mtcikailovritehf  imites  Ics  ptiM 
Tinees  dent  lei  P<riofials  s^teient  ttnptrtt  Ibreat  mdfHpibes ; 
ee  prince  ajoofa,  ttt  outre,  ^$7,000  mfllefi  «Mt^  k  TtfinfyiM 
msse.  Lc  glaive  de  Phedor  ( III  )  y  ajouto  le§  tr!§re»r^ions  de  la 
Kouvelle-Zenible.  Pierre  leGrand  6lcndit  ses  domaines  a  280,000 
milles  carres.  L'imp^ra trice  Aitne,  roarchantsur  sea  traces,  laissa 
•pr^  ellevR  ^tat  dont  f^tendue  sorpassait  3»4«ooo  miJleaeamtel 
et  pendant  que  Catlierine  II^  tenak  le  seeptre  do  nord»  son 
teffitoire  fast  aocTa  jnsqu'a  33S,6oa  milles  enrrte]:  Pendaiit  le 
regne  de  Panl,  et  depuis  que  le  son^ennn  ectaelf  Alexandre , 
est  monte  sur  le  trAne ,  1  .igrandissement  de  I'emptve  ne  s'est 
pas  eleve  a  moins  qu'a  3/^5, 000  iniiies  g^cographiqnes  carri^iy 
doat  85yOOO  appaitiennent  a  TEuropey  et  260,000  a  I'Asie  (i)» 
et  nous  poQTons  pr^dire ,  ii  ce  mtoe  systems  d'agrandissement 
seponnuityqa'il  laissere  a  ton  sneoessenr  ua  empire  de  400,  et 
m^mede  5oo,ooo  milles  eaw^.  iiya  ietmatlka  a  r^exion  poar 
les  sp^culateurs  politique^;  c'est  an  champ  poarles  invitations  s^- 
rieuses  de I'Europe, etsurtout  des  souverains  du continent.  (2) 

Ti4>leett  MUqaaat  I'aoerlMSMmeat  progressif  de  la  population 

de  rempire  rtist^,  par  les  nciisi^ance^,  iei»  coiiijudtes,  etpar  i'lJi- 
Iroduclion  des  coloaies  ^traoger^a. 

Haetatamaat.  Aaarfei  Hambra  d^laisi*  . 

I  ^  i)a».  i4^0a9»O9o 

%  194a  i^ocKveoa 

3  17^  'ao/>ooyaoo 

4  '       178a  28,000,000  (^j 

5  179S      ,  36,000,000 

—  1S07  3&poa«^au» 

lit  I  37/>oa^Mio 

I4o»oo090oo 

—  1B24  5o,ooo,ooo 

 -I  ;  .11 ,     ,  —I   wi.i  ■■  

(f)  Compares  k  caei  le  table**      VI »  ei*aprit. 
(9)  Vojaz  rooTTaga  da  Crome»  intitule  :  jiper^u  general  dei  force* 
efefa ,  etc,' 

(3)  Ainsi  la  pcipulation  avait  double  en  6a  an« ,  en  j  eorapreaaot 
celle  de»  parties  ajoott'es  k  Panipire. 
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O^jY'/  iw/^o^-i  .  — I'ps  articles  ou  ne  *>e  trouve  pas  le  nunn-rodu 
recensement  oat  ^t«^  puis^s  dans  les  sourceji  citees  ci-apres,  €t 
qaim'ont  servl  a  dres&ercetablpu, 

Geofpvxphkml  Biotumar/  of  the  nusian  Cinpire;  JablouskU's 
new '  rusiian  geo^rofhf  ;  l/jfivokjfs^i^s  Dictionkaire  geography 
kUtor,  de  ia  ]^us$ie;  Crome's  AllQemtine  Vebersictk  der  Stoats- 
Ar^te,  etc,  etc.  1818.  Dupin,  dans  la  Revue  encyclopediquc, 

Dans  I'annee  1818,  sur  45,5/|!i, 000 ames,  population  de  tout 
Tempire  russe^  Crone  en  attribue  11  millions  a  la  Sibcrie.  En 
i8a3,  sur  5o,00OyOO4>  d'habitans ,  nombre  total  de  la  population 
ruse,  M.  Dupin  n'en  compte  <pie  5  a  6  mtliioiis  poor  la  Sibdrie. 
Ce  poine  a  betotn  d'toe  ^laircL 

•  rai  trouve  dans  le  joamalde  P^leisbourg  lea  relev^  dc  la 
jpopuiation  qtii  auivent : 


AniuSes.  popalation. 

t8oo  S3,i59,8(So 

1801  34,043,357 

1802  34,893,828 

1803  35,i34,t77 
x8o4  36,o4  3)483 
i8o5  . '  4i»»53,483 


Les  naissances  sont  aux  morls  dans  quelques  provinces  comuie 
i3  a  10 ,  ao  a  10  et  3o  a  10.  Ainsi»  dans  un  an ,  sur  3o,ooo,ooo 
dliabitansy  U  n'en  meurt  qa'anpeu  plus  de  600,000,  tandis  que 
left  ludssaDees  s'Mvent  au-dessns  d'an  milUon.  0epab  Taanee 
I7!»2  jusqua  1792 ,  c*est*a-dira  dans  I'espace  de  70  ana  (1) ,  la 
population  de  la  Russte  s*cst  ^leT^  de  z4  a  35  millions.  On  a 
calcule  qu'elle  doublaitsa  population  en  unpeu  moinsd'un  demi- 
ii^le  (a).  M.  Stchekatof ,  Tautcur  du  celebre  dictionnaire  russe 
que  j'ai  cit^  i  se  fondant  sur  la  progression  immanquable  et  con- 
tinae  de  sa  population  par  les  naissances  et  ies  conqo^tesy  pre- 
dit  qu'en  189a  la  population  de  la  Rnssie  s'^evera  k  2i3o,ooOyOoo 
d'^mes. 


(t)  Geographical  Dictimarr  of  the  Russian  empire ^  vol.  V,  p.  187. 
(2)  Apeniu  de  Pempire  russe,  par  Tooke. 
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Staiistique. 

Tableau  statist ique  de  la  Russie 

£1  endue  en 

Nonbrc  des  provitfcct.  ttiilltt  e«rrk 

gioynpfaifBas. 

Provinces  cle  la  BaltupK*. 
Gouvernemcnt  de  Saint- 
Pet  ersbourg   849 

De  Ftnlande.  * «   .   .   .  S,339 

B'Esthonie   .  487 

LiToni<»  ,  9^9 

CoiiriaDde   5q9 

D.  Grande  Kussie.  ^ 

GonTernement<9eMosc.ou.  4^5 

D*Archangol  avec  la 

Noiivelle  ZcmWe.     .  16, 3-26 

—  Vologda..    •    .    •    .  6.867 

—  Olonctz.  .....  3,787 

— -  Kostrom   i,8o<:) 

—  Novogorod   3,578 

—  Pskof  on  Plesliof.  ,   .  lyofS 

—  Smolensk   i»ooq 

—  Tweer.   ^  i,t35 

—  Ilijni-NoTOgorod.  .    ,  961 

—  Vladimir.       .    .   .  oai 

—  Tula  ,   •  55q 

—  Kaluga   3gS 

—  Yaroslaf.      .    ,    ,    ,  67a 

—  Kursk.'   70a 

—  Voronejc   J>434 

C.  Petite  Rostie. 

—  Orel   85o 

—  Rinsaii.    .    •    ,    ,    .  781 

—  Tanibof.   'i^7* 

—  Bourgades  de  TUkrai- 

De  oiT  Kharkof.     «   .   .  '1,118 

—  Trlieniigof.     .   .   .  >>i()o 
Poltawa.     .       .   ,  Sti 

—  Kief                        .  gTi^ 

Kussie  Noire  et  Blanche. 

—  Mohilef.   gig 

—  Witepsk   fcS  ' 

—  Minsk   1,098  , 

—  VoUiinie.  .  .  ,  ,  .1,39! 
Podolio  ,  6^ 

1^.  Litbuanie. 

—  Wiliia   1,082 

<—  Grodno.  .    .    .    ,    .  536 

—  Bialistok.     .    .    ,  '  ao6 
F.  Nonvrlle  Bussie. 

—  YekateriQoslaf.  ...  ',4" 7 

—  Kherson*     ....  '>2io7 

—  Tauride  00  Crimtfe.  .  1,640 
— .  Tcnitotre  du  Don,. 

Cosaques.      .    .    .  ^$9^ 

— BessjrabieetMoldayie.  85o 

.  liojaume  de  Pologne.  a,ai5 

Total.     .   .   ,   ,  72,640 


255 


d' Europe, 


If  ombre  dci 
lidMteiM. 


655,700 
I  ^082,400 
217,700 
579,300 
4 1  900 

1,1  "20,000 

i4i,5oo 

5go,ooo 
201,400 
i9i47»ooo 
.  895,3oo 
.636,3oo 
965,000 
969,800 
99J,3oo 
960,700 
004,100 

a454oo 

800,400 
1, 182,000 
957,000 

I,OOT,5oO 

94  T  ,40a 

],023,I00 

657,900 
1,014*700 
1 ,35o,8oo 
i,o66,5oo 

8i3,ood 
673,600 
968,400 
1,076,500 
i>ioi»aoo 

963,190 
6o8y3oo 
i83,3oo 

54i,3oo 
407,000 
SotySoo 

818,900 
349,000 
2,895,000 

34,5oo»ooo 


Nombre 
d^lnae*  par  ^ 
■illeectnrte. 


'i1 


773 
2o3 

447 
617 

2,36b 

i 

6?4 

321 

6eS 

c)56 
'855 
i,o33 
1,043 
1,617 

9,l4o 

«,IQi 
1,684 
695 

1,178 

l,3o5 

8o5 

5. 
85 
>,584 
1,089 

884 
1,007 
889 
77a 
1,700 


i,»32 
.383 


475 
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Trftdult,  ayec  un  ehangemefit  dans  la  forme  des  tableaia,dc 
Vjip^r^u  general  fur  ia/Qixe  des.  eiats  §  esc,»  fmc  Crome* 


ffombre  d*fim^  Hombre  i'kmm 

Ifonu       nations.              fttt  n*t»ffBTi  Noau  dc»  nations.              par  ncttott. 

I.  Race  esclavonnc.  Report,  .  33,8ao,oo<» 
a.  Riisses  et  Cosaques.  3o,ooO|Oao 

^.  Polonsis.  Coarkn-  III.  Tartares   i»75o,o«> 

<7  >i<} ,  LitWuieiit,  JV.  flabiUns  du  Cau-1 

ValaquesouServiens.  1 8,aoo»ooo  case,    Cdorgiens  ,  >  4<^yOoo 

Hi  Kace  finoise  repar-  Circassians.  J 

tie  en  l3  tiibus »  V.  Mongols,  Kalmouks.  3oo,(Ma 

savoir:  VI.  Alandchoux,  Ton- 

I.  hinoisproprtimentx  .  eouses,  Umootes.  •  8o»9« 

*   *           I  VII.  SamoyedeB(peupIe 

^  UpODi*  J  polaire.  .  

3.  Livoniein/         J  Vlil.  Tribus  noniade* 

L  Esthonicns.          f  »«  nord  et  a  1  est  de 

6.  TcheremMm*      I  Sibene  1.000,000 

6.  Vogoula.             \  IX.  Etrangers  et  C<H 

iVotiaL«.              >  3,o<»,ooo  loiiadcdiyerjcscoii- 

TcbouwAMliii.    /  tr^«8  de  I  Europe.  .  Soo,«n:o 

9.  Mordouatiei   <ml  X.  Turcs  «t  Arm^- 

Mordoaan.        I  ,    ^"^'■'^^'^ 

to.  Permien*.            I  ' 

Ti.  Zizianes.             I  Total.  .  •  .  4$,S43,ooo 

19.  Teptiar*.  f 

%  3 .  Ostiaques  de  rOby . ' 

33^,000 

Beligion.               Nombre 4«  »«:i«teu«.  Religioa.      Nombre  de  sectiirti*. 

Chretiens    Jtrccs^               •  Report.  ....  4*>*^^»®*® 

Kiisses ,  Cosaques  el  c.  Ilei  i  iaiioules.  .  *  •  .  0,000 

Vaiaques  ,      avec  M^nnonilc*.  •  .  •  • 

baaocoup  dc  rfirti*  ArmAiiaaf.  .  «  •  » 

tfens  greet,  dant  la  A.  Juifs   .  •  Sor.otw 

Russie  asMiflie  et  «•  MahometaDS   1,860,000 

fTi  Sihe'rie  34,ooa9#0»  ^.  Sectateurs  du  La- 

*-.Catholiqu«*, savoir:  raisme.  .   3rtO,«* 

f  olonais  ,    Litbua-  /.  Brames ,  UindMia.  .  *• 

niens,    AUemanda  Sectateurt    d«  U!^\ 

«l  Fran<^  *  #  .  .  6,6i^iW  rbiiina  (idoldtres  ).  I  «i* 

«  LfllthtfrMii*.  w  #  .  .    i,4«W»^  Adorateurs  du  fea  ,  i««  ' 

A  Eglise  i^orflMl#.  .  •       ^f^,noo  Cbamaaa.             J  _ 

4i,ia8^,ooo  Tatal.  .  4  45»54o,*» 
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383.  Note  statistique  sua  jjk  Rus&iJi.  D  apres  ime  statislique 
i^cemmeDt  pubUeey  left  ^  gouyernemeiw  dt  Ul  Eussie  occopent 
r^l«iidi]€de'398,9Sio  ttilles  g^ographiqueficiirr^,  avec  409670,000 
liabitans.  On  compte  dans  cet  empire  3,724  manufactures;  le 
capital  employe  pour  ie  commerce,  d'apres  )a  declaration  des 
Gommer^aiis ,  s'eleYe  a  la  somme  de  319^60,000  roubles.  La 
taxe  4ie  capttatkm ,  et  Hnip^t  snr  lea  liqueon ,  a'devent  k  la 
aoHime  de  i69|350|OOo  roabtes*  {JUcntk^  Mag.^  mm  tt%ky 

p.  164.)  MOSCATI. 

384-  Obsekvayioks  on  tbe  aivaa  Eupiskates.  Observations  snr 
fEnpbrate ;  par  sir  W.  Ousblbt.  Mtooire  la  a  la  See*  royale 
de  litt^rafure  de  Londres,  \t  a4  t834- 

Cemcmoire  est  Touvrage  de  beaucoup  de  traYail^d'^tudes^et  de 
vecbercbes.  Tracer  bistoriquemeni  et  g^ogiaphiqueiiieiit  le  conrs 
majcstneax  de  l^Euphrate,  depois  soa  origine,  dans  rAnntoie^ 
jusqu'au  golfe  Persique,  c'^taittme  tdche  que  ;5ea  d'^criTains  an* 
raient  pu  entreprendre.  Sir  W.  Ouseley,  aprcs  avoir  consult^ 
toiites  les  autorit^s  anciennes  et  modernes  de  i'Europe  et  de 
rOrient,  et  apres  avoir  lui^m^me  visits  les  lieaxi  s'est  tronT'^  a 
mdme  de  presenter  des  details  Traiment  satlsfaisaos.  Lora  de  son 
▼o  jage  dela  Perse  a  Constantinople,  sirW.  Ousel  ey,  passant  par 
V Arjfwnie ^  s*arr^ta  sur  XEiiphrdtc  dans  la  vallee  de  Satan  (^a'p" 
peiee  aiasi  a  cause  de  la  quantitc  de  scorpioos  et  d'ani* 
manx  venimeok  qui  j  abondent).  Dans  cet  endroit ,  il  traversa  le 
fleave  a  la  nage,  et  il  trouYa  sob  lit  lar^e,  sa  course  rapide ,  et  sa 
profondeur  de  3  a  6  pteds.  En  voyageant  sur  le  canal  de  cette  ri^ 
Tiere,  et  particulierement  vers  les  derniers  10  milles,  il  observa 
que  ses  ondes  coulaieat  entre  des  rivals  elevcs  et  bordes  de 
rocbe8>  embeilis  de  boia  et  de  sanies  pletireors,  qui  iaspirent  la 
m^lancolie.  Ses  ondes,  dans.leur  cours,  produisent  ua  bnitt 
dontTeffet  est  rendn  pins  imposant  par  le  silence  qui  regne  dans 
!e  voisinage.  L'En pill  ate  etait  appele  le  grand  fleuve  par  les  an- 
ciensy  et  emphatiquement  le  Jleuve.  L*origine  du  mot  Euplirate 
u'est  pas  certatne;  qnelqnes-nns  ie  d^rivent  de  la  racine  b^bral- 
que  n*)p'  P^^^9  prodnire;  mais  cette  dtymologie  est  arbi- 

traire*  Sir  W.  Ouseley  s'est  efitoc^  de  decouvrir  la  veritable; 
dans  ses  fecberehes  snr  la  sonree  de  ee  fleuve,  il  a  tAcb^  de.re- 
eonnattre  quel  toit  le  noni'qn'il  portait  dans  le  pays.  H  Ta  tfoiiYe 
cit^  dans  rilistotre  d* Arm^c  par  Moise  de  Chorene ,  qui  vivait 
F.  ToMK  1,  ,  17 
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iUm  It  fmquikvMtAMe ;  il  i'app«tk  Bpkrm$,  MMmUiwl ki  Ar- 
mAau^tm  et  le»  Turo§  qui  vWent  sur  ses  bordg  le  noninieiit  /"m/ 
ou  I  oral  ^  el  avec  un  tccent  plui  doux  Forad,  Sur  la  fin  de  son 
njcmoire ,  sir  Ouseley  excite  rattention  des  lecleurs  par  des  rfrp 

HMtjM  fill  paradM  ^fmitrt,  iloot  lea  qvatn  flenvta  teiaiit  It 
U  Ghion.  VMidaeMHUtPkf^  delMM.  Ealnka  dif- 
fihwnfea  hypoth^s,  ||  cite  left  tMlmitai.  i^.  On  pretend  q«c  ie 

jardin  d'Eden  existait  oil  TEuphrate  et  Je  Ti^re  s'unissent,  pre* 
ci^emcnt  ou  est  bituce  mainteiiant  la  vUle  de  Bassora. 

Duos  i'Ari9«oie ,  entre  1^$  jumrqes  dea  quatre  iieuyi^  Pha- 
sis^  Araxis  ^  Tigris  el  Euphrates, 

3^*  Prea  dela.TiUe  E4neissar{\9X,  k^*^  entre  7&  «t  7)loog.)> 
an  pled  de  la  montagne  snr  lacjuelle  on  a  lAXi  la  Tille  de  Mardiiu 

4*-  Dans  le  Ufritoire  de  Canaan^  de Paicstim  ou  de  /a  Tcrrv- 

5**.  Pres  de  Darnas  en  Sjrie, 

6*^.  T)Mn«;  1^  lieu  couTert  maintenant  par  la  roer  Caspieone* 
7**.  £n  £gypte. 

So.  Dans  rite  de  Cejian  ou  Serendib, 

Outre  ees  conjectures ,  dont  chacune  a  ses  partiaanSf  d'anim 

onlpretendu  fixer  le  paradisterrestre  surles  bordsdu  Gauge,  sous 
lYquatcur,  en  Aliif|ue,cn  Europe,  et m^me  en  Am^rique.  Enfin, 
Uuet  dit  qu  ii  j  a  eu  des  personnes  qui  ont  place  le  paradis  ter- 
restre  sous  le  troisi^me  ou  quatri^me  ciel^  dans  le  ciel  de  la  luoe^ 
dans  la  inne  elle-mtoe.  I^cs  naliom^tans  le  Qonfondent  atec 
leur  bosquet  de  f<$licit^»  et  les  rabbins  le  font  monter  dans  le  . 
septieme  eld ,  oil,  sniYsnt  euz » ces  quatre  rivi^es  ^talent  de  lait» 
devin,  de  baume  et  de  miel.  Sir  W.  Ou^elcy,  n]ii  es  avoir  rap- 
port^ toutes  ces  opinio ns  ,  laisse  au  Icctcur  le  soiu  de  choistr  en- 
tre  ellea.  (JsiaL  /ourn.  ^  mars        » p.  27 1. )  Moscati. 

3ft5.  DiLsc&xFTioM  e£s  dom^udiks  du  sultan  aa  pai^subavs.  J 

Entre  les  ^tats  de  Sumatra ,  le  royaume  de  Palembang  est  da  ] 
premier  rang,  et  occupe  la  partie  de  cette  lie  qui  est  entre  lesh-  j 
trtudes  a®  ef  A**      Ses  liiniles  sont ,  vers  leN.  et  I'E. ,  les  detroits  ] 
4e  £anca;  du  cote  de  TO.  ei  du  8.>0. ,  les  chaines  des  moo- 
taguM  qui  separeni  T^tat  de  Pakmbangde  Bencoulen  et  dipen- 
difiiii  du  cM  du  U.^O.^  HL  confine  aveo  lea  doniiBes  du  ta^- 
MM'dn  Jamhet.  I^a  riviave  pvMiei|palt^  aw  toqntlk  eat  hAtie  U 
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▼Hie  d«  FRtembaog,  et  qu'on  tppelle  Mousi^  traverse  In  eonrr^ 
enti^re',  et  prend  sa  source  lians  le»  eoflme^i  dc  Bcnconlen. 
Toutesles  autrcs  rivierrs  se  dechargent  dans  le  Moi/.Tr^  qtii  va  sc 
jeterd.-^ns \e  dciroii de  Hanea  pardWersesemboachur^slesquelles, 
sons  les  denominations  de  SaU^d^Open,  de  Soesang  tt  dt  Fon* 
Han  y  se  s^pmnt  de  ta  riviere  Mausi^  aa-dessons  de  la  Tille  de 
Paiembanff.lj€Soesangeit\e  plus  prompt  etle phis  s4r  iBO^ren  de 
commerce  avec  la  ville  capitalc.  Le  villap^e  de  Soesanp^  est  situe 
pr^s  de  I'embouchure  de  la  riviere ,  et  il  est  gonveriie  par  un 
Demang  qui  doit  vendre  compte  de  tons  les  naTlrei  arrtir^  au- 
dessns  de  9o  tofuieaaz*  11  piocare  des  ptiotes  pour  accompa- 
gaier  et  dlrtger  la  oKirse  des  bAtbneas  jotqii^  la  ¥iHe  de  Palem»* 
Ifan^,  Da  c6«5  du  N:  et  de  TK. ,  efe  parvient  a  cette  vllle  par  les 
rivieres  que  nous  avon$  citees.  Toute  la  cote  de  Sum'ttra,  vers 
le  d^troit  de  Banca  ^  ne  pr^sente  aux  yeux  qae  des  marais  etdes 
bocages.  De  Soeiahg'  i  PaUmhang^  on  veocoiilre  tr^s^ea  de 
Tlllflges^  et  tons  Wat  Mtis.  La  rhrito  Soesamg^  aboAde'en  'Alii*- 
gators  y  qui  sotitent  attaqneDt  les  Pantjaiiarrgs  on  petites  bar- 
ques,  €t  devorent  lespassagers.  Ces  barques,  qai  soul  partica- 
lieres  a  Faiembang ySontdvL  reste  tr^-commodes  pour  Voyager. 
Byaatissiuiieattlire  esplwe  de  barques  vp^imbkiuk^  quieewent 
k  transporter  les  bagages.  Le  luttan  en  a  nae  de  cette  esp^ce  ep^ 
pd^  Naga  ayant  surla  proiie  la  t^e  eo  bots.  dn  dragon  fabu- 
leux  Naga.  Les  rangs  des  habitans  sont  disttngues  par  les  orne- 
mens  et  les  decorations  de  ces  barques,  corame  dans  tons  les 
pa^  ffiafais.  La  fiiht  de  Prtlemhang  est  bitie  snr  le^denic  bonis 
de  la  Tcvt^re  M&ksi  qui ,  dattis  eet  endroit,  a  phis  de  i^oo  pteds 
de  large.  Pkibsteurs  nalsons'^nt  construites  sar  de  grands  r»- 
deaux  de  Lois  ancr^s  pres  des  bords,  et  qui  s 'eleven t  et  s'abaJs- 
tent  avec  la  mari^.  Derriere  ces  maisons,  il  y  en  a  d'autres  b4ties 
snr  pilotis  :  lors^ne  la  rifUre  est  dansaa  pins  grande  baatefttr',- 
dies  ae  trouvent  compl^tement  isbUes.  D^antres  aont  bities  sn'ik 
le^re,  k  t6t^  des'  misseanx  qnt  content  dans  le  MmsL  Le  palai<« 

dii  sultan  esf  d'line  structure  mugnilique  ,  conslruit  en  briqiies  et 
enloarc  de  murciilles.  Les  maisons  des  principaux  babitans  soni 
tfes^ommodirii  sans  dtfe^Mgantes.  Les  habifatiODs  dn  beHipenple 
sont  Idmitodes  'nt^miea  MitManx  qneorilci^A  lonsfes  peoples 
JfatfittV.  11  n'y  a  pas  pins  A-  tntils  on  q«irn%  •marisom  qfd'  a4en4? 
communication  les  nnes  avec  les  Mutres.  De  I'nne  a  Taurre  extr*'- 
mite,  la  ville  dt  Patcmhang  9^  au  ntoius  deuiL  mtUes  de  long  sur 
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hs  ileiix  bords  de  ia  riviere.  Sa  population  t&l  d'environ  a5,ooo» 
habitans^  y  coinpris  \e-s  Aiabei*  et  les  Chinois,  Le  cornmerce  d« 
Palemhang^e  lait  par  ies  Arabes,  les  Chinois  et  les  natui  els,  aver 
/aMiy  Malacca^  BaneapPinang,  Ahio,  etUmte  la  e6le  del'Q.  de 
jBormio,  Les  inporUliowi  prinetpales  conl  ca  dri^  de  Itine,  eft 
toot  eittre  arliGlede  eoton  Tenant  d'Anglelem;  en  marchandi* 
ses  duBengaleet  de  Madras;  en conrre,  en acier,  et  en  toot  objet 
manufacture  de  ces  metaux.  On  imporle  aussi  du        de  la  saie 
de  la  Chine,  des  drogues ,  de  la  faience  ,  du  sei  et  des  draps  de 
JwHim  Les  exportations  consistent  en  poivve^^'on  appeUe  Sa- 
han  et  iadah  ;  en  colon  dont  ily  a  denx eip^oes :  Tone  appd^ 
kapiu ,  et  ranlne  iapok  g  en  lotiaa,  doal  on  esporte  tons  les  ans 
pins  de  toOyOOO  botles;  en  sang  de  dragon ,  appel^  jaranang  ; 
en  bezoars,  appele  haminian  y  et  en  dents  d'elepbatis.  On  fait 
aussi  un  grand  commerce  en  poudre  d'or,  qui  est  de  deux  qua- 
lites,  Tunedite^nou^a, ou  nouveUe  9  et  I'autre  ^oii^^oavieil|e. 
Le  snltMi  fe^oit  vne  certaine  somme  poor  chaq^  nayiie  qui 
enU«  dans  le  port  de  Paletnh€Mg,  La  ^nqaa  dupoise  paie 
iSoo  dollars;  les  plus  pethes  patent  \poo  doUacs^Ics  anYires  do 
Siam  de  80  tonneanx  patent  76  dollars,  De  tous  les  ports  malais , 
Paleinbang  est  ceriainement  le  plus  sur  pour  les  commercans ,  et 
lemieux  regie  sous  tous  les  rapports.  Ce  port  est  sous  ie  gouver- 
nenient  et  Tautorite  d'un  cbef  naturel,  nomm^  par  le  suitanayec 
le  I  live  de  Shabudar^  Tontes  les  qnefcUes  entre  les  ^^^agea 
des  Taisseaus,  et  tontes  les  questions  de  commerce  sont  jngte' 
par  ee  magistrat,  assist^,  dans  les  causes  de  hante  importarfce^ 
par  d'autres  ehefs  aussi  oomm^  a  cet  cffet  ^ar  le  sultan.  La  jus- 
tice est  admiiHstreedans  la  villede  Palembafig  par  le  chef  des/>6i/i- 
gerangs,  ou  juges ,  qui,  d'apres  ses  fooctions,  prend  le  titre  de  Fit' 
tih^  Tontes  les  affaires  d'etat  et  celles  qui  regnrdeot  les  personnes 
dMdte,  ainsi  que  les  causes  ecel^iasiiqacsysont  jngte  par  le 
Pangemng pun^koulau ,  qni  rend  ses  jngemens  d'aprte  les.lois  dn, 
JTonan.Lesamendes  sont  g&i^ralementnodiqucs,  et  les  emprison- 
Beuieiis  dune  courte  duree.  La  peine  inflig^e  contre  rhomicide 
peut  4lre  con\  ertie  en  une  amende  j  roals  tout  domestique  qui 
anrait  tu^  sou  maitre  est  puni  de  mort.  Palembang  est  la  seule 
giande  viUe  des  domaines  dn  sultan*  Bans  Is  npblesse»  ^  enfiuis 
da  saltan  eint  le  iHremicf  rrang,  et-lo  ils  aia^  a  letitre  de  PoMge^ 
rMg^Raiou*  Tons  les  Pangigrtutfff  sont  en  g4n4ral  allies  par  con- 
sani^uinite  a  U  fjajoiUe  royale*  Apres  les  Pangerangs  viennent  les 
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Mantns ,  avec  les  tilres  suivans  :  Tor/wggun^ ,  Ran^a  ,  JJc/nang, 
.^ngbhew*  Ces  magistrals  sont  choisis  entre  tons  les  lialHtAiM. 
HmoM  h»  proviiKM  9  ^  ch^li  des  villages  sonl  ^Ins  par  le  peuple 
el  coafiraK^s  per  le  sdua;  ile  out  les  litres  de  Ik^aUi^  Lara  et 
Protutm,  Les  proTioces  de  Pfiembang  pmrnent  lenr  dteoniiia- 
tion  des  rivieres  sur  lesqutlles  ou  pres  desquelles  elles  sont  si- 
tnees.  II  y  a  aussi  tlans  ririt^rieur  des  domaines  du  sultan  de  Pa- 
lembang  une  cspece  de  peaples  sauvages  appel^  Oran^Kabu , 
qui  n'oat  eomnniiucation  avec  penotine^  mafis  qui  ne  font  pas  de 
ml.  Us  sont  an  contraife  utiles  aa  eomiBeree,  et  Yoiet  lawiniere 
dont  on  le  fait  anrec  em.  On  apporle  sor  les  liena  o&  Ton  sail  que 
ees  peuples  TireRt ,  des  dnips ,  dn  Cabae^  et  autres  erticlef  dont 
»ls  ont  besoin.  Le  propri6taire  de  ces  marchandises,  pour  donner 
a  connaftre  qu  i!  se  retire ,  fait  un  grand  bruit  avec  un  instru- 
ment. A.lors  les  naturels  arriyent ,  et,  preoMlt  les  effets ,  y  substi-  ^ 
tnent  nn  bon  ^qnitsleat  en  niel ,  cire  el  anires  artieles  qa'ilsre- 
eneillent  dans  lenrs  savvages  relrailes.  Kons  leminerons  cet  ar^ 
^cieen  indiquantsomnnirenient  la  popnlatlon  deee  pay»«  Kile  s^6-* 
i^ve  a  plus  (le  100,000  habitans  ,  dont  !i5,ooo  dans  la  capitale  ,  et 
76,000  dans  Jes  provinces.  (  Jsiat.  Joum. ,  janv.  18^*4. ,  p.  28.  ) 

1*\  M.  JN.  MOSCATX. 

3  ^6.  VoLLSTANDiGE  UK  I)  ::^KL£  Erdbeschreibunc  DKR  VEREINIG- 
TEN  Staatew  von  Nuh DAM erika.  Geogi  Mp luc  Complete  ct nou- 
velledes  Je^tats-Unisde  i'Am^iqae;  par  G.  Massel.  i  vol. 
de  1200  p^  Weimar;  x8aS. 

11  y  a  plus  d*un  demi-si^cle  que  Busching  composa  sa  graude 
geographic;  c'etait  unbon  ouvrage  pour  son  temps;  mais,  depais, 
bien  des  choses  onl  ehang^,  et  la  g^ogfaphte  a^te  enrichie  d'une 
foBle  de  coniiat8sancesnoitTelles.Aiissien  Allemagne^  en  France, 
en  Angleterre,  partoat enfifltona  chercb^daas  les  derniers  temps 
k  refiiirelesN^res  de  g^graphie  d'apr^  T^tat  aetnel  dela  scienee  ^ 
qui  change  tous  les  jours,  4  cause  des  renseigneroens  nou- 
veaux  qu'eilc  recoit.  Les  Allemands,  a  qui  les  gros  ouvrages  ne 
Ibnt  paspeur,  ont  commence  un  Manuel  de  geographic ,  dont 
le  17^  vol*  vient  de  paraitre :  ce  vol.  est  compost  de  x^oo  pages 
d'impression  compaete,  et  ne  eontienft  que  la  descriplioa  des  l&tals- 
Unis.  L'anteur,  M.  Hassel,  aresserrddans  ce  gros  volnmeles  prtn- 
cipales  cOnnaissances  topographiques  que  iiou:s  ont  procurees  Ir* 
^^ographes  americainset  etrangers,  ainsi  que  les  voyagcurs.  II  a 
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profile  des  ouvrages  du  g^offmphe  alfeninnd Ebolini^,  du  ^rrnrt^f 
ouyrage  anglais  de  M.  VViirden ,  deslivres  geogru|jiiiqups  eistalis- 
tk|iirad0SMiteBtftmMettkislionii,  Sadler  HiJuakA/'mpremtiii 
Matiuel  ^ui*  coniBeat^  lorsqiM  fsaCeitr  recvt^bft  £lBti« 
Unit  r«lliis  g^grapbiqoe,  st«tiilM}tft  •!  bitlonqiM  6%  Cnej  f  ffsA 
content  !•$  resultats  d^aill^  du  i^G^ateniftotdk  i8ao ,  ainsi  que 
ror|»aT)i8ation nouvelledfs etalsd'0}iio,IIlmoi9€l'Indiana.  II fallut 
reiaire  ie^  ieuillesdeja  iinpriioees  qui  trattentdecesetatS)  el  donner 
tlms  UD  aap|iJ4iiieal,  lea  autrct  niMngncmna  souf^aux  qn'oii 
tfteit  pfti  4  ttnipa  de  hkf  entrer  dans  le  Unte.  Amai  Tanteur 
imaa,  bm  ssm  raiaoii^  qne  aoo  •uiPiftge  catle  amiinel  Ic  ^iia 
compitt  de  la  ^^graphiedet  l^ta-Utiia^  tela  qtaHe  aoftt  eu  oe 
moment.  11  deirit  les  tr(>nte  el  un  otitts  et  terriloii  qui  forment 
hi  grande  con  fed  era  t  ion  ,  les  subdivisions  en  romtes,  de  cliacun 
de  ces  etats  et  lerritoires;  enfin  ii  £ait  r^umeratiou  des  vilies, 
bourn's  ,  et  ^ilLiges  conlemMi  diiia  chaq«e  anbdiiriaiftii.  C'eU  ie 
travail  d'lan  fiogmpbe  ilrvaiil  et  laWriaiis  quia  toignlMsemeBt 
conKper^  ka  sowm  om  p«iae  ordnMwtiDMiik  ia  gcograpSiies  ee- 
pendant ,  si  rAnfrique  septentrionale  continue  de  ae  peupler , 
de  s'agramlir  el  dc  se  coiivfir  de  vilies  et  de  cultures,  coininc 
elle  Ic  fait  dcpuis  uiie  vingtaiiie  d'aunecs  ,  il  est  a  presiimer  que 
M.  Hassel  sera  oblig^  un  jour  de  revoir  et  de  redreiser  sa  geo- 
^aphle  am^rScsime  d'ati  bout  a  i'aatrc.  Suivant  la  contame 
Touible  d^s  ^ftVam  allemalicia,  Tftiiiear  iiidiqde  t>dtit  cbdqae  ^tat 
les  llvfes  et  I«8  que  rdti  peut  consiiltet;  ^t  ttne  table  a1- 
pbab^tiqne  et  complete^  de  i  So  pages,  terihitie  ce  gros  yolume. 
Cetle  table  f^iit  voir  couibieu  Jes  Arh^ricains  ont  de  noms  seiii- 
blabies  daos  leurs  diver&  etats  :  on  y  trouve  vingt  FdirBeld,  dix  la 
Fayeite  ^saaa  compter  deux  FayelteViUe,  atx  Fraocforti  buit 
Lancaster  y  da-neuf  Monroe,  qvaMte-dtu  FraokJia  el  dn- 
qiianle-oiBqlVasbingtoa*  QueUe  confusion  nailra  on  jonr^  lorsqae 
tonaoes  lieiix  annont  pria  quelqtfi  eousastaaee  ^  M  lorsque  la  poate 
aura  a  expedier  de^  ieltres  en  quanlite  pour  les  nouvelles  vilies 
de  latoniederatlon  ;  on  aura  beau  recoromander  aux  correspon- 
dans  deniarquer  surles  leltrrs  Tetat  etleeomte,  il  est  impossible 
que  cinquante  cinq  Washington  netroublentpaales  geograpbes^ 
et  ne  donnent  quelquefbia  aux  oommiis  de  la  poale  de  rbumeur. 
contre  le  grand bomme  quia  laias^  aon  nom  a  taiit  de  vilies  et 
de-villages.  (  Rev,  jG^c^-c^,.  jauv.  x8a4 ,  p.  i54.  )    ,  D-Gi 
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337.  Statistiqor  i«itT£haibk  ile«  EtaU-Unis  d'Aiueciquc. 
Dans  Tetendue  de  cette  r^ptibikfiiey  on  compte  5(»o,ooo  ^co* 

dtfUs  1m         tpMaks,  Ott  Ton  prend  M  il«frift.  On  ^wihM  i 

les  ^Indians  en  medecine;  a  fioo,  cen\  de  th^olof^^ie  dan!i 
les  seminaires;  a  piusde  loooleseievcs  en  droit ;  a  10,000  les  me- 
detbis  \  a  6000  el  av<»desaits  les  l^gntea ;  les  lleiui  ooo^acr^  aux  di*- 
Yert caltei,  li  eftrifoti  9000,  ec  lee  eeehMMf!i|ttei  i  5oi>oo  k p€« 
fir^.  Lea  pAte^tea  Mr? rto  pcrtir  invetttldgit  trtilee ,  ASedHverM 
€l  pcrfeciionnemens  dans  les  arts,  iont  estitn^es  a  A,/|Od  envi^ 
ron.  La  vaieur  des  livres  publics  amiudlement,  vai  ie  enlie  deirit 
ou  trois  millions  de  doliafs.  On  conipte  un  intlUer  de  gatattes; 
plua  de  loo  beteanx  lk  YApeur^  dont  le  elmrgeniieiil  etoMk 
14,000  tonaeamty  navigoelil  le  Miaaifl6ipt<  Lii  Mliflieiift  attui*. 
riea(fK  itiarchent  tin  tiers  plu^  Tfte  que  les  liitlmeai  atiglais^  On 
conipte  Booobiiteaux,  80,000  niilles  de  routes  ile  ]voslW,  et 
1 2,000  miiles  de  routes  a  barrieres  \  3ooo  membrea  des  l^^iala^ 
tutefe;  aoo  volumes  d'actes  dtTen  ivnH  i  l%ip^aaatOB.  Fumi 
lee  iDtMecfiis,  567  penaetit  que  le  Mttc  jantte  n'est  put  isMici^ 

gieuse;  28  seulemertt  eiT>ieiit  k  la  contagion.  {^American  Paper 
fVevk,  Reg. ,  1*'.  fdvricr  l8a4 ,  p.  74.)  A.  D.  V.  • 

MoLTiPLicATioH  DBS  >AFn;ma-itouVktx.Ei  daaft  les  l^tats- 

ITnia  d^Am^rique. 

On  pnblle  maiut«iAQt  diz-huit  de  ce&  icpille^  dans  rotat  seui 
de  Coimecttcttt.  La  plus  eucienne  de  tootea «  la  Nonveile  Ga^tte 
dehondres^  date  de  1763,  et  compte,  par  coai^^quent,  Co  aiis 

<rexistence.  I^i  population  du  Connecticut  montait,  en  1820,  a 
276,24^  aiii|?s;  ce  qui  tlonne  une  gazette  par  i  5ooo  hablt  ins  ,  ou 
3ooo  fiainilles.  11  j  aurait  done  3ooo  souscripteurs  en  ^uppoaunt 
11Q  aboonement  par  £iniilie.£n  1755 ,  U  ne  se  publiait  qu'une 
gasette  dans  le  Connecticut «  quoique  la  population  de  la  colonic 
f&talors  de  1 3o,ooo  habitana. En  1795,  la  population ,  ^tant  de 
200,000  ames  ,  sc  cbntcntaitde  quatre  gazellci».  Cet  e!at  conipte 
aujourd'bui  28  iinpriineries ,  et  11  recueils  pcriodii^ues,  inde- 
pendammentdea  gaz^ttea.  (J/m  1Veek.Regist,^\%  fevrier  1824^ 
pag,  89.)  A.D.  V, 

389.  I>aSCaiPTION  nit  la  VILI-E  de  WaSHINOTON  et  du  CAFiTOJU^ 

o«  PALAia  DU  CoNoaiateatxaitd'uaeieiiee  <^  M.  C  A«  Buaa«« , 
La  TiUe  de  WaMnffon  ^  ai^e  du  g^iivanieioetl^.dcs  £.UUr 
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Unis  d*Am^rique ,  est  sHq^  dans  le  district  de  Colu/nbia.  Son 
etendue  est  de  lo  inilles  carres.  Elle  est  divisee  en  deux  parties 
in^gaUft  par  le  Potomac magnifiquc  rivier€  qui,  dans.cet  en- 
dsoit^'se  partage  en  deax  branches ,  lesqmlles  se  coupeat  pros* 
ifm  k  aofte droit;  IclmmittiiilcnD^diaire  a  ^te  chobt,  d'apres  l« 
MM«il  da  ceUbvo  gto^al  Washington,  povr  le  site  de  la  Tille 
natioiiale,  qui  a  d^j4  vne  population  de  10,000  halutans.  D*a- 
pres  M.  Busby,  pour  se  foimer  une  ^uj»ie  idee  de  celte  ville  et  de 
^es  eiivuons,  il  faut  se  transporter  an  centre  de  la  ville,  sur  Ja 
coliine  du  Cap>tole  y  doiLt  la  hautear  natai  elie  est  d'enTiron  80 
pieds.  £n  dirtgcantde  oe  poipit  la  vue  yen  ie  aper* 
>  k  la  dwtanoe  de  dens  nUles,  la  fortefCMe  ^lev^  %vx,Green 
Uafs  Pamt^  pr^  lea  bords  du  Potomac  ^  o4  oette  mihee  a  un 
njille  de  largeur,  et  d'oA  elle  suit  s<m  coarsen  ligne  droue  ju&- 
qu  a  la  viUe  d'J IcxamI nc ^  di.^taiUe  dc  liuit  milles.  En  se  tournant 
Mn  pea  a  droite  ,  on  decouvre  ,  a  un  mUIe  de  la  forteresse  ,  un 
.pout  de  boia  long  de  trois  quarts  de  nuUe  (avee  un  pont-levia 
a»  eenlM)  >  et  qw  coinnLaiiiqtte  avec  la  gcasde  route  d'Alezan- 
diie;pl«siidioitetacoreeteiiaai«aatlecoiiEsde  l&rivite,  on 
^tingnele  TSber  Creeir  qaeiques.b&tiiBens  ^pars  sar  le  sol 
de  cette  metropole  de  I'Ajueriqae.  Pen  a  peu  le  nombre  des  ^di- 
fices  s*accroit  a  la  vue;  Vneil  se  repose  sur  de  beaux  arbres,  et 
ensuite  sur  la  belle  Avenue  de  i^t  nsylvanie  ,  qui  se  proionge  de- 
paia  la  ooUine  da  Capitole  josqu'a  rh6tel  du  prudent.  Qn  suit 
des  yeax  en  mime  temps  one  ligne  de  bAtimens ,  h  partir  de 
cette  coUine  jusqu*a  Gwrgetwu^n  snr  le  Potomac.  L'h6tel-da  pre- 
sident, entre  le  Capitole  et  Georgettmn,  est  d'une  belle  archi- 
tecture et  dans  une  situation  piltoresque  ,  entoure  des  viliasdes 
principauxhabitans.  En  se  tournant  vers  Alcxandfie,onreeonnait 
la  route  de  Baltimore;  si  les  yeux  se  dirigent  sur  Geoi^etoUm  ,  on 
aper^it  le  Navi-fard  et  tm  grandnombre  de  maisons.  Da  Capitole 
dans  cette  direction  9  la  perspective  se  termine  i  un  pont  de  bbis , 
long  de  990  pieds  anglais.  La  Tille  de  fFashington  est  k  la  dis- 
tance dc  5oo  milles  de  Boston  ,  24B  de  New-York  ,  i44  de  Phc- 
ladelphie ,  ti*!  de  Baltimore  ,  i33  de  Richemond  en  Firginie  , 
a3a  de  Halifax ,  de  la  Caroiine  du  iSord  ;  de  63o  de  CMarletown 
de  la  Caroline  du  Sud  ;  294  de  Savannaky  dans  la  G4or^ie.  Le 
Capitole^  ou  la  Cauutpbradit  Coage^ ,  est  vn  ^difieed'nit  beUe 
istnieim*e;  il  a  S4^pieda  de  longueor;  une  pierre  ordinaire'  de 
eouleur  jaiincy  tres-forte  et  tre^soKde,  en  forme  les  mui^  a 
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I'cxterieur;  rintci  ienr  est  de  briques  ;  le  rez-de-ciiaussce  est  en- 
tiereiiient  occupy  par  les  bureaux ,  esceptd  la  chambre  s^oata- 
yiale ;  F^age  miirieur  sert  de  saiie  d'audience  an  tr&Mmal  aft- 
pr^m^  d«s  £tala-:Uois.  La  .ebmhrt  dea  reprtfseatam  pent  con- 
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voule  sont  d*une  pierre  quW  appelle  marbre  de  Potomac  ^ax 
d*un  bel  eiiet  ^  les  chapiteaux  sont  en  marbre  statuaire^  ciseies  en 
italie  I  snr  le  modele  de  cenx  da  monument  chor^qae  de  Ly^ 
dcmiekAMneg^VenlMeamt  correspond  avec  ks  eolonnes , 
et  le  plafond  est  Toiit^.  Derriere  le  siege  du  pr^ndenty  on  iroit 
UDc  belie  statue  de  la  liberty  ,  avec  un  aigle  aiuericain  ,  et  let* 
autres  emblemes  nationaux.  Le  c6te  opposd  du  Capitole  forme 
la  chambre  a^naioriale«  d'nne  architecture  tres-^l^gante,  miis 
infi^eare  ponr  la  grandeur  a  la  chambre  des  repceseotans« 
Le  p^rjstileest  compost  de  eolonnes  en  marbre  d*ordre  ioniqoe 
et  corinthien,  et  d*une  ti  es-belle  execution.  I  e  grand  vestibule^  au 
eenlre  du  Capilole,  a  environ  too  pieds  de  diamctre;  il  est  sur- 
monte  d'one coupole.  Labibliotheque  eft  grande  et  belle,  et clle 
est  ourerte  4  tons  les  membres  du  Gongres.  (Month,  Mag^ ,  no- 
.▼embre  i8a3  ,  p.  294.)  Mosgati. 

S^O.  i!iOT£  STATISTIQUE  SUA  ClKGIZCKATI. 

4 

La  Tille  de  Cincinnati^  anx  bords  de  TOhio  >  conttent,  d'apres 

le  dernier  reccnseraent ,  1 1,417  habilans,  dont  a, 100  biancs ma- 
les, de  I'c^G^e  de  21  ans  et  au-dessus.  An  iiiois  de  juillet  dernier 
on  a  comn^encc  a  construire  100  uiaisons  cn  briques  ,  de  deux 
k  trois  Stages.  ( loum,  Gen.de  la  Liu,  Mtn^^ec*         p*  379*) 

3^1.  A  STATISTICAL  ATfD  COMMERCIAL  HISTORY  OF  THE  KIWCDOW 

OF  GvATiMA^A  in  Spanish  America  ,  etc.  Histoire  statistique  et 
commerciale  du  royaume  de  Guatimala  dans  TAm^rique  es* 
pagnole  y  par  B.  Domihgo  JuAaaosj  trad,  par  J.  Bauxt*  1bS> 
aVec  cartes.  Londres ;  1823. 

De  toutes  les  ]provincesde  I'Amehque  espagnole  celie  de  Gua< 
timaU  eat  la  moins  connue.  Ce  n*est  cpie  d«is  ifoelques  ancieas 
anteurs  espagnols  et  dans  Algboo  qpL'ou)^  pu  reeuetUir  jnsqa'ici 
des  renseignemens  snr  ce  pays.  Get  onvrage,  dontrantenr  est  un 
nature]  de  Guatimala  ,  renferme  un  grand  nombre  de  details  his- 
toriques  fort  precieux,  et  beaucoup  de  notices  statistiqaes  inte- 
ressantea*  La  premierepi^rtie  contient  la  descnption  gecvgrapbi- 
que  du  royaume » et  la  secondei  son  histoire.  Les  deux  cartes  re* 


Digitized  by  Gbogle 


!»66  lopof^rap. ,  Gdod. ,  etc. Plans  et  Cartes. 

inr^senteiity  Time  le  toyiittiiie  de  QuatimaU » Tdiitre  \t  plan  de  la 
Iwie  4t  SalTtdor  Jiqlijliieo.(/oirmi  4^2e(  UtU  itr.^  dec 
i8a3,  p.  463.) 

D'apres  itn  denambrement  ofticiel  fait  aa  mois  de  juillet  der- 
nier, la  popnfaltkm  i&Ale  de  la  Tilte  de  Mexico  est  de  76,008  in- 
dividiM. 

TOPOGRiPBISi  GiODtelEi  ARPBHTAGE  bv  NIVEUEMElfT. 

3<)'^.    T^I  I'.KR  HnHKNMESSU^ff.EN   DURCH  DAS  B  \  RO  M  FTfcU.  NoUVeile 

methode  pour  mesarer  les  hauteurs  par  le  barometre.  Par 
i.  J.  Litraow  ,  profeueur  d'astronomie,  a  Vienne.  Ia-4.  PriXi 
.1  flor*  I A  It.  Yiennp;  i8a3;  WaUishauser. 

39/1.  PROPOSIZION  J  Dl  GKODKSIA  ELEMENTARE.  EUmCnS  Jc  gCt)- 

dtsic.  Par  A.  Bo&ooNi.  I11-8.  avec  pi.  Prix ,  3  lire*  Milan  i 
i8a3;Giusti. 

Cet  ouvrage  contient  141  probl^mes  cboiiU  pamii  €eii«  qui , 

depuls  5  ans  ,  ont  fourni  le  sujet  du  cours  el^eotaire  de  geo- 
de&ie  de  Tuuteur  aTuniversitc  de  Pavie.  (Journ*  Gen.de  la  LiU. 
Mtr. ,  dec.  iSiS ,  p.  358.) 

PLAKS  tX  CAKT£S.  ' 

395.  CuftTtf*  oiiria4L«  ]>«  i.*Ev«o»fi  en  18^4.  Par  A.  H.  Bhoe, 

gcograjihe  de  S.  A.  R.  Moivsiel  r.  i  feuille  de  i  pied  6  pouces 
sur  I  pied  1  pouce.  Prix  ;  76  c.  Paris  ;  janv.  182.49  cbez  i****' 
teuTy  rue  des  Ma^ons-Sorbonue,  n^  9. 

L'aQteuTy  jatoait  de  perfectionner  son  atlas  universel  et  de  le  ' 
tertir  au  courantdcs  connaissances  geographiques,  a  fait, sur  la 
carte  d*Europe,  dcs  cliangemens  dorit  nous  allons  signaler  les 
priucipaux:  i**.  I'^tendue  et  la  configuration  de  la  mer  Noire  ont 
dl^  Irae^es  d*api*es  les  travaux  et  reconnaissances  hydrograplii- 
.  ifiHtdti  ctfpitaiiieGaiitbte^;  I'Archipel  et  tontesles  c6tesde 
la  Timiine  d^Barope  et  d'Asi«  ont  ^t^  rectiftas  d'apres  les  recon- 
naissaiices  dea  capkmnes  d^etltier  et  Beanfort;  3^.  la  geographie 
physique  des  montai::nes  a  (^te  mise  en  harmonie  avcc  toules  les 
autrcs  cartes  de  l  aUas^dont  la  discordance  jadis  se  faisait  par- 
fois  sentir  a  i'oeil. 

Gelte  carte  est  ausstmieux  grat^e  c^tplus  netteque  celle  deiftao, 
i^fUkd.  cfttdeatin^a  a  remplaa^  dans  Tatlas.      Su£ua  ^Maaj^iN. 
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^96.  ^QHTBi.  AYLA*  DE  LA  Faavcf  ,  etc.  Les  tiols  d^parumens 
cont€DUft  dans  la  dernier^  Uv.  aont  Tfiim,  lea  Deux-^vrcs  et  let 
Landes*  Le  tcxte  cat  Imftimi  en  quatre  ooloniies»  doni  dens  de 

( liaque  coiti  de  la  cai  te,  (Voy.  le  Bulletin  dc  mars  dernier^  p.  i^40 

3j^7#  Atlas  Feancais  ;  par  Eugene  de  Eeauville  et  L.  A.  Paitl- 
MiEm.  i",  livr,  3  f.  ( Voy.  le  Bulletin  de  janvier  dernier^ p.  5o.) 
N^.  74  f  diSparti  de  Seine-et-Marne  dtvisii  en  5  ari^ondisse^ 
mens  et  99  cantons,  Kthog*  par  ies  auleiirs. — 27 ,  deparr« 

d'£urc-el  Loir  divisu  en  4  arrondisseniens  et  en  24  cantons, 
par  idem.  — N^.  8,  depart,  de  I'Arriege  divise  en  3  arroDdi&~ 
f  mens  et  en  ao  cantons  y  par  idem*  I^aris;  Paulmier,  raa  de 
Yaiigirardyii^. 

398.  £TABiissBMBHT  Du  Gi^aAMA ,  itlTeiit^  par  M*  OsLAifoiA&n 
pere,  et  ex^coU,  all  eoln  du  bouIeTard  de  la  Cfianssi^  d^Antin 

ct  dc  la  rue  dela  Paix,  n^.  ^o^  sur  les  plans^  devis  et  dessins 
de  M.  Chateiain,  architecte. 

Description,  —  Lc  Georama  consiste  en  une  sphere  cTense  dc 
4opwda  dc  diaip^tre,  an  centre  de  laquelle  s'^Ieve  nn  escalier 
en  spiMie  9  donnist  vcces  ii  trois  balcoila  dnmlaires  et  isol^  ^ 
dent  run  s«ra  plae^  a  la  haut^nr  de  IMqnatenr;  «n  autre  vera  les 
regions  du  nord ,  et  le  troisieme  Ters  celle  du  nudi  :  de  ces  gale<* 
lies  ou  balcons  ^  le  spectateur  enibrassera  ,  presque  d*nn  sful 
coup  d'csil  isx  carte  generaie  du  monde ,  qui  sera  peinte  sur  ies 
parois  inl^rienres  du  gk>bC|  et  doUt  rex^oation  est  confix  ails 
aavans  et  atox  artistes  les  pins  dittuiga^s .  i 

An  bord  des  baleons  so  troweront  des  ^erres  grossissans  , 
a  I'aide  desqueis  on  pourra  apercevoir  jusques  aux  plus  petite 
d^ails. 

Ce  gioboiniitieniereeemla  lnnni^t«  entiteiem  par  deanoyena. 
ingtoieux  ct  noarmrax* 

Les  accessoires  sont  executes  avec  ie  plus  grami  soln. 

Utilite  du  Georama,  —  Le  Georama  uii'rira  a  Voeii  rimpor" 
tance  des  possessions  de  cbaqae  pmissance  :  les  nouvelles  d^ou^ 
^tes  qne  loot  Icc  TO^ngenH  et  let  aatwaUsteey  seront  exprU 
ncesy  les  armies  et  les  Hot  les  des  diTcnes  puissances  belKg^rvulex 
y  serofit  flgnrees,  t  i  sui\  ronl  cliaque  jour  kb  mouveinensanuon- 
ccs  par  Jes  nouveiics  oliicielles:  en  un  mot  cetfe  carle  sphc^rique 
presentera  joiiriMjUement  ce  qui  peul  iuleresser  les  Yoyageurs# 
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to  militairefty  les  nuiinf ,  les  commei^ns,  les  Uiploimilo,  et 
tontes  les  penoinics  carieoies  de  s'instraire. 

Ua  dteonstntenr  fera  an  public  Tezplication  d€  toat  ce  que 
le  G^orJHOa  offrix^  de  corienx.  (  Mxtmit  du  prospectms, ) 

M.  Dupctit-Thouars,  de  racad^mie  royale  des  sciences,  eul  I'i- 
dee,  en  179a  ,  de  construireaux  iles  de  France  et  de  Bourbon  un 
panorama  de  ces  lies  ,  applique  a  la  geographic  et  a  la  geologic. 
Les  coniuisitnccs  pr^cteuaes  qii*im  s^jonr  de  plusieors  annees 
loi  aTait  procnrto  anr  k  g^ographie  ^  et  la  rectification  qall  fix 
des  cartes  de  ces  fles,  semblaient  Ini  en  pronettre  le  sncces ;  nto- 
moins  ce  projet  ne  fut  pas  mis  a  ex^cntion. 

M.  Dclanglard,  en invetitanl  IcG^orama,a  g^n^ralis^  cette  idee, 
qui  doit  etre  aiDsi  appltquee  au  giobe  que  nous  habitons.  Son 
projety  qui  n'a  aucone  analogic avec  les  panoramas  et  dioramas(i]t 
ayant  ^t^  propose  par  lot  k  la  Sod^t^  tie  geographies  ]dans  sa  s^a- 
ce  da  17  mai  i8aa ,  ii  7  fit  ^galement  lecture  de  son  m^moire , 
et  la  commission  centrale  en  ordonna  le  d^pAt  anx  archiyes.  Le 
5  juillet  suivanty  il  obtint,  par  urdonnance  royale^  uu  brcret 
d'invention. 

^ou&  formerions  sans  doute  des  Tceux  ardens  ponr  Je  sncces  de 
cette  entreprise ,  qid  pi^sentera  toojonrs  an  pnblic  on  attratt  de 
plnspdw  in  carioait^^  si  son  ntilit^y  telle  qn'elle  est  expose  daosle 
prospectus,  notis  ^tait  Mdemment  dtfmontr^ ,  ct  si  ;  d'nn  aalre 

c6te,  nous  pouvions  crotre  k  la  par£itte  execution /TuifAemiifkfirtfet 
f^graphique  de  ce  globe  concave,  qui,  en  raison  deses  dimensions  , 
ct  des  nombreux  clemens  qu'il  doit  contenir,  doit  servir  a  doiiner  | 
des  lecons  de  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  a  la  connais- 
saaco  de  notre  plan^te.  Lorsqne  nons  enlendona ,  an  seio  de 
rinstitttt)  le  profond  et  savanit  exploratenr  des  Andes  et  dn  Noih 
vean-Monde  (2),  declarer  que«  In  vie  ePun  seal  homme  ne  suffireM 

»  pas  pour  la  co/njjo.sition  d'n/i  atlfis  nnU'crscI ^>  fait  avec  n  cette 
»  discussion  approJondLC  vt  detaUlee  des  elcmens  que  I  on  exige  , 
»  dam  ies  travaua  entrepris  svr  la  geographic  dun  s&d  pays;  • 
ne  devonsHDons  pas  aj^rtiiender  qn'nn  tmail  aussi  immense 
que  celoi  dont  il  s'agit  n'attc^oe  jamais,  on  dn  moins  d'ici  a 
long-temps,  sous  les  rapports  scientifiques ,  la  perfection  d^- 

(1)  Et  moins  encore  avec  le  Cosmorama  et  le  Poljrorama,  mi 
30,913,789,8884000  vues  piltore5ques. 

(a)  Rapport  fait  i  FAcademie  dersciences ,  par  A.U  baron,  Alesan-  ' 
drs  de  fiumboldl  p  seanoe  du  19  janyier  i8a4<  i 
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rable.  Cetle  dlfTicuIt^  touiefoisne  sera  bicn  senile  que  par  les  ve- 
ritable»  g«9graphes  de  profewion,  qui  dm«eiii  des  cartes  avei: 
connaissance  de  caiise  (i). 

L»'iAtd«4t  que  nobs  portoni  aux  progrts  des  sciences  giogra- 
pUqiics,  et  reBcoimgenieat  que  Ton  doit  4  tonte  inyenlion, 
lorsqu'elle  est  concne  d&ns  un  but  d*utiUt6 ,  noas  font  d^sirer 
dea  a  present  d'avoir  emis  notre  opinion  en  faux  prophete. 

399.  Plah  TO»ooAA»HiQint  DES  simiioNS  BB  Cadix^  dress^ 
parL.  A.PAULMiEa.  Utho-^raphie  par I'atiteiir.  i8a3.£chetle 

de  73i-5^  ou  1  decimetre  pour  5ooo  metres,  repondant  a 
4  ponces  pour  ::^ooo  toises.Une  feuilie  de  a  pieds,  sur  un  pied 
4  pouces  9  iignes. 

Ce  p1an,adinirablenieiit  lilhographi^y  riclic  de  details  topogra- 
pl  tiqiies  qu*on  ne  tronTe  pas  dans  ceox  qui  ont  pr^cM^sa  pabli- 

cation,  est  d  une  tres-belle  execution.  La  nature  eties  mouvemeiis 
dn  terrain  y  sont  tellemenl  bien  rendtis,  que  nous  n*hesitons 
pas  a  le  signaier  comiue  pouvant  servir  de  modele  de  topogra- 
phie*  11  renfenne  dans  son  ^tendue  les  positions  et  les  enyirona 
de  Rota^  Pncrtode  Santa-liana,  Paerto  R^al,  la  Isla,  Saiot- 
Angustiny  Tarscnal  de  la  Camcar,  les  ^Ublissemeos  de  Troca- 
dero,  San  Fernando,  Chictaoa,  etc.  Nous  avons  remarqu^  sen* 
4  lenient  que  Ja  nouvtlle  %  iile  de  San  Carlos  n'y  etait  pas  figur^e. 
Une  Icgende  explicative  des  retrancLemeus  et  des  batteries 
desFrancais  en  1810,  ibii  et  fait  connaitrele  nombreet 

le  calibre  des  canons,  obosien  et  mortiers  qni  les  ont  serris. 

SuBVR  Msaztiv. 

400.  Atlas  du  koyaume  de  Danemabck.  Oversigt  over  dct  Kon- 
gelige  VaasAe  Fidensk4ib$  SeUL  FarhoadLmger  ^  of  pr(^» 
OErsted. 

En  181 5,  la  coMinissiondel'SatlasgeograpIiiqne  dn  Panemerclt, 
prise  dans  le  sein  de  Ja  soci^t6  royale  des  sciences,  elait  composite 
del'aiBiraiL6wen6rn,ducommandaut-capitaine  VV  leugel,du  con- 
seiUer  d'^at  Wolff,  des  professenrsDegen  et  C^n&en;  rinspectetur 
Bnmnliitnonini^iBspeclenreQcbefde  ce  bvrean  g^ographiqne* 

Depiiisle  temps  oa  I'allas  da  Daneaarck  a  ^te  commence,  I'art 
d'exprimer  snr  les  cartes  les  diTcises  quality  et  les  modifica* 

(1)  Le  nombra  n^ea  est  pas  graad. 
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ttolis  in,  temfin  a  et^  port^  aune  grande  perfection;  eo  cods^- 
qttenctt  it  a  commence  le$  ^rtto  da  Holstein  s«r  on  mmfCM 
pTan  et  en  a  confix  la  direction  an  prolrasene  ^hnlmuclier.  Le 

Toi  est  venuau  secours  de  la  soci^te  royale  de«  sciences  poor  que 
cc  travail  fiit  execute  avec  tout  le  soin  possible.  La  carte  c^^nerale 
da  loliand  septentrional )  a  laquelle  on  a  travaille  plus  deioaos, 
a  ei6  fliise  aa  jour.  La  eattv  d«  Sieavi^  eat  entre  les  mins  da  gn* 
yeur ,  et  on  feit  des  lev^s  de  terrain  en  Holstein',  poor  adiem 
la  carte  dticU^. 

4o'i.  A  New  aitd  IicPEOTtn  Map  ov  Ivnu*  NoaTeUe  carte  de 
rinde ,  dress^e  d'apr^s  les  derniers  docamens*  et  grav^  ptr 

J.  W  AL1.EII,  P.  16  sli.  Loudrcs.  [Month.  Mag.^  mars ,  p.  i55.j 

4o9.  Chabte  vov  Mxaxco*  Carte  g4ograpliique»  atatistiqtte 
historique  du  Mexique.  iSaS.Inst.  geograph.  de  Weimar. 

CeUe  carte^  dessinee  d'apre^  celie  de  Humboldt^  d«  Xiapte 
et  d*ArrQW|»mif)i  ff  eynbrasae  toufesles  pjirtiea  des  aodeiuiespas- 
sessions  esppgnples  dans  les  ponltecs  de  TAm^rique.  (lotfrn^gc- 

,  iwraldp  lur  l^it^,  ,efr. ,  4<^cembrfi  i823 ,  p.  1^65,  ) 

4^3»  CoAfttB  <VQK  Psair.  ^rte  gdogiaphiqae,  statiatiqua  et  bii- 
torique  dn  P^roa.         inat.  geogr.  de  Weiaiar. 

Cette  carte  contient  la  nouvelle  division  du  pays  en  sept  ioten- 
dances,  saToir:  TnuUlo,  Tarmai  Lima,  GoancaTclica ,  Goa- 
mango ,  Coako  et  Arequipo.  ( /onm.  geniraldela  Lilt*  ^* 
cembie        ,  p.  365. ) 


tCOUOMlf:  FViiJ^lQU  t. 

404.  lUsraii  me  tovtss  t.Ea  Exa^axmess  ftiies  pow  eoaoslerb 

bonte  du]>roc«  clti  ]uoposepar  M.  le  comte  Dejean  poor  h 
QOIiaiUrfatUdA  4Uwi^^@       grams  et  farines ,  redige  par  M. 

dftev.Srs^F^mrSoBTKifPs,  avec  oe)|«i^pigftapbe:  A/or  ^tjru- 
meiau  labor  oddifMf^'^  Virg.  G^mi^f  lib.  .< ,  i5p»  In^f  ^ 
40  p.  Paris ;  mar»  i9»4;  Baohalier^ 

L*un  des  plus  terribles  fleaux  qui  puissent  affliger  un  people 
fit  Sana  contvedit  ladisette  rielie  ou  iMitice  dea  grains ,  son  pre- 
mier alimeat,  et  de  triatea  eipMeaeea  oAttrappriMrr^l'iniaffi- 
sance  des  importatlona  que  tant  de  causes  peavent  contrarfer 

au  moment  roeme  des  discttes.  Les  greniersd'aboudance  rejel^ 
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par  un  grand  nombrc  dVconomisles ,  olfrent  tine  rcssource  plii» 
assur^e,  si  I'oii  peut  irouver  ua  moyenpeu  dispeodieux  de  con- 
server  loog-temp$  le  graiD.  Cesapprowionnemeiis  de  nSserre,' 
faiu  lorsqae  le  bi^  eet  •  bee  pE»»  anraient  aloi^  le  triple  a^an- 
tage  de  proyoqner  nne  hansae ,  qnand  elle  eat  utile  aa  enkiva- 
teur,  et  de  suppleer  ainsiks  eltets  de  rexj)nrtatioii,  deremplacer 
efficacemeul  le  bieniaitsouvept  equivoque  de  rimportalion,  en 
alimeatant  le  marcfie  a  rinauint  du  besoin,  et  depr^venirla  disette 
en  en^ageamJeaap^nlateiin  k  vider  leuragrnuers^Lesgreniei^ 
de  reserve  devieadraient  ainai*  lea  roeillenrs  rignlatenrsy  les 
gulatcuis  constans  dii  ])i  ix  rlu  blc  ,     de  la  subsistance  publique. 
Ueconomj^  h«d)ilueUe  sur  les  frais  de  rappovisionnemcnt  ^pour 
ia  subsi&tapce  dea  armees  de  terre  et  de  ner  et  lea  ^ablissemens 
pobiiiw  ieifti  un  likuaMt  de  plua^  H  y  a  bleu  nite  eondition  esaen- 
tielle  pour  que  Toil  pnisse  jooir  eempl^temeiit  de  ces  avantages, 
et  Ton  sent  que  lafacilite  ct  le  boii  uiai  cIk-  des  transports  snr  tous 
les  points  soot  cette  condition.  Toutefois,  en  placant  convena- 
blenentiea  ^eiiiera  den^erve,  on  pourrait  encore  dimlnuer  de 
beauconplea  obatadtaqvittaltraieiit  d'nae  circulation  incom- 
plete et  difficile* 

La  graiidc  difficult^  i^tait  done  de  irouver  un  moyen  de  con- 
servation certain  et  pcu  coiUeux;  c'estla  solution  de  ce  probleme 
qu'annopee  r^nriidont  notta  randons  compte.  L'obstacleaTain* 
ere  #tait  }b  contact  d«i  grain aTae  I'air  estMetv ,  eansenniqne  de 
dMrimnlien.  Lea/tentativcaljMiteajnaqu.^4  pvisentponr  trouTer 
UM  recipient  conscrvateur  impermeable^  oo  inaccessible  a  I'air 
extcrieur ,  n'ayaient  pas  ete  compl^tement  heureuses.  Les  silo.'>^ 
ou  fosaea  conservatrices  n'en  garantissaient  pas  enti^rement  le 
bl^,  dcmtune  portion  quelconque  setiouTatt  toujours  attdnte  et 
aacrifi^ft]*  conaer^tiondv  rette.  Le  r^ultat  dea  experiences 
faites  pendapt  quatrc  annees  cons<^cutives  par  les  ordres  et  sous 
ia  direetioa  de  M.  le  comtcDejean,  parait,  d'.ipres  Tcxpose  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  avoir  v^lu  le  probleme.  Si  les^nita 
et  lea  ealcpla  dn  r^um^  qua  nooa  aoalysous  sMit  ifxacts  ,  c'est  a 
I'aide  dea  silos  miftmlli^es-  que  Ton  poorra  d^ormais  conserrer 

its  giaiiii  pendant  un  lem])s  illimite. 

Ou  afeit  con&truire  trois  cnves  ou  recipiens  en  plomb,  could 
sur  plerre ,  et  de  deux  malliiBetres  d'^paisseur.  On  leur  a  donne 
la  fornieeylindriqneypour  obtcnir  ia  plus  grande  capacit^aons  la 
■KMndre  anrfiMe.  Cea  cuYca  out  ^1^  livr^ea  k  tootea  lea  chancea 
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possibles  cralteratioiiy  Tuue  daus  une  chambre  expos6e  au  midii 
l*autre  a  Tair  libra,  aoiu  an  hang^ar  ouvert,  la  denitere  dans  une 
caye  eipoaee  canatamment  k  une  ehalenr  humtde  et  dont  la  tem- 
perature se  uaintient  dana  certaines  parties  a  36  degr^  de  RSau- 

mur;  lesparois  laterales  etles  couvercles  des  cuves  avaient  v.w 
soudc^  iivec  uii  soin  cxtn^rnc,  condition  sine  qua  non  pour 
rimpermeabiiite.  Tous  noslecteurs,  pour  un  objet  d'inter^t  au&si 
grand «  ▼ondront  chercher  dans  Ic  rdsum^  m^me  le  detail  des 
experiences  pendant  les  4  amines «  et  k  Tezpixation  de  ce  tertne« 
Le  resultat  qn'il  nous  anffit  dfindiiitter ,  a  ete ,  ii  cette  epoque  de 
rouverture  de  ees  trob  cores ,  le  ftS  noTembre  ,  la  convicv 
tion  pkine  et  enliere  que  le  grain,  m^me  le  ble  charanconne  en- 
ferme  dans  Tune  des  trois,  avail  resist^  a  toutes  les  epreuves,  et 
s'etait  Gonserye  intact  et  avcc  les  monies  poids.  La  certitude  de 
rimpermeahilite  des#iiotr  miudliqutiy  et  de  la  coasorration  ttli- 
mitee  des  grains-par  ce  mojeii ,  est  done  acquis^  Elle  est  reeon- 
niie  m^me  par  le  rapport  fiiit  a  la  Sod^te  d'enconragement  pour 
l*industrie  nationale ,  par  M.  le  comte  Lasteyrie,  qnoique  ce  sa- 
▼ant  ait  rejelc^  comme  trop  dispendieuse  TappUcation  g^ne- 
rale  du  proccde,  etqu'il  ait  cru  devoir  indiquer,  par  ce  motif, 
romme  pref^rables  a  tout  les  antres ,  les  sUos  cooatruits  arh6pit8l 
St-Lonia. 

M.  Ste-Fare-Boalemps  oppose iieette  condosion  rigourens^im 
expose  raisonne  des  precedes  a  smrre  ponr  la  constmetton  des 

tilos  metalliques^  un  tableau  synoptique  destine  a  servirde  guide 
pour  r<^valuaiiun  des  depcnscs ,  et  un  releve  comparatif  d^frais 
respecti£s  d'apres  ces  donnees.  (p.  27  a  37.) 

£n  voici  les  conseqnences  » suivant  raotenr.  Le  prix  du  m^tal 
ouvrage  est  auploshaut  d'nn  fr.  ao  €•  le  kilo* ;  nuds  cbaqnekilob . 
conserve  toujoors  pourle  proprietaire  une  Talenr  intrinseque  de 
75  c.  c*est-a-dire  de  62  pour  100  des  depenses ,  et  qu'il  pent  rea- 
liscr  a  volonte ,  ce  qui  reduit  ainsi  en  deiinitif  les  frais  a  38  pour 
100  de  U  depensc  primiti've. 

Le  tableau  synoptiqae  indique^  t^.  la  quantite  de  metres  ca- 
bes  du  silo»  et  par  consequent  la  oapacite  en  hectolitres;  a^.  Jd, 
en  quintaux  metriques;  3*^b  la  surface  meialliqne;  4^.'le  plomb 
du  poids  a  employer;  5^.  la  depense  totale;  6®.  k  Talenr  rednite 
par  hectolitre ;  7**.  la  valeur  intrinseque  du  metal. 

En  cai(ulant  sur  les  donnees  de  ce  tableau,  les  frais  de  con- 
struction de;s  io6S€S  failes  a  I'bdpital  St-Louis  sont  de  18  fr. 
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lo  .c,  par  hectoUtre;  el  en  supposant  ces  frabrtduits  an  plus 
has,  de  9  fr.  60  c,  ceuz  de  construction  d'un  silo  metallique^ 
eonleuant  10  ItectoUtres  de  plus,  ne  soni  que  de  6  fr.  par  hectol! 
• —  Un  entrepreneur  ayant  propose  de  construire  des  fosses' 
seirjiji  .b!es  a  celles  de  l'li6pilal  St.-Louis,  pour  5  fr.  17  c,  Tan- 
teur  du  resume  repond  que,  dans  uo  eas  a  tr^peu  pr^  sem* 
blable,  la  d^penMd'iin  sUo  mitalUque  n'ezc^dera  pas  4  fr.  5o  c. 
par  hectoL  C€  r^ultat  una  fois  bien  constate,  Jes  n^anta^ei 
r^nnis  da  procM^  de  M.  1e  comte  Dejean  seiaient ,  1  \  ia  ceriw 
lode  won  contestee  d  une  conservation  parfaite  et  int^rale 
a".  Ja  duree  non  limitce  de  cette  conservation^  aM'^conomie 
de  67  c.  par  hectol.,  difference  entre  les  4  fr.  5o  prix  du  silo 
njetaliique,  et  Ics  5  fr.  17  c,  minmum  du  prix  des  antres  sUos; 
4^  et  enfio  k^icalt^  dereconvrer  a  font  instant  6a  pour  100 
des  fraU  d*^tablis5ement.  La  superiority  complete  de  ce  proced^ 
sur  tons  les  antres  serait  done  incontestable. 

II  ne  faut  pas  oublier  que  la  condition  essentielle  de  rimper- 
mcabilitc  conserv.trice  tlent  a  la  perfection  dessondures  poj 
les  parois  latcrales  et  les  couvercles  des  cnves  m^talliquef  ct 
que  la  condition  non  moins  importante  de  r^onomie  d.pend 
^  majeure  partie  de  remploi  strict  de  la  qoantltc  do  metal  in- 
dispensable.  Dans  les  deux  cas,  la  plus  setere  surveillance  sur 
les  ouvriers  est  de  toute  ndcessite  pour  prevenir  des  ne-ligences 
ou  des  fraudes.  M.  ^  -  Far  e-K  on  temps  n'a  pas  dissimnl^  1'^ 
norme  difference  dun  huitieme  reconnue,  lors  de  Touyerture 
des  cuves  entre  le  poids  du  m^tal  a  cette  ^poque ,  et  son  poids  k 
lepoque  des  foumitures.  On  avait  liyr^  1,600  quintaux;  on 
n  en  a  retrouve  que  1,400;  il  en  avait  done  etc  soustrai t  .  00 

Restent  deux  o^ections  contre  les  avautages  des  sUos*  et 
m^me  du  silo  raetallique:  I'augmentation  du  prix  du  bl^  emma- 
gasmc,  et  la  fac.litt^  pour  les  spcculateurs  a  lahatisse  d'cm 
ployer  un  moven  sur  d'eviter  les  avaries  dont  la  cwinte  pou- 
Tait  seule  les  obliger  a  ouvrir  leups  magasins.  En  snpposant  le 
plusbas  pnx  du  grain  a  10  fr.  IWl.,  et  les  frais  du  silo  k  5  fr. 
pour  le  m^me  poids,  laugmentaHon  est  d  un  tiers  en  sus,  pour 
leprix  dachat  seulement.  L'import  .tion  approv.  onne  a  ieil- 
leurmarcbiJ.  Mais,  sans  compter  rinter<*t  de  i'agriculture  na 
tionale  ,  la  ceruiu Jo  de  i'approvisionnement  n'est-elle  nas  dW 
haute  importance ,  et,  quant  a  la  facility  de  ce  que  I'on  anpen! 
les  accaparemens,  la  concurrence  des  magasins  publics;  tou- 

•T  •  J  OMS  !•       (  ■  _ 
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joiirs  redoutable  pour  les  sp^culatours ,  ne  pourra-t-cUe  pas,  an 
Lesoin,  les  obliger  a  vendrc ?  L*approvisLorinennent  n'a  pas,  en 
eflct ,  pour  but  de  fournir  compleiemeni  le  marche  ^  Tobjet  es- 
sentiel  est  de  d^tenniner  uoe  alimentation  complete,  en  enlevant 
an  speciilateor  I'espoir  d*une  hausie.  A.  D.  Y. 

4o5«  Rbcuxii.  xiniOBK^s  kt  %Momi  des  kns  et^r^lemens 
svr  la  voirie ,  les  align emens  et  la  police  des  eonstrtictionSy 

contenaul  un  i  csiinic  de  la  jurisprudence  <Iu  minislere  de  Tin- 
terieur  el  du  conseil  d'etat,  sur  cette  matiere;  par  D.  H.  B. 
Davekne,  sous-chef  au  ministere  de  riiit^rieur;  i  iii-8., 
d'enviffOQ  5oo  p.^ prix,-6  fr,;  Pans;  1824 >  Madame  Hazardf 
Vanteur  9  rue  de  Ckmd^,  n^.  19;  Carttian  Gceiirf. 

L'antenr  explique  le  bat  de  ce  recneii  dans  Tavis  plac^^eik  t^te. 
II  s'est  propos^  de  coordonner  enti'elles^  mienx  qu'on  ne  I'a  fiut 
jusqu'a  present,  toutes  les  dispositions  du  Code  de  la  voirie  ^par- 
ses dans  des  recueils  incomplets  ou  surannes ,  et  en  consequence 
de  rapprocher  les  ancieos  reglemens  des  priucipes  du  systeme 
actael  9  en  retranchant  on  rectifiant  les  dispositions  contraires  a 
notre  legislation  modeme;  de  faire  connattre  la  jurispro- 
dence  de  Tadministration  supt^rienre  et  du  conseil  d*^tat  6ur  les 
nombrenses  questions  que  les  lois  n'ont  pas  foriDeliement  reso- 
lues ;  3^.  de  reunir  aux  reglemeas  gcneraux  les  regies  particn- 
litres  a  la  ville  de  Paris,  poor  fournir  aux  antres  yilles  du  rojanme 
des  mod^es  de  regleniens  qn'elles  poissent  se  faire  appliquer  avee 
les  modifications  conTcnables. 

La  1".  partie  de  I'ouvrage  coraprend  les  regleroens  generanx 
sur  la  grande  Toirie  et  la  voirie  manicipale^  la  2^.  les  reglemeos 
particuliers  h  la  ville  de  Pans* 

Dans  la  i^^.  partie,  lecbapitre  tratte  de  Torigine  et  des 
progr^  de  la  legislation  sur  la  voirie,  et  de  la  competence  des  an- 
torites.  On  y  Irouve  rhisLoiique  abrege  de  cette  branche  de  notre 
systeme  administratif^  et  Tindicatioa  des  cbangemens  qn'eUe  a 
subis ,  qnant  a  Tattribution  des  pouvoirs. 

Le  chapitre  developpe  les  regies  toncfaant  les  alignemenset 
les  saiUiesy  la  confection  des  plans  d*alignemens  des  Tilles  et 
rexecution  des  projets  an  etcs. 

Le  cbapitre  3  indique  les  prohibitions  et  les  charges  auxqaelles 
la  propriete  particuliere  est  sujette  relativementa  Tosage  et  aox 
besoins  de  la  Toie  jiublique. 
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chapitre  4  indique  les  petnes  prononc^es  pour  faitde  con- 
veniraliyii  aux  rei^lcmcns,  le  mode  de  poursuites  et  Ics  formes  du 
pourvoi  coiilre  les  decisions  admuiistratives  et  les  jugemens  des 
tribunaux.  ^ 

Xe  5**.  renferme  tcmtes  les  dispositions  qui  rdgissent  les  che- 
mins  vieinanx  et  les  coins  d'eaa*  La  legislation  relative  aax  chemins 
Ticinanx  devant  ^tre  incessamment  rigalatis^  et  compl^tte, 
I'auteur  s*est  pea  ^teiidu  sur  eel  ol)jct. 

La  a*,  partie  est  divisce  en  2  ciiapilres,  dont  le  i*^^  concerne  la 
graode  Toirie,  administr^  par  le  prefetde  la  Seme,  et  le  a^.  la 
petite  voirie » attribu^  aa  pr^t  de  poitce« 

Une  table  chfonologiqiie  des  lois  ^  air^t^  et  antres  aetes  rap- 
port^ dans  ronvrage ,  et  nne  table  alpbabetique  et  analytique 
des  iuu tiercel  termiDent  cet  utile  recueil.  A.  D.  Y. 

406.  New  idsas  on  9onn«ATioN.  Nouvelles  id^es  sur  la  popu* 
lation,  avec  des  obserratioas  sur  les  tb^ones  de  MaUhus  et 
Godwin^  par  A.  H*  EyamBTTy  ehargid^affemres  pr^  la  eour  des 
Pays-Bas.  In-8. ,  p.  94.  Prix,  5  sb.  br.  Londra;  18^3  ;  Miller. 

M.  Everett  a  divis^  son  essai  sur  ia  population  en  chapitres 
et  sections;  il  y^traite  succebsivement :  i^.  de  la  facultc  multi- 
pUcatrice  dans  Tespece  humaine;  a^.  des  causes  qui  limitent 
cette  lacnlt^;  y*.  de  Teffet  de  rangmentation  dans  la  population 
snrl'aceroissement  du  reyeao,  ttoa<-seuleaMnt  pour  les  ^tats, 
mais  ansst  ponr  les  indiyidus.  L'opinion  de  I'antenr  k  cet  ^gard 
est  que  raugmentation  dc  popualtion  produit  rau^Mnentation  du 
revenu  des  indlvidus  par  la  division  ct  la  subdivision  des  ein- 
plois ,  moyen  dont  I'eilicacite  pour  raccroissement  des  pouToirs 
«producti£i  est  reconnne.  M.  Malibus,  en  suppoaant  que  la  popu- 
lation pourait  s^augmenter  tons  les  viagt-eiBq  ans  dans  la  pro^ 
portion  g^m^trique  de  i,  a,  4,  8,  16,  etc.,  a  pr^tendu  que 
Taugmentation  des  produits  nc  pouvait  au  contraire  exceder  la 
proportion  arillimeliquc  de  1,2,  3,  4?  5,  6,  etc.  M.  Everett 
combat  cette  opinion^  et  a  i'excmple  de  M.  Simond  de  Sismondi, 
dsns  scs  nowfeaux  prmcipes  d^Scomunie  politique,  il  s'atucbe  4 
prouyer  que  Taugmeiitation  de  la  subsistance  n*est  nullemcnt 
inf^rieure  dans  sa  progression  naturelle  k  eelle  de  la  population, 
ce  qu'il  elablit  sur  tout  par  des  observations  sur  les  progres  de 
la  population  ct  des  subsistanccs  dans  les  Etats-Unis,  et  parmi 
les  naturels  de  i'Ajn^rique  dujiord.  {^Month.  Ro'.  ^/zc. ,  Janvier 
i^a4y  p.  80*)  F.  m.  MoscATX. 
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407.  Strm  i^'iimuBircB  imiiDiATR  des  bois  relativemcnt  an  couri 
|dcs  eaux,  par  Castellani  [Bihliut,  JtaL  ,  dec.  i8a3,  p.  4o3,) 

Cest  mie  lettre  de  M»  Castellani ,  anteiir  de  I'onvnge  snr  le 
mtoe  siijet  1  an  directenr  de  k  Bibliotfa.  italieime»  en  r^ponse  k 
Fettnit  de  cet  ouTrage  fait  par  vn  anonyme  et  ins^rd  dans  les 

n^.  de  mai  et  juin  i822,suivied'unert'plique  du  meme  anonymc, 
Dans  1*011  de  nos  prochains  n^',  nous  dounerons  un  precis  de  ce^ 
int^jressaas  d^aU. 

408.  Ravfoet  tva  i/ttkr  actqu  rat  Pmisom  dans  les  d^parte- 

mens  du  CaWados,  de  I'Enre,  de  la  Manche  et  de  J<i  Seine- 
Tnf^rleurc,  et  sur  la  maison  de  correctiou  de  Oaillon,  prcsente 
eu  octobre  i8a3^  a  S.  A.  11.  M.  le  due  d'Angoul^me ,  par 
M.  le  comte  BAaai-MARBOis;  in-4^.  de  34  p.;  avec  nn  ^tat 
de  k  popnUtion  des  Prisons  en  France.  Paris;  18^4 ;  Anain- 
Dtdot. 

Cet  ^rit  si  court  el  en  meme  temps  si  substantiel,  prouTe  de 
noQTeaii  quit  I'importance  et  Tntilit^  d*un  travail  ne  doWent  pas 
tonjonrs  ^tre  jugto  d'apc^  son  ^tendne.  II  prouye  anssi  Trnt^r^t 
que  ne  cesse  de  prendre  k  l^am^lioration  des  prisons ,  Tangnste 

president  de  la  Societe  royale  foudtie  dans  ceUe  intention  ,  el  le 
lele  perse\erant  d'un  magistral  Tertueux  et  dclaire  dans  Thono- 
rable  t4che  de  la  survciiiance  et  des  reckerches  qui  doivent 
amener  tons  les  perfectionnemens  qne  r^kment  k  la  £014  k 
bon  ordre  et  rhumanit^. 

On  voilairee  sitiskction  dans  cH  int^ressant  rapport  que, 
Dieppe  et  Cherbowg  except^ ,  toutes  les  villes  des  departemens 
\lsites  par  M.  le  comte  Barb^-Marbois  ont  anjom  d  liui  des  pri- 
sons mieax  construitcs  ct  plus  saineSc  Les  resuitats  de  son  rapport^ 
quant  a  famendement  moral  des  d^enos,  ne  sont  malheniense- 
ment  pas  anssi  satiskisans.  L'autcar  trouTe  les  causes  du  pea  de 
sneers  obtenn  9  dans  k  disproportion  des  peines  k  certains  ddlits, 
si  d^favorable  anx  jeunes  condamn^s  qu'un  long  sejour  dans  les 
prisons  nepciit  que  pervertir,  dans  leur  ignorance,  dans  les  notes 
d*intamie  qui  rendcnt  presqne  imposhible  anx  lib^res  Texercice 
d'une  indiistrie  utile,  et  dans  la  miserequi  les  repousse  vers  le  d^s* 
ordre.  Une  r^orme  du  Code  p6nal  qui  restitue  aux  tribunanx  cor- 
rectionnels  la  connaissance des  d^ts  peu  graves,  et  qui  laisseaux 
juges  sup^rieurs  plus  de  latitude  pour  Tapplication  des  peines , 
les  progres  de  i'in&truction  primaire ,  des  mesures  propres  a  pre- 
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Tenlr  ies  deiits  par  la  multiplicatioa  ressources  assurees  a 
i'indigence  laborieosei  tels  sont  les  moyens  d'am^lioration  dont 
le  respectable  aatenr  recomniande  TeiDploi*  La  maison-de  d^en- 
tion  de  Gaillon,  qui  renferme  it 60  iodmdus  ,  dont  trois  ctn- 

quienies  d'hommes  el  deux  cinquieraes  de  femmt^s ,  lui  a  iourni 
des  details  et  des  observations  impoilantes.  Ses  reflexions  sur  le 
xnoulin  a  marcher  {treadrmill) ,  genre  de  peine  et  moyen  de  dis'r 
eipline  maintenanl  employes  dans  on  tris-grand  nombre  de 
prisons-en  Angleterre » n'ont  pas  moins  d'inter^t.  Les  conclusions 
deVanleur  tendent  a  ^carter  de  la  France  I'.ipplicalion  de  ce 
moyen  coin  me  aggravant  evldemiuent  avcc  beancoup  de  ri- 
gueor  la  situation  des  prisoaaiers ,  et  les  exposaat  a  des  accidens 
.  ^ves* 

La  Tisile  da  Mont-Satnt-Michel ,  oit  les  condamn^  1^  la  de- 
portation pour  d^lits  dits  politiqnes  subissent  leur  peine ,  donne 
occasion  au  rapporteur  dMnsister  sur  la  difficulle  et  m^me  Tim- 
possibilite  de  trouver  ua  lieu  de  deportation,  Ccs  remarques  le 
conduisent  k  des  reflexions  snr  les  colonies  anglaises  d^tin^es 
anx  deport^s:  «  L'Angleterre »  dit-il,  coavrant  TOc^an  de  ses, 
»  yaisseaux,  I'Angleterre ,  qui  a  touIu  dominer  snr  toutes  les 
t>  mers  du  globe,  a  cru  aussi  pouvoir  punir  par  la  deportation, 
»  ainsi  queues  Romains  qui  etaient  maitres  du  monde  connu ; 
»  mais  le  gooTernement  anglais  s'est  tromp^  qnand  il  a  assign^ 
•  la  Noavelle-Hollande  ponr  lien  de  deportation;  il  a  toqIu  r^- 
»  prtmer  les  crimes ,  et  pent-^re  il  a  donne  des  encouragemens 
»  aux  criminels.  II  nc  fallait  pas  clioisir  une  con  tree  douee  par  la 
»  nature  de  toutes  sortes  davantages  ,  et  susceptible ,  par  son 
9  immense  etendue^  de  contenir  et  de  nourrir  un  jour  cent  mil* 
»  lions  dliabttans.  Sons  un  autre  aspect  ^  cependant,  oette  er- 
»  reur  a  M  beurense.  Les  Anglais  ont ,  par  un  resultat  imprevu, 
tt  fonde  des  colonies  florissanles  ,  ou  des  fa  milks  estiinees  se 
»»  transportent  avec  leur  fortune ,  et  une  autre  Europe  com- 
»  mence  dans  ce  vaste  continent.  —  II  parait  que  les  ibermudes 
»  reccfftont  desormais  les  conpables  condaranes  en  Angletenre 
>  si  £tre  ddportes. » 

I/auteur  indique  ensuite,  comme  moyen  principal  de  duui- 
nuer  Ifs  dtUits,  I'etabii^st  inent  de  foloiiics  interieures  ,  qui  of- 
friraieut  aux  iamiUes  indigent es  le  preservatif  le  plus  efflcace 
contre  la  misere  elle  Tice»  c'est-4-dire  la  piopHete  et  la  cuN 
tore.  II  xappelie  let  succes  obteniis  a  cet  egard  dam  le  royaume 
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itB  Paj$^Bu,  <l  iiiToqiie  T^pvit  d^aiiocklioii  qui  tioiiveriit 
ainsi  une  henrtiue  occasion  de  dvplpy^  en  France  une  acti- 
vity utile. 

Le  nombre  des  prisouiuers  de  totttes  eliiaaeft  ea France,  etait, 

«a  i^'.^jaoTier        ,de  ^^99 

Le  nombre  dee  forgets  an  begne^  k  la  mtae  ^po4ioe,  de  10^08 

Total  des  prisonniers  etforcats  4x>3o7 

Ce  nombre  total  donne  a  pen  pres  i  detenu  snr  716  babitans. 

Les  for^ts  condamn^s  a  terme  ^taient,  an  i^**.  octobre 

18^3  y  au  nombre  de  ifi^^ 

Geux  qui etaient  condemn^  a  perpctuite  »au nombre  de  i>97 1 

Total  9,869 

La  jonrn^  d'on  forcat,  terme  mojen  ^  coi&te  k  T^tai  1  fr.  a5  c. 

Son  travail  est  estim^  a  •   46  c* 

C'est  un  pen  plus  du  tiers  de  la  d^ense. 

Les  militaires  de  terreet  les  marins  condamn^s  aux  fers  pour 
insubordination  ne  sont  plus  confondus  avec  d'autres  criminels, 
I  et  snbissent  leor  peine  dans  le  bagne  pariiculier  de  Lorient. 

A.  D.  V. 

4  09.  An  accouitt  ovPaeis,  at  tss  closkofthe  sevknteenth  cbe- 

TuaY,  etc.  Descrip lion  de  Pans  a  la  fin  du  1 7*.  siecle ,  donnant 
connaissance  des  edifices  de  cctte  ville,  de  ses  bibllotbeques,  de 
sesjardins,  deses  curiosites  naturelles  et  arti&cieUeS|  des  mceurs 
et  des  coutomes  de  ses  babitans ,  de  leors  arts  et  de  lenrs 
nuuiQfiictnreSy  etc.;  parle  docteur  Maetiii  Listee.  Revne  et 
aiigment^e  d*one  notice  biograpbique  sur  Fauteur,  de  remar* 
ques  et  d'anecdotes  liistoriques  et  litteraires ,  par  le  Docteur 
Geoeces.  HEKHiifG.  In-8.  y  de  219  p.LonUres^  i(523« 

Le  Toyage  de  Lister  estcvrienx,  et^s'il  est  rare  en  Angleteire, 
il  m^iitait  d^^tre  rq)rodnit;nuds  je  ferailiion  ddtteurplusiears 
reprocbes ;  il  en  a  cbang^  le  titre  pour  en  snbstituer  un  been* 

coup  trop  long  et  trop  fastueux.  L'ouvrage  de  Lister  est  intitule 
Journey  to  1^ arts  in  the  jear  169S,  by  D^.  Martin  Lister; . 
c*est-a*dire^  Voyage  a  Faris  en  1698 ,  par  Martin  Lister.  L'cdi- 
teur  a  encore  divis^  ce  voyage  en  chapUres.  Ces  divisions  n'exis- 
tent  pas  dans  Tonvrage  original.  II  a  supprim^  quatre  planches 
qni  contiennent  nne  inscription  grecque  y  dem  m^daiUons  de 
Zdnobie  et  de  Vabal^lus,  de*  ubjets  d  iiiijiuire  natur^lle ,  dessi- 
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nes  dans  le  cabinet  de  Plumier ,  et  entre  aulres ,  le  moUusque 

que  Plumier  croy.iit  elrc  celui  qui  produisait  la  pourprc  dcs 
anciem;  enOo ,  U  s*est  permis  de  cbauger  et  de  rajeunir  le  tei^te 
de  son  aatenr ;  ce  qai  souTent  le  denature*  Les  notes  pea  infttruc- 
tives  dbnt  il  a  acoompagnd  soo  Virion  ne  sannfieiit  compenscr 
des  torts  aussi  graves,  et  la  premiere  Litton  du  voyage  de  Lister 
lie  se  liOuvaiiL  pas  luinpiacee  par  la  nouvclle  ,  doit  toujours 
etre  recliercLee  par  ceux  qui  aiment  a  connaitre  un  auteur,  non  . 
d'apres  la  nvaniere  d'lin  antre,  mais  d'apres  lui-m^me.  W...a. 

410.  Note  sua  les  etabliss&mens  D'ntsTaucTion  publxqus  ob 

Les  tjtablissemens  qui  existent  (Jans  Geneve,  [)Our  favoriser 
les  dtudes  scientifiques ,  litteraircs  ou  technologique&>  soat  as^ez 
nonibreux  ^  si  on  les  compare  a  la  petitesse  de  la  yille,  qui  a  a 
peine  aS^ooo  habitans.  Nods  les  dimerons  en  ^tablissemens  pa«» 
blics  etpartlcnliers;  mais  on  verra  que  dans  p  res  que  tons,  c'est 
rinteiet  que  les  particuliers  y  portent,  qui  ea  est  le  veritable 
mobile. 

$  I.  EtablUseinens  publics* 

Le  principal  etablissement  d*instractlon  publique  est  VAcade^ 

mie.  ElU:;  a  etc  loiidue  par  Calvin  et  Theodore  dc  Bczc,  dau.s  Je  but 
de  iojmer  des  th^ologiens ;  mais  peu  a  peu  elle  a  recu  de  nom- 
breoses  modifications ,  de  sorte  qu'elle  est  destinee  aujourd'hut  a 
I'enseigaenient  des  diTers  objets  d'^tudes^  eta  former  des  sujets 
pour  la  plupart  des  voeations  lettrto.  L'Acad^nrie  se  compose 
de  proicsseurs  ordinaires  ,  qui  soat  sidarie^  tres-roodestenient 
parl'etat,  et  de  professeurs  bonoraires.  La  fonction  de  professeur 
est  assez  honors  dans  le  pays  pour  qu'ii  arrive  fr^quemment 
de  yoir  les  premien  magistrats  quitter  leurs  places  poor  deyenir 
professeurs ,  et  poor  que  les  professeurs  faouoraires  s*engagent  a 
donner  huit  ans  de  lecons  gratuites  afin  d*avoir  le  droit  de  faire 
partie  de  TAcademie.  Les  professeurs  ordinairr  s  sont  nommes  , 
ou  par  une  vocation  indiTidaelle  lorsqu'ils  out  deja  de  la  cele- 
brity ^  oupar  des  oonopnrs  pubJiics;  les  professeurs  honoraires 
soat  nomm^  par  une  simple  vocation;  ils  ont  les  mdmes  droits 

adiriinistratifs  que  les  prccedens. 

L'Academie  jointe>  tant6t  avec  quelques  raembres  du  coiiscil 
d'eta|i|  qui  ont  le  litre  de  seholarqnes »  tantot  avec  la  compagnie 
des  mnuftres  du  enUe  protestant»  a  la  surveiUasoe  et  la  direction 
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g^nerale  de  toute  rinstrucUon  publiqae.  CeUe-ci  se  compose 
cominc  suit  : 

1^.  La  baBse  ^ie^  on  le  college ,  se  compose  de  onze  classes  ^ 
dont  une  de  lectare,  deux  d*toitare«  denx  d'orthographe  et  six 
deUtt^«tttre( latin  ,  grec,  etc.).  Dansles  classes inferieures  on  a 
comtDenc^  a  introdutre  les  principes  dc  renseigneinent  monito- 
Tm\-y  mais  rorf:^anisation  g^nc  i  alo  offre ,  a  cct  ^gard,  quelques 
difficult^s,  parce  qu'une  classe  etaut  toule  compos^e  d'enfans  da 
m^me  k%t  exactement ,  les  mouiteurs  n'ont  pas  assez  de  snperia- 
lit^  siir  les  autres*  Gependant  on  a  fait  des  progres  a  cet  dgard, 
etiln'y  a  plus  que  les  trois  classes  sop^rieures  de  Htt^rature  qui 
n'aient  pas  encore  admis  ce  principe.  Le  nombre  total  des  en£ans 
qui  rccoivent  rinstruclioti  dans  ces  ccoles  esL  d'environ  600  yioux 
la  ville.  Uiic  commission  speciale,  composde  de  quelques  mem- 
bres  du  gouveniement ,  de  TAcad^iniey  et  du  clerg^  catholique  et 
protestant,  sunreille  les  dcoles  de  campague  ^  qui  out  &it  beau- 
coup  de  progres  dans  ces  demi^res  ann^es. 

a**.  La  haute  ^cole,  ou  les  auditoires,  se  compose  de  fjuatre 
ccoles  uu  lacnltL's  ,  savoir  :  1®.  celle  des  lettros  on  l*on  entre  en 
sortaiit  du  cnlU'-i^c  et  ou  les  Iccons  se  donncnt  par  trois  profes- 
seurs  pour  Ics  litteratures  grecque,  latine  etfrancaise,  ou  la  lit- 
t^rature  generale,  et  un  poor  les  math^matiques  ^l^entatres ; 
a^.  celle  des  sciences^  oii  setrouvent  an  professeur  de  philosopbie 
rationnelle,  nn  dematb^matiques,unde  physiqne-mathematique, 
undcphysique  partlculi^re et  de  chimie,  un  d'histoire  naturelle; 
3**.  celle  de  droit,  ou  trois  professeurs  >t  ])arla£^ent  le  droit  romain, 
le  droit  civil ,  la  procedure  civile  et  criminelie^  ie  droit  p^nai  , 
le  droit  public,  etc. ;  4*^.  celle  de  theologie  j  oiiqnatre  professeurs 
enseignent  I'bistoire  eccl^siastique,  le  dogme^  l*^loquence  de  la 
cbairc,  rh4breu,la  critique  sacr^e^etc.  Outre  cet  enseignement 
regulier  donn^  par  les  professeurs  ordinaires ,  il  y  a  des  cours 
dc  liticrature  grecque  supericure ,  d'arabe,  d'bistoirc,  de  chimie, 
des  divcrses  brancbes  d'histoire  naturelle ,  d'astronomie  ,  de 
math^matiques  sup^rieures ,  donnas  soit  par  les  pi^ofesseura  bo- 
noratres  >  soit  par  les  professeurs  ordinaires. 

Dans  le  college,  les  ^coHers  sont  encourage  par  des  prix ,  dis- 
tribu^  en  grande  c^remonie  par  le  premier  magistrat  de  la  re- 
publique,  et  dans  la  fete  qu  on  appelle  des  l^roraotions  el  qui  est 
la  plus  solennelle  do  I'^tat.  Dans  les  auditoiies,  les  etudians  sont 
soumis  individuellement  a  un  examenpourpreuve  de  capacity; 
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on  leiir  expose,  a  la  suite  de  cet  exainen^  ropiuion  que  1' Acadcmie 
a  de  leur  conduile ,  et  de  la  direction  qu'ils  doivenl  donncr  k 
leurs  traTaux ;  loais  on  ^vite  avec  soin  de  les  mettre  en  colli- 
sion d'amonr-propre  les  uns  a^ec  les  antres.  Les  quatre  lacult^s 

ci-drssijs  nominees  reunissent  environ  i5o  elcves,  dont  moitie 
environ  d'elrangcrs. 

X^es  etablisseiDcns  publics  lies  a  TAcddcmic  sont  les  sulvans  : 
x^.  La  BibliotMque  publique  ;  elle  est  administr^e  par  un  co* 
mit^  ^  nonun^  par  T Academic  et  pr^sid^  par  on  des  niembres  dn 
conseil  d*etat.  Deux  bibliotli^caires  font  le  senrice  joumalier* 
Kllere^oit  des  fonds  du  gonvemement  et  nne  petite  r^tribntion 
de  ceux  qui  sont  i  t  cus  bour^eoLs  dc  Ja         Elle  possede  environ 
l^o  mille  volumes.  Elle  est  ouverte  trois  jours  par  semaine  pour 
la  lecture  ,  et  une  ibis  par  semaine  pour  le  pr^t  de&iivres*  Cenx- 
ci  sont  aiiisi  pr^t^s  a  domicile  a  tons  les  cttoyens  et  aux  dan- 
gers connus  des  admioistrateors.  Cette  m^thode  dn  pr^t  des  litres 
a  domicile  rend  Fentretien  de  la  bibliotheque  plus  co^teux ,  di- 
minue  le  nombre  des  achats,  roais  rend  Temploi  des  livres  tres- 
ustiel  et  popnlairr.  Cette  institution  remonte  aux  temps  qni  ont 
suivi  immediatcnient  la  reiormalion. 

a".  Vobservatoire  a  M  fond^il  y  a  environ  5o  ans,  et  am^- 
iior^  en  dernier  lieu :  il  est  confie  aox  soins  des  professenrs  d'as- 
tronomie  et  de  pliysique »  et  en(retena  aux  frais  de  la  caisse 
inunicipale.  II  vtent  de  s'enrichir  d^on  beau  quart  de  cercle  de 
Gaiiibe.  11  sert  non-seulement  a  I'instruction  des  t'leves  et  a  four- 
nir  des  mqyens  de  travail  aux  savans,  mais  encore  a  r^gulariser 
.  tout  ce  qui  tient  a  la  fixation  des  heures  ,  cliose  importante  dans 
nne  ville  dont  Tindnstrie  principale  est  Thorlogerie. 

3o.  Le  jardin  botanique  a  et^  fond^  en  1 817  senlement ;  le  ter- 
rain et  Tentretien  annuel  sont  fournis  par  le  conseil  municipal. 
Les  Ira  is  de  fondation  ,  la  construction  des  serres  ,  etc.,  ont  cle 
fournis  par  une  souscriptioii  volontaire  des  citoyens ;  il  est  ad- 
ministre  par  uue  commission  nommee  par  le  gouvemement ,  et 
qui  est  cbarg^e  de  la  direction  g^n^rale.  Le  professeurd'faistoire 
naturelle  fait  partie  de  cette  petite  administration  et  est  seol 
charge  de  la  direction  habitudle ,  de  la  surveillance ,  de  la  cul- 
ture ,  etc.  Ce  jardin  a  pour  but  de  servir  a  Tenseignement  et  dc 
dislribuer  dans  le  canton  lei  objets  utiles  a  I'agriculture  ;  il  ren- 
ferme  5  a  6,000  cspeces  botaniqucs ,  environ  un  miliier  de  va- 
jriet^  de  yignes  yarbres  Iniitiers  on  legumes.  On  donne  des  gref- 
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fes,  gratnes  00  botitures  d*objcts  utiles  a  ceux  qui  les  desii  cnt. 
Le  jai  iUn  ,  y  compris  Irs  serrcs ,  est  uuvti  t  tous  les  jours  ,  sauf  ie 
dimanche;  sa  garde  eu  eotiermeat  conii^e  au  public,  qui  ie 
respectc  avec  un  soin  religieuz. 

Le  masee  acad^mique  a  ^t^  conuneoci^  en  iSiB.  II  com- 
prend  des  collections  commences  sur  diTers  objets ,  et  toutes 
fonrntes  par  les  dons  pArliculiers.  Le  gouvemeraent  lui  four  nit 
le  local  et  les  fnis  d'cntrelien  aimuel.  musee  est  adminitotre 
par  im  couiilu  compose  des  proiea»eur$  rdatifs  aux  diirers  ob«- 
jeU  qui  le  composent  el  de  deux  membres  da  consell  municipaL 
M algf^  la  dale  rdcente  de  aon  imtitolion  ,  ii  §otmit  det  ooUecliona 
dcja  sofifisantes  poor  faciliter  renieigneiiient,  savoir  :  i^.  one 
collection  de  zoologie  assez  considerable  ,  et  oil  Ton  trouve 
deja  dcs  objels  reiiiai  quables  ,  tels  que  I'eltphant ,  la  gir.ife, 
le  lion,  r.-irgus,  etc. «  tous  dounes  par  des  particuliers ;  2'^  une 
ooUection  de  mineralogie  el  geologic  moim  considerable  que  la 
pr^oddente ,  mais  oil  se  IronTcnt  des  objets  pr^ieax  ,  t^U,  par 
eit^mple ,  que  la  suite  des  riches  d^rttes  par  de  Saossure  y  et 
provenant  de  son  cabinet ;  3^.  une  collection  d'herbiers  qui  est  en- 
core mal  rangee,  laalc  dc  place,  in.ii>  on  se  trouve  en  particulier 
rberbicr  que  M.  Halier  vienl  dc  ieguer  a  la  ville  de  ('enuye; 
4*^.  une  ooUection  de  m^doiUes  el  objets  d'antiquit<^  ou  relatils  anx 
ncnirs  des  peuples;  5***  un  laboraloire  de  cbinie  ou  se  donnenl 
des  coujs  \  6^  un  cabinet  de  physique  provenant  d*nn  legs  que 
M.  de  Chapeaurouge  a  fait  au  musee,  et  qui  vient  derecevoir 
une  extension  inipui  tanu  i)ar  racquisition  que  le  conseii  muni- 
cipal a  faitc  du  cabinet  enlier  de  M.  le  protc&seur  Pictet. 

S  2.  EtabUssemem  partiadien.  Outre  les  instilulions  preo^- 
denlesyqu'on  pent  reorder  ooramc  publiquest  on  compte  dans 
GeoeTe  plusieurs  soei4t^s  divenes  qui  s'ocoupeni  de  diflf<6renles 
parties  des  arts,  des  lettres  ou  des  sciences,  et  qui  soni  toutes 
fondees  par  les  ])arliculiers.  Les  priacipales  sout 

1**.  La  socuitii  des  ariSy  desUnee  a  Tencourageinent  des  aii^ 
utiles.  EUese  compose  de  3  classes  quit  par  leur  reunion,  forment 
la  SQct^  g^n^ale,  mais  doni  diacnne  a  son  organiaation  parti- 
cttliere.  Ces  Uois  classes  sonI  celles  des  hetuix  -oris  ,  des  arts  in- 
dtuiriels  et  d'agncuiiare ;  cliacune  d'ell^  se  compose  de  tons  les 
SOiiscrii)teurs  qui  se  pri^senteot  et  sont  agrees  par  cllc,  et  qui 
paient  cLacun  une  ptlite  cotisation  annueUe.  Le  gouverneineut 
fouroit  a  chaque  claase  uae  fiomme  cgale  a  celie  qu'die  a  pu  se 
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pi  ocurer  par  les  sousci iplions individuelles.  De  cotte  maniere ,  il 
est  assure  de  ne  donnci  scs  favears  qu'a  une  association  qui  me- 
rite  I'approbatioQ  du  public^  et  les  classes ,  de  ieur  c6te»  out  un 
grand  iotein^l  4  obtenir  dcs  Mmscriptiim  »  pulsque  chacnne 
d'elies  lni  vaot  k  douUe  de  «i  Taleor.  La  datse  dea  beaux-ans  a 
^labli  -depuis  plus  de  40  ans  des^colesponrle  dessin  ^soUde  la  fi- 
gure, soit  ties  oruoraens  ,  ce  dernier  objct  etant  nccessaire  dans 
line  ville  de  fabrique  :  elle  a  fonde  une  coUcclioii  de  plat  res  des 
statues  antiques  ^  et  quelques  autres  analogaes  pour  £avoriser 
renseignement  des  arts  dn  dessin;  elle  donae  des  prts  et  etablU 
des  expositions  pvbliqnes  poor  l*en€oaragenent  des  artistes- 
Elle  a  institti^  depuis  devx  ans  une  wtkM  des  amis  des  beaux* 
.irts  ,  calquec  sur  celle  de  Paris,  et  qui  produit  de  bons  resultats  , 
surtout  pour  faiie counaitre  les  jeunes  artistes,  et  leur  assurer 
de  I'ouvrage. 

I«a  dasse  des  arts  iodustriels  iait  donner  duupie  annee  des 
coavs  d'aritbmidtiqaeraisoBn^  1  de  matfa^aiatiqnes^mentaires , 
de  m^canique,  physique  on  cblmte  appliquee  anz  arts;  ces  cours  ■ 

sont  destines  aux  jeuncs  artisans,  qui  paraissent  en  general  en  tt- 
Tcr  de  bons  resultats.  Cette  classe  s'occiipe  aussi  ])ar  des  prix, 
des  instructions  etdes  encouragemensy  a  diriger  et  favoriser  l*in- 
dostrie  de  la  ville,  qui  ronle,  oomme  on  salt ,  principalement  sur 
rborlogerie  et  la  bijouterie. 

La  dasae  d  agricnltttre  s'occnpe  a  intrcMiaise  dans  le  canton 
toutes  les  am^tioratioBs  reeonnoes  utiles.  £Ue  £dt  visiter  par  des 
experts  les  terres  de  chaque  comiiiune,  et  donnc  des  primes  a 
ceux  qui  cultivent  ie  mieux  telle  ou  telle  partie ,  en  portant  sue- 
cessivement  oha«pie  ann^  son  attention  sur  des  objets  divers  9^ 
talsque  cbampsy  Tigncs ,  etc.  Ette  a  plac^  dans  divers  points  du 
pays ,  des  dtalons  des  meiUeures  raees  de  bestiaux  pour  am^liorcr 
par  des  croisemens  celies  du  pays  ,  et  r^compenser  par  des  prix 
ceux  qui  ont  ies  plus  beaux  indlvidus  de  c)»aquc  espece.  Elle 
public  uu  bulletin  qui  parait  chaque  mois ,  et  qui  a  pour  but  de 
diriger  les  agricukeurs  du  pays  sur  Tami^Horation  de  leur  do- 
maine.  £lk  est  piesque  entulfment  parvenne  a  subsiitner  en  deux 
ans  la  chatrue  belgn  a  la  dbairae  eonunnne  dupays et  cela ,  en 
la  faisant  inan«tnvrer  publiqnenicnt  en  concurrence ,  et  enen  don- 
nant  a  bas  prix  une  ou  deux  par  commune.  Les  primes  qu'ellc 
donne  soul  en  general  des  iiisLruniens  d*agricullnre  aint'lioreii. 
Oes  trois  classes  se  r^unissent  an  sean£e  pubiiquc  une  ibis  par 
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nn ,  et  le  prudent  de  chacnne  d'etlei  read  un  oompteilet  tnTam 
de  Tann^e  qui  est  pablid;  chaque  dasse  eat  r^gie  par  on  coniite 
iiomm^  an  scmtin  par  elle-mtoe  :  les  membres  de  ee  eomite  sont 

lioinintjs  pour  5  aiis  :  s'ils  montrent  du  zele ,  ils  peuveat  etre 
nomm^s  a  vie,  et  alors  ils  font  partie  de  la  societe  centrale,  et 
deviennent  par*la  membres  des  comity  des  S  classes.  Tons  les 
tnembres  des  3  classes  se  rtonissenC  une  ibis  par  mois  en  soeieti 
fiumUcre  pour  se  rendre  eompte  Terbalement  des  ddcouTertes 
qui  penvent  ^tre  Tenues  a  lenr  connaissanee ,  et  qui  leaf  parais* 
sent  intcrcsser  Tindustrie  du  pay». 

a^.  La  Societe  de  physique  et  d'hutoire.  naturelle  est  coiisacree 
A11X  objets  scientifiqaes  iodiqo^  par  son  titre  ;  eUe  se  compose 
de  4o  personnes,  se  nomine  elleHntoe  et  est  entierement  parti- 
cidiire;  chacnn  de  ses  membres  la  preside  k  son  tour.  On'y  Ik 
des  n^moures  et  on  j  fait  des  rapports  stir  les  dilFerentcs 
branches  des  sciences,  (ihaque  annee  ,ellenoinme  une  commission, 
qui  choisit  dnDS  les  uiemoires  lus,  ccux  qui  meritent  d'etre  im- 
prim^  EUe  a  public  deux  volumes  de  memoires  qui  pa- 

raissent  par  demi-volumes ,  et  qni  renferment  d^i  qaelqaes  dis- 
sertations importantes.  Les  directeors  des  ^tablissemens  publics 
relatifs  anx  scienees,  tels  que  le  mus^e  dliistoire  naturelle  ,  le 
jardin  de  botanique  et  robsei*vatoire ,  y  consignent  chaque  aa- 
cee  un  rapport  siu  Jcs  (observations  ou  objets  iiouveaux  que 
leurs  etabiissemens  ont  pu  presenter.  La  society  depose  a  son 
tour  dans  ces  collections  tous  les  objets  qui  lui  sont  adresses ,  et 
a'a  aucnne  collection  qui  luisoit  propre. 

3^.  La Soctetide  lecture  a  ^t^  fopd^  en  x9i8. Slle  se  compose 
de  35  o  personnes  qui ,  en  foumtssant  cbacune  une  eotisation  an- 
nuelle,iarmentuii  ionds  au  moyeu  duquelonse  procure  :  tous 
ies  bons  journaux  litteraires ,  politiques  et  scientitiques  des  di- 
verses  nations;  2".  tous  les  iivres  courans  et  d'inter^t  general 
qui  se  publient;  3°.  ies  bons  livres  de  bibltoth^ue,  a  mesore 
que  I'occasions'en  pr^sente.  Les  soci^taires  jouissent  de  ces  iivres 
fioit  en  aliant  dans  le  local  de  la  societe ,  soit  en  prenant  les 
livres  chez  eux ,  d'apres  des  replies  determini  es.  La  sof^lete  est 
adiiunistree  par  un  societaire  nomine  par  elie.  Sa  bibiiotheque 
i-enfierme  environ  12,000  volumes  ;  les  Strangers  pr^sentes  par 
'un  secnKaire  ont  la  jouissanoe  de  I'dtablissement  pendant  le 
temps  de  leur  sejour*  La  societe  se  compose  de  pelraonttes  de 
tons  les  ^tats  de  la  Yie  ci  de  toutes  les  opinions  pdlatiques,  et  a 
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vn  soiA  tc^rigommix  d'acqnMr  !e$  joaroanx  ct  liTm  de  tous 

les  pa  rib. 

4**.  La  Societe pour  I'lnstruction  tie  la  jeunesse^  d'abord  fon- 
dle ,  il  y  a  environ  uu  siecle ,  dans  un  but  puremcnt  rellgieux, 
vienty  dans  ces  dernieres  annees,  d'^tendre  son  institution  en 
formant  plusieurs  ^colesd'enseignement  mutuel  qui  oat  tr^bieii 
r^ussi  ,  et  qui  malisent ,  sous  ce  rapport » arec  \t  college  public  ^ 
poar  le  nombre  de  leurs  ^l^ves.  Cette  soci^te  esl  entiei'ement 
soutenue  par  les  dons  d(  s  particuliei  s;  elle  se  compose  de  laiques 
et  d'ecclesiastiques  protcstans  qui  sont  tres*zeles  pour  rencoura* 
gemexit  de  instruction  popuiaire. 

Je  n'ai  mentionn^  qua  les  Societcs  qui ,  par  leur  importancey 
se  sont  presqua  ^levto  an  ran^  d'institutioos  pabliques;mais  on 
ponrrait  encore  indtquer  ane  Soci^t^  littdraire,  ou  plosteurs  lit- 
t<ii  ;iteurs  lisent  des  raorceaux  de  leur  composition;  uneassocia- 
Uoii  pour  former  debons  chefs  d'ouvrlers  de  cainpagne,  sur  le  mo- 
dele  de  celle  d  Hoffwyli;  une  .Socictc  de  droit,  oil  les  ^tudians  et  les 
jeunes  avocats  s'exercent  aux  plaidoiries  et  auz  discussions ;  une 
Soci^td  de  philosopliiei  o&les  dtudians,  voo^  aux  sciences  physa- 
qaes  et  mathtoatiqucs  s*exereent  par  des  extraits  d'oavrages  £t 
des  recherches  sp^iales;  one  Socidtd  de  litt^atnre  qui  a  le  m^me 
but,  pour  une  autre  classe  d^etudes;  deux  Societes  raedico-chi- 
rurgicales,  oil  les  praticiens,  voues  a  Tart  de  guerir,  se  font  part 
de  ieurs  travaux;  et  enfin  quclques  Socicies  qui  sont  des  rami- 
Ifications  de  celles  qu'on  a  formees  dans  la  Suisse ,  pour  etablir 
des  points  de  contact  entre  les  babitans  des  divers  cantons,  et 
poor  enconrager  Tapplicatum  des  connaissances  au  bien  gdndral* 

DE  CaITDOLLE 

I 

411.  GsvivE.  Kapports  faits  k  Tassemblee  gendrale  de  la  Socidt6 

do  lecture,  les""!io  avril  i8!fco,  et  i5  Janvier  xSa4 ?  au  nom  dn 
comite  d'administration,par  MM.  de  Candolle  et  Cheneviekb^ 
presideus  du  comite. 

Le  rapprochement  des  faits  exposes  dans  ces  rapports  fiiit 
connaitre  les  progres  d'une  socicte  utile  vers  Ic  but  ^u't  lie  s'est 
propose.  Ces  progres  sont  faits  pour  provoquer  des  institutions 
analogues  dans  les  villes  oil  Ton  sent  vivement  le  besoln  de  pro* 
pager  Tinstriiction  et  la  culture  des  divdrses  branches  de  nos 
connaissances. 

La  bociete  reunit  dans  son  local :  i^.  Une  collection  des  meil- 
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lenrs  jonmaitx  des  diTeis  pays*  au  nombre  de  7% ,  doit  So  en 
languc  franoaise,  pami  lesquels  8  sont  public  Hon  de  France ; 

10  cn  Iiingiic  allemandc  ,  dont  3  sont  origin  aires  de  la  Suisse; 

14  en  lanpie  ancflaise,  dont  3  sont  j)uljlies  anx  iMnt^-TTnis;  6  en 
langue  itaiieone,  dont  i  paralt  en  Suisse  y  et  2  en  langue  espa- 
/  gnole;  a^.  une  bibliotheqae  aliment^  par  des  dons  volontaires 
ek  par  des  achats  de  livres  que  Ton  pr^le  anssi  a  domicile.  Cette 
epilection ,  qui  ne  comptait  en  i8ao  que  5,Soo  volumes  enTiron , 
en  compte  anjoord*hHi  ia,ooo.  Le  catalogue  raisonn^  des  lirres 

qn  V'lle  renfcrme  est  de  i/j  f.  d'impression;  3*^.  une  colkcfion  de 
cartes  gcographiques  ct  de  tableaux  statistiques.  Le  nombre  des 
soci^taires  etait  en  i8ao  de  240.  II  s'elevaitau  i5  janyier  de- 
nier,  k  35o.  Lea  reeettes  du  i^^  janyier  au  Bt  d^embre 

ont  Mde  «  .  .  .  33,913  fl.  Eo 

£t  les  d^penses  de  3a,9to  6 

£sc^dant  des  reeettes.  .        3  4 

A.  D.  V. 

BOilCET  DE  JLA  SiCiLE. 

Le  budget  de  la  Sicile  poor  ida3  vient  d'toe  pnbh^  :  les  reve* 
nus  soiiteslim^4i|377«6o9  onces^lad^peusei  1,744,977  onces; 
d^eit  367,368.  (/mtm.  Giht.  de  la  Litt.  £tr.,  d^.  i8i3 ,  p.  38o.)  | 

4i3.  Le  taeif  JDEsnikoiTS  du  sund,  OE&NiisaEMENT  REvisi^etc.  ' 
par  F.  Thaaeop»  conseflier  d'etat  ,  et  H.  A«  Maetevsbf* 
Copenhagu^;  i8a3. 

14.  D.  Nathan.  David,  commentation tsde  principiis  a  quibus 
redituum  Daniae  per  posteriorem  saeculixviii  partem  administra* 
liofloxit,  specimen  prtmttm*G<ettiiigue;  i8a3« 

4iS«  Ra»et<  mr  itirifiAAia'K.  Sur  ce  que  les  plain tes  qui  regnent 

partout  cn  Danoinark  relativement  a  la  rarete  du  numeraire  ont 
de  raal  fondc  ou  d'exagcre,  par  J.  Thomsen,  conseilier  de  justice 
et  directeur  de  la  banque.  [Seandinamke  LUteratur  SeUkabs 
Sltrifter,  toae  zix^p.  %75«  ] 

Le  commerce,  Tindustrie  et  Tagriculture  sont  en  Danemark 
loin  d'employer  aniant  de  capitaux  qua  la  fin  du  dernier  siccle. 
M.  Tbomsen  en convient ;  il  suffit,  dit^il,  de  comparer  avec  Tacti- 
y\t^  qui  y  r^ait  antrefois  la  solitude  actnelle  des  chantiers,  le 
silence  <pii  regne  aux  douanes  et  sur  les  canauz,  o&  autrefois  un 
bailment  suce^ait  a  Tautre.  Que  Ton  contemple,  continuc-t-il, 
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ies  beaux  el  vnst<»s  mngn'^iTis  f|ui,pour  In  pliipart,  sonl  maintenant 
feroies,  tandis  qu  autietois  ua  grand  noinbre  de  families  y  trou' 
^aient  lenr  subsisUnce.  Les  tmiiiufactures  et  fabriqttes ,  qti  pen- 
d«iit  la  gnem  exigeaient  de  grands  capitaux^  sont  pour  la  pln- 
pArt  tombeesdepoia  ]a  paix ,  ne  pourant  soutenir  la  concurrence 
avec  les  produits  I'trangers.  Auparavant  on  employait  une  partie 
des  capitaux  pour  defricher  ou  dcss^cher  les  terrains,  ainsi  que 
pour  d'autres  cntreprises  agricoles;  actuellemcnt  les  circonstan- 
cea  sont  trop  d^avorables  pour  un  mploi  sembkble  du  nume- 
raire. On  demande  ce  que  sont  deYcnua  les  eapitaax  qui  s'appli- 
qaaient  autrefois  a  ces usages.  Une  partie,  r<^pond3t.  Thomsen, 
a  ^t^  consum^e  pendant  la  stagnation  du  commerce  sans  produire 
denouveaux  capitaux.  D*un  antre  c6t«^ ,  les  cmprunts  fails  par  le 
DanemarkaHainbourg  eta  Loiidres  ont  introduit  du  numeraire 
dans  leroyaume,  et  il  est  notoire  que  dans  les  march^  de  TKurope 
Tarf^entcst  si  abondant»qTie>par  exempte,  Tescomptepour  xSao 
^tait  II  Hambourg  dea  et  mtoede  un  et  demi  pour  cent,  et  qne 
Ters  la  fin  de  noTenbre  cet  escompte  ^tait  r^mt  au  point  qn'oii 
ne  le  notait  plus.  Des  circonstances  pai  tit  ulieres  Tent  fait  mar- 
quer  ensuite  a  4  et  m^me  5  pour  cent ;  cependant  rabondance 
da  oumeraire  et  Tembarras  dele  placer  Tont  fait  retomber,  et 
cette  amm^  (  i8a3  )  on  ne  le  note  plus*  Ge  qui  prouve,  selon 
if.  Thomsen,  que  le  Danemark  se  trouTC  dans  le  mtoe  ciis  que 
les  autre*  ^tats  de  r£urope,  c'est  quelors  que  dans  lesann^es  1^20, 
1821  et  i82i , la  banque  iiatioualc  s'offrit  a  rembouiser  ies  capi- 
taux  pretds  a  raisoii  de  5  pour  cent,  ou  bien  a  les  gardei^  au 
tAux  r^duit  de  4  pour  cent,  la  plupart  des  creanciers  laiss^rent 
leursfonds  k  la  banque,  etil  j  eat  a^e  un  assez  grasd  nombre 
de  personnes  qui  priterent  de  nouTeaux  fonds  a  4  pour  cent. 

Ce  qni  prou^  encore  que  Pargent  n'est  pas  aussi  rare  qu'on 
le  d'a ,  ct  qu'il  cxisle  d'aboridans  capitaux  disponibles  ,  c'est  qu*il 
a  ^t^  fait  des  speculations  considerables  et  beaucoup  d'agiotagc 
dans  les  fonds  publics  du  Danemark.  Yoici  la  progression  de  ia 
bawse  de  ces  fonds  :  en  »  on  donnait  5o  ^cus  de  banque 
pour  une  d^ligation  die  cent  ^us  de  banque ;  en  i8z4  f  38 ;  en 
t8rS,  48 ;  en  1816,  76;  en  1817,  86;  en  x8i8,  93.  Dans  les  tat- 
Dees  suivantes  ,  ces  obligations  baisserent ;  elles  furent ,  en  1819, 
k  77;  en  1820  ,  a  70  ;  en  1821  ,  a  72  ;  enfin  ,  en  1 822  ,  a  77. 
M.  Tbomsen  convient  cependant  avec  JVebenius,  auteur  d'un  uu- 
Yrage  sur  le  cr^it  public  1  imprime  en  1820,  que  le  prix  de  Tor 


Digitized  by  Google 


^88  £conornie  publique. 

et  de  Targent  en  Ettrope  a  lurassd  depais  1818,  tant  a  cause  dcs 
somraes  qui,  depuis  la  paix  ,  ont  dc  dcstinces  au  commerce  de 
TAsie,  que  par  Ic^  funds  considerables  qui  ont  ete  envoy^s  aox 
banques  des  Etats-Unis,  pour  les  tirer  de  leurs  grands  embamty 
ou  querAogleterre,  rAutriche  etla  Rnssie  ont  attir^es  iielles» 
dans  I'iptention  de  sobsKtuer  de  nouTean  la  monnaie  an  papier' 
pour  la  circnlation  dans  leurs  ^tats.  £e  Danemark  aussi  a  cher- 
eb^  k  attsrer  Tor  et  Targent,  et  depuis  Tordon nance  sur  les  mon- 
naies,  ila  ^le  frappe ,  dans  ce  royuume^  3  lailiions  et  demid'e- 
cus  de  banque. 

On  ne  peut  done  pas  dire  que  le  numeraire  manque;  dn 
moins  les  plaintes  qu'on  ^^ve  a  cet  ^gard  sont  exagMes.  M.  Thont* 
sen  avoue  n^nmoins  qu'il  est  ^tonnant  que  les  capitalistes  n*em- 
ploient  gu^re  de  capitaux  a  Tachat  de  proprietes  foncieres, 
d'autant  pins  que  Ton  se  plaint  generalement  du  bas  prix  de 
ces  proprietes.  II  trouve  la  cause  de  ceUe  hesitation  dans  le  de- 
faut  de  credit  et  dans  le  desir  des  capitalistes  d'avoir  toafonn 
'  leurs  £ands  disponibles.  Enfin  les  capitaux  non  employes  se  diri- 
gent  sur  la  capitale;  ainsi  il  pent  se  /aire  reellement  que  les  pro- 
▼inces  manquent  d'argent  Mais  le  T^ritable  motif  de  toutes  les 
plaintes  doit  ^tre  cherch^  dans  le  mauijtK  ronvrago.  Quand  I'in- 
dustrie  repreiidra  quelque  activite,  quand  le  commerce  tconveia 
de  nouveaux  debouches  ^  on  ne  se  pliiindra  plus  de  la  raret^  do 
numeraire*  ^  D*G» 

4i6.    YORTRI-GE  GEHALTEIf  IN  DER  GETTER  VL  VeRSAMMLUXO  DIX 
SnUF.W.    HOLST.    PATRIOTISCHEN     GeSELLSCHAFT.  DlSCOUIS 

prononces  a  i'assemblee  g^nerale  de  la  soci^^  patrioti'qne  de 
Schleswig-Holstein,  Lnbeck,  i8a2;tn*8. 

La  soci^te  qui  s  est  form6e  dans  le  Schleswig-Holstein ,  de- 
puis une  dixaine  d*annte,  est  a  la  foU  une  reunbn  pot^  leg 
objets  d'dconomie  domestique  et  publique,  et  pour  les  ceuvres 
pbilanthroplques.  Elle  tient  tons  !es  ans  une  seance  generale,  et 
publie  des  rapports  sur  ses  travaux.  Sa  demiere  publication 
concerue  les  comptes  rendus  et  les  disqours  prononc^  par  le 
vice-president  et  le  secretaire  dans  la  seance  generate  du  3o  sep* 
tembre  1822.  Le  vice-jjr^sident,  M,  Lawostz,  rappeUc,  dans  son 
disconrs.les  services  rendus  par  ceUe  associaUon:  10,000  emi- 
gre de  Hambonrg,  pendant  Toccupation  francaise,  secourus  a 
Altona,  les  prix  et  encouragemens  accord«s  aux  maitres  d*eca- 
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Ic^  i6  caisses  d'epar^nes,  ^lablies  dans  les  v'AXes  el  bourgs  des 
"ducb^s,  enfin  les  efforts  fails  par  la  soclete  pour  connaitre 
exactementletat  des  pauvres,  et  pour  trouver  Jcs  nioyens  d'al- 
Uger  Imir  sort.  D  apres  Us  relev^s  qa'elle  a  fail  £iire,  lea  deux 
duchea  de  Schleswig  et  Holstein ,  dont  la  population  m  nionte 
k  pins  de  660,000  imest  comptent  plas  de  ao,ooo  indigens,  ce 
qui  fait  a  peu  pres  3  indigens  snr  100  habitans  Cette  propor- 
tion n'est  pas  tres-forte,  si  on  la  compare  a  ce  qu  un  remarqne 
dans  quelques  aulres  pays;  mais  aussi  les  moyens  de  secours 
dont  la  soei^t^  peat  disposer  sont  faibles.  A  rezemple  da  pnn- 
ee  de  Hesse »  qui  preside  la  socidt^^  plusieurs  Tilles  ont  assign^ 
rtemment  aaz  pauTres  de  petits  temiiis  pour  la  culture  des 
grains  et  des  legumes.  Si  families  pauwes  de  Schleswig ,  B  de 
Flensbourg,  et  20  d'iErtocskiving,  ont  ^t^  gratifiecs  de  jardins; 
on  espere  que  sous  peu  400  families  d'iudigens  auront  de  quoi 
pourvoir  a  leur  subsistaoce.  On  a  commence  aussi  k  imiter 
rezemple  de  la  Holiande^  en  fondant  une  colonie  pour  les  pan- 
▼rea;  elle  compte  actuellemeiit  ao  maisons,  dont  zo  sont  d^j4 
oecnp^*par  des  families  indigentes.  Les  caliiers  public  par  la 
60ci^t6  ont  contribuo  k  propager ,  dans  les  campagnes,  des  vues 
el  des  precedes  tjilles.  T.e  vice-president ,  dans  son  disconrs^ 
exprime  aussi  le  vceu  que  la  societe  Teuille  s*occuper  du  projet 
de  fonder 9  dans  ces  prpvinces,  des  banques  de  pr^ts  pour  les  ' 
agricnlteurs  qui  ne  peuTent  yendre  leurs  grains.  II  termine 
son  disconrs  par  une  courte  notice  ntoologique  sur  les  menif* 
brcs  dcccdes  dans  le  cours  de  Tannee,  el  dont  le  phis  connu  est 
Frederic  lean  Jacobsen,  avocat  au  tribunal  superieur,  ne  en 
1774,  a  Heidcy  en  Ditmarche^  et  mort  le  24  icvrier  1822. 
Ayant  fait  un  voyage  en  Angleterre  pour  un  proces  au  sujet  de 
prises  ftiites  par  les  Anglais ,  ii  se  lia  ayec  le  pr^ident.  de  la 
conr  des  prises »  William  Soott,  et  r^dlgca  spn  Manuel  du  droit 
pratique  de  navigation  des  Anglais  'et  des  Francais ,  ouvrage 
qui  parut  en  'j.  vol.  dans  les  ann^es  i8o3  et  i8oj,  et  qui  de- 
puis  sen  de  regie  aux  tribunaux  de  commerce  en  Alleraagne.  En 
i8x5y  il  publia  aussi  le  DroU  de  aavigation  ea  temps  de  paix 
et  de  guerre  y  relatwemmt  aux  navires  de  commerce;  il  en  a  pa- 
tUyk  Baltimore  9*  une  traduction  anglaise.  Le  secretaire  de  la 
soei^t^,  Tayooat  Vogler,  d^ille,  dans  son  compte  rendu »  les 
travaux  anmiels  de  la  socidte.  II  fait  connaitre  les  caisses  d'cpar- 
gne  qui  ont  ere  ctabbes,  en  ajourant ,  corome  une  remarque 
F.ToMcI.  19 
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gcn^ifiilo,  que  ce  sont  nioiiis  Icfs  ouvriers  que  les  domestique% 
qni  deposcut  leur  argent  dans  ces  cal  ses;  1r  raison  en  est  que 
bcMQCoap  trouTriers  oonsoronient  en  hiver  I'argent  gagae  en 
Ml  qu'ilft  ont  cootnct^  des  habitades  dispeodienses ,  on  qu*Us 
iont  payes  en  TiTreft.  L'enseigneniiciit  mutuely  centre  lequel  d«» 
Toix  se  sont  elevees  en  Allemagne,  a  prouv^  son  ntilttd  &  FtScole 
d'Etkernforde;  il  est  vrai  qii'on  n'a  mis  cette  inethode  en  prati- 
qnequ'avec  de  grandes  restriciions,  et  en  preiiant  seulement  ce 
que  la  m^tliode  a  de  bon.  La  societe  a  couronne  les  meiUeurs 
articles  cnYoydspour  ralmanach  de  Schlcswig-Holstein,  et  pro> 
pose  an  prix  de  12  daeats  pour  des  articles  popalaires  destines 
a  i  alinanach  de  1814.  Elle  promet  d'autres  prix  poor  des  essais 
sur  reiiiiiloi  <hi  sol  d'Es])agne  contre  \e  fundus  qui  pttine  le  bois 
dans  les  edilices  des  deux  duch^s;  pour  d<^s  bourses  sans  cou- 
ture qtt'on  piiisse  employer  aux  envois  d'argent,  etc.  Elle  con- 
aeiile  enfin  r^ublissement^  de  societes  ailiUees  daos  les  districts 
des  deux  ducWs*  D.-o. 

417.  New-Russia  Jolrwey  fhom  Riga  to  toe  Crimea  by  way 
or  KiKTt  etc.  Wouvellc  -  Russie,  ou  voyage  de  Riga  en 
Criraee,  en  passanf  par  Kief,  avec  \e  ddlail  dela  colonisa** 
tion  de  ce  pays,  la  description  des  mtturs  et  des  usages  des 

coloas  de  la  Nouvelle-Kussie ;  suivi  des  Notes  relatives  aux 
Tartaresde  Crimcej  par  JVIaky.  Hold tRur ess.  Ia-8.  de  3i6  p. 
Londres;  iSa3. 

Madame  Holderness  a  reside ,  depuls  1816  jusquen  1820  ,  dans 
le  village  de  Karagoss  en  Crimea.  Ce  long  sejour  dans  une  con- 
tr^  pen  eonnue^  lui  a  donne  occasion  d*observer  les  caracteres^ 
les  mceurs  et  les  babitudes  des  babitans.  Elle  a  consign^  sea  ob- 
servations dans  nne  petite  brochure  intiluWe  Notes  relatives  aux 
Thrtares  dc  Crimee ,  qui  eut  un  grand  sncces ,  et  fat  bonor^e  de 
Tapprobation  de  IViniicreur  de  Russie  Alors  elle  se  deterraina , 
en  publiant  une  seconde  edition,  a  v  joindre  le  recit  de  son 
Toyage  el  tout  ce  qn'clle  a  pu  rassembler  de  renseiguemens  sur 
la  Nouvelle-Russie*  Ce  volume,  ^crit  avcc  simplicite,  est  accom* 
pagn^  de  plusieurs  planches  en  coulcur  grise,  representant  les 
costumes  des  Tariares  et  des  Amauts  grecs,  et  de  deux  planches 
lilhograplii  ks  en  noir,  dont  Tune  repr^senle  unevue  deKaffa^ 
ct  Tautre  i'intcneur  d*nn  bain  tarlare.  ,  W-R. 
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I|i8.  Missioi7ARY  BECisTER)  febiuary  18249  c^^-  Hc^istrc  ties 
missionnaireSy  \M>ntenaiit  les  transactions  princtpales  desdiver- 
M8  institnttons  qui  ont  pour  but  de  propager  la  religion  chr^** 
tieniK^,  etle  di^taH  particulier  de  tons  Tes  act^s  de  la  soeiM 

<?<*s  Missionnaircs  de  Teglise  angUcaiie.  In-8.,  Londres;  fevrier 
1824;  p<  65  a  120. 

Ce  Tccueil  aussi  interessant  pour  lliistoire  de  la  civilisation  que 

pour  celU  de  la  religion  se  continue  avcc  un  succ^s  totijours 
croissant  depuis  plusinirs  antiees.  Lo  nuiuero  que  nous  avon«i 
sous  les  yeux  conlient  dcs  extraits  de  corrcspondaiite  des  mis- 
sionnaires  :  i*^*  de  Tarchipei  indien ;  2^.  de  TAustralasie  et  de  U 
Pol  y n^sie ;  3^.  de  diTers  ^tats  de  TAm^rique  m^ridionale ;  40.  des  f 
In  des  Occidentalcs ;  5«.  dcs  sauva^^es  de  TAmerique  du  nord ; 
f>o.  du  Labiatlor;  7^.  du  Grot  niand;  puis  des  dofnils  plus  eton- 
dus  sur  les  aclesdes  niissionnaires  de  Tcglise  anglicane  :  i^.  aux 
Etats-^Uois;  2^.  en  Irlande;  3^.  en  AUcmagne;  4^.  en  M^pota- 
inie>  k  Smyrne  et  a  Andrinople ;  5^.  et  enfin  dans  les  ilea  Sand* 
wieli.  Les  progres  de  la  religion  chr^tienne  ne  sont  pas  aussi  rapi* 
deh  dansccsilesqiiedanscellesdc  hi  Socittc.  Leroi (ics  ilesSnndwich 
est  mortle  8  inai  1 822^toujours  altacheal'idolutrie.Sonfils  quilui 
a  snccede^  sans  ^tre  converti  au  christianismci  paralt  secouer  les 
anper^titions  de  ses  anc^lres.  On  en  donne  pour  preuve  qu'a  la 
filte  fnnebre  qu*il  a  donn^  y  selon  Tusage ,  apr^  la  mort  de  son 
pere,  il  s'est  assis  a  table  et  a  mange  avec  ses  femraes  et  avec  les 
feinmes  de  ses  chefs,  ce  qui  est  tabou^  c*est  a-dire  scYcrement  in- 
terdit  par  le  systeme  religieuz  de  ces  peuples,  W— a. 

419.   ExTIVAlT   DK   I.ETTRES  ECRITES   PAR    IK   MlhSIONNAI aE  DA- 

vois  Rosen  daus  I'lnde.  (  Magazin  Jar  BieJseUigtagelsen  ^  3*^. 
T0U9  3^.  cab« ) 

Ccrnhoconiim  ,  aout  iSao.  —  Je  111  approclie  de  Tranque- 
bar,  et  je  vous  ^cris  sous  une  teule  a  Comboconum  ,  village  6loi- 
gn^  de  Tranqoebar  d  environ  une  journ^e  et  demie.  Je  me  suis 
lag£  9  smvant  Tusage  anglo-oriental,  pour  une  nuit  et  une  demi'^ 
jonm^  chez  un  M.  Powney  :  tout  gentleman  dans  Tlnde  ea^ 
oblige  par  Tetiquette  d'accorder  rhospitalile  pour  cc  t(  rrne  a 
chaque  voyngrur  euiopeen.  La  riviere  dc  Coleron  coule  sous  le 
baleon  de  la  maison  qu li  s'est  bitie;  n'etant  pas  mari^,  tl  a  qni^l- 
qnesjeones  persoimes  indigenes  avec  Ini;  c'est  ici  la  manl^  de 
vivre  ordinaire  des  ricfees  e^batatres  europ^ens.  Combocooum 
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ca  an  Miei  grot  v3lag«  eamm  par  sa  Usserauderie ;  il  a  aitiM 

quelqiies  graiides  pagodes. 

Tranquebary  16  septemhre*  Je  suis  arriv^  ici  le  a5  aoiiu  II  pa- 
rait  que  le  commerce  de  m  et  de  ael  commence  un  peu  k  reYiYre^ 
eeptndant  Fimp^t  de  ^  poor  cent  que  lontes  lea  demies  aont 
oUigetft  de  payer  an  gonTernement  danob  en  entrant  et  en  aor> 
tant,  et  que  lea  Fran^ais  ont  depnis  long-tempt  supprim^  dana 
leurs  colonit  s  de  Pondichery  et  de  Carical,  fait  du  tort  aux  sp^- 
cnJatioiis.  I)u  cote  de  la  terre  rien  ne  peut  passer  sans  payer 
16  pour  100  aux  Anglais,  qui  regardent  i'Xade  comme  lenr 
propri^t^f  et  qui  ont  i&tabli  dea  douanes  antoor  des  lamilea 
de  cbaqiie  colonic  ^trangere. 

Tranqneliar,  aitu^  tout  1 1^  de  latit.  nord ,  est  entonr^  d'an 
mur  du  cote  de  la  terre  ,  et  de  fortifications  du  c6te  de  la  mer. 
La  partie  sci)tentriona]e  de  la  \ille  est  presque  loute  entiere  ha- 
bitue par  ies  indigenes f  ia  partie  du  midi  conaiste  en  maisons  eu* 
rop^ennee,  dont  plusienrs  sont  tres-jolies;  on  y  volt  aossi  le  vieux 
cli4tean  fovt  de  Danabof|^  qoi  a  ^te  b4ti  sous  le  r^gne  de  Chria- 
tian  IV ;  il  eat  encore  trea-bten  conserri ,  des  mora  et  des  bastions 
Tentourent;  da  c6t^  de  la  mer  il  est  dtfendn  par  des  canons ,  qui 
pourtant  ne  servent^  guerc.  Le  principal  batiment  de  ce  fort  est 
employ^  a  divers  usages  publics :  on  y  conserve  le  traite  origioal 
qoi  a  ^t^  conclu  entre  le  roi  de  Danemark  et  le  rajah  de  Tanjoor 
au  snjet  de  la  cession  de  Tranqnebar  et  du  district.  II  est  ^crit  en 
tamonl  sur  nne  mince  feuille  d'or  en  forme  d'une  o/i^oa  lenllle  de 
palmier.  II  est  a  remarqner  que  les  earactk^  snr  cette  fenille  ne 
sont  ni  ecrits  ni  graves ^  ils  paraissetit  au  contraire  avoir  ^te  fr.ip- 
p^spar  Ic  moyen  d*une  estampille;  mais  soit  que  cette  estaropilie 
n'ait  pas  et^  bien  marque e,  soit  que  ies  frequens  frottemens  da 
rouleau  aient  us^  les  caractcresi  il  est  de  dit  qu*ils  ne  sont  pres- 
que plus  lisibles.  On  sait  que  le  commerce  anglais  a  d^ii,  pour 
ainsi  dire,  d^or^  la  plus  grande  partie  de  Tlnde  et  de  la  pres^ 
quiie.  Les  Anglais  traitent  ce  pays  comme  les  Remains  traiuient 
leurs  provinces ;  chaque  ann^e  des  sommes  considerables  passent 
en  Europe;  Ies  indigenes ,  loin  de  rien  gaguer,  perdeot  de  plus 
en  pl|is;  d^ja  les  manniactures  de  coton  son!  mintes  par  les  An* 
glais  qui  acbetent  le  colon  brut  pour  le  transporter  en  Europe , 
ou » ji  I'aide  du  m^canisme ,  ils  peurent  le  tiaser  ii  bien  meilleur 
marche  que  les  indigenes,  qui  sont  lents  et  n'ont  que  des  metiers 
imparfaits.  Ce&t  ainsi  que  I'lnde  est  maintenant  un  Pactole  ou 
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TAagletem  poise  k  pleincs  inaint;  elle  eonsid^rc  diaqnc  nution 
qui  a  des  colonies  dans  lltide  comiDe  una  rivale^  at  chercfae  a 

en  restrelndre  Taclivil^  autant  qu'ellc  peut.  C'tai  ce  dout  Tran- 
tjuebar  s'apercoit  anssi. 

TntchinapaU^  ix  aviil  1821.  —  Tranquebar  correspond  avec 
Calcutta  par  una  potte  qni  parcoort  par  terra,  en  18  joora,  le  vaato 
«space  qai  sdpareles  denx  Tilles ;  fame  deboos  diemiDS ,  et  k  cause 
des  rhri^res  et  torrens ,  le  transport  des  lettret  ne  se  fait  point  par 
des  malles  ou  des  chevaux;  des  gens  appel^s  en  tarooul  tappnl  ^ 
nom  adopts  par  les  AnglaU,  et  qai  courent  an  galop ,  portent  des 
lettres  d'un  relais  a  Tautre,  en  poruni  Ja  bolte  sur  U  t^te.  De  Ma- 
dras on  revolt  des  lettres  it  Tritchiaapali^  ifoi  ea  csl  ^loign^  de 
aao  milles  anglais ,  en  3  jonrs  et  dtoit. 

J'ai  depuis  quclque  temps  commence  a  t  Ludier  le  hautinmoul, 
<qul  au  fond  doit  ^tre  le  tamoul  ancien,  vu  que  la  plupart  de6 
ponies  sont  torites  on  out  M  tradiiites  aneiennenient  du  sams- 
crit  dans  cette  langne.  II  me  paralt  anssi  qoe  Tanden  laMonl  a  f 
ie  ntae  rapport  an  tamoul  modeme  que  notre  ancien  danois  \ 
an  danois  aetuel;  personne,  pas  m^e  les  Bralunins ,  ne  parle  ^ 
plas  rancien  idiome;  mais  ils  prononcent  le  tamoul  a¥ec  un  ac- 
cent plus  pur  que  les  pariahs  et  d'autrcs  casles.  Ce  qui  m*asurtout 
d^termin^  a  ^tudier  I'ancien  idtome,  c'est  le  d^ir  d'etre  en  ^tai 
de  juger  dei  noitydles  traductions  que  Ton  commence  a  faire  de 
quelques  parties  de  la  Bible  $  c^est  que  les  missionnatres  dans 
rinde  (  parmi  lesquels  ii  y  en  a  de  tres-inslruits  )  se  sont  ima- 
gine  qu'il  fallait  (laduire  la  Bible  en  haut  tamoul,  et  negliger 
Tanciennc  traduction  fidcle  des  savans  et  iaborieuz  mission- 
naires  de  Tranquebar.  Des  pedans  ont  cru  que  le  vlens  tamoul 
^tait  one  langue  plus  ^l^gante,  et  que  c*^rait  dans  celle  ci  qu*i 
fallait  Iraduire  la  Bible.  lis  esp^ratent  d*aillcurs  tendre  un  picge 
aux  Brahmins;  en  lisaut  un  livre  rempll  de  mots  el  de  tournuies 
da  Tieux  tamoul,  ceux* ci  pouvaieot  croire  que  iecrit  qu'on  leur 
pr^sentait  ^tait  un  de  leurs  propres  Itrres  anciens;  mais  on  n'a 
lias  song^  que  tant  que  le  gon^ememeut  paiera  aux  pagodes  nn 
revenu  mensuel  qui  nonrrit  abondamment  les  Brahmins «  ceui* 
ci  n*ahandonneront  pas  leurs  fonctions  pourles  pieuves  les  plus 
cvidenles  du  cliristianisme.  J'ai  commence  a  lire  les  anciennes 
ponies  tamoulesj  j'avoue  que  je  les  ai  trouvees  jusqu'a  present 
bien  plus  originales  que  riclies  en  po^sie.  En  g^n^al  il  7  •  pen 
d'imaginatiOD  dans  les  po^es  indiennes  que  je  coanais ,  et  cello 
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qn'on  j  Irouve  lombc  dans  de  idles  extravagances  qu'elle  en  df- 
vient  fatigante.  Cepcudant  ces  poesies  cootribuenr  a  rioustioniLer 
presque  uneid^  satisfalsanie  des  aniiquites  dc  Tlnde. 

Depuis  moo  arriv^ji  Tritchinapaiiy  jkgu  plusiears  visiteft 
des  midsionoairei.  Geiu  dc  T^glise  aBgUcBoe  %ont  plus  divots  cpie 
pieux;  presque  toas  leaes  sermons  ronleat  svr  le  dogme.  lis  tour- 
nienlent  les  gens  a  loice  d'extircices  de  devolion,  et  regardeot 
couime  ua  pech6  de  pitcher  sur  la  morale.  D-c. 

Le  i**^.  d'avril  iSaB,  on  a  form^,  pour  rinstnictiou  des  natu- 
'  rels  a  Singapore  ^  m\  etablissement  pour  rentrelien  duquel  les 
souscriptions  revues  mouteut  d^ja  a  une  somrae  de  dS^ooo  doll. 
Cet  institat  consiste  en  trols  colleges,  un  pour  le  chinois,  un  autre 
pour  le  inalaiiB,  et  le  dernier  pour  les  sciences.  Entre  les  pa- 
trons on  disliagoe,  sir  Siamford  Kaffle^  M.'  Wi^rforce  ^  et 
M.  Grant.  Le  colonel  Farquhti^  est  le  patron  du  college  pour  le 
chinois;  le  rev^r.  M.  }Jutchmf^  de  PtiNans  pour  celuidu  inalais, 
el  le  cap.  lkn>is  est  administrateur  du  dernier.  ( Asiat,  Journey 
1^4^  p.  do6.)  F.  M.  N.  Moscati. 

4^I**C0M1IIERCK  AYBC  LA  ChIHE. 

ISous  duaaerons  ici  un  extrait  du  j<).umal  asiatique  Bctt^ai 
Hurlioru,  qui  nous  parait  tres-int^ressant  pour  tons  ceux  qui 
commercent  avec  la  Chine.  Dans  une  ordonnance  du  gouver- 
ncment  de  Calcutta  on  a  fait  connaltre  les  provinces  chtnoiscs 
avec  lesquelles  le  commerce  a  M  permis  aux  vaisseaux  euro- 
])^ens.  Entre  les  lieux  relates  dans  cet  acte,  on  trouve  Can^ 
ton,  Kian^'-Nan ,  Fo-Kien  et  Chi-Kiang.  Canton  nous  est  si 
bien  connu  que  Ton  pent  se  di&penser  d*en  parler.  Nous  nous 
bomerons  a  signaler  les  deux '  principalis  provinces  avec  les- 
quelles le  commerce  sei*ait  tres-avantageux;  ce  sont  celles  de 
Fo^Kien  et  de  Kiang^Nan,  Cette  demiere  est  consid^r^ 
roinme  la  seeonde  de  1  empire  chinois,  et  qui  ne  le  cede  a  aii- 
t  une  en  fertilile,  en  industric  et  en  ricliesses.  Nanfiin  en  est  la 
capitalc^  et  a\ant  que  la  cour  se  retiiat  a  Pehin ,  cette  vUIe  etait 
la  capitale  de  rempire.  La  province  d^  JUang-Nan  compte  qes- 
torze  villes  du  premier  rangi  et  quatre-viu {^••dix  du  second  et 
du  troisieme;  elles  sont  toutes  bien  peupl^es  et  presque  tootes 
renommccs  pour  (juelque   branclie  de  commerce.  1-a  livieie 
Yafi^-Tje  Kiaug  traver&e  la  province^  et  p^r  le  aio^<;a  des  ca- 
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nnux,  unit  le  (rominerce  de  presque  loutes  les  villes.  Dans  une  de 
celies  du  premier  rang,  ily  a  ^lus  de  100,000  tisserandft^n^toffes 
de  coton.  Les  prodaits  des  manufactara  de  cette  province  soot 
d'liofe  plus  grandeTaleor  qae  ceuz  qui  se  faforiqoeat  dans  lereste* 
de  Tempire.  Le  commerot  principal      Kiang^-Nan  consisteen 
etoffes  de  soie,  en  laque,  cn  encre  et  papier;  ces  deux  derniers 
articles^  avec  les  medicamcos,  iorinent  toates  les  exportations  a 
la  Cochinchine.  Sur  les  bords  de  la  mer  on  trouve  des  salines,  et 
lout marbre  qu'ou  exporte  au  pays  malais  est  ie  produit  de 
cette  province.  Les  naturek  de  Kian^Nan  onl  Tesprit  singu- 
Uerement  prompt ,  el  ils  apprennent  les'  sciences  avec  beau- 
coup  de  faciiite ;  aiissi  sont-ils  souvent  41ev4$  aux  premiers  em- 
pluis  et  aux'digniles.  De  Sou-  Tchcou ,  seconde  vilie  de  cette  pro- 
vince, les  navircs,  par  le  inoyen  de  grands  canaux,  peuvtnt  arriver 
#1  ia  mer  en  deux  jotu's.  Sou-Tcheou  est  ia  plus  belle  viile  et  ie 
s^jour  Ie  plus  delicieux  de  la  C^ine,  ce  qui  a  doim<i  Ueu  au  pro*  ^ 
verbe  chinois :  Dans  le  del  est  le paradU  celeste  ;  mais  le  paradis 
de  ce  monde  est  Sou-TcAeou* 

La  provinee  de  Fo^Kien  se  distingue  aussi  par  Tesprit  et  Tin* 
dustrie  de  ses  Labitans;  quoiqu'elle  ne  ^oit  i**  tres-ett ndue,  on 
pent  la  considdrer  comme  une  des  plus  flonssantes  de  rerapire,  . 
8es  prod uits  son t  ie  mii«q»  le  Ik^  nbif  it  ie  fes ,  i'etain,  le  mereure- 
ei  les  pierres  prdcieuseSfl  Mmui  est  «a  port  dependant  de  Fo^ 
Kien;  il  cat  assez  ^rand  pour  conlenir  10^0  navires.  . 

Ckt-kiang  est  la  province  siiu^  entre  Fo^Kien  el  Kiang-Nan; 
die  produit  la  plus  grande  quantilc  de  sole  ecr»jp,  avec  Jaquellc 
les  naturels  manutacturcnt  dc  belles  t  tuUes  brrxl*  *  s  en  or  et  en 
argent,  dont  une  grande  quantUe  est  exportee  aux  Uti  Philippic 
neSfUa  /itpon^  etmtoe  en  fiun^pe.  Dans  cette  province  est  le 
port  appeU  par  les  Europeens  LiampQ  >  et  par  les  Chinois. 
Nmg^Po.  A  une  petite  distamce  dt  ce  port  est  I'llle  dfi^Cheo^Chou , 
snr  laquelle  les  Anglais  descendirent  la  premiere  fob  qu'il  p^od* 
trerent  en  Chine.  Les  naturels  de  cette  province,  dans  leur  com- 
merce avec  ie  Japoii,  ecliangent  leurs  ^toffes  de  soie  conire  du 
cuivre,  de  For  et  de  I'argent,  que  les  marchnnds  de  Batavia  vien- 
nent  chetcher  a  Nm^nPo.  torn  les  ans.  (AsiaL.journ%^  fev.  1824  % 
p«i-5.5u);.  F«  M.  N.  JIIosflEATu 
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bua  ^AiMT-DoMiifouii.  {JFeek*  Reg.j  16  janv.,  p.  61.) 

Uii  voyageort  qui  •  r^cemmeiit  Tistt^  $abit«Domuigiw»  en 
porfe  la  population  i^oo^ooo  D^gres ,  at  a  30,009  iniilitm,sai» 
compter  oenx  qui  ^taient  sous  la  d<^pendance  de  TEspa^ne.  Let 

mulaires  ,  superieurs  aux  noirs  en  iastrucilon  et  en  activite ,  for-  . 
meat  ufie  espece  d'aristocratiey  et  remplissent  la  plupart  des  fonc- 
tions  civilea.  Quoique  les  n^gres  les  baisaenty  la  n^ceasit^  les 
force  k  les  employer*  Us  forment  la  masse  des  principaux  hidn- 
lans  dans  les  Tilles.  Lears  monirs  sont  modeldes  sor  celles  de  la 
'^'rance.  Ce  sonl  les  femmes  qui  font  la  plus  grande  partie  des 
affaires.  Les  negres  qui  habiteiit  les  villes  sont  la  plupart  des 
artisans  et  des  portefaix;  mais  la  plus  grande  partie  d'entre 
enx  sont  occapds  a  la  culture  des  terres.  Beancoop  ont  des  plan- 
tations de  caf^i  et  sont  devenns  tr^-riches.  Les  deox  seaess^lia- 
btlient  d'^toffes  fabriqn^es  en  Europe.  Outre  les  productions  du 
sol,  ib  s'alimentcnt  dc  nz  ,  de  farine,  ct  de  poisson  sec,  importes 
des  porU  de  I'Amenquc.  Les  vins  et  ies  liqueurs  de  France  ne 
leur  manquent  point.  Le  peuple  qu*on  voit  dans  les  niarch«^  a 
un  extMenrde  sant^,  de  propret^  et  de  cooteotemeDt.  Toot  le 
nonde  est  ^tu.  En  g^ntol  tls  aavent  tire  et  ^crire.  Lea  pieces 
de  th^&tre  et  les  romans  sont  leur  lecture  babituelle.  L*exporta- 
tion  annuelle  du  cafe  iiionte  a  3o, 000, 000  de  livres.  A  un  sh.  la 
llvre,  le  profit  est  ^gal,  suivant  M.  Barham,  a  celui  qu'on  retirait  1 
de  la  culture  faite  par  des  esclaves.  Notre  voyageur  n'a  pas  one  I 
haute  opinion  du  courage  des  negres ;  mais  il  pense  que  le  dimat  | 
et  les  montagnes  dont  Ttle  est  pleine  ne  permettront  jamais  de 
les  r^duire  ais^ment.  Aucune  puissance  n'a  jusqu'a  present  re-  \ 
connu  rind^pendance  d*Haiti.  Le  pape  defunt  y  avait  envoye  uq  i 
^veque  et  onze  pr^tres.  lis  furent  bien  accueiliis  j  mais  quelques 
tentatiyes  poor  op^rer  des  changemens  dans  le  gouvernement 
ayant  excite  dessonpcons,  ib  fiarent  obltgvfis  de  quitter  le  pajs^ 

A.D.V- 

4a3.  Douaifsa  ]>m  PHiLAOumi. 

Les  droits  d'entr^e  a  Philadelpbie  ont  exc^dd ,  dans  les  six  pre*  i 
niers  mois  de  la  priSsente  aun^y  cenx  de  Tannto  derail  de 
63i,33B  dollars,  (/owm.  GSn.  dttaUMmt.  itrang,^  ddcenbre 

1823,  p.  379.) 
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Les  rfffenva  de  la  r^nblique  de  Bo^nofi-AyTes  se  monlMeiity 

en  18:21,  a  Ja  somme  de  :i, 51^,094  piastres,  dont  1,987,199 
pour  droits  d'entree ;  2^^9,307  pour  divers  iinp6ts;  74,789  pour 
timbre;  38,210  poiir  contributions  directes,  etc  Les  d^|>enses 
cant  au  niveau  de  la  recetle.  Le  d^rt  de  la  guerre  a  d^eaa^ 
85o,coo  piastres.  (/o«m.  Gin.  de  la  Ziit.  Mintnff,,  d6cemb.  iSaS^ 
p;  38o. ) 

4a5:  Godwih's  exigkavt's  guide  to  VAN-DiXMBii'a  LAirO|  etc* 
Guide  det Emigrant  a  la  teire  de  Van-Dibmsv,  phu  conTent* 
blement  nomm^  TASXAirn;  conteoant  one  description  de  son 

climat,  de  son  sol ,  de  ses  productions ,  de  la  maniere  dont  il 
fants'y  prendre  pour  s'y  faire  conc^derdes  terres,  avcc;  le  cal- 
cul  4e  ce  qu'il  en  coute  a  un  nombre  donn^  d'hommes,  de 
femmes  et  d*en£ins,  poor  s'j  transporter ,  ainsi  qa'ane  liste  * 
des  objets  dont  on  doit  se  mimir ,  et  enfin  de  tontes  les  atttret 
informations  n^cessaires  iMin  Migrant;  par  M*  Godwiv.  In»8* 
dc  f)5  p.  Londics;  1823. 

Ce  long  titre  fait  connaitre  tont  ce  que  contient  oet  oirnige. 
li  est  accompagn^  d*nae  Tue  Uthograpbi^  dela  ville  d'Hobart^et 
d'ane  carte  de  la  Tasmamey  o^  I'on  a  marqu^  T^tcndne  des  ter- 
rains defriches.  II  convient  de  prcferer  ce  nora  de  Tasmauie,  que 
ies  Anglais  proposcnt  a  la  place  de  celui  de  Terre  de  Van-Die- 
roen :  1°.  parce  que  ce  nom  est  plus  court;  a<>«  parce  que  c'estune 
justice  rendae  a  Abel  Xaaman,  qui  le  premier  ddcouvrit  cetle 
fie;  3^.  parce  qu'il  ^ite  une  eonfiuion  et  un  double  emploi  dans 
les  denominations  geographiques^  puisqu'il  existe  une  autre  terre 
de  Yan-Diemen  sur  la  c6te  nord  de  la  liouvelle-HoUande.  W-a* 

VOYAGES. 

4a6.  iComrBAOX  totaoss  mv  Aeabib,  dans  Ta  Torquie  d'Europe 

et  la  Turquie  d'Asie ;  par  GaimTR ;  tradnit  de  Tanglais  en 
allemand,  par  K.  L.  Meth.  Mullse  ;  gr.  in-8.  Prix , 
ao  gr.  Leipsick ;  1 6 1 4;  Hinrichs. 

427.  YoTAGB  DE  IfvssxmABAD  A  Jtmbb,  aTCc  la  description  des 

villes  principales,  etdes  moeurs  des  habitans  de  cette  contree 
(Extra it  de  trois lettres  inserees  dans  la  Cazetle  indienne.  AsiaL 
Jour.^  mars  i82i4yp* 
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NiissiraUid  est  une  ville  mXmkt  daos  udc  grande  pliiine  par- 
«em^e  depetitcscollines  rochenscs,  sans  cullnre,  et  presque  eolie- 

reinent  d^poiiill^es  de  verdure  quand  il  ne  tombe  pas  de  pluie. 
La  ville,  p{  iij)!(  c  de  plus  de  10, nor)habiti«ns,€StIa  residence  d'une 
garnisoii  anglaise*  Dans  ses  environs  Ics  arbres  sont  tres^rcires, 
€t  les  v^getatu.  fte  rencontrent  seulcinent  dansles  jardins  des  plus 
riches  liabitansi      ili^  sdnt  cnltiv^s  a  grands  frats.  L'eaa  n'y  est 
pas  plus  abondante,  quoiqnelcgouvernementaU  fait  desdl^pen- 
ses^normes  ponr  constraireuu  grand nombrede  pntts.  Ce  d^faut 
d'euu  dolt  *^tr<»  atti  ibnc  a  la  nature  du  sol ;  car  a  six  pleds  de  fii 
surface  de  la  terre  on  trouve  de  60  a  70  pieds  de  roc  qu'ii  faut 
percer  avant  d^aniver  a  Tcaa,  laquelle  sonvent  n'est  pas  bonne  a 
Ikoire.  La  rmxi  4e»  ailires  rend  lea  combustibles  extrte^ment 
filers ;  qnant  an  boia  de  conaltnictiim »  on  le  lire  dijigra  et  de 
jViiMroi^les  dislantes  de'plns  de  and  nilles  de  Nnssirabad ;  cette 
ville  offre  pou  d'objcts  reniarqiiableS ;  seulouunt  les  edifices  pu- 
blics se  distiiiynent  ^>ar  un  air  de  yrnndcur:  ils  sont  batis  en 
Pucka,  Le  lu  s  beau  a  coi^t^  le  somme  de  24iOoo  roupies^  le 
moindre  en  a  coikt^  plus  de  Syooo.  On  y  a  dispose  demierement 
nnniail,nne  grande  casernf  ponrlagamison^aYec  nn  tbiAtre  et  an 
cabinet  de  lecture*  IbeSudder  Bazart^X  bien  acbalande,  et  tr^s*bien 
pourvu  deniarchandises;  mais  touty  est  fort  clier.  Dans  le  cours 
de  Tannte  quelques  niarchands  de  Bombay  y  apporteiit  des  drops 
^t  des  marchandises  eurgpeennes.  \is-a-vis  de  Nussirabad  ^  a 
line  Ires-petite  distance  9  eat  la  ci-devant  vilie  royale  6!Ajmere^ 
aitu^e  an  pied  d*iine  obaiate  de  coUines ,  aaaonunet  deaquelleS) 
irers  reatr^mit^  nord,  est  la  Idrleresse  de  Ta>mgurb,  Le  gou- 
yernenr  a  change  un  vieux  batiment  au dehors  delaviUe)  entour^ 
de  muraUles  y  de  Josses  ^  et  qui  tuuibait  en  mines,  en  utie 
beJle  et  agreable  residcDce.  Ajnure  pent  etre  classee  entre  ics 
premieres  vtl les  de  ce  pays.  Les  maisonssont  belies  enpucka;  les 
rues  sont  tres-larges,  et  quelques  Edifices  donnent  encore  nne 
id^  de  Tancienne  splendenr  de  c^te  ville.  La  forteresae  de  Tmr- 
ragtirh  est  b4tiesur  un  point  si  blen  fortifie  par  la  nature,  quVlle 
peut  passer  pour  imprenable.  La  plalne  devant  Jjmcre  forrae  un 
bel  amphitheatre,  entoure  do  ooHineS)  dont  ie  terrain  e.st  sablon* 
neuxt  et  peu  susceptible  de  culture.  Le  Dowlut  Magh^  sur  le- 
quel  ^tatt  b&ti  le  palais  royal,  est  uu  lien  cbarmant^  stir  les  bords 
d*uu  lac  de  plus  de  six  milles  de  clrconf<irence ,  et  doiit  les  eanx 
sont  belles  et  claires;  les  poissons  et  les  alligalprsj  uboudent. 
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T.cs  ruiiies  dc  Taiicien  p*j]ais  forment  maintenant  Ic  qiiartier  de 
la  ^arnisoii.  De  i'autre  c6te  de  ce  lac  on  voit  une  longue  chaine 
de  hautes  coJlines  qui  ajoutenl  a  la  beaute  de  la  perspeclive.  A 
la  distance  d'environ  ti3  milles  de  Ifitssirabad  connpencent  les 
domames  de  Jypore ,  atix  frooti^res  desquels  est  le  pays  da  Kaja 
de  JfCishengarh,  dont  la  Ttlle  tsX  Kishengurh  ^  sitti^e  a 

7  milles  nord  de  Dulouana^  au  pied  de  belles  collines,  sur  le 
haut  desqueiles  est  la  forteresse.  Le  Kajci  de  Kishengurh  est  uu 
prince  ind^pendant,  mnis  qui  n'a  nt  beaucoup  de  pou'voir*  ni 
beaucaap  d'infloence;  il  demeure  ordinairement  dans  uiie  foiv 
teresse  aiipres  de  Kishengurh  sur  les  bords  d*uQ  lac  magnifiqne  et 
tres-poissonnem*  La  beant^  de  cet  endroit  etl'extr^me  salubritd 
da  climat  attii  cnt  en  ces  lleux  beaucoup  de  voyapjeurs,  qui  vien- 
nent  y  chercher  ou  ie  plaisir  d*un  sejour  enchanleur,  ou  quelque 
amelioration  a  lear  sant^.  Avant  de  partir  de  Jypore  et  des  pay^ 
▼oisins,  il  est  ndcessaire  de  faire  obserrer  qne  cette  contr^  a 
^tk  pendant  plusieurs  ann^es  d^vast^e  par  les  incursions  des  Pin" 
darris  et  par  les  guerrcs  civiles.  La  j)lus  grande  partie  des  villages 
est   maintenant  sans  habitans  :  ceux  qui  sont  habltes  onL  une 
population  si  faible ,  qu'eile  est  tout-a-fait  insuffisante  pour  la 
caltnre  dn  terrain*  Ces  grandes  plaines  de  Jypore  n'oiirent  au- 
jourd'hui  qn'un  aspect  d^solant;  Les  Tillages  et  les  Tilles  se  trou<» 
vent  sur  la  grande  route,  a  la  distance  de  dix,  douze  et  ro^me 
\  Ingt  milles  Tun  de  rantre.  L'interleur  du  pays  est  presque  de- 
sert. Les  villages  soat  misdrables  et  composes  cL' une  douzaine  de 
cabanes^  entourees  des  restes  des  anciennes  murailles  ou  des  ruine^ 
des  remfiarts*  Les  RajpoiUes  sont  g^ndralement  grands  et  robus- 
tes  9  braves  et  conrageux ;  ils  ne  connaissent  guere  que  la  guerre, 
et  I'a {lyrical t urc  j  inais  leiiietier  des  arines  est  celui  qu*ilsprefcrenl. ■ 
Leurs  troupes  consistent  piiacipalement  en  cavalcrie ;  car  ils 
font  fort  peu  dc  cas  de  rinfanterie.  Les  Rajpoutes^  desceudaut 
d'ane  caste  noble refusent  toujours  de  se  confondre  avec  les 
autres  naturels  de  llnde ;  ils  aiment  beaucoup  les  chevaux  et 
prennent  un  grand  plaisir  a  les  Clever  et  k  les  faire  manoeuvrer, 
excrrice  auquel  ils  sont  tres-habiles.  Si  ces  peuples  ctaient  disci- 
plines, leur  cavalcrie  pourrait  rivaliser  et  pcut-etre  surpasser  la 
meillcture  cayalerie  da  inonde.  Les  Rajpoutcs  se  plaisent  a  porter 
des  tnrbans  rouges;  les  vieillards,  les  enfans  et  m^me  les  fern*  ^ 
mes  pr^fiferent  cette  coulenr.  Quoique  pea  hospitaliers,  ils  n'of* 
fensent  ni  n*insultent  les  £urop^eii8.  Quant  auz  naturels  iU  ne 
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voyagent  jamais  seuls  daiis  le  Rcijpoutana;  cciix  qiu  sonl  bs'- 
sarde  ont  presque  tous  pi^ri  assassin^. 

La  ville  de  /fpore^  peuMtre  la  plus  belle  de  I'lnde ,  est  vh 
tn^  dans  nne  yall^e  qui  forme  un  croissant »  entoor^  de  belles 
coUineSy  et  ii  la  distance  de  8a  niUes  de  NussindnuL  See  rues 
sont  grandes ,  paralleles ,  et  tr^r^gnli^res«r  A  r«?iitr^  de  k 
ville,  la  premiere  rue  rappelle  les  souvenirs  de  sa  grandeur  an- 
cienne;  elle  est  large  de  plus  de  loo  pieds;  a  son  exiremite, 
quatre  belles  mes  se  croisent.  L*une  de  ces  rues  e&t  la  principak 
-  de  la  villei  et  a  pins  de  4o  i  5o  metres  de  lai||enr :  an  milieu  est 
nn  aquMnc ,  qni  fonrnit  de  Tean  k  toute  la  Tille»Cest  dans  cette 
rne  qn*est  situ^  le  palais  dn  prince^  dont  les  apparteniens  splen- 
dides  et  elegans  altirent  rattention  des  voY<i^^eurs.  Ce  palais  nia- 
gnifique  est  constxuiten  marbre;  le  Diouan  Kas  ( la  salle  d'au- 
liieace)  est  vaste^  ourert  de  tous  c6u^»  et  a  pour  supports  des 
colonnes  de  marbre ,  mais  sans  aucun  ornement.  De  cette  salle, 
on  Yoitles  ^^gans  appartemens  de  la  mdre  dn  Raja  actueLLes 
diambres  sont  spacienses  et  d^or^es  de  peintnres  et  de  mosaf* 
ques  d'une  belle  execution ;  les  plafonds  ne  sont  pasmoins  beaux, 
et  Jes  planchers  sont  couverts  de  tapis  tres-dns.  II  y  a  des  bains 
de  marbre  ombrag^  d'orangers  et  d'autres  arbres  odoriferans. 
Tout,  dans  ces  demeores,  respire  le  InxCy  I'^I^gance  et  le  plai- 
air.  Les  jardins  k  Tenrop^nne  sont  entonr^  de  hantes  muraiUcs, 
et  termini  par  on  lac  artifidd  d'nn  effet  munent  pittoresque. 
Les  arbres  y  abondent,  et  on  y  Toit  beaneonp  de  plantes  eitoti- 
ques.  Tous  les  monumeiis  et  lous  les  temples  sont  de  marbre, 
ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  maisous  m^mes  ;  rien,  jusqu  aux 
babitations  des  pauvres,  ne  manque  d'^iegance.  Les  environs  de 
Jypore  sont  tres-bien  cultiv^  Si  la  population  etait  pins  conside- 
rable et  moins  opprim^e,  il  n'y  a  pas  de  donte  que  ce  pays  ne  re* 
dertnt  tres-florissant  Le  diinat  de  cette  ville  n'est  pas  malsain. 
Les  matinees  et  les  soirees  y  sont  tres-froldes.  Quelquefois  les 
brouillards  accompagneat  le  li  old;  mais  dans  Tet^  la  chaleur  y 
est  intolerable.  De  fevrierii  juiilet  le  vent  ne  cesse  de  souiflery  et 
comme  ce  pays  est  sablonneux,  il  s'^leve  des  nuages  de  poo&- 
ukr9  qui  obscurcissent  le  jour,  et  pdnetrent  dans  toutcs  Icsraai- 
eons.  HoscATi. 
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4*8^  YoYAOB  DK  M.  Ed.  Ruppkl  dans ia  Nttbik el dantF^tblopie. 

XJne  lettre  <lu  voynrrcur  a  M.  le  i)aron  de  Zach,  da  tee  du  Nou- 
▼eau  Dongoia,  i5  jam  i8a3  [Nouv.  Ann.  des  f  oyag.,  decerabrc 
z^3«  p.  4o3)»  contient  des  details  Interessans  que  Ton  pourra 
compsrer  avee  les  obseryations  de  M.  Cailliaad.  C'est  Teodroit 
connu  daos  le  pays  sous  (e  nom  de  Merawi^  que  M.  Ruppel  con- 
dd^ye  comtne  la  c^l^bre  Miao^.  II  donne  la  description  des  an- 
ciennes  ruincs  prcs  du  Mont  Barkal.  Du  col^  du  midi  on  Toit 
tin  assemblage  de  temples  detruUs,  dont  la  grandeur  et  Texecu- 
tion  architectonique  peuvent  rivaliser  avec  tout  ceque  TEgypte 
et  la  |<iabie  cot  conserve  de  pins  beau  et  de  pins  magnifique 
en  nonumens  de  ce  genre*  Le  temple  le  pins  occidental  et  le 
plus  pr^s  de  Gellat-Qiansert  est  entierement  talU^  dans  le  roc.  Un 
autre  temple ,  aussi  taille  dans  le  roe,  est     aTce  le  premier  par 
line  suite  de  bAlisses  delruiles,  lesquellcs  etairnt  proLablement 
Ics  logemens  des  pretres.  Le  temple  a  Test  est  le  phis  magnifique 
de  tons,  mais  le  plus  nialtraite  par  le  temps.  Sa  plus  grande  Ion- 
guenr  est  de  5oo  pi.  de  Paris;     templet  ^^^^      ^^^^  primitif, 
doit  aToir  kXi  d'nn  effet  imposant*  Son  antel,  dressi^  dans  nne 
eonr  de  ce  temple ,  indique  par  sa  constmction ,  et  par  ses  scnlp* 
tnres  et  ses  bas-reliefs ,  qu*on  y  sacriOait  des  Tictiroes  bnmatnes. 

En  lisant  avcc  attention  ,  dit  M.  Riippel,  le  i^ .  livre,  cb.  29  de 
l*bistoire  d'Herodole,  on  ne  peut  douter  que  ce  nc  soit  en  ce  lieu 
qa'avait  exists  la  c^lebre  M^ro^.  La  seule  objection  qu'on  pour- 
rait  faire,  c'est  qn*H^rodote  dit  qne  la  partie  non  naTigable  du  Nil 
an-dessns  d'^Upbantine,  est  de  40  jonm^s  de  marcbe  a  pied ; 
mais  en  supposant  la  joum^e  de  6  on  7  beores,  putsqn'il  s'agil 
d  une  marche  longue,  ct  un  voyage  le  long  des  contours  du  Nil  , 
res  40  journees  feraient  arriver  un  voyageur  d'El^phnnllne  aux 
environs  d'Argo.Deliilefleuve  est  parfaitement  navigable  jusqu*^* 
M^ro^l,  la  distance,  avcc  nn  vent  tant  soit  pen  favorable^  n*est 
qne  de  12  jonm^es  de  navigation. 

Le  voyageur  d^crit  ensnife  i4  pyiimides  sepdcrales  assei 
bien  conservees;  elles  sont  situees  a  un  quart  de  liene  derrt^ 
le  Mpnt-Barkal,  dans  nne  direction  N.-O. ;  ellcs  difftrent,  sous 
plusieurs  rapports,  de  loutes  les  autres  pyramides  de  TEgypte. 

Depnis  le  a5  niait  les  Nilom^tres  avaienc  deja  indique  i'ac- 
eroissement  dn  flcuve,  nais  lei'eanx  n'dtaient  pas  encore  trou- 
bles. L'tnondation  r^nli^  parait  s*^tendre  jusqn'a  ao  Heues  an 
W.  du  Nouveau-Dongola.  Dans  le  pays  an  and  de  Wadi-Halfj» » 
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h\  XL  J  a  point  de  ros^e ;  du  moins  il  n'en  est  pas  tombe  pendant  i 
les  5  mols  dp  s^joiir  de  M.  Riippel,  depuis  ie  mois  de  f^iier  { 
jiiAqu'ii  la  fin  de  juin.  L'ophthalmie  ^gyptienne  j  est  toat4-Cnt 
ioconnue;  on  n*y  Toit  que  des  Yieillards  attaques  de  la  gODNe  , 

sereinc  ,  ct  encore,  seulement,  parini  ceux  qui  ont  fait  de  loii«s 
s<'*jours  dans  les  deserts  de  sables  brulans.  M.  Riippel  esperait 
toojours  aJors  entreprendre  son  voyage  au  Kordoafan.  A.IX  Y. 

/j29.  JouivNAT  oi  \  TOUR  ITT  Nrw-South-Wales ,  €tc.  Joomal 
d'une  excursion  a  ti'aTers  le&  moatagnes  Bieaes  de  la  SoaTeUe- 
Galles  da  asd. 

Nous  donnerons  id  un  extrait  de  ce  voyage  public  dans  lo 
Magazin  de  Londres,  de  novembre  iSa3*  Dapr^  l'anteur,il 
parait  que  le  temps  le  pins  propre  k  Toyager  dans  la  Noavelle- 
Galles  da  sad  est  le  mois  d'octobre.  Les  dtfficult^s  pour  Is 
-voyageurs  commencent  it  Emn  Ford,  mr  la  ririere  Nepean^  qui 
a  sa  source  dans  V Hawheshury,  Sur  les  bords  de  cette  riviere,  i 
M.  B.  F.  observa  que  parrai  les  arbres  indigenes,  le  plus  beau 
^tait  le  c^dre  blanc ;  et,  apres  airoir  fait  une  belle  descriptioa  da 
flenrs  et  des  plantes  les  plus  rates  en  £urope»  raoteor  dit  qoe, 
qaoiqoe  la  NoaTelle-Oalles  da  sud  soitunjardin  perpetadde 
fleurs,  la  verdure  inalterable  du  paysage  le  rend  monotone.  Sw 
les  plaines  ^Emn  il  y  a  un  t  t  jljlisscnient  agricole  du  gouveroe- 
mentf  avec  une  bonne  maison  batie  en  briques  poor  TintendaDt, 
et  des  cabanes  pour  les  laboarears.  Le  iroment  y  est  abondiit, 
et  les  terres  sont  fertiles.  La  rhri^  Nepean,  oa  Hawhshtirjf 
est  le  Nil  de  Botany^Bay,  et  toutcs  les  terres  doivent  lenr  fer*  '\ 
tilild  a  ses  debordemens.  II  parait  qnc  Tuutcur  rencontra  bien 
des  difficultds  dans  sa  route  vers  Mount-  York ,  et  Lapstone-Hiil 
On  n'y  Toit  gaere  de  p^turages^  et  la  seule  espice  de  bois  (p^ 
a'y  tronye  c'est  Veucafyptus^  que  les  habitans  appellent  iem 
Hbrettse,  et  terreuse.  Le  B  octobre,  B.  F.,  passant  aa-dcssss 
de  la  vallec  de  Jamison^  comnienca  a  traverser  les  montagHes 
Le  passage,  dit-il,  ^tait  Ires-diMlciie  a  cause  des  rocs, 
des  sables  et  des  pierres.  On  iretait  deJommage  que  p^r 
la  magnificence  de  la  perspective.  L*aspect  des  Ueax  avait  pa^ 
font  qnelque  chose  de  sublime.  Le  joor  suirattty  notre  ropfS^ 
poursnivit  son  chemin  snr  la  chalne  des  monta^i^nes ,  et  ariivt 
enfin  a  une  petite  colline,  riche  de  verdure,  et  d'ou  on  SW 
une  vue  tres-pittoresque  de  toutes  les  belies  colimes  aux  en^*- 
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Tons  du  Passage  dc  Cox ,  ainsi  que  de  la  vallee  de  Cltvydel  sor  la 
rm^re de  m^me  nom.  Le  to octobre ,  apr^  un  TOjaj^  ai  mil* 
les ,  it  86  troiiTa  snr  les  bords  de  la  mlire  appel^e  Fish-River^  la 
premiere  dn  pays  qui  eonle  Ters  Tocctdent*  Ses  rives  sont  tr^- 

belles ,  et  tres-inti  ressantes  ponr  les  bofanistes.  C'est  ici  que 
Bf,  B.  F.  rcnconlra  la  premiere  fols  le  c^ranit,  romme  aussi  qiia- 
Irc  nouvelies  et  charm  antes  GrcviUcw ,  ss^yoiv  :  la  cinerea  ^Isi 
rosmarmtfaiia^  Xacanthifolia^  et  la  sulphurea,  Notre  voyageur 
▼it  en  cet  endroil  qnelqnes  indigenes  qui  ne  parlaient  pas  le 
jQ^me  langage  que  cenx  qui.bii  ^taient  coaoasy  mais  qui  an* 
noncaient  en  quelque  sorle  «n  premier  degre  de  drilisarion ; 
car  i!s  s'habillent  de  peaux  cousues  ensemble,  niais  seulement 
pour      mettre  a  Tabri  dii  froiil,  et  non  pour  la  decence,  puis« 
qa'ii  on  degre  de  chaleitr  sufiidante  iis  se  debarrasseot  de  ces 
peaiiXt  et  restent.pavfaiteoient  bus.  lis  n*ont  eependaol  ni  Tair 
m  les  inanilres  des  sanvages.  Ces  peoples  sont  d'nn  bon  nata- 
rel ;  ils  paraissent  rbarm^  et  egay^s  a  la  vtie  de  cbaque  objet 
nouveau ,  et  repetent  tout  ce  qu*tls  entendent.  Ils  nc  rcsscm- 
blent  point  aux  ne^rcs  d'Afrique;  leurs  fip^ures  sont  gen^rale- 
ment belles.  L*autcur  lut  present  a  une  de  leur$  fetes,  et  il  tfouva 
leur  mnsiqae  agr^ble.  Les  hommes  et  les  femmes  qui  ne  dansent 
pas 9  cbantent  en  chorus. Leurnianiere  de  daaser.est  tr^cu- 
rieuse*  et  tout-a-faitnouvelle  pour  les  Enropeens.  Le  1 1»  Bw 
F.  traverse  les  plaines  d'O'Coiw?^/,  situ^es  aussi  pres  le  Fisk-Ri^ 
very  passant  par  la  valine  de  Sulfnouth,  La  vegetation  coinme 
la  geologie  out  ici  un  aspect  tout-a-fait  nouveau.  La  plalne  d'C/ 
Conncll  est  ornee  de  belles  prairies ,  et  de  rians  gazons  d^corent 
les  bords  de  la  riviere » dont  le  poisson  est  ezcelleut  Un  otseau  ^ 
qn*on  appelle  Pluviera  ailes  eperonn^es  ^      trouve  tres-fre^ 
qnemmeDt  dans  le  voisinagc.  II  porte  une  grande  bouppe  de  cou* 
leur  sombre  et  jaunatre;  les  ailes  et  les  pates  ^oni  de.  la  nieme 
couleur.  Le  11  octobre,  nofre  voyageur  p.i^sn  paries  ])l)ines  de 
Macquerie  et  de  Bathurst  quirecrcent  la  vuepar  Tuspect  dc  rian- 
tes  prairies,  de  ruisseaux,  et  de  jolis  paysages.  Le  i3  et  le  x4» 
le  niauvais  temps  Tobligea  ^  rester  a  Bathurst.  Le  iS,  passant  par 
la  belle  valine  de  la  Reine-Charlotte,  et  par  les  plaines  A* Evans, 
fres-ferliles  ,  bicn  arros^es,  et  ou  se  trouve  unegrande  quantite 
d*oies  noires,  il  y  Tit  aussi  un  couple  de  herons  etoiles,  que  les 
colons  appellent  leurs  coinpagnons  naturels.  T.e  lait  rt  le  miel 
abondent  dans  cet  endroit.  Les  16^  17^  et  i&y  M,  fi.  F.  fit  diver- 
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MS  excnrsIiiM  rar  la  twlhte  Lachnan ,  oil  il  obtcrra  une  infiMt^ 

d'oiseaux  de  toute  espcce,  el  sur  la  l  ivjerc  Macqucrle.  Les  i8, 
19,  et  ao,  le  mauvais  temps,  In  pluio,  Ic  vent,  la  gr^le,  et  Ic 
Iroid  I  rempccberent  de  poursuivre  sa  route.  Le  a  i  il  se  decida 
k  rereair  sur  se s  pat  par  le  mdine  Ghemia ,  et  enfin  il  antYa  le  aS 
aiiliea  d'ou  il  ^uit  |MirU|  apr^  avoir  parcoorii  ^  k  iraTen  let 
Momagaet  bUues  de  la  NoiiTelle-Galles  du  sod,  Boo  mines  ea 
molnB  de  troU  semaioet*  [Land* Ma^.,  nov.  1823,  p.  461.} 

F.  M.  N.  MoscATi* 

430.  Teatbls  TsmouOHOOT  »aet  or  the  Uititbd  Statis  avo 
Gawada;  etc.  Voyages  dans  nne  psrtie  des  ^tats-Unts  et  du 

Canada  cii  1818  et  18 19;  par  J.  M.  Duncan,  A.  B.  2  toI- 
in-8.  Prix  ,  16  s.  broch.  Londres;  1624;  Ilursty  iiobinson^ 
etcomp. 

.  Presque  toos  les  Anglais  qni  ont  Tbtt^  TAmer'tqne  ,  et  ont 
voyage  dans  les  yastes  contr^es  du  nouveaumondeyy  ont  ^le  codo 
duits  ou  par  des  affaiies  de  commerce,  ou  par  des  speculations 
agricoles ,  et  ils  ne  se  sont  pas  on  se  sont  peu  occup^s  de  doo* 
ner  des  details  exacts  sur  les  ^lats-Unisy  et  sur  le  caraetere  des 
habitani ;  d*aatres ,  dans  lears  onmges  sor  i'Am^ique,  ont  pla- 
'l6t  manifest^  riranieor  que  Iciir  inspiiaient  lenrs  ndcomptesi 
que  les  mcrars  des  peoples  parmi  lesquels  ils  ont  y^n.  Le  juge- 
ment  porte  par  M.  Duncan  sur  les  Americains  parait  plus  im- 
partial. Les  notions  qu*il  donne  sur  les  diverses  classes  de  la 
society,  et  sur  les  institutions  des  Etats-Unb ,  ont  un  caractto 
dVxactitade  et  de  jostesse.  L^auteur^  en  parlant  des  esdares  qoe 
renfeime  celte  contrte ,  s*est  nAntr^  a  la  Ibis  obtcrratenr  faa- 
niabi  et  jndicieiiz.  On  tronvera  aussi  dans  son  oavrage  des  de- 
tails interessahs  sur  tontes  les  nniTersit^s  et  academies  liltemii  es, 
scientifiques  et  agricoles  des  paysqu'il  a  parcourus.  [New  Month, 
Mag,f  feT.  1 8a4 ,  p.  7  7 •)  F.  M.  N.  Moscatx. 

43 1.  ExniACTS  rmoM  a  ioi7EVAL»etc.  Extrait  d'^Toyage  toit  sur 
les  c6fes  du  Chili  ^  da  PSrou  et  du  Mexique  ,  dans  les  anndes 

1820,  1821  ,  1822,  avec  des  details  sur  les  dernieres  revolu- 
tions,et  des  observationii  sur  I'etat  de  la  socieic  dans  ces  pays; 
parle  capit.  Basil  Hall^  R.  N.  ,  auteur  du  voyage  a  Lieou- 
teheoM*  E  Y.  in-8. «  avec  une  carte. {Jnnonce.)  Londres;  Hurst, 
Robinson  et  comp.  Edinburgh;  Constable  et  comp.  M. 
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43^.  AmcHiP£L  Dss  Amis.  Get  archipel  est  un  groape  de  1S8 
ties  9  doni  les  habitras  onl  en^ges  dans  une  goerre  trea-san- 
^lante  peadatit  lea  3o  demises  ann^a;  cettc  guerre  a  d^tmit 

plus  de  la  nioitic  de  sa  population.  Maintenant  ces  pruples  fati- 
gues sont  en  paix  ,  et  les  inissionnaires  anglais,  d<jnt  le  lievoue- 
mezit  a  ^prouv^  de  si  cmels  obstacles  snr  ces  coles  iDhospitalie" 
res  9  ont  aent^  xenattre  leurs  eapdrancea.  M«  Lawry,  Tun  d'eos , 
qui  a'est  rendu  a  Tongatabon  pour  essayer  d'y  porter  la  ciTili*- 
sation  a^ec  les  Htmieres  de  i'^van^ie,  a  achet^de  Paiau^  cbef  on 
roi  des  insulaires,  un  ^rand  terrain  ,  ou  il  a  fait  batir  une  liabt- 
talion  pour  iui,  $a  tamiile  et  sa  suite.  Les  detiiUs  <][u'il  donne  snr 
ces  ilea  sont  asses  saiisfaisans.  11  a  cuItiT^  dans  son  jardin  da  bl^» 
du  maia  >  des  pois,  des  haricots » des  cboui » des  melons ,  et  phi- 
sieurs  antres  especeS  de  vegetanx ;  les  produits  ont  ^t^  abondans. 
I^es  .irbres  sont  trts-iiiultiplics  dans  ces  iles  ;  mais  comme  la  plus 
grande  parlie  consists  vn  nrbres  fruitiers ,  ies  liabitans  ne  s'en 
scrvent  pas  pour  la  construction  de  leurs  habitations.  On  y  trouve 
des  bananiers  en  qnantite.Les  cbeminjs  sont  bona  et  bien  ombra- 
ges ;  la  ▼igne  s*y  entrelace  aux  arbresconime  en  Ilalie;  le  Convol^ 
vutas  canarvtnsis ,  a  ifleurs  blenes  et  blantbes ,  s'elance  snr  leurs 
sominets,  eten  forme  une  chaine  de  verdure.  On  aura  une  idee 
de  ces  arbres  magDihques  iorsqu'on  saura  que  M.  Lawry  en>  4 
iin  dans  son  jardin  qui  pourrait  contenir  sous  son  ombrage  tons 
les  habitans  de  Ibngaf  ile  principale  de  cet  archipel.  La  mer 
abonde  en  poissons;  mais  ce  peuple  en  fail  pen  d*Bsage«  Le  mille- 
jiipds  (  St  1  unique  animal  venimeux  qu*ou  rencontre  dans  ces 
pays,  ct  encore  ne  Vy  voit-on  que  rarement.  Jbn^a,  suivant 
M.  Lawryi  est  une  belle  contree,etles  habitanasont  bien  supe* 
rieura  en  beam^  et  en  intelligence  anx  habitans  de  la  I>9oavel]e- 
Z^lande.  PaUut,  ohef  de  ces  tiest  et  le  protectenr  de.M.  Lawry 
et  de  sa  famille ,  est  nn  tr^s-bel  homme,  et  d'nne  corpulence 
e^alea  celle  de  deux  Europeens^d'nnc  taille  ordinaire.  Ses  facul- 
t^s  repondent  a  sa  haute  stature.  11^  est  discret ,  genereux ,  pru- 
dent a  un  point  qu'on  aurait' peine  a  imaginer  dans  un  honimfe 
non  ciyitise.  II  a  en  dans  son  enfance  1 4  nourrices  ponr  le  soi- 
gMr  et  le  divertlr.  Ces  insulaires  n'aiment  pas  le  travail ,  et  rient 
lorsqu  ils  voicnt  les  domestiqnesde M. Lawry  travaillcr. On neleur 
connaitpas  de  divinite  qm  soit  pour  eux  I'objet  d'un  culte  special; 
mais  ious  les  ans  ils  celebrent  des  fetes  pendant  neuf  jours ^  et 
honorent  les  kmes  des        lea  phia  distingu^  qu'ils  ont  perdas ; 
F.  ToM»  I.  *  V  ao 
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iU  leur  offrent  $  cctte  ^poqueles  premWrs  hmls  de  Ui8«s<Ni,  et 
dans  le  dernier  jour  dc  ccs  f^tes,  tous  i»\'iloLcciU  de  s*appro- 
pipifiT  une  portion  des  ofTrandes,  ce  qui  occasione  um  confu- 
sion g^Sb^rale.  Tous  Ics  habitans  m^Us     6<s  il^  se  soojaelUal 
a  1^  cirponcisioii.  Les  indiYi^iu  «ks  dtqx         aibiMM  4aw 
1f^r  enfanoe  I'ainpuuUon  dn  petit  dotgV  P^tol  trW¥«  4i|0$  lfl» 
autrcs  chtky  qui  lui  sont  presque  tous  attaches  par  des  liens  de 
parente,  autaui  d'appuis  pour  son  autoritd.  II  parait  dispose  a 
filire  in^truire  tous  les  enfw  qui  lui  $Qat  mmwU  9  per  ies  Pffpf^ 
laagis  ( lee  Aq«1*>s  )^  Jl|*  liewjr j  4'«f pfi«4re  Ui  langne 
du  pays ,  et  il  e4p^       pe^  4e  ieppe  eoammoeif  sat  trarain 
apostoUque&.(  Asiat-  Jouf.^  #a^s ,  |8,a4,  P»  *44  )«  MoeciTi. 


433.  Pa»^s,  •—  Academie  des  sciences*  — *  Sewnfie  du  to.  dot. 
i8!k3.  —  MM*  Paolmier  et  de  QeauTiUe  edresseol  lee  denx  pie* 

miercs  livraisom  de  lenr  atlas  dc  France  en  90  lilies ,  d\%ai 
par  d^partemcnt. — MM.  de  Rossel  ct  Beautemps  Be^upre  exaini- 
neront  cet  ouvrage  et  en  rendrpj^it  compte. 

4S4«  Pa&is.  —  Soculte  de  geographic* — Prix  proposes  en  i8a4- 

X-*^.  Prioc.  —  Une  rnechnlle  de  la  valciir  dc  3, 000  fr^ifics,  — 
«  La  Soei^e  demande  une  reUtion  maouscnte  e4  4eDaUiee  de 
,  »  I'aneieimeCyv^aaiqae^loQdeeitirle&dMerYatuiiispereM 
'  ^   »  de  toitew  et  aeeompagn^  d*iiiie  envte  g^ographiqse*  » 

L'auteur  examinera,  sous  toue  lee  vepports  degcographie  at- 
turelle,  civile  et  historique,  le  pays  compris  entre  la  IMt  (iitprra- 
liui  nord,  le  desert  de  fierquah  au  sud,  le  goiie  de  Boinba  a 
Te^ti  et  eelai  de  la  grande  eyrte  a  Toueet.  IX  d^termaieni  le  plet 
de  pw^iUk  geoffaphiquee  qo'U  led  eera  posaible  et  tAcbeni  de 
mssurer  baronidtrtqiienient  tonte  la  cfaalM  ou  le  plateau  €{ai  s'f- 
tend,  d'apres  Delia  Cella^  depuis  Mourate  ct  tricab  a  1  nue:,! 
jlwqu'aDernc  a  Test,  En  observant  les  peuples,  il  aura  soin  de  1^- 
cueilUsdesvocabulaires  deleiirsidiomesy  etep^ialeioent  dc  celui 
de  lapewpledeqw  vi^  daiutdee  eaver^es  eaire  lesnuneede  Gyi^ 
el  le*  rUi^^  do  la  meiv  II  deaNoera  lef  aumwneM  ei  fim  de» 
fac  simile  des  inscriptions  qa'ilremarqueray  en  &*atlackant  sar« 
tout  aux  aipl^.l>«t»  inQOunu4«.  ll  es&t  pri^  da-faife  attention  aui 
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tVOM  <}ii€StioM  spMaies  sahrai}ti>»:  1°.  Si  Icsilphiom  enivf^eiieere 
f»«mi  les  planteft  da  pays  ou^ptfrmi  eeUcs  de  rintiirieiir ;  a**,  aile 
Oitnim  des  Ronains  ( le  Tbyicm  dts  Gfecs )  se  retnMTe  dana  la 

dyrenaiquKOu  surI*AtIas;  3o.  s*il  existe  quelques  faits  physiques 
i-ecls  qui  ont  pu  servir  de  base  a  la  tradition  sur  unc  viiie  ou  con- 
reinpiiie  de  petrifications  kamatiiefti  La  Soci^t^  Terra  avec 
plaHsir  les  reneeigaemena  fpi'ii  peofva  ae  procurer  sitf  les  voates 
condnisant  it  Syonak^  a  Avgda^  a  lid«fiovkel  k  d'autrca  points 
d«r  rkitMeiir.  Le  prix  seili  d^eem^  dana  la  premi^fe  asaembldc 
Igenerale  de  182C.  La  relation  devra  ^tre  remise  au  bureau  de  la 
com  mission  centrale  avnut  le  i^*^*  Janvier  1826. 

2^.  Prix,  —  line  rnedaUie  de  la  PtUeur  de  1,200  francs,  — >.La 
SwAM  rappdk  ^'eUe  a  Mnia  an  coaoours  le  sojet  du  prix 
snivafit : 

<f  D^erminer  la  direction  des  chaines  de  montagnes  de  I'Ku- 
«  rope,  leurs  rrtmiflcaiions  et  leurs  <§leYaUon5  successives  dans 
»  toute  leur  etendue.  » 

LsL  Societe  d^ire  que  Ton  forme  une  s^rie  de  tableaux ,  dans 
leaqiiels  on  rapportera  le  plus  de  mesures  d'^l^vation  au-dessus 
dn  mivean  des  mers  qn'il  sera  possible  d'en  rassembler.  Tontes 
ces  mesures  devront  elre  accompagnees  de  I'lndication  precise 
du  point  de  l*observatiou  et  de  sa  dependence  de  telle  chaine  ou 
de  tel  versant.  11  sera  n^cesaaire  de  faire  connaftre  le  nom  de 
Tobaervatear  et  la  m^tbode  qu'il  a  suivie.  La  Sociit^  pre£&rera 
le  travail  qui,  en  s*^tendant  jusqu'auz  rivages  des  mers ,  don- 
nera  la  po^iiinri  (igraphique  du  plus  ^-^rand  iiombre  de  points 
4  i*aide  desqncls  on  pourrait  tracer  avec  piticiaion  des  ligncs  de 
niveau^  ainsi  que  la  ligoe  de  separation  des  eaux  et  les  limites 
des  diff^reus  ba8sin&..Mai$  la  Soci^t^  ne  so  dissimalant  pas  les 
difficult^  que  pr^ente  la  solution  complete  d*une  telle  question, 
declare  qu'elle  dccemera  le  prix  au  memoire  le  plus  riche  en 
faits  positifs  et  en  observations  nouvelles.  Ce  prix  sera  d^cernc 
ddiis  la  premiere  assembiee  generalc  de  Tannee  1825.  Les  me - 
moires  devront  etre  remis  au  bureau  de  la  commission  centrale 
avant  le  1^^.  Janvier  i8a5. 

3*.  Prix.  —  Une  mSdaUle  de  la  valeurde  \j%oo  francs.  —  La 
Socle tc  remet  au  concours  le  sujet  suivant : 

*  Reciiercher  loriginc  des  divers  peuples  repandus  dans  TO- 
»  ceanie  ou  les  ties  du  Grand-Oc^an  ,  situees  au  sud-est  du  con- 
»  tinent  d'Asie,  en  examinant  lea  ditf<^rences  et  les  ressemblanees 
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»  qui  existent  entre  eux  ct  avec  les  anlres  peoples  sous  le  rap^ 
»  port  de  la  coofignration  et  de  la  constitution  physique,  lies 
i>  moeursy  des  naagcSf  des  institntioiia  cixileft  et  religieoaes ,  do 
»  traditions  et  des  monomensj  en  comparant  les  ^^mens  des 

J.  laiin^cs,  relotivement  a  I'analogie  des  mots  et  anx  foraies 

u  gifarainatlcales ,  et  en  prenant  en  cori»iderati<jn  Ics  movens  dc 
»  communication,  d'apres  leipositions  geographiqucs, ies  venfS 
»  r^gnanSi  les  courans  et  T^tat  de  la  navigation.  » 

Ce  prix  sera  d^cem^  dans  la  premise  assemble  g^^ale  an- 
nnelle  de  Tan  i8a6.  Les  mteoires  devront  toe  renris  aa  bureau 
de  la  commission  centrale  a-vant  le  i**".  janvier  iSa5. 

4*^.  5*.  Pn\T.  —  Vne  nwdtnile  d*or  dc  la  valeur  de  Soo/r., 
et  une  autre  de  la  valeur  de  409  fr*  —  La  Societe  met  au  con- 
conrs  Ic  sujetde  prix  suivant: 

«  Description  physique  d*une  partie  quelconque  du  territoire 
w  fi  aiir.lib ,  foiinant  une  region  natnrdle.  » 

I.n  Societe  indique  comme  exemples,  les  regions  suivantes: 
les  Cayennes  proprement  dites ,  les  Yosges,  les  Corbicres,  le 
Morvan,  le  bassin  de  TA^douT)  de  la  Charente,  celui  du  Cher  9 
celoi  du  Tarn ,  le  Delta  du  Rh6ne ,  la  c6te  basse  entre  les  Sables- 
tl'Olonne  et  Marennes,  la  Sologne,  enfin  toute  contr^e  dels 
France,  dislinguee  par  un  caracterc  physique  particulier.  Les 
rapports  physiques  et  inoratix  de  rhomme,  lorsqu'ils  donnent 
lieu  a  des  observations  nouvelles,  doivcnt  etre  rattaches  a  la 
description  de  la  region.  Les  m^moires  doivent  dtre  accompa- 
gnes  d'une  carte  qui  indique  les  hauteurs  trigonomdtriques  et 
barometriques  des  points  principaux  des  montagnes^  ainsl  que 
la  pente  et  la  vitessr  des  principales  rivieres,  et  les  limiles  des 
diverses  vegelalions.  Ces  deux  \n  i\  seront  decernes  dans  la  i". 
asscmbl^c  gen^rale  annuelle  dc  I'annee  1826.  Les  mcQioires  de- 
'vront  ^tre  remis  au  bureau  de  la  commission  cenuale  avant 
le  1*'.  Janvier  iSa6. 

6*.  Pi  ijc.  • —  Une  medaille  d'orde  la  vateur  d^  600  fi\ —  Hf.  le 
baron  Benjamin  Dclesserty  membre  de  la  Societe,  avait  bien 
voului'aire  lesfonds  d  un  prix  dont  voici  le  sujet : 

«  Itinteire  statistique  et  commercial  de  Paris  au  Havre-de- 
»  Grftce.  » 

Le  sujet  est  remis  au  concours  pour  la  denxierae  fois.  La  So- 
ciete  desire  suriout  des  apercus  posilifs  et  coucis  sur  les  commu- 
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liicalioiii  enlre  ces  ^eiix  viUes.  Ce  prix  sera  d^tern^  dans  la 
iMembUe  gon^rale  aonaeUe  de  Tan  i8a6.  Les  mteoires  de- 

^ront  ^tre  remis  au  bureau  de  la  commUsion  centrale  avant  le 

•  janvier  iS'i6» 

7*,  Pr/x.  — •  Une  nuidaUie  dor  de  la  vnleur  de  Soo  Jr.  M,  ie 
somte  Orioff^  wkniXmx  de  I'tepire  de  Rasste ,  membre  de  la 
Soci6t^»  a  bien  touIu  faire  le  fonds  d*im  prix  *pour  lequel  la 
M>iiiiiii$sion  a  dioisi  le  anjet  smyant  : 

«  Analyser  les  ouvrages  de  g^ographio  publics  en  languc  l  us- 
»  se  et  qui  ne  sunt  pas  encore  traduits  cn  fran^ais.  On  desire 
>  que  Taitteur  s'atUcbe  de  pr^f^ence  aux  atatistiques  de  goti- 
%  vemeioens  les  plus  r^centes »  et  qui  oat  pour  objet  les  r^-*  . 
»  gioBS  les  noios  ^rommes;  sans  n^nmobs  ezclure  aacna  aa- 
»  tre  genre  de  travail ,  et  notamment  les  memoir^  relatifs  a  ^la 

•  geographic  russe  du  luoyen  Ag-e.  >» 

Ce  prix  sera  distribue  dans  la  i assembiee  generale  an- 
DMeUe  de  1826.  Les  m^moires  devront  dtre  remb  au  bureau  de 
la  cominissian  centrale  avant  le  i*'.  janvier  iSa6. 

Conditions  giniralM  des  concours.  —  Les  ro^motres  qui  ne 
scraient  pas  (Merits  en  franrais  doivent  4lre  accouipagncs  d'une 
traduction  francaise.  Tous  lc&  memoires  envoyc^s  au  concours 
doivent  ^tre  Merits  d'une  maniere  lisible.  J^'auteur  ne  doit  point 
se  nommer  ni  sor  le  titre  ni  dans  le  corps  de  TooTrage.  Tons 
Ws  m^oires  doivent  dtre  accompagnds  d'une  devise  et  d'un 
btUet  cacbet^,  sur  lequel  cette  devise  se  tpouvera  rep^t^c,  ct  qui 
contiendra,  dans  Tinterieur ,  le  nom  de  I'auteur  et  son  adrcsse.  , 
Les  memoires  resteront  duposes  dans  les  archives  de  la  Societ^; 
mais  il  sera  libre  aux  auteurs  d'en  faire  tirer  des  copies.  Tous  les 
membres  de  la  Society  peuvent  concourir,  excepte  ceux  qui  sont 
membres  de  la  commtssion  centrale.  Tout  ce  qui  est  adressd  a 
la  Socictti  doit  etre  envoye  franc  dc  port  et  soui  iu  couvci  tde 
M.  le  president,  a  Paris,  rue  Taranne,  n**.  la. 

435.  Pakts.  —  Soci4t4  de  gcographie.  —  Notice  sur  ses  tra- 
^aiix.  Depuis  deux  annees  et  demie  que  la  socictc  de  geographie 
<t  prib  naissance,et  qu'uii  grand  nombre  de  souiicripteurssesont 
empresses  de  coopdrer  a  sou  extension ,  uue  nouvelle  impulsion 
semble  avoir  ^t^  donn^  a  cette  partie  iraportanie  de  la  science 
qa'elle  a  pour  but;  la  reunion  des  savans  distingu^s  qui  's'y 
rassemblent  attire  les  savans  etrangcrs,  les  voyagcurs  qui  sont  a 
i*aris,  €t  ceux  qui  sepreparent  a  des  voyages  ioxnlains.  La,  on  vicnt 
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puisor  coin  inc  h  one  loiifce  abondaate,  dei  tMtraetioiii  bimivcM- 
lantes  qoe  U  vmM  6*«nipvtiM  lie  eommimiqtier  auz  toangem 
Gomme  a  too*  lei  FraMb  qm  tnnrailliiit  dasa  I'mtMt  de  i» 

science. 

Le  premier  volume  du  Balletin  de  cette  soci^t^,  leqriel  est 
compost  des  8  premiers  niim4i%ft»  et  qai  a  paru  en  en  tier, 
csontient  dea  morceanx  int^rcsaaiia,  et  fait  preuve  da  a^le  el 


pour  parrenir  an  bat  q«*eUe  ae  propoae*  81,  en  i8«3,  elle  a'a 

])as  pu  deccmer  Ic  prix  qa'elle  avail  mis  au  concours,  en  raisoa 
de  ce  qne  Irs  int'inoirps  enToyes  ne  remplissaient  point  cxacte- 
ment  ses  inteutiooSt  ^^^^  ^  Touia  da  moins  lairc  voir  que  son 
deair  ^tait  d*encourager  la  sdenee  et  ceoK  qui  la  culthrent ,  en 
accordant  k  l^fst  d'enconrageiieiit  ime  paitie  dea  r^ooipeiiM» 
qu'elle  avatt  promiaea* 

Flic  recoil  du  fond  de  TAaie,  da  centre  de  TAiriqae  ct  dc 
lousit's  j)oinU  du  iKiuvoau  monde  dcs document  (jui  dcviennent, 
pour  ainsi  dire,  officiels,  el  iormenC  des  jalons  el  des  points  de 
rep^e  poar  ceox  qiii  vcalent  ponsser  ploa  leia  lea  d^oavertea 
dans  cette  acienee. 

Son  ovganisation  et  aoa  admioiitratUiii  int^rienre  penaetteat 
de  compter  snr  im  avenir  qui  doit  toiijours  s'am^lioter ,  et  laissent 
entrevoir  a  quels  devcloppemens  elle  pouria  atteindre  uii  jom*. 
liCS  fonds  sagemcnt  admiimtres  lui  assurent  une  eiisteuce  solide 
et  hii  attirent  la  confiance  d'aa  grand  nombre  de  ces  per^nnes 
qui,  redontaat  toojoora  la  noayeaat^  de  cessortes  d'^tabtMaemeas, 
tardeal  a  la  lenr  aecorder ,  mata  qui,  enToyant  oelai-ci  (m^idrer 
et  reconnauaant  de  phis  en  ploa  son  utility,  s'empreasent  air* 
jourd  hui  de  venir  lui  payer  lenr  tribut,  et  cherchent  a  concoa- 
rir  de  lous  leurs  moyens  a  ses  progres.Chaque  liulietin  presente, 
a  >la  iin  du  mois ,  de  nouveauk  membres  dont  le  aombre  et  ies 
noma  font  I'doge  m^me  de  la  aoci^t^.  Ce  a'eat  pea  aealemeatea 
Fnince  que  cetle  soci^t^,  devenae  aaiverselle^  trouve  a  ae  recru- 
ter :  on  y  Toil  des  noms  anglais,  riisses,  am^ricaina^su^ois^  grecs « 
armcniens  etmcmc  egyptiens.La  societeconrpte  dans  ses  rangsdes) 
savans  de  toutes  les  parties  du  globe.  Sa  bibliotheque  mise  a  la  dis- 
position des  membres,  s'enrichit  d'unegraadepartie  d'ouvragesiof 
t^ressans  qne  Ton  s'empresse  de  lui  adresserr  sea  archives  renfer- 
metit  des  docnmens  precienx  envoy  ^s  pardesaienibreset  par  da» 
To\  jgcurs  dont  pi usienrs^encore^loignda da poiatceatral,. travail- 
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leiit  cependant  a  y  iiaire  arriver  une  somme  de  connaissances  lou- 
jours  nouYelles* 

On  doit  an  sayanl  baroD  Ckiqvebftrl  de  Montbret,  membre 
de  cette  loci^t^ »  mie  note  importante  sur  la  rectification  d4  la 
populatioji  de  la  France ,  qui  jusqn'ici  avait  aonffert  des  diacns^ 
filons.  Aujourd  liui,  grace  a  son  zcle  et  a  son  amour  pour  la 
science,  nous  pouvons  fixer  nos  idees  (rune  manu  re  precise  a 
cct  egard  :  cetle  population  s'eieve  a  io,6i6,o5i  ^es.  M.  Coqua* 
lirrt  an  donna  le  detail  par  d^parttimaiis ,  et  Ton  peut  comparer 
avec  aasnrance  cette  popnlatioii  atec  ceile  dea  Ilea  BrilanniquiA, 
fournie  par  le  mtoe  autenr  et  ina^r^e  dans  le  cahier  n^*  5  dn 
premier  volume  du  Bulletin  de  la  soci^t^. 

M.  Jonaard  a  cousacrti  sa  plume  a  rendre  comple  des  nouTelles 
iiecouTertea  fdXies  au  centre  de  TAirique ,  pays  qui  noua  laisae  a 
regrettar  la  perte  de^ua  d'nn  vo^agenT,  qn'nn  ^e  trop  ardent 
a  fiiit  p^ir  dans  ees  olimat^ » dent  la  tmxa^  aemble  Tonloir,  mada 
en  Tain ,  noos  laisser  ignorer  las  mfsHht^  iTncore  aujonrd'boi 
nons  Tenons  d'apprendre  la  mort  r^nte  d'nn  jenne  Yoyageur , 
M.  Ijowdich  I  I  ! ,  inembre  de  la  societ(^  de  geograpliie,  deja  connu 
par  un  voyage  ])re€edent,  qu'il  fit  au  pays  des  Aschantis,  et  par 
la  publication  de  plusieurs  ouvrages  aeiantifiques.  Ce  jeuue  savant 
est  mort  k  la  sotte  d'ane  fi^e  du  pays  qoi  s'^tait  empar^  de  lat 
pendant  nn  trawl  p^nible»  tandis  qn'U  fiusait  des  obsenrations 
^  astronomiques,  expos^  nne  jonmee  enti^li  Tardanr  des  rayons 
du  soleil.  Cette  perte  rappelle  encore  la  nioi  t  douioureuse  de 
M.  Langles,  un  des  principaux  membres  lundateurs  de  la  so- 
ci^t^  et  president  pour  i$l4»  ^  m^moiie  duqucl  la  societe 
se  pappose  de  rendre  on  honinuige  dans  la  inremiere  seance  pn- 
bliqne  de  cette  ann^e  (a). 

.  Le  n^.  lo,  second  Bulletin  de  f  ann^  (  mois  de  f^irrier  )  con* 
tient  des  demandes  de  \  oyagcuib  qui  se  disposent  a  parlir  pour 
des  pays  loinlains  ,  et  qui  viennent  se  munir  aupres  de  la  societe 
de  geographic,  d'instructions  |>our  readre  ieurs  voyages  encore 
pins  ntiks  tvz  sciences.  Earmi  ces  Yoyageurs  soot  MM*  Buissoti 


(i)  Voyea  ci*apr^  la  notice  ntoologiqae  aur  ce  voyagenr. 

(a)  Noos  nous  proppsons  de  coiisacrer  a  la  m^moire  de  ce  savant  ctSle- 
bre ,  dans  le  pmhain  N«.  du  Ballefia ,  uoc  notice  n^rologique  Joof 
riasortian  nV  i$te  retard^e  que  duns  TidleiKion  d'y  joiodire  uik  <!atalo- 
gaseoaipUt  de  sas  travaua,  lequel  a  exige  des  racherabet.  {If-  du  M, ) 
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-d'Armandj  et  C3i.  de  Sanvigny,  tous  deax,  memlnm  de  1«  io- 
el^t^  et  qni  se  rendent,  Ton  ii  Moka  ,  TaQlre  Cftlcntta. 

On  voit  que  chaque  stance  de  la  soci<^te  acquiert  un  nouvei 
interet  par  les  coitimunications  que  les  membros  s'empressenL 
lui  faire,  et  par  les  nouTelles  qu'elle  recoit  de  tous  les  pajs^ 
Jtf*  Chaumette  des  Foas^»  ancten  eonral  de  Fraoee  a  GoCiieiir 
boQTg,  et  qui  eTsit  enlreprts  un  voyage  sQ&enttfiqne  dans  la  Lapo- 
siie  nuse  et  sn^oise ,  vient  de  donner  de  ses  nooTellea* 

La  mort  He  ]M.  Langles  ayant  laisse  Tacante  la  pr^sidence, 
M.  Jomard  y  a  etc  appele  par  la  voix  de  ses  confreres,  et  M  Al.  Co- 
qnebert  Montbret  et  Barbie  da  Booage  out  ^t^  designes  comme 
Ttce-prdsidens.  Parmi  lea  cinq  nouTeaox  membres  admts  dans  oe 
mois,  on  remarqne  le  nom  de  M«  Simonoff,  profcsseor  k  lUniTer- 
sit^  deKasan ,  jenne  astronome  do  pins  grand  m^rite,  qui  a  ftit 
le  lour  dii  monde  avec  M.  de  Belliughausen.  La  liste  des  ouvra- 
ges  offerts  a  la  Socidte  n*est  pas  depourvue  d'inl^ret,  et  ce  qui 
floit  surtout  fixer  I'attention  dans  ces  bulletins  est  la  partie  des 
documena,  offrant  toiyonn  qnelque  relation^oii  la  science  eties 
personnes  instruites  tronTent  dgalement  de  qaoi  satisfiiire  leor  • 
cnriosil^ ,  et  les  progres  dans  les  d^eouTertes. 

Ce  Bulletin  se  termine  par  quelques  mots  prononccs  par  M.  Jo- 
mard, au  noin  dela  Sociele,  snr  la  tonibe  de  son  savant  confrere, 
M«  Langles y  en  attendant  qu'une  notice  n^crologique  soit  redig^e 
pour  la  s^nce  gen^rale.  B«  do  B. 

436,  LoiiD&ES*  —  Society  rojale  de  litterature*  (  fVeek^  regtst., 

38  mars,  p.  xS?.) 

Quoique  la  liUerature  n'entre  point  dans  le  plan  du  Bulletin, 
il  tient  regislre  de  toutes  les  nouvelles  institutions  qui  ont  pour 
bat  les  progres  des  connaissances  hnmaines,  et  qui  sigmleat, 
pour  une  nation ,  le  degrd  de  eullore  intdlectaelle  auquel  die  , 
estparvenue.  A  ce  titrenous  deTons  faire  remarquer  anoslec^ 
tenrs  la  nonvelle  association  r^cemment  forraee  dans  la  cnpitale 
de  la  Grande-Bretac^ne ,  sous  les  auspices  du  roi,  et  d'api  es  sts 
intentions.  Ce  prince,  ind^pendamment  d^uji  don  annuel  de  100 
guin^es  pour  des  prix,  a  fait  present  a  lasoci^t^  de  1000  gui- 
nees',  egalenient  par  annee,  pour  6tre  repltrties^  aux  choix  des 
membres,  entre  dix  litterateurs  recommandabtes,  qui  en  joni* 
raient  lenr  ^ie  dnrant,  et  prendraient  rang  parmi  les  socictaiics.^ 
£n  dunuaui  carle  blanche  a  lasscmbliie,  pour  Telection  de  ses 
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associes,      M.  B.  a  exprim^  Ic  d^sir  que  les  opinionii  politique!^ 
et  les  divisions  des  partis  n'exercassent  ancune  infhienrc,  ni  sur 
leurs  choix,  ni,  ea  g^^al,  sur  lem  operations.  La  Societe 
ft*«st  empress^e  de  se  conformer  au  yan  du  prioee.  Les  dix 
^membres  de  la  Soci^t^  pria  parmi  les  associfo  honorail«s  ont  ^t^ 
^iia»  aans  aucnne  distinction  d'optnions,  d*aprk  lenr  mMte 
reconnu.  Ce  sont  MM.  S.  Taylor  Coleridge,  Edward  Dayies, 
J.  Jameson,  Th.  R.  Malthus,  le  celebre  auteur  de  V£ssai  sur 
la  population^  Th.  J.  Mathias^  J.  MiUingent  S.  W.  Uuseieyy 
orientaliste  renomm^,  W.  Koscoe,  auteur  des  Vies  de  Laurent 
de  Medids  et  de  L/ion  X,  J.  Todd,  et  Shauou  Turner.  lie 
nombre  des  membres  de  la  Sod^t^  est  de  plus  de  i5o;  ony 
eompte  des  hommes  distingu^s ,  de  tons  les  rangs ,  de  tous  les 
pays ,  et  des  principales  coiiiinuiiions  chretiennes,  cntre  autres, 
MM.  de  Hammer,  Angeio  Mai,  et  W.  A.  de  SchlegeL  A.  D.  V. 

437.  FaOJET  D't'Iilt  ZroUVELLE  EXPEDITION  AU  POLE  WORD.*  \ 

,     Vmci  qnelqnes  details  sur  la  prochalne  »txpedttion  au  p61e  \ 
Bord,  <|ue  doit  entreprendre  de  nouvean  ie  capltaine  Parry.  ' 
Elle  sera  accooipagnee  du  transport  le  IV UUam  Harris,  ayant  • 
a  bord  les  roues  mecaniqoes  pour  Tusage  des  batimens  au  mi- 
lieu des  glaces.  Un  autre  b&timent  portera  des  canots  et  d'au- 
tres  objets  necessaires  pour  la  partie  du  service  dont  le  eapitaine 
Franklin  est  charge.  Ces  objeu  doiyent  ^tre  d^barqu^s  a  Tern- 
bouchure  de  la  rtviire  de  Mackenzie  ou  se  rendra  le  eapitaine 
I'ranklin,  au  commencement  de  I'mdik  e  protliaiiie,  pour  ehsayer 
depenetrer  vers  I'ouest  jusqu  au  deiroit  de  JBeiiringy  c'est-a-dire 
(le  trouver  un  passage  au  p61e  nord. 

Ces  canots  sont  d'une  construction  legere;^inaisy  comme  ils 
doivent  4tre  portes  a  travers  les  caps  et  les  promontoires ,  ils  ne 
seront  gamis  qu'au  moment  de  les  employer.  Le  eapitaine  Lyon  ' 
seservira  depareils  canots  pour  explorer  la  cole  de  R(  puUt-Kay, 
jusqu'a  la  riviere  des  mines  de  cuivre,  tandis  que  le  capitauie 
Parry  entrera  dans  la  passe  de  Lancastre»  et  renouyellera ,  dans  , 
la  proiimite  de  I'ilc  Melville  >  ses  efforts  pour  trouver  de  ce  point 
un  passage  au  detroit  de  Behring,  et  accomplir  ainsi  le  grand  ob- 
jet  de  Texp^dition.  On  a  pris  toutes  les  precautions  possibles  poni- 
pr^nnir  la  nouvelle  expedition  par  terre  centre  Ics  enibarras 
et  les  privations  qu  avait  eprouves  la  premiere.  {Journal  da  JJe- 
Oals,  II  avril  1824.) 


Digitized  by  Gdogle 


3 1:4  MeiMg0s. 

'  /|38.  PnoJET  poua  l*£tablissemeWt  d'une  conunuriic  itioii  p\ns 
rapidd  entre  la  Grande-Bretagne  et  ses  passessioos  duos  Tlnde. 
( Gazette  du  gous^menwuh  CaicuUm  »  a^*  dcs  29  luiy  5  ct  it 
jam  tepplencDt.) 

II  parait,  d'apres  !es  r€nseie^nemens  donnes  par  \e  jotirdftl  dii 
gouTernement  de  riodc,  que  des  propositions  outet^  faites  aux 
directenn  de  la  compagoie  pour  accdl^rer  le  trafispc^  des  dd^ 
pdehesptr  I'teblbsement  de  bitimais  k  ftpear,  qui  snimteit 
Fancienne  route  du  eomteerc^  per  TEgypte.  D'aprte  ce  projet, 
le  voyage  s'effectuerait  en  4t>  jours  au  plus,  sur  un  Mtiment 
construit  pour  preadre  des  passagers.  La  distance  de  Bombay  k 
'jSuez  (1,700  milles  anglais)  pourrait  ^tre  franchie  en  id  joun; 
celle  de  Sues  k  AlexandrJet  en  6  jours;  d'Alexandrie  k  Veoiie, 
«n  8  joors;  de  Venise  k  Londres,  par  terre^  en  8  jours ;  total, 
40  jours.  Mais  si  le  batiment  n'etait  destine  qu'au  transport  des 
dcpdches,  il  ne  faiidrait  que  moitie  moins  de  temps  pour  le 
voyage ;  en  suiTant  le  canal  c^lebre  qui  reunit  la  mer  Kougeala 
M^dilerranee^  on  gagoeraitS  oa  6  jo«ffs^  et  le  voyage  d*£aropa « 
dam  rindey  en  liev  de  4  i  S  mis,  a'exigerait  pto  que  tS  a  16 
jours*  Un  M>stae1e  ee  pr^seifte  eepetidnit  pour  remplei  habifud 
de  Tancienne  route;  e'est  celui  de  rasstijettissement  des  batimens 
a  la  quarantaine.  Le  voyage,  a  raison.  de  cette  circonstance ,  exi- 
gerait  an  moins  plus  de  temps (  niais^  ddt-ti  4tre  de  deux  moia , 
il  y  auriit  eoem  m  graad  trantage  pour  le  tmnsport  des  dep^ 
ehee.  Uaelettre  de  M.  W.  Andenon,  kis^r^e  an  iopplteenl 
dela  Gazette  de  Calcutta,  du  12  join,  indiqne  la  maniere  de 
constraiie  Ics  deux  batimens  4  vapeur  n^cessaires  pour  ^tablir 
entre  Calcutta  et  Suez  des  communications  r^guiieres ,  entuppo- 
sont  de  H       Is  vofjage  d*«iie  tiMe  4  Tetttre.      '  A.  D. 

439.  IvxiaiEua  DB  i/Ar&XQUE.  Invasion  da  ifoupeott-iiria- 
jfou » capitale  de  ^one  des  oations  Booschwanas ,  par  u&  peopk 
.  sauvage.  (ff^eekljr  Regii^,  7  mars ,  p.  1 1 4 ,  Jouriu  des  f^o/., 
jaav.  deruier,  p.  i27«) 

Des  d^iJi  aoiit  par? enos  en  Earope  sor  I'irrnption  d'one 
nation  saavage  fort  Bombrease  9  sortie  de  rintMear  de  I'Afiri- 
"  ^que ,  daos  les  contrto  voisiues  des  colonies  angto-faoHandsbes. 

( le  peiiple  ,  nomrD<^*  les  Mantatees ,  apres  avoir  i  arage  une  s^niiide 
ctendue  de  pays  et  detruit  une  trealaine  de  tribus ,  se  dirigeait 
&ur  le  Nomeaa^LUtakQU ,  capitale  d*ane  nition  Bousciiawaiii» 
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oik  flonl  etoblis  des  nIttkMiaalres  anglais.  M.  Biol&tt  run  d'eux, 
^atit  mU4  reeonnaitm  reBBemi,  a'  iafoim^  1m  Soiucliwaiiaft  6n 
daager,  et  laur  a  procure  le  secoors  de»  Griquas ,  tiAbtt  intcr- 

niediaire  entre  la  colonic  et  Littakou.  Le  i4  juin  18^3 ,  line  as- 
semblee  gcnerale  (Pietchoti)  des  indigenes,  s'est  formee  pour 
deliberer  snr  le  parti  a  prendre.  MM.  Moffat  et  Hamilton,  mis- 
•ioBBaiNs,  M.  G.  Tkoinpson ,  ont  aisist^^  k  cette  aaseiiibl^,  et 
out  taim  note  de  ce  qui  sy^tait  ^a»9^«  La  joiittide*comineiic6 
par  lea  eria  -  de  guerre  de  plttlrors  flulKen  de  BoQachwanas, 
n^lds  anx  clamenrs  discordantes  des  femmes  et  des  enfiins. 
Les  guerriers,  repnndus  par  bandes  aiix  environs  de  la  \llle, 
paraissaient  dcbattre  entre  eux  le  sajet  dont  on  allait  s'occuper* 
A  dix  heurn » loate  la  pojpvlation ,  an  milieu  des  cheats  de  guerre 
el  de  danses  analogoes  ^  s'eat  dirig^  vera  on  vaate  kraal^  sita6 
au  centre  de  la  Tille  etYMmaacr^  ii  ees  r^muoiia.  Quelques^vns 
des  guerriers  signalaient  lenr  adretse  dana  des  combats  stmiil^s 
qu'ils  ex^cutcnt  avec  beaucoup  d  kabiiet^.  lis  portent ,  dans  ces 
grandes  occasions,  la  zagaye,  un  boticHer,  un  carqnois'  pleiii  de 
fleches  empoisonnee^,  avec  une  hache  de  bataille*  Leurs  ^paoles 
iMt  comrertea  d'uie  peau  de  tigre,  et  dee  plumes  flottent  aur 
leora  titea*  Le  MtuU  ou  Ton  s*asaembl^  a  45o  pieds  de  diametre  : 
les  guerriers  se  plaeent  d*tm  e6t6 ,  le»  knlfaTds  9  les  femmes  et 
les  enfans  de  I'autrr.  Au  Tnilien  est  un  espaco  libre  pour  les  clian- 
tenrs     les  daiiseurs.  Ces  cliants  et  danses  sont  le  privilege  des 
guerriefs  qai  ont  tuc  un  ennemi  sur  le  c^amp  de  batailie  :  la 
so&oe  dura  mie  demi*heiire;  les  actenrs  geatiouiaiis  de  la  ma- 
niere  la  plus  bizarre,  et  les  spedateurs  manilestaDt  leur  satufiic- 
tios  par  les  plus  bruyantes  aeetenatlons. 

Le  roi  (Mateebe),  place  au  milieu  des  guerriers,  se  leTa  et 
ordonna  qu*on  fit  silence.  Un  imirmure  sourd  de  la  multitude 
armee  annonca  qu  elle  lui  pretait  attention  :  il  prit  ia  lance  qu'il 
portait  sur  I'^paule,  la  dirigea  da  c6t^  par  ou  reaaient  lea  Man^ 
tat^s,  aYec  des  imprecations ,  signal  de  la  guerre ;  tons  les  guer- 
riers accueiUirent  cet  acte  par  des  sifflemens^  en  t^moignage 
d'approbation.  Apres  que  Mateebe  eut  parle  pour  exciter  son 
pcuple  a  marclier  coiitre  1  ennemi,  en  sigiiaiant  les  services  ren- 
dus  par  les  blancs,  et  le  coucours  utile  des  Griquas,  des  guer- 
riers et  des  vieillards  discoururent  dana  ie  mt^me  sens ,  et  le  roi 
termina  la  seance  par  des  exhortations  raartiales*  Son  Eloquence 
inculte  et  celle  des  antres  orateurs  ^  exciterent  les  applaudissc- 
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mens  et  I'all^resse  barbare  de  Tassembl^ »  dont  Itt  r^ultau 
ImDt  la  prodaiiiAlioa  lcmi«Ue  de  U  geem  eootfe  rennemi,  et 
det  venercienieiif  k  M.  MoHat  poor  let  iervkes  sigaaMs  quH 
▼enait  de  rendre. 

Les  babitans  de  Griqua-Town  eoTOyirent  contrelts Maniai^ 
un  d^tachement  de  rr//r  bommes.  La  rencontre  ent  lieu  le  a5 
juin  au  matin.  L'ennemi ,  sans  vouloir  ecouter  aucime  proposi- 
tton  I  attaqna  avec  forie.  Le  d<itachement  fit  un  fern  noorrt  qui 
lua  beanconp  de  MtiTagcs.  Ceia*ca  it'en  cootiDii^reBt  pas  miam 
lenr  attaqiie  avec  acbarnement,  el  fireat  feooler  leun  ad^er- 
satrcs ,  aTancant  toujoura  sur  les  cadavres  deleurs  compagnoDs^; 
ce  DC  fut  qu'apres  deux  heures  et  dcmie  d*un  combat  opiniatre , 
que  f  6e  Toyant  affaiblis  par  leurs  pertes »  ils  songerent  a  la  re- 
trahe ,  ne  Tonlajit  ni  traiter ,  quotque  potursnWis  et  dans  une  p(K 
aition  critique ,  ni  rcnouYeler  le  combat  i  de  pctirj  ainai  qu'ils  le 
diiaieiit,  d'^tre^  irapp^s  par  Viclair  et  par  la  foudit*  • 

On  ^alae  le  nombre  de  ces  barbaret  k  40,000,  y  coropris 
leurs  femmes  et  leui  s  ciifans,  qii'ils  conduisent  avec  ^ux.  Les 
Ijommes,  grands,  robusles  et  d'un  noir  fonce  ,  se  couvi  eiit  de 
peaux*  Us  combattaient  nus  y  except^  le  milieu  du  corps ,  por- 
tant  snr  la  ite  une  esp^ce  de  cocarde  de  plumes  d'antrachc 
waxti*  Leur  eott ,  leurs  bras  et  leiirs  jambes  sont  cbaiig^s  de 
larges  anneanx  de  cniTre  et  de  diapeleta  de  m^me  m^tal ,  on 
de  cauris.  Lcuis  armcs  sont  la  bache,  la  Innce  et  la  massue. 
Leur  langage  parait  ^tre  un  dialecledes  iiouscliwanas.  La  pii]j)art 
paraissaient  affam^s  ,  et  i  on  en  vit  plusieurs  f  au  milieu  de  la^ba- 
taille,  dcTorer  avidementdes  morceaux  de  \iande  erne.  Apres 
la  Tictoire  9  on  leur  prit  enTiron  mille  tites  de  b^tail «  d^poaille 
des  tribus  par  eux  Taincoea.  A.     V . 

44<>*  Necrologie.  M.  Bowdich.  Le  Toyageur  anglais, 
M.  Bowdich,  est  morl  lircmuKnt  en  Afrique.  11  clail  11c  en 
1793,  a  Bristol,  oii  son  pcre  ctait  raanuiacturier  consider^.  En- 
voye  a  I'ecole  de  grammaire  de  eelte  villey  il  donna ,  tres  -jeune 
encore^  des  marqties  certatnes  des  talens  qui  devaient  le  faire 
distinguer  plus  tard.  11  f ut  ensuite  plac^  k  T^cole  de  Corsbami 
ea  IViltsbire ,  qui  jouissait  d*une  grande  reputation  pour  les 
etudes  classiqucs;  dc  la  il  se  rcndit  a  Oxlord.  M.  Bowdich  se 
niarla  de  bonne  licurc  et  r^sida  pendant  quelques  annces  a  Bris- 
tol f  oil  il  partageait  les  occupations  de  son  pere.  Cependani  dif- 
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fi^rcates  circonslances  ,  er  surtoulson  dugout  pour le  commerce, 
reogagerent  k  chercher  une  carriere  plus  conforme  a  son  incU- 
nation  ;     comme  on  de  ses  proches  paieos  occapait  k  cetle  ^po- 
que  un  paste  importaot  k  la  G6te-d'Or  ^  M.  Bowdieh  soUidta  et 
obtint  sa  nomination  de  seeritaife  an  serviee  de  la  oompagnie 
d'Afrique.  II  arriva  en  1816  au  cap  Coast-Castle,  oil  il  fut  bien- 
l6t  rejoint  par  sa  fermne,  compagae  fidele  de  tous  ses  danp^ers, 
et  sa  coUaboratTice  daos  ses  travaux  sclent i ft ques.  On  ctaii  aiors 
>  d^termin^  a  envoycr  une  ambassadedans  I'inierienr  du  royaume 
d'Aahant^e,  mission  dont  personne  ne  Tonlait  se  charger.  M.  Bow- 
dich'  demanda  aussit6t  la  permission  de  la  condnire  on  de  I'ao^ 
compagaer ;  mais  en  consideration  de  son  ^tat  d'^poux  et  de 
pere ,  on  crut  d'abord  devoii  refuser  sa  demande.  Cependant  a 
Ibrce  de  soUicilations  et  de  preuves  de  talcns,  il  obtint  d'etre  char- 
ge de  cette  perilleuse  entrepxise.  La  inissioo  reussit  sous  tous  les 
rapports.  Dans  le  grand  nombre  de  oaiix  qni.s'^laient  d^vou^  k 
la  p^nible  tache  d'ezplorer  TinUrienr  de  rAfriqaCy  il  se  distingna 
seul  par  ses  sncces  complets.  Jamais  pent-^tre  entr^rise  ne  Int 
conduite  avec  plus  de  prudence  et  d'intrepidite  que  la  sienne.  1 
Dc  retour  en  Angleterre  pout  y  comiuuniquer  les  interessans  et 
precieux  details,  que  meme  ies  perils  imuiiiieos  de  sa  situation 
ne  Tavaient  pas  empeche  de  recueiUir,  et  pour  solliciter  les 
moyens  de  faire  des  recherches  plus  vastes  et  plus  utiles ,  M.  Bow- 
dich  re^ut  de  toutes  les  personnes  distioguto  par  lenr  science  on 
par  leurrang,  les  t^molgnages  les  plus  fiatteurs  de  Testime 
qu'clles  aiiacbaient  a  ses  travaux  infaiij^ables  ,  et  du  prix  qu'elles 
meltaient  a  ses  dccouverles.  JVIais  aux  talcns  M.  Bowdich  joi- 
gnatt  ce  qui  les  accompagne  souvent,  et  qui  leur  nuit  quel- 
quefois  dans  le  monde«  nn  esprit  ii^d^pendant,. incapable  de 
dioisir  le  moment  opportun  et  de  c^der  a  une  autre  superiority 
que  celle  de  la  raison.  II  ent  le  malheur  d*offenser  la  compagnie 
qu'il  borvait,  en  exposant  tous  les  abus  qui  depuis  ont  caused  sa 
ruine ,  ct  de  s'altircr  Tinimitie  d*un  hoiume  qui  occnpait  un  poste 
elev^i  ct  qui  ctait  lui-m^me  ua  voyageur  d'Aiiique  distingu^. 
Ces  offenses  suffirent  pour  faire  oublier  tout  le  prix  des  services 
.  qu'il  avait  rendus  ^  et  toutes  lee  obligations  qn'on  avait  con- 
tractees  enters  lui.  Aussi  ne  recut*iL  ni  recompense  pour  ses 
services  passes  ,  ni  encouragemeos  pour  des  recherches  ulte-' 
rieiires.  IM.  JJo^vdicli  se  rendit  a  Paris  ;)fin  d'y  completer,  avec 
les  secours  dout  cette  ville  abondc ,  $es  connaissances  dans  ies 
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8cience«  natard[k&.  I)  y  rectit  Taccueil  le  plus  flatteur;  Humboldt, 
Cliivi^r,  Biot,  Denon,  cnf\n  tons  tes  savnns  lui  temoigrieient  de 
grands  egards ;  ii  recut  des  eioges  publics  dAns  one  reunion  des 
'  quaire  AoadtetM  4e  nusttlai ,  et  le  gowerMMiit  fimcass  loi 
olffit  one  place  ifl^MirteBte  qu'il  retoa*  M.  Momdi6k  eemtiiraa  de 
s^joumcr  ii  Paris^  dkiercluiftt  a  •bteiiir  par  sa  propre  indnelrie  let 
IBoyi  tis  de  poursuivre  I'objet;  de  sou  aiiibition.  Apres  avoir  iait 
eniin  tous  les  preparatifs  necessaires,  il  quiita  TEarope,  accoro- 
pagn^  de  sa  femme  et  de  deax  eftfans ,  el  emportant  le  penible 
souvenir  ^  riiidi£ti^ieaGe>  avec  laqnelle  on  aivait  aeeueiltt  aea  ef- 
IbvU  ^Uoa  aa  peine  >  nuda  esp^rant  acqu^rir  par  cica  reokercbei 
scientifiqaes  de  nouveaux  ttlres  a  Testimede  la  society  en  gitt^ 
ral,  et  forcer  ses  adyersaircs  meme  a  lui  rendre  justice.  C'esten 
fniiflBl  nthiBWin  k  ces  nouveaux  travaujt  qua  M.  Bowdich,  dans 
sa  p^ponae  k  wm  aviiek  dn  Qmarierfy  MewetP ,  disait :  •  Je  dUan 
q«e  yeq>rit  des  nemlirea  aclaels  da  minsal^re  aoglata  no  ami  ja- 
mais tronhl^  par  dea  sooveiMra  qm  leor  rappeHeraient  lea  nafostl- 
^ces  dont  j'ai  ete  Tobjet^  lorsqu'il  sera  trop  tard  pour  enconvenir, 

*  eL  lor&qu  une  iamiiiey  dont  je  suis  le  seul  soutien,  repondra  que 
j'ai  «it^:vtctinio  en  Alfique  d'un  z^e  d^ainl^reas^i  et  d'une  entre- 
pnse  nan  sootcBM.  »  Im  fnmahe  nottrelle  quVm  aitfe^veds 

.  .  11  BeiwiBeli  a  M  ccDe  que  sa  pr^elion  ^tatt  accompHe,  et  quH 
avait  succombe  dans  la  tentative  it  fo quelle  il  s'etatt  vou^,  laissaot 
une  venve  interessante  el;  trois  en^ans  sans  soutieo.  M.  Bowdich 
^it  membre  de  plosieiirs  SooiMi  savantes  d^Angleterre  et  do 
eentinent.  Ovtre  la  relation  attaeliante  de  sa  mission  a  Ashant^f 
il  a  pobK^  dWm  onvtages  snr  les  scknees.  La  nort  d'an  homme 

'  qui  reunissait  tant  Je  (jualites  utiles  a  un  voyageur,  est  une  vc'ii- 
table  perte  qu'il  n  est  pasaise  de  reparer;  rAngleterre  a  de  plus 
a  re£(retter  en  lui  uo  esprit  g^n^eux  et  ^levd ,  qui  ne  s'^etnif  point 
laiss^  d^urner  de  son  but  par  llngratitude  qu'ti  avait  ^pron- 
v^e*  (BF^iv  MoMkijr  Magazine  j  n.  XL.)  D — 6. 

44 CoLMA.a.  —  JBibliotheque  alsacienne, —  Par  une  idee  anssi 
beureuse  qu'eJIe  est  patriotique ,  M.  le  baron  Muller,  maire  de 
Colmar,  vient  d'arr^ter  quV>n  disposerait  dans  la  bibliotheqneun 
focal  pour  j  r^onir  tontes^  les  productions  litt^raires  dues  it  des 
Alsacfens.  Les  portraits  et  les  bustes  des  plus  c^l^bres  auteurs  de 
celto  pai;tie  de  la  France  seront  reunis  dans  le  mi  me  lieu;  et  il 
sera  redigd  une  notice  sur  les  ouyrages  que  Ton  n'aura  pu  se  pro- 
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ciircr>  kcaxm  de  lear  raret^.  £n  Alsace  1  ki  icmce  fii  rtcfafi 
ei»  nom  coimcres  par  dlKmoroUei  soii?eiiua :  c'tsl  U  patrio 
de  SchiBpffiiiy  de  Broack,  d'Oberlni,  de  Koch,  et  lea  mn/ten 

alsaciennes  ont  deux  fois  ])rononce  le  nom  de  Schwel^hoeuser  ^ 
qui,  dans  une  seule  fainille,  a  doiuie  deux  iiiciubres  a  ]'ir)j»4ituli 
run  le  irencrabie  patriarcli^  de  k  pliilologle  f  1  autre  ,16  preautr  4a 
Boa  a  niiqiiairea ,  toigoitra  raeomia  pow  tal  par  fAmd^aue,  tt  aiia 
e«$p  liors  de  ligiie  pour  laa  concours.  JJffistoue  de  I'^ooh  d'J^  , 
Uxtmdriey  onvra^e  couronn^  par  rAeaddmie,  et  d6  a  M.  Metter, 
'8C  moiurera  aussi  avec  avaiUage  dans  cette  collection.  Mais  ne 
pourrions-nous  pas  enlever  a  Faria  meme  ua  dea  aiileur&le»  piiis  « 
aioiablea  de  la  scene  franfaiae^  on  de  aea  metUcm  eomiqnes  ?  la 
pelite  iFilfe  de  La  Haye  a  bien  rMami  Descartea ,  quoiqii'tl  j  fikt 
n^  pendant  on  voyage  que  faisaik  sa  mere;  et  qot  nous  emp^che- 
lait  de  revendiquer  M.  Andrieux?  II  nous  appaiUeut,  car  il  est 
n^  a  Strasbourg.  Colmar  a  donnd  le  jour  a  Tun  de«  premiers 
poetes  de  TAUeinagne  :  Ic  mun  de  Pleflel  y  est  encore  en  venera- 
tion ,  et ,  par  les  solns  de  I'antont^  iDiiiiicq;ia]e|  la  me  qn'il  habi- 1 
tait  porte  nainteiiant  'son  nom*  Cesi  par  de  aemblablea  disposi- 
tions que  radminis (ration  pent  encoorager  I'^tude  et  Tavoriser  le 
g^nie  des  beaux-arts;  et  cette  espece  de  Pantheon  alsacien ,  cr6e 
dans  la  seconde  Tille  de  rAlsace^doit  inspirer  aune  jeunesse  stu- 
dieuse  le  di^sir  d*y  troovev  place  on  jonr*  (^^^  Efuycl.^  janY* 
i8a3yp*a3i.)  Par.  Got.BB&T. 

N»  M.  Nos  lecteurs  aoront  deja  reroarque  q^e  nova  aooa  plat- 
aonsftptuaerdearenaeignemeaa  otileaetint^ffessaiia  danakreenaU 
que  nous  Tenons  de  citer>  a  la  redaction  duquel  concourent  des 
sayans  celebres  et  des  hommes  recommandables ,  dont  plusieurs 
venlentbicn  en  mcme  temps  toopcicr  a  nos  travaux.  Plusspecia- 
lemeat  youc  aux  sciences  morales ^  aux  lettres  et  aux  arts,  il  con- 
UmiI  eepeiidaBtamaij  aur  lea  acmces  de  calcul  el  de  faita  dont 
ii0«a  t&Bfaona  d'embvaaaer  k  cerde ,  des  docwmena  pr^eieux  que 
Mna  noQa  empresserona  tei^ovra'  de  mettre  k  profit. 

44a«  HosBicB  nu  gkano  Saikt-Bernard.  ( J^i/>/.  univ*  de  Ge^ 
neve,  t.  a4,  n**. 4 »  d^c,  p.  3o4.) 

line  lettre  de  M.  de  Candolle  au  pi  ofcsscui  Pictet  nous  ap- 
prend  que  les  iravaux  luUs  a  cet  hoipice  maintiendront  la  de- 
meure  particulierc  dc  MM.  les  chanoines  a  une  temperature  de  5 

lo^  au^dessua  de  §^aoe.  L'hospice  doit  £tre        d'on  ^tage,  ce 
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qui  aogmeatera  letm  mojens  d*dtre  utiles  aux  nombrenx  ptiMH 
gm  attir^  par  l4  ieieiice»  la  cnrioait^ ,  la  pi^t^  on  le  commerce. 
Lea  dona  des  pcnonnca  charitablea  de  toutes  lea  coaunomons 
dir^iennes  faToraent  ccs  amtiiorations.  S.  M.  le  rot  de  Sardai- 

pne  a  fait  it^stauror  ct  prgsque  cr<$er  un  nouvcau  chemin  ,  qni 
permet  maintpnant  fie  conduire  en  rbars  a  qiialre  roues  tousles 
bois  de  constnictioQ  jusque  decant  le  couveut.        A.  D.  V. 

44^*  AcHiTEinirT  ou  cafal  sb  G^ta,— Lea^tats  d^Saede 
ont  Yot^,  le  i5  octobre  iS&S,  nne  aomme  de  i,65o«ooo  rixd- 
pour  la  contuioatioii  do  canaf  de  C6ta ,  en  sorte  que  Ton  crott 
qu'il  ponrra^tre  achevt^  vers  la  fin  de  Tannee  i8a8,  el  rendu  na- 
Yigable  en  1829.  Plus  de  400  personnes  ont  deja  offert  de  batir 
des  maisoos  et  de  se  fixer  dans  la  nouvelle  vUle  de  Motala  ,  qui 
sera  conatraitesiir  lesborda  de  ce  canal, dans  noe con tr^  fertile, 
lie  plan  de  cetle  Tille  projet^e  pr^cnte  de«  rues  lai^es  aree  des 
trottoirs,  de  belles  allies ,  de  f^mndes  places,  des  marches,  im 
beau  port  et  des  quais.  (  Jouni.  des  f^  oj\,  levr.  1824  >  P  ^55.) 

\  \.  IsT  AHDE. — On  a  re9U  a  Copenhague  des  nouvelles  du  ca- 
pitaine  TitoW)  qni,  an  mois  de  juillet  dernier ,  est  parti  ponr 
I'lslande,  dans  Fintention  d'y  faire  des  decouvertes  g^ograpbi- 
qnes.  11  a  rempU  sa  mission  avec  sncces;  mats  il  n*a  pn  remonter 
le  long  dos  cotes  de  I'lslandc  du  c6l^  du  nord,  a  cause  de  la  glace, 
ni  fairc  par  mer  le  tour  de  cette  ilc.  II  est  sur  son  rotour,  et  se 
trouve  actueliemcnt  a  Portsmouth.  (  Journ.  gen.  de  la  Litt,  etr,  , 

d^.  l8a3y  p.  379.) 

44^*  Pmooais  db  la  x.rmiRATi7RB  it  d«  L*ivraxMBmix  S9 

RussiE. 

Avant  l  annee  1817,  on  ne  comptait  que  .'1,000  onvrages  pu- 
blics en  Kussic,  nombre  qui  n'excedc  pas  cehii  des  publications 
qtii  ont  lieu  a  Tune  des  foires  annnelles  de  Leipzick.  En  i8ao,  la 
bibltotbeqne  de  TAcad^mie  des  sciences,  a  P^tersbourg,  ne  con- 
tenait  qn'enTiron  3,ooo  onvrages  nfiftionanx,  parmi  lesqnels  se 
tronvaient  i5o  romans.  A  present  lea  ecrits  publics  en  langne 
russe  s'clcvent  a  plus  de  8,000.  On  comptc  a  3Ioscou  ij  cabinets 
de  lecture  et  10  iniprimeries;  aPetersbourg,  7  cabinets  et  i5  ira- 
primeries;  a  WUna,  i  cabinet  et  5  iniprimeries^  dans  cba* 
cune  des  villes  dc  Dorpat ,  Revel  et  Kbarkof ,  i  cabinet  et  % 
imprimeries.'  Le  nombre  des  fonderies  de  caract^res  dans  tout 
Fempire  est  de  8  on  9.  {fFeek.  Reg,,  iiaTril  1824,  p.  i53.) 

IMPRIMERIE  DE  FAm,  PLACE  D£  L^OB^N. 
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DES  SCIENCES  GEOGRAPHIQUES, 

ISCOKOBIIE  PUBUQUE ;  VOYAGES. 

QtOCRAPHlZ  et  STATIST! QUE. 

^4^*  Oeogjlaphia  mod£rna  univeesaxe  j  G.  B..  Pagsozzi.  'YoL 
4 ,  distributioa  7  et (Y«  le  EnUelin,  1. 1 , p*  !ii3  ^ t«  3 ^ 
p.  i4a;  iBa4t  janT.i  p.  3l.) 

L'autevir  traite ,  dans  ce  ▼olume,  de  la  Cliuie^  Uu  J^jpon,  d« 
ia  Sib^ie^  da  Iiakia»  del'Am^ique.  li  donne  d'eiLcellem  details 
•SOT  les  glaces  de  TOctai  arotique^  snr  les  pevplet  d6  ]a  Sibdrie^ 
sor  le  fzand  Lsna,  etc  E.  M .  Buixt. 

447vI^oii^Mi  DiGTiomrAxaB-c^GBAFHutUB  OS  Yos0iEN^  tradnit 
en  kalien ,  et  aogmeDte  par  L.  Nakdi.  LWonme  ^  a82i3«  (  Ana- 
lyse par  G.  E.  Pagiu>zzi.  ^/i4>/o^/a ,  oct*  i8a3.) 

L'auteiir  de  eet  extrait^  ayant  public  hii^mtee  «ne  g^ogra* 
phie  moderne  nnkendle,  avance  que  dans  eette  Edition  ^  Nardi 

.a  respect e  toutes  les  en  eur^  de  Yosgien  ;  il  en  cite  pluiieur^, 
relativcmeata  ia  population  de  plu©ieiii'i»  vilies  et  a  la  Mitualion 
de  quelquea  autres ;  ii  donne  sur  ces  enreura  nne  note  qui  iui  a  eti^ 
ionmie  parwiPieiiioiitaiSi  et  doni  il  garaatitrexaGtitnde. 

K  Bf.  Baiixt. 

448.  Imtvziovx  Di  cEOGEAriA  FisiCA  X  90L1T1CA.  Institutiosa 
de  gitographie  physicjae  et  poUtiqne;  par  Luigi  Galahtx.  4^« 
Mition,  amtibr^e  et  corrig^e.  4  vol  ui'-8«  Prix,  3  due,  et  ao  gr« 
Naples;  i8a3 ;  D.  Sangiacomo* 

449.  A  oxoGmAWicAi*  oiGTioiTAXToainriyxmsAL  aAxxTTBxXy  etc. 
INctiomiaire  g^ographique  vniYersel ;  par  J.  K«  WoacsaTSR. 

2*".  edit.  In-b.  Boston ;  i823. 

Ce  didkmnaire  eft  le  plot  tonda  de  torn  eeas  da  m^me^genre 
F.  ToiiB  I.  ar 
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qni  ont  pain  en  An^riqiie  el  en  Angletem;  il  conttent  a3i 

feuilles;  au  lieu  qu0  celat  ^Mone,  inlituM  Vfiiversal  gazetteer^ 
n*en  com  lent  que  io3.  A.  la  fm  sc  Uuavtni  :  i".  une  lablo  stati- 
^tique  de  r£urope  avec  ses  colonies  ;  2*\  une  liste  de  la  popula- 
tion de»  principales  v tiles }  3**.  un  coup  d'cril  rapide  sur  les 
princtpaiesbiblioth^qacs;  4*^.  on  tableau  de  la  population  de  la 
tcm,  d'aprea  Haaael,  Latoisnc  et  Graeberg;  5^.iiii  conpd'ceil 
aur  lea  diffiirentea  aectea  religieoses  et  lea  dilfiSrenlea  langues, 
d  api  cs  Malte-Brun,  Hassel,  Rob ,  Adams  et  Adclung  ;  60.  un  ta- 
bleau dcs  lois  (le  lii  mortalitc ,  d  iprcs  Euler,  Duvillard  et  Hallej; 
7®,  une  laljle  des  hauteurs  des  principales montagnes  de  la  terrcj 
8^*  une  table  do  la  baulenrde  la  neigo  perpeiuciie;  9°.  une  table 
dea  oMSttreade  loBgueors;  10**.  une  table  du  dioiat  des  difii^rens 
paya;  ii^.  une  table  dea  nonuiBeiis;  12**.  on  €o«p  d'c&iL  sur  le 
clergeen  Europe,  compart  a  la  population;  i3®.  une  liate  des 
missions  evaugeliqucs  pour  la  conversion  de  tous  les  inecreans 
de  lu  terre.  {Journ,  Gen,  de  la  LiU,  ttn^j^v,  id24>  p*  10.} 

» 

45o.  Araa^u  de  la  Ponn.ATioif  nu  ci^a&y  aiPAaTia  EiiTas 

L'^tat  suiyant ,  tir^  d*ttu  rapport  du  secretaire  de  la  Soci^t^ 
bibUqoe  anglaiaei  donne  un  aper^  de  raccroisaement  dn  aom- 
bre  dea  chi^ticna,  depuia  le  premier  aieele  dn  chrktianiame  jaa" 
ques  ely  compriale  dix<-kuiti^nie}SaToir : 


5oo,ooo 

10^.  siccie. 

5o,ooo,ooo 

a*. 

a^oooyooo 

Ga,ooo»oo6 

3*. 

5,000,000 

70,000,000 

4* 

10,000,000 

95,000,000 

5*. 

I$,O0Q,OOO 

i4«. 

t)o,ooo«ooo 

6*. 

ao,ooo,ooo 

i5«. 

100,000,000 

7^ 

a5,ooo,ooo 

i6«. 

1 1 5,000,000 

3o,ooo,ooo 

1 55,0(10,000 

9*- 

40,000,000 

300,000,000 

♦ 
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et  Sinlistique. , 

Les  Ciiretiens  se  divisent  en  : 

Catholiques  rornains  .  .   '  .  •  .  90,000,000  (^) 

^raer  ottd'Ori6fit.  .  •  /  *  35^oo,ooo  (2) 

Ceux  qui  B«  profemcnt  mean  des  catiM  gi- 

dessus.  ^  :   75,000,000 


200,000,000  (3) 

II  teblit  ensuite  fa  population  enticre  de  la  terre  a  un  mil- 
Hard ;  alors  les  quo  tift's  suivanti  s  fi)ni'n!i'o;il  nsscz  approxini;iti' 
vement  le  jusLe  contenu  du  nombre  d'homines  ,  relattvctnctit  au 


J'ui/s  :  leur  nombre  mte  presque  constam- 

ment  le  mtoe;  savoir.  He   a,5oo,ODo 

Chretiens :  le  nombre  augmente  beancotip.  .  200,000,000^ 

JMahonietans  :  leur  nombre  restc  prcsque  le» 

meme,  ou  dimi:iuc  plulot  qu'il  n  anginente.  140,000,000 

Idoldtres  y  ou  ceux  qui  oe  profe^sent  aucun 
des  trois  cultes  ci^dessuft,  et  dont  ie  nom- 

h§t  diiQtnne.  •  •  ^   657,5oo^ooq  (4) 


Total  approximalif  ....  1,000,000,000. 

Depuis  1818 «  te  nombre  des  Chretiens  a  beaucoup  augment^ 
dans  toutes  les  parties  dh  monde.  La  Sainte-^crtture  se  propage 
par  presque  mille  Socn^t^  bibliques ,  dont  le  nombre  s'augmenle 
encore  tons  les  jours.  En  1800,  Ics  missionnaires  evan£i:elistes 
navaient  que  cent  cinquanie-sept  clablissemens  dans  toutes  les 
parties  du  roonde.  Le  nombre  en  est  aiijourd'hui  de  deui  cent 

(1)  Lc  nombre  des catholiques  romains  est  hien  plus  gran(1;  il  s^eleve 
cn  Europe  seule  a  90  millions  ,  sur  une  population  ge'nei nle  cle  pins  de 
aoo  anilions  d'Eiirope'ens  ,  d^apres  Ipq  derniers  recensi  mens.  U  existe 
encore  10  a  3o  millions  de  catboliques  en  Ameriqiie  et  en  Asie. 

(2)  Le  nombre  <](  s  chreliens  du  rit  grcc  est  plus  fort  de  5  a  6  ipil- 
Jions  ,  en  y  comin  en.int  ccax  de  la  Turquic. 

(3)  Lc  nombre  total  des  cbre'tiens  de  toutes  Ics  communions  s'o'leve 
cn  i8i4  a  a3o  millions  au  inoios.  il  est  juste  de  dire  que  Tauteur  du 
rapport  ^'arrete  a  :8oo. 

(4)  Ce  nombre  des  idoIJtres  est  exageie.  En  admettaot  meme  les  3oo 
millions  de  la  Chine  ct  100  de  Tlnde,  on  ne  pounait  pas  Irouver  a  le 
rcmplir,  car  PAfrique  est  tres-mal  peuplee.  La  Nouvelle-Hollande  est 
presque  d^serte ;  les  triblis  idolltres  de  PAme'rique  sVrcigoent.  Ou 

'  4oU  B^iiire  \c  non^a  det  kUUlffat  k  5oo ,  ou  tout  au  plus  a  d5o  mil- 
iians»  et  laspmoie  t^raUdii  #enrt  Jinmun  k%oi>  millions  au  maximurn. 
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cinquante^deux ,  et  I'aiigiiietite  contiimcUeineiit.  Leon  revemis 
s'^evaient,  ea  1819,  a  18,000  Ut«  sterl. (4y5oOy00o  fr.) 

«  Les  missiounalres  catholiques  romahiSy  dit  rtoteor  de  ce 

»  Rapport ,  ne  se  ralentissent  point  dans  leur  zele  pour  la  pro- 
it  pagation  de  la  Foi;  et  dans  le  courant  du  siecle  actuel  11  a  et^ 
»  imprime  par  eux  un  nombre  considerable  d'editions  de  i'£ci:i* 
»  iore-Sainte. »  {/own,  de$  Debats ,  arril  1824.) 

45i.  AnifiJAiaK  statistique  du  departement  de  la  Seine-Is- 
FERiEURE ,  pour  I'ann^e  iSiB.  (ti*'.  art.  Fqyez  h  £uUetinf%^» 
iivr.,  f(§vrier  i8a4 ,  pag.  95.  M^.  t9i«) 

Uarticie  inhere  au  Bulletin  sur  cc  recueii  avait  uoiquement 
poor  objel  d'en  indiquer  le  plan  et  les  r^nltats  lea  plas  satllans; 
mais  persuade  ^  comme  nous  le  sommesy  qn'ime  bonne  tb^orie 
repose  sur  des  laits  bien  constat^ ,  nous  nons  sommes  propose 

de  si{:(naler  successivement,  et  en  commencant  par  la  France,  les 
faib  bialistiques  verifies  et  recueillis  sous  les  auspices  de  I'admi- 
nislration.  Les  excelleiis  Iravaux  de  ce  genie  executes  pour  Pa- 
ris»  et  dont  nous  nous  sommes  empress^  de  communiqael  les 
r^sum^  a  nos  lecleiirs ,  ont  produii  d'heorenses  imitations  ,  que 
nous  nous  h^terons  de  mettre  a  profit. 

Gutd^  par  cette  pensee ,  nons  allons  entreprendre  de  fldre 
connaitre  les  r^snltats  des  princtpaux  faits  statistiques  contenus 
dans  l  aunuaire  du  departement  de  la  Seine-Inf^rieure  ,  en  nons 
bornant  loutefois  a  ceux  qui  coucernent  sp^cialement  ce  de- 
partement. 

L'Annuaire  du  departement  de  la  Seine-InfiSrieare  ae  diTise  en 
denz  parties ,  suivies  d*an  Eecueil  compost  en  entier  de  tableaux* 
I'^^.  Pabtic.     La  premiere  partie  de  eet  onyra^  renferme 

des  notions  cjui  se  nipporlent,  soit  a  la  geucraiitu  dc  la  France  , 
soit  specialement  a  la  vllle  de  Paris,  et  sons  ce  point  de  vtie, 
ceite  1^^.  partie  se  trouve  hors  du  cadre  que  nous  venous  de 
notis  tracer. 

U*'.  Pasltu.  La  seconde  partie  concerne  en  ' entier  le  d^ 
partement  de  la  Seine-Infoieure.  EUe  est  diTis^e  en  16  cha^ 
pitres,  subdiyises  enx-miftmesen  plusienrs  sections. 

C'est  dans  cet  ordre  que  nous  allons  en  faire  Fanaiyse. 

§1.  Abrcgc  chronoiogLque  de  V Bistoire  de  NonnandiCm 
Get  abrege ,  redige  en  forme  de  tableau  synoptique ,  expose 
la  attite  des  &iu  les  pins  unpoilans  d^uis  rinmion  des  Ifor- 
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mandi  ,  en  ^  »y  jusqa<»  a.  Ul  r^nion  de  U  Itormandie  a  la  ceu- 
voDne ,  en  t«o4^ 

11  fit  anWide  taIilatt«fr«kmiot<^iqiiai  qui  sappellcitl  les  prin« 
eifian  Uiu  hiatoriqo^-  velatifs  a  la  Kormandie ,  el  pla»  particu- 
lierement  au  departement  de  la  Seine-Inferieure ,  depuis  1 204 
jusqucs  en  i8i5. 

Ces  deux  cadres  sent  heureusement  traces  j  ils  offrent  de  l» 
laciUU  pour  las  recherches ,  et  presentent  a  Toeil ,  dans  un  es- 
pace  trea^circonscrity  les  priocipaiix  iaiu  hialonqiies  da  la  Nor* 
mandie  ;  tnais  on  doil  re^pretter  qu*eii  ne  lea  £iisaiic  vemonter 
qa'aa  IX*.  si^le,  on  ait  era*  ne  devoir  doaner  aueaneid^  de 
rhistoire  de  ce  pays,  depuis  les  Gaulois  jusquesaux  Norniaiul 

§  1.  Tojjographie.  — ■  I.a  constitution  atmospheriqiic  du  dti- 
partement  de  ia  Seine- Inferieure,  est  plut6t  froide  que  temperee* 
On  y  reroarqne  des  variations  brusqnes  et  freqaentes ,  ^et  dea  i«i-< 
tenip^Kiea  plua  on  wAm  longues  qvi  donnent  soavent  a  iino 
aaiaon  la  temp^atnre  d'mie  antreaaiaon. 

Sa  fioperficie ,  d*apris  d'ancieas  reaseififneineDs,  est  de  6^  i ,  /|  j  7 
hectares,  ou  environ  3i5  lieues  can<jcs.  Lue  nouvelle  eviilua- 
tioD,  faite  d'aprts  les  donnees  fournies  par  le  cadastre,  reduirait*- 
cette  saperiicie  d  un  ueuvieme,  c'est-^ardice  9  a  5iSo,ooo  hecta-^ 
.res,  00  environ  ad3  lieoea  carrto. 

1/ ^tendne  dea  e6tea  niaritinies.  qat  bonieiit  le  di^partement  de- 
puia  Tr^portjoaqa'au  Havre- e»tde  x4ryOOo  met,  ou  3 1,7  2  lieues. 

On  eompte  dans  le  d^pnnement  7  for^ts  principales ;  il  est 
coup^  par  16  routes,  12  loyales  et  4  departement  ales,  dont  la 
superficie  occupe  pres  de  i  ,000  hectares.  37  peiites  rivieres, 
aana  y  comprendre  la  Seine »  en  traversent  le  territoiref  d  den* 
tre  eUea  se  dirigent  entre  le  &•  et  le  S»  O.,  et  versent'lenra  , 
eaux  dans  la  mer^  11  couleatdam  des  direclionaNk  S.  £.,  Nj^S. 
et  If.  S.  et  se  jeltent  dans  la  Seine  aprds  avoir  re^u  lea  eaux 
des  iS  autres  rivieres  et  des  petits  ruisseanx-  qui  y  affluent.  Enfin 
4  cours  d*eau  d  un  A  olume  peu  considerable  y  sont  en  ontre  ex- 
ploiteapar  riadustrie,  et  des  eaux  de  sources  souvent  schistcuses, 
parce  qa'eUes  parcourent  dea  terres  calcaires,  eo^abreuvent'les 
habitaas.. 

Poor  completer  les  notions  topographiques  nous  nous  trou^ 
Yons  obliges  d*anttciper  ict  sitP  I'analyse  du  ohapitre  III  ( 

nomie  1  uiale)  et  de  lui  cmpruntcr  le  peu  de  1  ciiscij^ncincns  q"*iJ 
(oiitieni  sur  les  3  regnes  dont  it  n'a  etc  fait  aucune  mention, 
dans  le'  chapilrc  intitule  Topog^  Aphie. 
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Begne  mut^L  >-Le  scd  du  departeinent  peut        dlvise  en  . 
trow  csp^fs  de  terre :  terrea  argilensesy  terres  caksnres,  terrea 
aabtonneaaea.  La  couleiir  de  f argfiie  ▼ciie  dn  blMc  an  gtis,  dii 
bnm  au  roage ,  et  du  janne  an  noir :  parat  ka  tWres  H  en  eat  qui 

soni:  propres  a  la  fabncation  de  la  poteri^,  d«s  creoscta,  de  la 
fayence  elite  terre-de-pipe,  de  la  iavence  ordinaire,  etm^mede. 
la  porcelaine.  marne  se  rencontre  en  l)e;iijr()ijp  crpiitiroits  et 
i dea prolbiideurs  tres-vari^es ;  eile  nes'^tend  point  sous  terre  en 
8iq>erficte,  maia  en  profondenr.  Le  aable  y  est  de  coalenr  blan- 
obe » Tooge ,  janne  et  brune. 

On  troMTe^dana  ee  d^artement  daa  fiienrea  caleairea  qid  va^ 
ricnt  en  durete  et  en  couleur;  qiielqnea*niies  aont  exploitte 
pour  les  constructions;  des  iiiarbres  non  exploil^s,  plnstenrii 
^antiilons  paraissent  susceplibles  d*un  bean  poli;  des  gres 
exploit^;  qnelqaea  nns  sent  si  durs  qu on  ne  peut  les  tailler ;  d  n 
flilex  exploit^  dana  plustenrs  eommunea;  qnelqaes  indices  de 
.  diarbon  de  terr^;  de  la  tonrbe  aenlement  par  place :  ii  n'j  a  de 
ce  eombofitible  qn'one  senle  exploitation  rignll^  anr  nne  tn- 
periicie  de  lOo  lieclares;  des  coquiltea  foaailes;  dea  flialfiires  de 
fer  ;  des  enux  mincraies  Iti  rnf?irtenses  et  salines,  parini  lesqneUea 
le&  plus  renominees  soot  les  eaux  de  For£:es 

Megne  v^g^tal.  ^  Les  arbres  lea  plus  comroans  dans  le  depar- 
tement  soni:  le  cb*nc,  lebetre,  I'orme,  leeharme,  ic  boulean, 
r^rable,  le  aapin ,  le  peuplier  tremble,  le  ehAtaignUr,  le  poat- 
mier,  le  poirier,  le  merisier,  le  tillettl  et  le  Wne;  le  noyer  y  est 
presqiie  abandon  ne.  Les  arbiistes  soni :  le  jon«  marin>  la  brnyk^ 
cl  le  troene.  Les  plantes,  a  Texceplion  de  six  ou  sept,  sont  lea  ' 
mhnes  que  celies  des  environs  de  Paris;  la  gaude  est  la  seule 
plante  tinctoriale  qne  produiae  ce  d^partement. 

Mgne  animal,  —  Lea  aninanx  caroiisMrs  ont  diaparu  par 
le  d^fridiement  des  ftwrfts ;  le  tenard  aenl  y  eat  enoora  eommnii. 
On  trouve  qnelqoes  cbevrcuils,  cerfs  et  sangKeWK  On  remirqaa 
j)airni  les  oiscanx  de  p.issac^e  ,  le  roarlin-p^chenr,  la  cigogne,  la 
spatule  et  ravocetle;  Je  vautour  el  Taigle  cominun  y  ont  ete  quel- 
qnefoia  ponsses  par  les  grands  vents  depuis  les  montagnes  d'E- 
cosae.  Lea  reptiles  les  pins  ordinairea  sont :  la  vipere  noire ,  la 
cooleom  grise,  la  conlentre  4  ctollitoy  Torvet  et  la  aalaflMlldre 
terrestre.  Les  insectes  y  sont  en  g^n^al  cenx  dea  cmrirona  de 
Paris. 

Enfin  ,  outre  les  poissons  communs  dr.jis  la  Seine,  on  trouve 
dans  la  Seine-Inferieure  restnrgeon,  Talose,  la  br^me,  la  fein- 
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le,  le  muiet  de  wer^  i*ej)erlaii  ^  les  Aandres ,  U  loche,  le  sau- 
mooy  te«  tniltes,  Ui  sept-oeil.  On  p^he  sur  lei  G6ies  marilimci 
les  raies  ,  le  tufbot ,  It  barbae ,  la  role^  le  maipiereaii ,  le  merian  ^ 
le  harien^^  les  crabes ,  les  4§creviises  de  luer,  les  kottres^  les  mon- 
ies ,  des  Ters  moHasques ,  des  zoophiles  ,  etc. 

§  3.  Jiconomie  rurale.  —  L*agriculture  ii'a  putnt  encore  at- 
teint,  dans  le  departement  de  la  Seiue-Inferieurc,  le  degrc  de 
perfection  dout  elle  est  susceptible;  cependant  son  ^at  y  est 
trea-Horissant,  Les  oonieto  du  centre  et  de  Vest  sont  celles  qm 
s*eiploUent  arec  pliis  d*avantage.  La  i'^.  foiirnit  la  majeure  pai^ 
tie  du  liromeiit,  de  Torge^  du  seigleet  de  ravome  que  Ton  r^- 
colte  dans  lu  departement.  La  st^.  poi>stLle  <it  richer  ptaiiics  tit 
de  gras  paturagcs. 

La  contr^e  qui  borde  la  mcr  inf^rieure  aux  2  priced entes  luur- 
nit  les  lins  ,  lesrabetfees  et  les  eolsas.  Enfin  les  bords  de  la  Scine^ 
dont  ie  sol  est  saUoneuT,  forment  la  partie  la  moins  productive. 

Lea  eitgrais  les  phis  ordiaaimneBt  employes  sent  les  fumiers^ 
<  lea  nuimes,  la  poudrette,  le  plAtre- r^dnit  ea  poudre,  tiotam* 
nicnt  sur  Its  prairiti*  arlificielles ,  les  vases  de  mer>  les  algues,  , 
les  vareclisj  enfm  le  parcage  di^s  iiiuiiloiis.  On  a  essayey  sur 
quelques  points,  de  laire  usage, de  Turate. 

La  flB^ode  des  assoleiaeiis  est  prattqik^  dans  les  arrondisse* 
ikiens  de  Ifeufcb&vel  eide  Dieppe,  et  dans  plosieurs  cantons  de 
ces  arrondissemens  les  terres  soot  diviato  en  trob  soles. 

L'usage  des  jadi^a  diminue  de  jour  en  jour :  rites  ne  sont 
plus,  dans  lout  le  d^partemeni  ,  que  le      ou  le       des  lerres  ^ 
consacrdes  a  la  culture.  Cost  aux  environs  des  villes  que  la  di- 
minution des  jacberes  se  fait  snrtout  sentsr.  Les  parties  iN*  N.-£. 
du  departement  sont  moins  avane^es. 

Les  56o,ooo  hecMres  qui  composent  la  snperficie  du  depar- 
tement peuTent  ^tre  consid^r^  comme  ^tant  4  moins  00 
190,000  hectares  occup^s  par  les  routes  ,  cliemin*" ,  coors  d'cau , 
manufactures,  Mtiinem  d'ex  plot  <»*  ions ,  vUles  ,  terrains  va- 
gues,bois,  forels  ,  prairies  el  herbages. 

Le  reste  se  divise  en  iao,ooo  hectares  a  peu  pros  temploy^s 
en  vergers  9  jardins,  jacberes^  cultures  des  clianvres,.linS)  cokas 
eJt  rabetlcs  et  en  25o,ooo  hectares  ensemenc^  annwllcroenl  en 
grains  et  snbatances  farineuses. 

\'oici  le  tableau  d  une  r^^colle  jnoyenne,  evalucc  dTapres  les 
^lats  founiis  an  ininislere  tie  rinlerieiir,  depuis  1818,  el  com- 
paree  a  la  coiisoininalign  luoyeniic;  auuuelle. 
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On  comptait,  en  iBaa,  dans  le  d^partement ,  a4,ooo  chevaux 
et  pQiplains ;  48,800  jumps  poulicbes.  Ensemble,  7a,8oo«  Le 
nombre  dcs  cbevanx  import^  «st  k  celoi  des  cheratix  tiatifft 
coiniDea  :  i« 

D*apr^  tm  recensement  general,  op^r^  en  1817  et*i8i8r 
I'agriculture  possedait  i5oo  taurcoux  et  bcenfs,  91,000  vaches  j 
.  en  tout  92,5oo  betes  a  corne  aii-dessus  de  2  ans. 
,11  sail  de  ces  .aiiunaux>  aim^  noyenne,  3i,8oo  veaux; 
37»ftoo  g^tsacs}  cnsenpibl^  9  69t<M>o.  Lea  trovpeaiiz  de.b^tca  a 
laine  le  composeiit,  povr  la  pliia  grands  parlle ,  d'animaux  de 
race  m^tisse ,  produit  de  ia  race  indigene  et  des  merinos  dont  le 
norobre  diminne  joumellenient.  On  ^leve  beauconp  de  pores , 
peu  de  cbevres.  TJn  petit  troupeau  de  chevres  du  Tliib(  t ,  plaie 
dans  la  comniuDe  de  Belboeuf,  parait  s'acclimater  iacilement^ 
£nfin  on  nourrit  un  grand  nombre  d'oiseaux  de  basse-cour  f. 
parmi  lesquela  les  poulea  de  Caux  aont  fort  rechercb^es  potiv 
leiir  grandc  taOle. 

.  §  4.  Industrie  et  commerce.'-^ IndiiHne,  —  Piannt  lei  bran-' 
cbes  d*industrie  qui  sent  les  plos  avantageuses  a  la  population 
du  departt  mcnt ,  on  doit  placer  en  i'*^,  ligne  la  peclie  maritime 
et  la  salaison  du  poisson. 

Les  4  ports  de  p^die  principaiix  aont  Dieppe,  Fecamp,  St.^ 
Vakrjry  Trdport.  On  arme  dens  lea  trois  premiers  poor  la  granr* 
de  p^e  I  on  p^be  de  la  mom*  an  bano  de  Terre-l^enve.  La. 
p^cbe  dn  bareng  et  celle  da  maqnerean  rentrent  dans  leir  p^ebes 
littorales  ou  petiles  p^cbes  qui  pioduLsent  aus&ile  poisson  frais 
on  non  susceptibie  d'etre  sal^. 

La  morne  se  sale  sur  les  lieux  memes  de  la  p^e*  Le  hareng 
^proove  S  preparations  difTerentes  :  i^.  la  salaison  qni  se  fait 
de  mime  snr  les  lienz  de  la  p^e;  le  raariiiage;-3^.  le  san- 
rissage*  Les  deux  demieres  preparations  deniandent  pins  de 
soins  et  sontprincipalement  ex^ctit^s  k  Dieppe  eta  Fecamp. 

En  1820 ,  les  produits  bruts  do  la  pMie,  vendus  dans  les  4 
ports,  ont  ete  ;  monies^  i,256,8oofr.  j  inaquereaux,  695,600  fr. ; 
bareiigs,  1,242,600  fr.;  poisson  frais ^  i,  192,000  fr.  Total, 
4,386,900  fr.  On  doit  remarqner  toutefois  que  dans  cette 
somme  se  tronvent  compris,  ponr  j  an  noins ,  les  prodnhs  de 
la  p^be  de  quelques  petits.bateaux  des  d^partemens  Toiilins  qui 
viennent  vendre  lenrs  ppissons  dans  Tun  des  4  priucipaux  ports 
de  p^cbe. 
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Cesprpduits  eiaienfc  beaucoup  plus  considerables  autre^bi^. 
La  vsleor  da  poiason  >  appori^  au  aeul  port  de  Dieppe ,  pas&alt 
S^oOidyOOOy  ana^  moyeime.  Centteeport  esportatt  isooo  h&uk 
de  barcn gs ,  en  Talear  de  720,000  fr.  On  p^chait  aS  k  3o,oeo 
aloses  par  saison ;  aTijourd'hui  cette  peclie,  ainsi  que  celle  de  le- 
perlan  ,  est  reduite  a  moitie. 

On  attribue  la  cause  de  ces  diminutions  successives  a  la  con- 
cafTcnce  de  la  p^che  du  Calvados ,  en  batengs  gai*»  pi6ehe  qui 
f^taitftntrefoia  prohtb^  coiiiiiie'fofirniflsaat  ime  noiotitlireaal* 
saioe,  et  k  Femploi  abnsif  d^m  engtn  de  plebe  nomm^  tAakt, 
sorte  de  filet  tralnant  qui  dctruit  Ics  plant^s  sous -marines  et  dc- 
peuple  de  poissons  les  c6tes  ou  Von  en  fait  usage. 

L'objet  le  plus  ittportant ,  apres  la  p^che  maritime  >  eat  la  fila- 
ture et  la  teintdre  di»  coton  t  1*  fabrication  des  tissna ,  dim 
rouennerits  et  eaUeons ,  le  blanebtment,  Tapprftt  et  l*impretdoii 
destoiles. 

Ed,  1790  on  comptait  190,000  filciises  de  coton  dans  ce  de- 
parteraent ;  aTijoui  d'hui  ceite  induslrie  est  reniplacee  par  des 
machines.  Dans  121  etablissemens,  elles  <mt  Tean  pour  motevri 
dans  d'aittres  elles  soiit  mues  par  des  man^s  om  par  la  Tapear. 
Lea  num^ros  qui  sont  fil^  ordinairemeat  dans  le  d^partetteat 
eoat  ee«x  de  60  ,  i'i ndmtrte  ne  s'y  rxer^nt  godre  qve  snr 
des  etoffes  dune  consonmiation  rorTimune.  Dix  filatui'es  a 
Da  metal  filent  par  an  a8o,ooo  kii.  de  coton }  deux  de  ces  filatures 
sont  de  premie  classe* 

On  teint  le  e«CDii  eb  grand  teiat »  bon  teiitt  et  petit  tebt.  B 
existe  177  teintoriers  snr  les  cours  d'een  da  d<^rteiwefit.UW  baa 
onvrterlebit  annoeltement  750  kil.  de  coton.  A  Dametal ,  9  t^n- 
furiers  occupent  !i5o  uuvriers,  qui  teignent  par  an  25o,ooo  kil. 
de  coton.  Le  prix  de  la  journee  est  d 'environ  a  fr. 

Les  tissm  teints  en  nankin ,  4  la  facon  de  Tlnde  f  soat  une  do 
pins  beorettses  d^nvertes  t|tt'ait  feites  ee  genre  d'ind«striede<^ 
puis  quel  q  lies  ana  to.  Le  prix  d'nne  piece  de  nanliin  >  Ibcoo  de 
rinde,  premiere  beautc,  ne  coAte  pas  4  Ir.  prisfe  a  Rouen.  On 
cvalue  a  600,000  le  nombr*  d*^  pieces  de  cette  espece  qui  sont 
fabriqudes  dans  uae  anaee ;  une  grande  partie  en  est  expedite  a 
ret  ranger. 

La  fabrieation  des  toiles  se  fait  par  le  aayyen  de  eoariiers  qoi 
traasmettcnt  le  coton  fiM  anx  ttsaerands,  et  le  rapportcat  tiss< 
aoxfiibricans ;  faute  de  bras,  unc  paiijie  du  coton  file  est  enroy^ 
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elans  les  depai'temens  voisins ,  d'ou  il  revioiu  converii  tn  ioiI<»» 
On  evaiue  a  3,o6o,ooo  de  Ir.  par  an  le  moutant  des  somines  dc- 
f>enc^par  ies  fabxiques  de  Rosen  pout  le  prii  d<  celie  main- 
d'oBQTre  ^traagcre  an  d^artcmeot,  et  le  transport  des  toiles. 

On  coinpte  sur  Ies  cours  d'eau  da  d^partement  70  im  prime « 
T*ie8  en  toile. -On  yemploie  depais  20  ans  le  cylliidre  ponrTim* 
presston.  Par  ce  proced^  une  piece  de  if\  aunts  est  imprimee 
en  one  minute ,  eile  aurait  exig<^  deux  beurea  et  demie  pour 
i'impres&ioD  a  la  plaoche. 

La  filatore  et  teinture  de  la  laiae  f  el  la  fabrication  dies  dnips'» 
espagnolettes ,  ianelles ,  serges ,  ete. ,  forme,  apres le  eoton ,  ime 
des  branchifs  les  pi  as  importantes  d«  l*indnstne  du  departement. 
700  ouviicib  liient  a  I). 1  metal  180,000  kil.  de  laine  par  an. 
aao  ouvriers  filent  a  Aumale  88,000  kil.  de  laine. 
2400  ouvriers  Olent  a  Elbeuf  58o,ooo  kil.  de  laine. 
La  fabrication  des  draps  de  ce  dernier  pAys  se  fait  par  1200 
metiers  de  tissage ,  qui  prodnisent  ^3  k  3o,ooo  pl^es  de  tusa 
lie  laine  ,  et  cette  Industrie  y  occupe  7000  ouvriers  de  tonte 
nature. 

La  filature «  la  teinture  du  iin  et  la  fabrication  des  toiles  ont 
beattconp  diminu^  de  ce  qu'eUes  ^taient  autrefois ,  par  Tosage 
presqne  exdusif  da  coton.  Cependant  le  ill  de  lin  s'emplbie 
qnelqaefois  concurremment  avec  le  colon ;  it  se  leinty  ainsi  <)ue 

ce  dernier,  en  grand  teint,  bon  teint  et  petit  teint.  Quant  anx  toiles 
de  lin  ,  ellps  sont  fabriqu^es  plus  j)articiilR'renicnt  dans  les  com- 
munes qui  bordent  la  raer,  eC  celles  de  cbanvre  dans  queiques 
commune^  du  pays  de  Cauz, 

liCS  prodnits  cbimlqaes  n^essaires  aa  blaDchtmenI  des  toiles 
et  4  U  teinture  dei  ^tolfes  forment  encore  une  brancbe  impor- 
tante  de  Tindttstrie  du  departement;  viennent  cnsuitc  des  eta- 
Llisseiiiens  inHustriels  de  toute  nature  qui  occupent  une  nom- 
breuse  population  ouvriei  e. 

On  comptedans  ce  departement  8  fonderies  de  suif  ^  i  bofaa- 
derte ,  i  ecbaudoir^  x  fabrique  de  toiles  ctreeSf  i3  fonrs  k  pl4tre 
el  k  dumx  9  5  briqueteries,  5  raffineries  de  sucre ,  4  corroyeries, 
tanneries  et  megisseries,  2  ^purations  d^huile  v^getale,  3  fonde- 
ries  de  metaux  ,  6  fabriqucs  de  sulfate  de  cuivre  ,  1  !\  pompes  a 
feu,  a  blanch tsseries  par  Tacide  muriatiquc  ,  287  fourneaux  pour 
la  teinture  ,  36  secheries  ,  i  savonnerie,  1  fabrique  d'ac^taie  de 
plonby  5  brasseries^  7  £ibriqaes  de  coUe  de  parcbemia ;  en  tout 
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4oa  ^U|)>Utteiiieiii  incominodeft  on  Uisalobreii  autoni^  de 

Enfin  3o3  cominimei  dn  d^rtement  poaa^dent  enseinbles 
9^  tanneries,  ao  blancliisscries ,  179  teintimries ,  87  cnrande- 

ries  ,  70  imprinaeries  en  toiles  peintes  ,  121  filatures  ,  moulins 
a  ionicr  les  etoffes  ,  28  idem  a  taii  ,  2,0  ule/zi  a  ;ilisriri  on  imiigo, 
48  idem  k  papi'er,  8x  idem  a  huile  ,  697  i\Ic/n  a  ble;  1266  eta— 
blissemena  siLu^s  sur  les  coura  d'eau  qui  en  ^rcourent  le  tei- 
litoire. 

Les  rentes  desprodnits  de  la  fobriqae  deRoCien  effectait^  an 
balles  de  cetle  vxlle ,  en  i8ai » se  sont  ^levies : 

Rouenneries.  Mousseline ,  21,228  pieces;  calicols  ,  31,268; 
toiUs  biaiiclies  et  ^crues,  2^^240^  mouchoirs,  18,4^^  j  siamoBe» 
et  autres  tissus^  82, 4 

l  elours,  Pleins^  8607  pieces  ;  cannel«St  6752. 

Cotons,  Chaines »  4691  cb. ;  fils ,  430,239  kil.  (i)» . 

Xiit«.  Peign^,  5xa5  kil. ;  filsblaocset  ^cms,  z  1,920. 

Outre  ces  rentes  et  le  moavement  d'un  commerce  de  consom- 
niation  interieur,  Ics  relations  commerciales  dii  d^parteraent  de 
1.1  Seine-Inferictire  s'^tendi  nt,  soil  dans rintcrieiu  du  rovaunie, 
£oit  avec  le  reste  de  I'Europe,  soit  en£n  avec  les  colonies  ,  I'Inde 
et  TiUn^rlqae. 

Xes  rouenneries  sont  devennes  d'lin  usage  si  babituel ,  qa'elles 
ae  r^pandent  presqne  dans  toute  la  France.  Le&drapa  se  dirigent 
plus  commun^ment  sur  Paris ,  Lyon ,  Limoges  et  Bordeaux.  * 

Enfin  (Ic  nombreux  bdtimens  cbargent  dans  les  ports  de 
Rouen  et  dn  Havre  les  produits  derindustrie  et  du  so]  du  depar- 
temcnt^  eUcenx  des  autres  contrees  de  l;i  ranee  ,  en  retour  des 
cargaisons  qu*iU  y  d^posent;  ces  importations  et  exportations* 
donnent  lien  k  no  commerce  de  commission  tres*flunssam 
dont  Toici  les  principaux  r^ultats  pour  Tannifie  i8ai. 


(■)  En  1806 ,  la  Tenia  d«i  cotoat  fii«s  a  M  avee  o«Ue  de  i8ai ,  dan* 
te  rapport  de  60  i  4^. 
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ComparaiMn  des  imporiations  et  exportatitms, 

YALEUR 


irtatLoiis. 


>rUtion8. 


a 


STAViRES. 

TOKSAGE. 

670  francais. 

84,38o  too. 

68,4i5,5oo  fr. 

744  etrangers. 

97,810 

47,720,000 

i3i4 

116,1 35,000 

4q6  francais. 

58,i8o 

48)218)000 

317  e'trangen. 

^6,960 

14076,000 

1  i(^i55|5oo  fr. 


7^3 


85, 1 40 


} 


Balance  en  faveur  des  ioiporUtions  53,84  i>5o(» 

L.a  valeur  deb  cargaisons  a  et^  ^tablie  d*une  roaniere  approxi- 
!  mative,  et  ea  y  coinprenant  les  droits  de  douane,  qui,  pour 
Vann^e  iSai,  sesont  ^eves  a  a6, 000,000  fr.  Dans  le  nombre 
dos  bAtimeos  on  ii*a  point  fiiit  figurer  3  000  bAtimens  environ 
qui  onl  jfait  le  cabotage  d'un  port  a  Fautre  du  royaume. 

Enfin  les  objets  d*exporl«ition  ont  6te  plus  particuliereinent  ^  < 
vins,  eaux-de-vle ,  fruits  et  autres  produits  du  sol  francais;  • 
rouenneries,  toiles  pemtes,  tissus  de  lin  et  coton,  dentelles, 
draps>  soieries,  etoffes  de  toute  nature,  habillemens,  modes^ 
mercerie^  ^nincailierie  >  parfomerte ,  bijouterie ,  orft^Trerie^  hor- 
logerie,  meables^  glaces,  verrerie,  porcelaine,  faience ,  t61es 
vemies ,  papiers  peints,  librairte,  grayures,  etc. 

Les  liiipoi  taiioiis  ont  etc  coinposees  pour  la  plus  j^^ande  par- 
tie  de  denrees  coloniales  :  etaln  ^  plomb ,  fer,  charbon,  suif, 
planches  y  lin,  cbanvre  ^alcalis  ,  goudrons,  huiles,  fruits,  etc. 

^  (  La  suite 'au  n^.  procbain. ) 

Dei  la  wouvellf.  route  de  Nice  aSarzane  ;  par  CL.BixiOy 
de  G<^nes.  \^Antolo^.,  Qct»  et  no".  i8a3.) 

Le  cbemin  de  la  Corniche,  c'est-a-dire  celui  qui  ya  de  G^es  a 
Nice,  est  en  grande  reputation  aupres  de  ceuz  qui  font  le  voyage 
dltalie;  on  manque  rarement  de  le  parcourir,  soit  en  atlant^ 
9oit  en  revenant;  roalheoreasement  la  commodiie  de  cette  route 
n*est  point  en  rapport  avec  les  beautes  pittoresrjucs  qu  elle  pre- 
sente.  Les  Francais  commencerent  a  la  rendre  praticableen  1808 ; 
enfin  dans  ce  dernier  temps  on  a  continue  a  y  travailler,  et  c'est 
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cethlneraire  que  Tanleur  pr^*ente  dans  col  arlicle,  oii  U  ind;- 
Cfue  avec  beaucoup  de  details,  Jes  tioius  (ies  vill.iges  ,  des  inoQa- 
&tem,  des  mauufactuivs ,  des  iintiquitcSy  etc.,  enUo  de  tout  ce 
<{urfte  rencontre  sur  cctte  route  et  qui  peut  interesser  If  s  vop- 
^eurs.  On  Jut  doit  des  explications  et  des  ren$eigiie«ieiis 
pour  les  sciences  naturelles^  la  g^ographie,  Thistoire,  les  belles- 
lettres,  le  commerce  et  les  arts*  E.  M.  Baillt. 

453.  POPULATIOR  DU  HOTAUME  OE  NaI^ES. 

La  population  etait  ao  commencement  de  Tann^e  iRaS  ^alttee 

a  5,3'2:«,88y  iiidividiis ,  doiit  2,595,877.  Ciu.  icxe  masculin,  et 
S!,79,f),oi7  du  sexe  fcimniu ;  elle  est  aiij^mentee  depuis  1821  de 
66,869  individus.  {Joum.  Gen,deia  Liu.  etr.,  janv.  1824,  p.  39.) 

454.  Memoir  dbsceiptive  op  the  mEsomtsBS,  hthabitaitts,  asd 

HYnriouRAi  HY  OF  Sicily.  l)cscrij)tioii  de  la  Sicile  sous  le  triple 
rapport  de  ^es  ressources,  des  hkeuis  de  ses  habitans  et 
son  hydrographies  nvec  celle  des  iles  dont  elle  est  entour^ ,  et 
des  oliservatioiis  sur  ses  antiquiteSy-etc;  par  le  cfipir.  N.  H. 
.  Shyth,  R*  N«  In-4. ,  pp.  378^  Prix,  a  1.  ift  s.  G  d.  Londics; 
i8a4 ;  Murray. 

Le  capit.  Smyth,  connu  dans  ie  monde  Utt^rairc  parson  xeYe 
in£fttigable ,  et  par  s€s  raeherches  sue  Fhydrographie  de  la  Mcdi- 
terran^ ,  a  doiin^  de  ucmveUes  preaves  de  Teteedue  de  ses  con- 

iiaissances  dans  I'ouvrage  dont  nous  ptfblioBS  une  courte  analyse, 
;ipres  i'avoir  annonce  dans  le  n**.  de  mars  1824  »  p*  17^« 

Selon  Tauteur,  la  population  acluelte  de  la  Sicile  peat  dtre 
4^vala^e  au  dessousdecelies  des  anciennesTilles  et  terrtloiresd'A- 
grigente  6t  de  Syracuse.  La  attbltsse  de  cette  tie,  outre  les  ar- 
cher^ques  et  les  ev^ques,  est  compus^e  de  1^7 prmees ,  'j^ducs^ 
140  marquis^  et  d*une  infinite  de  comtes,  de  barons  et  de  che- 
valiers ;  ma  is  }a  {  ilupart  dc  ces  nobles  n'en  onl  que  ie  litre  ,  avec 
le  privilege  d'une  vie  oisive. 

Les  Sicilieimes  n'obtiennent  de  Tauteur  que  I'^loge  deleors 
charqies  ext^rieurs.  Les  repas  siciliens  rappellent  les  Sicuio?  do- 
pes ^  et  il  designe  Ie  prinqe  de  Butera  comme  V Amphytrion  de  la 
Sicile.  I^a  hauteur  du  mont  Etna  n'excede  pas,  d*apres  ses  csl- 
culs ,  10,87/1  pieds  au-dessus  tin  iiivcui  de  la  merj  on  Ta  cepcn- 
daat  toujours  estimce  a  environ  ia,poo  pieds. 

jSes  des^iptions  pojgtique^  sont  reste  de  peu  d*i|rilite  pour 
la  g^ologie  etlamin^ralogie  de  ce  faroenx  volcan.  Quanta  lasts- 
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tifitiqtie  de  la  Sidle  el  de  seB  ties ,  eacominencant  par  sa  capitalet 
PiUenney  eelte  viUe  pr^^ute  luicontrasle  alfligeant  dt  richesM 
et  d'extrlrae  paiivret(^ ;  sa  population  est  de  180^000  babitans. 

Les  palais  du  loi  ct  des  principaux  nobles  sont  mngnlfiqucs.  Les 
rues  sont  regulieres  ct  belles;  les  bdliniffiis  publics,  ies  eglises , 
lea  Yillas  ,  et  les  promenadea  peovent  rivaliaeraTec  lea  plus 
brea  de  l*Kurope. 

Messine^  Tille  forte  et  preaque  imprenablet  contieat  vne  po- 
palationde  78^000  babitana;  lea  edificea  et  les  rnes  soul  d*uiie 
benut^  mediocre. 

Taonnine  ^  rancirnne  Tauru/zunium  y  est  celebre  par  sesanli- 
(|uites,parmi  lesquelles  on  cite  depuis  long-temps  son  theatre  et  sa 
naumachien  Celle  irille  9  qui  n*a  que  3ooo  habitana ,  renferme  uoe 
grande  quantity  de  couvens.  L'arehitectitre  nauresquey  domiae. 

Catane ,  Tune  des  yilles  les  plus  anciennes  de  la  Sicile  et  ou 
I'on  voit  de  beaux  debris,  tels  que  des  thtalro^  ,  des  tcniplejj, 
des  aqueducs  el  des  bains,  avail  ete,  connnc  on  sait,  prcsquc 
detruite  paric  tremblement  de  terre  de  iG^S  ;  elle  a  ete  reb^tie 
snr  un  beau  plan ,  et  elle  est  mainieoautune  des  plus  belles  viUes 
dltalie.  Ses  babitans ,  au  uombre  de  74*000 ,  sont ,  par  leurs 
manieres,  leur  amour  des  lettres  et  leur  instruction ,  sup^rirura 
aux  autres  Siciliens.  L'universite ,  dont  les  prolesseurs  sont  lia- 
biles,  comple  plus  de  5oo  etudians.  Des  musees  ,  des  bibliothe- 
quea  publiques  offrent  des  secours  et  des  facility  pour  les  divers 
genres  d'etudes.  La  population  de  la  Sicile  entiere«  trapres  le 
calcul  de  M.  Smyth,  u'excede  pas  i, 64^,000  babitans. 

Quant  aux  prinetpales  ties  Miennes ,  Stromboli  est  une  roon* 
ta-ue  de  2000  pieds  de  hauteur  et  toute  vok  aiiique.  I'JIe  est 
toojours  en  (lamines,  et  ii  est  probable  qu  elle  est  la  source  de 
toutes  les  cavites  souterraines  des  toIc  ms  d'ltalie.  Le  cratere  est 
dans  un  o^t^  de  la  montagne;  |e  fluide  de  la  lave  monte  par 
degrds  dans  la  cavity  pendant  un  certain  noinbre  d'heures ,  et 
alors,  avec  explosion,  lance  des  pierres  ei  des  cendres  sablon- 
neuses,  apres  quoi  Ic  ftuide  s\ij>aise  poui  rexiouveiei*  ie  lueme 
phenomene  au  bout  de  quelqucs  heures. 

Poiutriant  eompte  que  aoo  habitans;  Basiluzto  que  quatre 
inaisoos;  Datiali  est  ddserte;  Ltpari^  sidge  du  gouvernement , 
contietit  une  population  de  18,000  limes,  et  beaucoup  de  reates 
d'antiquit^.  Le  cratcrc  tlu  volcanik  un  milie  |  de  circonference , 
et  un  mille  de  diameUc ».  il  est  toujour s  couvcrt.      ^Qu/re,  de 
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muriate,  d^ammoniaqueeX  A*acide  boraci/jue, On  j entendwofSWfM 
des  bruits  seiublablts  a  celui  du  tonnerre.  Sal/na  ,  t res-fertile,  a 
4000  habitant.  Cesi  dnns  cette  ile  que  Ton  fait  ua  vin  doux  tres- 
renomm^.  Feliatdi  et  AUcudi  sont  lesdernieres  des  iles  ^oliennes. 
La  premiere  a  9  niHes  de  circonference^  ftvec  800  faabttaos;  ta- 
tre  6  mtlles  de  circonferenee  et  aSo  habitans. 

Le  reste  lU  s  ilea  de  la  Sicile  sonl  Ustica^  avec  la  villedeStc- 
Marle;  P^i/i/t^/Z^r/Vz,  dont  U  circonference  est  de3o  nulles,  et  dont 
la  popuiatioB  s  eieve  a  5ooo  habitans;  Z/izo^a,  sans  habitans;  el 
Lampedusa^  dans  une  solitude  charmantey  contient  beaaconp 
d'AnglaiS)  rpX  s*y  sonf  ^tablis  poor  des  sptolalions  de  commerce. 

M.  Smyth  a  joint  a  son  onvrage  nn  appendice  ayec  ses  obser- 
vations }iYdrograp}iU[ues  el  gt'odcsiques  ,  les  hauteurs  des  moa* 
tagnes  ,  un  tableau  statistique  de  la  Sicile  ,  une  iiste  des  poissons 
les  phis  raresy  et  d*autres  documens  int^ressans  et  utiles.  {^Uai* 
»ersid  Invest*  f  nP,  i^^»9  i^^kf  p*  49*) 

*  A.  D.  V.  et  MOSC4TI. 

4^^*  GoNFsnsai^Tiov  o^aifAHiQiifi*  Note  statistique. 

Toute  la  population  des  etats  confed^res  de  l*Allemagne  peal 
toe  evaluee  ainsi  qa*iL  suit  :  enTiron  1 7,000,000  ,cathoUqaes, 
^  1 3yOOO»ooo  protestans  et  aoo^ooo  juUs ,  snr  one  superficie  d« 
1 1,870  mille  carr^  d'Allemagne.  L'arm^e  des  conf<§d^ris  daes 
le  temps  de  paix  estde  801,781  hommes,  et  dans  le  temps  dt 
guerre  s'eleve  a  l^S%fi'jO  hommes,  (^Monih,  Ma^* ,  avrit  1814* 
p.  aSi.)  MoscATU 

456.  Sahle  aurifere  du  Rsiw. 

Dans  legrand-ducb^  deBade,  ia6  personnes  ont  ^t^  employees, 
pendant  Tann^e  1822,  a  laver  le  sable  aurifere  du  Rliiu,  qui 
a  produit  i,4o5  couronnes  1 1  grains  d'or  pur.  {^ourru  Gen,  dela 
Jdti,  eir^^uv,  1824  9  P*  ^9*) 

457.  Determination  ue  la,  position  de  quelques  lieux  de  la 
BoH^ME,  en  latitude « longitude  ct  elevation  au-de&sus  de  b 
mer.  {AbJinncUungen  der  K0  Moehmischen  Geselisckaft  der 
fVissenschaften<»  t.  VII » 1829.  Prague,  Hase.) 

II  y  a  deux  inorceaux  sur  cesujet  dans  ce  volume  des  intmoi- 
res  de  la  Soei^te  royale  de  Boheme.  Tous  deux  sont  de  M.  Alon 
Datio  f  directeur  de  I'observatoire  de  Prague. 
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Nous  nous  bornerons  a  doQner  ici  quelqaes  lus  des  r^snleats. 

Latitude.         Longitude  de  £levation  au-des- 

ntedeFer.  sasdebmerdu 
Prague.  A  rofaserrat.  Nord,  eo  klafter 

9  klafter  ^  an-des-  Vicone. 
sus  du  niveau  de 
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Ije  Beerhiigel. 

459  et  4. 

Les  serpeatines  dXinsiedel  dans  le  cercle  de  PUsen  en  Bohe- 
me  se  trouvent  a  une  ^l^ation  de  44^  klafter  au-dessvs  de  la 
mer.  Zoeblits  enSaxe,  conna  par  ses  belles  serpentines,  est  sttn^ 
1 44  klafter  plus  bas.  > 

II  laat  voir  dans  les  m^moires  m^mes  le  detail  des  observations 
et  line  methode  proposee  par  Tauteur  pour  determiner  les  azi- 
muts  des  objets  terrestres  d'une  nianiere  qu'il  croit  preferable 
a  la  m^tkode  ordinaire.  (11^.  m^m.,  p.  79.)  C.  HL 

458.  Th£  history  of  LTMCE-REGiSy  £pom  the  earliest  periods  to 
the  present  days.  Histoire  de  Lyme-Regis  (vilie  du  comt^  de 
Dorset  en  Angleterre)  y  depuis  son  origine  jnsqu'a  nos  jours; 
par     RoBX&TS*  Londres;  i8a4«  (Month,  Maff,^  avri!  1824  » 

pag.  260.) 

Ce  petit  ouvrage,  public  d'abord  par  sbnscripttony  contient 
nne  topographie  complete  de  la  Title  de  Lyme-Regis*  il  est  r^-^ 

dige  avec  clartc  ct  precision.  Lauteur,  apres  avoir  fait  connai- 
tre  rorigiiie  de  Lyme-Regis,  en  enumere  la  po])iUatioM  et  en  de- 
crit  les  progres  et  les  bcaul^s.  M.  Roberts  ollre  ensuUe  a  ses  lec- 
tenrs  la  description  des  environs,  et  des  remarques  qui  ne  son! 
d^pounrues  nt  d'int^r^  ni  d*ntilit^  siir  les  moears  et  les  kabitudes 
de  cette  viUe.  F.  M .  N*  Mosgati. 

F.  Tome  I. 


V 
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'    459.  SciiNi  ST  Noftwicfi.  Population. 

D*apres  un  dtoombrement  fait  en  181 5,  la  Saedc  Gomptait 
2,/i65,o66  habit.;  une  arm^ede  terre  de  i i6,56g  hom. ;  une  armee 
navale  ile  23,739  homraes.  Sa  superficic  est  de  3,87 1  niillcs  carres 
su^dois. — 't^Norwege  complait  886, 4  70  homines.  Sa  buperticicest 
desi,8a8  milles  carrcs  au^dois;  elle  a  22,000  hommes  de  troupes. 
La  populatioa  dea  deuxpaya  ^tait  par  consequent  de  S^^i^a^S 
babitans.  (/oum.  Gen.  de  la  JMt.  Etr. » p.  29.) 

*  460.  FoBSOBO  TIL  BK  BcsKRivEUx  ovcT  Sveodborg  kioebsued. 
Easai  dTone  deicription  de  la  villa  conuner^iiite  de  SyeniU 
borg,  avec  iin  plan;  par  J.  BzcTBvy ;  224  pa^  itt^* 

OdeDsc;  iSaS. 

Svendborg  estun  petit  port  danois  dans  Tile  de  Fionie,aTec  Tin 
{•hantier  de  conitraction  et  nne  population  de  aSoo  4nies«  La  TtUe 
emploic  S  i  nairfrea  plus  oumouia  grands  a  son  commeccey  qai  con- 
giste  dans  raiportation  des  grains ,  des  peanx,  buiSes  de  lin,  etc. 

Elle  a  uussi  des  tanneries  qui,  dans  les  dernieres  annces,  ont  pris 
beaucoup  d'aclivile,  une  fabrlque  dc  colic-forte,  unc  in.inufac- 
ture  detabac  et  unefabrique  de  potcrie^eniin  une  quarantainede 
distilleries  de  grain*«  doot  ies  plus  considtebles  c<msommcnt 
Vacant  5  «  6  cents  tonneaux  de  grains  par  an.  Les  babitans 
pensent  plus  au  oonunarca  qu'auz  amusemens ;  et ,  dans  le&i 
cosiurae,  lis  pr^ferent  le  solide  au  brillant;  aussi  portent-ils  ge- 
nt raltinent  da  (liap  iin  d  une  couleur  fonreo.  Kn  18 12,  la  gar- 
nison  donna  lieu  a  Tetablissemcnt  d  un  petit  theatre.  Les  com- 
mergans  ont  un  club;  ii  existe  aussi  une  petite  bibliothi^qoe.  Un 
babilant  avait  fait  pf^isent  a  la  viile  d'une  collection  de  Irrres, 
surtout  de  dassiques  latins ,  mais  on  les  a  vendns  conne  inutUes 
a  des  marchands  de  grains  et  d'huile  de  lin.  Svendboi^  tire  un 
revenu  de  8  a  12,  milie  liancs  d'une  foret  qu'elle  possede.  Au- 
trefois «Ue  nommait  ses  magistrats ;  mais  il  y  a  long-temps  que 
le  gonvemement  danois  lui  a  pte  sa  iiberte  municipale ,  pour  lui 
donner  vn  baiUL  D.-g« 

461.  Ihok.  Details  sua  lxs  Mhmks.  [Asiat.  Journ,^  ayril  iSa4, 

pag. 

Le  p^iys  ties  Mhairs^  dont  le  nom  est  tres-peu  connn  im  mc 
dans  riride,  est  situe  a  quelques  milles  de  distance  dH Jjmerc ;  il 
se  compose  d'une  chaine  de  montagnes  et  de  belles  vallees.  L.'c- 
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teiidne  n'en  est  pas  considdrable.  Le$  habitans  n'ont  aucQne  id^c 
de  justice  «t  de  respect  pour  les  propri^les.  ht^Mhairs^  des  le» 
tca>p«  let  |»Iu8  rectd^s »  onl  M  la  terreuc  de  leurs  toIsum.  Las 
iiajr/TOK^mtoeSyletplus  coorageux  mftnrels  de  I'lnde  apresles 
Mohilias,  out  toujours  tremble  a  lem  approche.  Les  Mhairs  sont 
cle  haute  stature,  robustes  ,  hardi>  et  braves  j  liommes  et  ani- 
luauxy  lout  est  ennemi  pour  eux,  et  dcYient  leur  proie.  L'a*- 
raonr  de  la  liberie  et  de  Tiad^pendaoce  est  leur  trait  ceract^rb-^ 
tiqne  ^  et  ils  ne  reconnaissent  nl  rob  ni  cheis.  On  ne  connait 
ricn  de  lenr  religion.  lis  m^prtsent  let  Bramines  ot  les  Raj  pouts, 
llsrepugnenl  a  ra;^i  u  ultme  ,  prcf^rant  vivre  d  incursions  et  de 
rapines  sur  les  territou es  iiinitrophes.  Leur  pays  est  presqae  ini*^ 
peai^lrabie ;  ib  vivent  dans  les  bois  les  plus  epab ,  aux  sommets 
nontagnes  presqtie  inaocessibles.  lU  di&robeat  leura  retraitee 
«ox  regards  det  hommcs  *  et  les  voyageurt  ponrraient  croire  la 
eontree  d^serte ,  tandis  qu'ils  sont  epies  avec  soin  par  ces  mon- 
tagnards,  toujours  prets  a  se  r^unir  pour  les  altaquer.  II  y  a 
peu  d'annees  que  les  ibrces  de  la  compagnie  anglabe  de  Tlode^ 
plnsieurs  fob  suvprisee  par  leaia  attaqnea  imprevuea ,  vonlaittiit 
enfiit  dtouire  oa  soinuettre  celte  peuplade.  Des  combars  tr^s* 
saDgUfiS  liiiHmt  Uvrds.  Ces  aaontagnards  ,  avec  Iciu  s  lleciies  et 
leurs  lances ,  firent  cssuyer  de  grandes  pertes  aux  troupes  an- 
glaiscs;  mnis  la  Constance  des  Europeens  triompba,  el  leun 
Titles  tomberent  au  pouvoir  des  Aiiglab«  lb  se  sont  soumb  de* 
p«b  a  la  Compagnie  dee  Indes;  ib  ont  comnenc^  k  reeonnailre 
Tntilit^de  TagricQlture,  et  radministratioa  britannique  s'efforcc 
de  cWiiiser  ces  peoples  a  demi  barbares.  Les  Mhairs  ont  du  res- 
peel  pour  les  £uropeens ,  dont  ils  reconnaissent  la  superiorite  ^ 
mais  ib  conservent  toujours  leur  camctcre  d'independance. 

A.  D.  V.  et  MosGATi. 

462.  X»4>«;.  Sun  ju»  oismicT      Sylhet.  [AsicU,  Joura^^  avrii 

1^24 ,  pag.  36j^J 

Le  Sylhet  est  separe  d 'Assam  vers  le  nord  et  le  nord-est  par 
une  longue  chaine  de  montagnes»  dont  quelques-unes  s'^levent 
a  plus  de  6000  pieds  au-dessns  des  plaines ;  ces  montagnes  sont 
babit^es  par  les  Cossiahs  et  aulres  tribus.  La  route  principale  qui 
conduit  a  Assam  passe  par  ZucMizf A, a  environ  18  miUesN.  de  la 
vUle  do  Sylhet  ^  et  par  Bhouhola  dans  le  pays  de  Cachar.  Vers 
Vest ,  ie  Sylliel  est  separe  de  Tempire  des  Birnians  par  les  deux 
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petits  ^tau  de  Munnypour  t%  de  Cachar  ;  vers  le  sud ,  jptr  T^ppe- 
rah ,  qulialntent  )e$  Koukias^  race  de  pcuples  sauvaget.  L'est 
et  le  sud  de  ce  district  sonl  pavsem^  de  collines  \  mais  )e  nord, 
le  centre  et  Toiiest  sont  inond^  pendant  plnsiears  mois  de  Tan- 

nee.  Ce  pays  presente  alors  I'aspect  d'un  grand  Ian  rerapli  de  vil- 
lages ,  g<*neralcmeut  hi\\\s  sur  dcs  levees  de  terre.  Toutes  leurs 
commnnications  i»e  font  en  bateaux ,  dont  les  plus  grands  tra« 
yersent  ais^roent  toute  la  contr^  Les  grandes  pinies  commen- 
cent  en  avril,  et  rinondatiou  dimmue  vers  la  fin  d*octobre; 
mab  on  ne  peut  pas  Toyager  jnsqu'a  la  fin  de  noTembre,  et 
m^me  alors  les  chemins  soDt  tics-difficiles ;  les  rivieres  priaci- 
pales  sont  le  Suurmahy  qui  passe  tout  pres  de  Syiketj  et  oh  ila 
une  iargeur  de  pieds^  et  le  Kosiara  ;  ces  rivieres  sont  le 
seul  mojen  de  communication  entre  Test  et  Touest  de  ce  district 
Ancnn  transport  ne  se  fait  par  terre » si  ce  n*est  aux  environs  de 
Sfiket.  On  n'y  connait  ni  Tnsage  des  Yoitnres ,  ni  edui  des  b^tes 
de  somme.  La.  temperature  de  ratmosph^re  est  tr^-Tariable ,  et 
i'air  malsain.  Le  choiera-mo/bus  est  tres-frcquent  dans  ce  pays  .* 
tons  les  ans  nn  grand  nombre  d'habitans  en  sont  Tictimes. 
Dans  rhiver  il  y  a  souTent  des  brouillards  tres-epais,  et  les 
'  tremblemens  de  terre  ne  sont  pas  rares.  Les  babilnna  oepen- 
dant  sont  tr^forts,  et  grands  ennemb  des  peuples  Birmmu, 
Cachar i  pays  limitropbe  de  ce  district ,  eat  gouTcm^  par  deux 
freres,  qui  sont  presque  tonjours  en  g-uerre  entre  eux.  Les  Ac»«- 
kias  y  habitans  de  Munnjpour^  ont  sou\  cnt  fait  des  incursions  sur 
Ic  territoire  de  Cachar ,  et  ont  cau&c  beaucoup  de  dommage  a 
ce  pays.  Moscati. 

463.  SiiR  Xe  LAC  DE  CoLAiR.  i^Asicit.  Joum,  ^  avr.  1824  j  p-^7^«) 

Le  lac  de  ColaireA  situ^  auN.-N.-E.  deil/dr^ii2^ftim,etarest 
d*£li0m  ;  il  est  tr^large  et  d'une  grande  importance  pour  Ta- 
gricultnre.  Sa  forme  est  presque  oyale  ;  diff($rentes  rivieres  s  y 
'  dechargent;  sa  Iargeur  varie  de  7  a  1^  milles  ;  sa  longueur  est  de 
2a  milles;  sa  circonference  est  de  plus  de  60  milles.  Ce  lac  con- 
tient  1 5  iles  de  differeutes  grandeurs,  avec  44  bameaux-, 
habtt^  originairement  par  cette  caste  des  Pariahs ,  avilie  dans 
rinde^  maintenant  il  n'y  a  d'hahite  que  les  hauteurs.  Toutes  ces 
iles  sont  entierement  couvertes  par  les  eaux ,  quand  le  lac  est 
plein  ;  ce  qui  arrive  au  renouvellement  de  la  belle  saison.  Ces 
inondatioDS;  d*une  tres^courtc  duree,  fertilisent  les  terres.  On 
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Toit  encore ,  dans  une  des  ties  de  l'e»l  de  ce  lac ,  des  restead'une 
fortification  circnlaire ,  qu*on  appelle  Coi^i^cotta^  Cette  tie  est 
la  seule  des  44  villages  de  ce  lac  y  qui  soit  habitue  par  des  Bret' 

mines  et  par  des  Soudras.  Les  iles  ct  les  bords  du  lac  abondent 
en  riz,  en  une  especc  d'herbe  ajtpeiee  jumbou ,  ct  une  autre 
dont  le  nom  est  corak ,  et  qu'on  emploie  a  couYrir  les  maisoos. 
Ces  terras  prodoisent  anssi  des  racines  qne  le  bas  people  mange 
et  que  Ton  mond  poor  en  fiiire  du  pain*  Moscatx. 

464*  SuiL  LBS  MoiTTAGffBS  DE  Shbrouah|lat.  (AsiaL  Jimm.^  ayril 

Les  montagnes  de  Sherouahraj  tirent  lear  uoin  d'un  fameux 
Sonnkissi  (  fakirs  ou  moines  liindoos),  qui  y^fit  sa  demenre 
il  J  a  plus  de  i^ooo  ans.  Elles  sont  silute  a  la  distance  de 
6  miUes  Yers  le  nord  de  Salem ;  tous  les  terrains  k  lenr  base 
sont  tres-bien  cultives.  Ou  iiiorUe  pendant  7  niilles  pour 
atteindre  les  sornmets  habite»;  luais  la  mont^e  est  geuerale- 
ment  ais^e^  et  on  peut  y  aller  a  cheval.  Ces  montagnes  con* 
sistent  en  trots  branches  s^par^  :  le  Sa/em^  le  Mochou  et  le 
MouUm  ;  cette.derniere  est  la  plus  ^lev^.  EUe  forme  un  plateau 
d'enwon  3  milles  de  large,  sur7  delong  ,  et  est  en  grandepartie 
cultivee.  Les  habitaris  hunt  des  VcLLalerSy  qui,  selon  leur  tradi- 
tion, ont  emigre  de  Coryeveratn  ii  y  a  environ  600  ans;  ils  oat 
de  la  simplicity  dans  les  moeurs ,  etsemontrent  civils  et  obligeans. 
Us  sont  presqne  tous  bergers;  les  grands  crimes  sont  presqae  in- 
connns  parmi  enx.  Lenrs  disputes  sont  toojours  apais^es  par  les' 
chefs^dont  la  decision  est  recue  avec  soumii.5.ionet  respect.  Leurs 
frmmffl  vivent  dans  la  retraite;  elles  sont  tres-fecondes.  lis  par- 
viennent  a  un  ^ge  tres-avanc^^lorsque  la  pelite^v^roley  a  peu  pres 
I'ttniqae  maladie  qn'ils  connaias^nt^  et  qui  exerce  parmi  eux  de 
grands  ravages,  les  a  respect^.  On  ne  troirre  aucun  indiYidu  boi- 
teux  ou  difforme.  lis  cultivent  le  bl^,  Torge,  le  millet;  et  comme 
les  terres  sont  tres-ferliles  ,  ils  n*ont  que  la  peine  de  semcr  pour 
obtenir  d'abondantes  recoltes.  Leurs  animaux  domestiques  sont 
le  gros  b^tail  et  des  buffles«  Les  especes  sauvages  sont  I'^Ian , 
Tours,  le sangUer  et  le  bison ^  avec  quelques  tigres,  des  hy^nes, 
et  des  chacals.  La  volaille,  les  perdreaux,  les  cailles  de  toUte  es* 
pece,  abondent  dans  cette  contree.  Le  climat  des  montagnes  de 
SJierouahray  tres-bon;  aussi  offrent-elles  aux  Euro[)r'ens  des 
retraitcs  delicieuses  pendant  les  chaleurs.  On  y  voit  accourir  des. 
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lial)  tans  de  Trichcnapaljr ^  de  Vellora^  d'Arcoif  de  Mudras ^  el 
menie  dfi  JiangiiLore,  Mosga.tx. 

465.  Descbiption  dks  iLEs  Lieou-Khieou ;  pat  M.  J.  K.itAPKOTB« 

[^H^oiw,  Ann,  dcs  /^qy.,  mars  1824 »  p.  aBg.) 

M.  Kloproth  d^rit,  d*npres  dcs  onvrageft  chinoif  et  japoaaii, 
,  rarchipel  consideriible  pl«c^  entre  Hie  Formose ,  le  Japoa  €t  la 

Coree,  que  les  (  Ihinois  appellent  Lu  ou-KLieou  ,  que  les  Japonais 
prononccnt  tantut  Riu-Riu  ,  et  tantot  Loung-Khieou  9  mais  dont 
le  veritable  nom  indigene  est  Oghii, 

Ce  11 'est  que  dans  le  8**  siecle  de  not  re  ere  que  les  Cbinois 
oommencerent  a  frequenter  cet  archipel ,  gouTern^  par  des  ras 
qnrpaietit  dea  tributs  aox  empereurs  de  la  Cldne  et  da  Japon* 

L*archlpel  de  IJeou-Khieou  renferme 36 lies;  !a  plus  contid^ 
rabie,  qui  porte  particulii  rrincnt  le  lunn  de  Ta- Lieon-K.hicou 
(grande  Lieou-Khieou) ,  est  situce  eiiire  26  et  27"  de  latitude 
nordy  et  sous  ie  ia5o  5o'  de  ]ongitude  a  I'est  de  Paris*  Les  rela- 
tions japonaises  estimest  sa  plus  gninde  longueur  du  sud  an  noid 
a  5  jours  el  demi  de  route ,  ou  a  60  ris,  et  sa  pins  graade  largeur 
a  un  jour  de  route ^  du  la  &  1 4  ns.  EHe  est  partagee  «n  trois  pm- 
vinces;  c'cst  dans  eellc  de  Tchoting-Chan  qu'esl  le  iieu  de  Ja  se- 
piilturc  des  rois  de  Ui  montagne  du  milieu. 

Na-Pa-Kiang  est  le  port  principal,  et  le  plus  frequente  de 
Tile^  quoique  celoi  de  Oo-Ting  on  Vou-Tchling ,  sita^  dans  la 
iD^me  province }  soit  pins  s^r  et  plus  commode,  et  qn'il  rai- 
ferme  le  eenl  pic  un  pen  €irw^  de  toute  Tile ,  dont  la  forme  est 
coniquc,  ot  qui  scrt  de  poiiit  de  reconnaissance  aux  navigafeurs. 

La  rclii>iuu  dans  le  Lieou-Khieou,  est  colic  de  Fo  ouBi^dha, 
que  les  Chinois  y  oat  introduile  il  y  a  plus  de  dix  siecles. 

De  mtoc  qu*a  ,1a  Chine «  on  j  a  un  grand  respect  pour  les 
morts,  et  les  families  a^  distinguent  par  des  noma  et  des  surBonw. 

Le  roi «  qni  tie  petit  prendre  sa  femme  qne  dans  les  trois  prin- 
cipales  families^  est  le  plus  riche  propri^taire.  Independamnient 
de  cc  que  lui  rapportent  ses  doiuaiiies  et  certains  impots ,  il 
jouit  des  produits  des  mines  de  soutre,  de  cuivre^  d'etaiu  et  des 
salines.  At«c  ces  revenus ,  il  pale  lea  appointemens  des  fonction* 
,  naires  pubHcs ,  et  entretient  sa  couf .  Les  traitemens  se  calculent 
en  sacs  de  ris. 

Le  (lis  ahi«5  du  roi  porlc  le  titre  do  Vang -tsu,  cVst-a-dire 
prince  royah  Ses  freres  puiues  sont  ^gaux  pour  le  rang,  et  ap- 


Digitized  by  Google 


ei  Siatiitique,  S4S 

parliennent  a  la  prentice  ctasse  de  la  noUesie.  Les  grands  dn 
royoume  sont  obliges  de  resider  dans  la  capitale;  c*e$t  le  roi 
qui  fait  JcinunLstrer  Icnrs  domaines,  dont  illeurremet  le  revenu, 
qui  ne  irouve  reduit  a  pea  prcs  au  tiers ,  par  l«a  ii:ai&  d'adminis* 
tration    nttes  d^penses. 

On  a  ecmimenc^  depuis  qoelque  tempa  k  adopter  let  modes  et 
usages  de  la  Gme;  c'^taient  cenz  des  Japonais  qa'oa  sATalt  an-* 

paiav  ant. 

La  douceur  de  la  temperature  do  ces  iles ,  et  leor  fertilite,  font 
qv'il  ne  s'y  trouve  pas  de  panYves.  Lcnrs  principales  prodnctioiis 
ccmaialcsit  en  aoofre  natgrel^  <n  come  rouge ,  zinc,  poiTre,  fa* 
bac  exeellenly  fleof  de  enrthameyponr  leindre  en  rouge,  sel,  etc.; 

on  y  trouve  le  kin-kincf-lieon,  arbrc  dont  le  hois,  couleur  d'or, 
est  fort  et  durable,  et  dont  I'odeur  est  extr^mernent  suave.  On 
i'emploie  dans  Tebenisterie;  on  s'cnsertaussi  ponrfaire  des  blocs^ 
sur  lesqnek  ont  s*appaie  en  dormani ,  soiTanl  Tusage  dn  Japon 
et  de  plnsieurs  provinces  de  la  Cliine.  Les  animaox  sanvages  de 
I'Arcbipel  sont  les  ours ,  les  cliacafs ,  les  lonps.  On  y  el^ye  on 
grand  nombre  de  pores  et  de  poules;  hi  iiier  (jui  i  environne  est 
tres-poissonneuse.  JLa  nacre  de  pcrle  et  les  ecailles  de  torlue  de 
Lieou-Khieon  sont  recherch^es.  Presque  tons  les  Toyagenrs  qui 
ont  visits  cet  archipel »  en  representcnt  les  hahitans  comme  des 
hommes  tr^-donx ,  tr^s-bons  et  tres-lieureux. 

II  aurait  cie  a  dcsiier  que  le  savant  auleur  de  la  notice  que 
nous  avons  abregee,  cut  donne  quelquesrenseignemenssur  la  po- 
pulation de  l*arclupel  de  lieuu-Khieoo.     -         D.  D.  L.  R. 

466.   NOMS  Gi^OGRAPHlQUES   DE   l'AfRIQUE  aNCIENNE,  CXpHqUeS 

par  rh^bren.  {Nouv,  Ann»  des  Voy.^,  f^vr.  i8a4 ,  p.'a6S. ) 

Lauteur  de  eel  article,  M.  Malte-Brun,  avail  aaaonco  que, 
sans  connaitre  la  langue  arabe,  il  esperait,  par  ia  seule  conipa- 
raison  desnoms  geograpbiques  dans  Pline  et  Ptolemee,  avec  cenx 
de  rAiabie  et  des  pays  arabes,  demontrer  que  de  nomhreuses 
tnbutarabes  habitaient  I'jifriqite  avant  la  naissance  de  J4sus->' 
Christ ;  il  enlreprend  aujourd'hui  de  remplir  en  partie  la  pro- 
messe  qu'il  avail  faite,  pnr  la  compnraison  des  noms  geo^raphi- 
qnes  del'int^rieur  de  I'Afrique,  employes  par  ces  deux  auteurs, 
aree  les  aoms  b^braiqaes  du  mtoe  genre.  II  donne  une  longne 
seriedeces  now,  elpense  qu'on  peot,d'apres  les  analogies qn'il 
prdsente,  poser  le  dilemme  snivant :  On  les  Cartfaaginois ,  qui 
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parlaieiit  line  l;»ii^'uc  meU  e  derht  bi  eii,  uut  porte leu r  commerce 
et  leur  idiome  jusqu'en  IVigritie  et  jusqu'en  Nnbiej  oudestribofr 
arabes  out  peo^tr^  fjUms  TAfinqiie  centrale  quelque  temps  avant 
r^poqne  ou  yiTaient  Fliae  le  Naturaliate  et  PtoUm^;  oa  bieail 
a  exists  la  plus  haute  antlqnitd  mie  route  de  carayaoes  pai^ 
tant  des  coles  de  la  Nubie  ,  s'itendant  jusqu'en  Ni^itie,  ctfr^ 
quentee  par  des  Arabes  ct  m^me  par  des  Hebrcux.  On  voit  que 
le  aavant  redacteur  penche  pour  la  derniere  de  ces  hypotlieses; 
il  manifeste  et  defend  ropinion  que  les  Kushltcs  de  la  Genese 
sort  ir«nt  de  TArabie,  et  nbtammeat  de  la  c6te  de  i'HedjaE  ^  k  una 
^oque  antdriewe  4  riiistotre  profrne;  qft'ila  formerent  one  km* 
gue  chatne  d'^tablissemens  en  Afrique ,  et  parttcuUeremeiit  dans 
la  rei(iou  que  Ics  ancient  appelaient  /Ethiopia  super  ^gyptum ; 
eniin  ,  que  I'empire  de  Saba ,  devenn  dans  la  suite  des  leinps  celui 
de  M^roe^  fot  une  colooie  de  ces  Ku&hitea.         D*  D.  L,  K. 

♦ 

467.  PopuuiT^ov  ns  X.JI*  coLOHiv  Du  Ca»  d«  BovvE-EspisAifcc. 

M.  Colebrooke  a  public  uoetat  dc  la  colonie  du  Cap  ca  182a, 
cpi  pr^sente  les  £iits  siuTans.  1a  population  de  h  colonie  a 
augmenti^  dans  la  progression  suiTante :  en  1798,  selon  M.Bar- 
row,  on  comptait  61,947  habitans;  en  z8o6«  d*apr^  an  recen- 

siement,  75,i45;  en  i8io,  idem,  81,122;  en  1814,  idem^  80,069; 
en  1819,  ideiiiy  99,026^  en  iSii ,  idvm^  116,044  ;  cn  1822,  par 
estimation,  120,000.  II  y  avail  en  1818,  4^)8^4  blancs,  22,980 
Hottentots,  33^320  negres;  maintenant  ily  a  a8,835  Hottentots 
^et,  3  Ay  1 88  negres.  Dans  la  population  libre,  on  compte^  sur  So 
indWidus  z  d^ces  y  et  au  dela  de  a  naissalnces.  La  ville  du  Op  a 
1,748  maisons  et  18,422  habitans ,  parmi  lesqnels  7,53 
gres  esclaves.  Les  revtiius  de  la  colonie  s*devaient  en  1822  a 
1,46^), 510  rixdalcrs  ,  et  les  d^penscs  a  1,249,900.  Les  Anglais 
ont  singulieremeut  encourage,  depuis  quelque  temps,  la  culture 
de  la  Tigne  dans  cette  partie  de  leurs  colonies  ^  et  de  nombreuses 
importations  se  font  actnellement  de  ce  point  dans  la  Grande- 
Bretagne.  ( Joum,  des  Fojr. ,  avril  1824 ,  p.  121.) 

468*  NOTB  SXATXSTIQUS  SUA  Uk  JaMAIQUE, 

On  compte  maintenant  a  la  Jamalqae  35o,ooo  esclaves.  Cette 
tie  produit  60,000  mesures  (  muid  et  demi)  de  rham,  i,8ocr,ooo 

de  cafe,  i3o,ooo  pains  de  sucre.  Les  Anglais  y  miportent  pour 
a  millions  de  iivres  sterl.  de  marchandises  de  leurs  manufactu- 
res»  et  en  exportent  pour  S  millions  de  productions  du  pa^«  La 
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labrieatioii  du  tucre  a  aujourd'hiii  dfantnu^y  mais  la  culture  dtt 

^ngembre,  du  poivre  et  du  cafe,  est  considdrablemenl  augiaen- 
tee.  {^Joum,  Gen,  dela  Litt,  Etr»,  jauT.  1824 1  p.  tiy.) 

■ 

469.  Passage  au  nokd-bst  bb  l^Ami^riqub  ;  avantages  qnll  y 
anrait  a  le  tenter  en  partant  de  Touest;  par  le  Capit.  J.  Du^iDAi* 
Coch&ai!(£.  [Neiv,  Month.  Magaz.^  18249  ii"*XLI.) 

Trois  expeditions  ont  ete  entreprises  pour  traverser  la  mer 
Polairc  au  nord  de  TAmenque;  mais  aucune  d'elles  n'a  (5t^  com  • 
meac^  par  Tonest.  Leteul  pr^texte  qu'on  aallegue  pour  sutvre 
lovjouTS  la  m^me  route,  c*est  qu'on  aubit  moins  les  Ticissitudes 
dn  climat,  el  qu'on  arriye  plus  Tite  aos  lieux  qu'on  yeul  explo- 
rer, en  se  dtrigeant  droit  snr  la  baie  de  Baffin  :  cependant  en 
continuant  de  prendre  cette  route,  onfera  bien  des  expeditions 
a'vant  de  rCussir.  Voyons  ce  qui  arriyerait  si  Ton  partait  du  de~ 
troit  de  Behring,  en  se  dirigeant  ^ers  Test.  Remarquons  d*abord 
comme  un  foU  certain  que  le  cap  du  Pnuce-de-Galies,  dans  le 
d^troitde  Bebring,  fait  partie  du  continent  d'Am^rique,  ansst- 
bien  que  le  cap  Lisburn  et lecap  de  Glares  ( Icy  cape),  nialgre le 
detroit  de  Kotzehue  (sur  lequel  Kolzcbuc  <i  fourui  moiDs  deren- 
seignemens  que  des  cartes  russes  dress^es  il  y  a  pres  d'un  siecle). 
Or  ce  fait  est  un  puissant  motif  pour  esp^rer  le  succ^s  d'une  en- 
treprise  dirigte  dans  ce  sens.  En  effet,  on  sait  en  partant  qu'on 
suit  la  c6te  du  continent ,  oh  Ton  peut  trourer  du  seconrs  en  di- 
veVs  cas.  Si  Von  pnri  au  contraire  de  Test,  on  sait  d'autnnt moins 
oiiTon  ya  ,  que  l  oii  est  induit  en  erreur  par  le  grand  noinbre  de 
bales ,  de  golfes  ^  de  courans  et  dedetroits.  Toutes  les  expeditions 
qnt  ont  ete  envoy^es  d'Angieterre  a  la  baie  de  fialtin,  au  detroit 
de  Davis ,  a  la  baie  d'Hudson ,  ont  rencontr^  des  courans  perpe* 
tuels  passant  de  la  mer  Polaire  dans  b  premiere  des  deuxbaies; 
les  capitaines  Ross  et  Parry  ont  trouve  que  leur  vitcsse  etait  eu 
raison  de  3  a  4  milles  par  beure;  les  dctroits  qu'on  rencontre 
depnis  la  baie  d'Hudson  jusqu'au  Lancaster-Sound  d 0*1  vent  for- 
mer  de  nombreux  courans  d'autant  plus  diUficiles  a  sormonter 
que  les  d^troits  sont  plus  nombreux  et  plus  resserres.  II  est  en« 
core  etonnant  que  les  expeditions  aient  si  souvent  cchapp^  an 
daoger  d'etre  englouties,  ou  d'etre  aneauties  par  les  montagnes 
'  de  glaces  flottantes. 

Derautre.cdtederAmerlqtie,  Tetat  des  cboses  est  bien  diffe- 
rent; trois  na^tgatenrsi  Cook  (00  plntdt  Gierke ) ,  Kotxebue  et  le 
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capitaine  raase  Vasilief ,  s'a^onknt  a  dire  que  les  ooafraa  y  ^ 

aunorcl^au  nord-ei>t  cl  a  j'cst-nord-cst.  Vasiliet  assuraa  I'auteui 
de  cet  arli(  Ic  qu'npres  avoir  double  le  cap  de  Gl;ices,  il  avait  troove 
un  couraut  d'E.-^.-E.  si  fort,  qii'il  craignitde  lesulvre,  depafv 
de  ne  ponvoir  revenir  et  d'etre  oblige  de  passer  rhiver  snr  It  ' 
c6te  septentrionale  de  TAinerique »  loin  de  son  com  pa  gn  on  de 
voyage  occnp^  a  sender  les  cAles  du  W.-E.  de  TAsie.  Totites  !«$ 
persoriiu  s  ihsjIi  uilcs  savenl  qu'il  y  a  uii  courant  qui  va  <}e  ia  iiiti 
Paciiique  a  ia  mer  Polaire  par  le  detroit  dc  Behring,  et  un  autre 
couraot  qui  se  dirige  de  lamer  Polaire  a  I'Oc^an  Atlantiqueptt 
la  boie  de  Baffin.  Or  il  eat  bien  pins  aia^  de  anirrc  ces  cowaoi 
que  de  les  sunnonter. 

On  sail  d'ailleurs  maintenant  qae  I'tle  MeMlle  esl'situeea 
mi-route  entre  I'ocean  Atlantifjue  et  la  mer  du  Sud;  si  tlouc 
une  expedition  partant  du  detroit  de  Behring  ne  faisait  qnaller 
josqn'i  Tile  Melville  ^  el  rereoir  ensaite^  le  but  maritime  de  Ten- 
treprise  setait  atletnt  Lors  m^e  que  des  glaecs  perp^tttelles  a 
I'oneit  de  I'Ue  MelTitle  ewp^lieraient  rexp^dttton  d'7  toocber, 
tile  ponrrait  y  eiivoyer  par  terrc  uu  detachemrnt. 

31.  Cochrane  pense  <jue  quant  aux  voyages  de  decouyeiies  en 
general  y  ii  ne  fautpas  trop  remplir  les  vaisseaux  de  mateloU^ 
de  saVaagf  d'instramena  de  pbystqne;  il  suffirait  dfon  petit 
sombre  d'bommea  endoreis  ma  fatigues ,  munis  d'nn  quart  de 
cercle,de  bonnes  montres  marines,  de  fusils  et  de  poudre;  les 
savans  viendront  ensuife,  quand  les  marinS  auront  reussi  d'a- 
Lord.  C'est  ainsi,  dit-ii,  que  font  k&  Busses yaussi  presque  lou- 
le»  leurt  exp^itions  ont  dtt  sucees* 

On  sait  qaTactuellement  le  gonvcmement  anglaia  prepare 
deux  autres  expeditions  terrestres  pour  le  nord^est  de  YkBok*  ^ 
rique;  cllcs  seront  conduites  par  les  capitaines  Lyon  el  Fran-  1 
IvUn.  \  oici  les  idees  que  ce  projft  a  sugj^erers  a  M.  Cocbrane. 
Lc  capitaine  Lyon  pourra  se  rendre  tres-utiie,  en  partant  de 
Aepulse-'Bay^  et  se  dirlgeant  vers  Tpuest  jusqn'a  la  bauteur  do 
cap  TarBagain^a'assurant  seulament  dc  la  dimslion  de  la  oto, 
sens  s'embarrasser  des  golfes  et  des  baies  ;  pent  ^re  poum*t-il 
pousser  soji  excursion  jusqn'a  la  riviere  de  Copper-Mine;  il 
aurait  aiors  explore  uu  tiers  de  ia  cole  entre  Bepulse-Bay  elk  | 
cap  dc  Glaces.  Le  second  tiers  dc  la  cole  s'elend  depnis  Feai-  | 
boucbure  de  1«  Copper*Mine  jusqu'a  eelle  du  flenve  Macl^enzie. 
11  ne  parait  pas  que    gouvernemeat  ait  d^^ign^uao  eirp^ditioa 
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parficuliere  pour  cetle  pax  tie.  On  assure  que  dans  le  cas  oulc 
capitame  Lyon  parviendrait  a  la  Copper-Mine ,  il  a  ordre  de  con- 
tiiiiier  son  expedition  vers  Touest;  mais  M.  Cochrane  pense  que 
le  ^apitaide  aura  assei  de  peine  a  rerenir  a  6oa  Taisseaii  dans  lA 
fli^M  saisoD^et  qai'il  vati^rait  mieiui  qu*itn  dtecHement  des- 
cendit  le  Maclienzie  pour  se  dinger  ensuite  Ters  la  Copper-Mine^ 
du  cole  de  Test.  II  faudrait  que  le  capitaine  Lyon  y  cut  lai&s^ 
des  vivres  pour  ce  detacbement. 

11  ne  resterait  a  explorer  alors  que  la  c6te  entre  I'embouchure 
da  Mackenzie  et  le  cap  deGlaces,  de  la  jusqn'au  d^troit  de 
Kot^ebne.  Cest  la  le  but  de  I'expedition  dn  capitaine  Franilin ; 
mais  on  Tent  anssi  qu'il  explore  le  pays  entre  le  d^troit  la 
soui  cc  de  Mackenzie.  M.  Cuclirane  pense  que  c'est  trop  exlger, 
et  que  le  capitaine  Franklin  aurait  beaucoup  fait  s'il  etait  par- 
veno  a  bicn  reconnaitre  les  5oo  milies  de  c6tes  entre  I'embou* 
cbnre  du  Mackenzie  et  le  cap  de  Glaces. 

1a  {kremiere  et  la  troisitoe  exl^^ditions  pourront  se  serrir  de 
cbiens  on  de  rennes,  on  des  uns  et  des  autres ,  pour  lear  voyage ; 
So  chiens  (rafntot  k  peu  pr^s  6o  qtilntaux^  et  font  ayee  cette 
charge  20  milies  par  jour.  M.  Cochrane  calcule  cc  qu'il  faudrait 
de  provisions,  et  comment  il  faudrait  les  distribuer.  II  propose 
d^n  enterrer  de  distance  en  distance  pour  qu'on  puisse  les 
trouper  an  retonr.  L'autenr  parle  d*apr^  Texp^nence  qu'il  a 
aeqaiae  en  Sib^rie  et  aa  Kamtobatka* 

Que  le  goovemement  adopte  ees  id^es  on  noni  M.  Coehrane 

^st  persuade  avec  beaucoup  d  autres  qu  en  jx  rsistant  a  diriger 
les  expeditions  de  I'est  a  I'ouest,  on  perdra  beaucoup  de  temps 
et  de  peine,  et  que  dans  rintervalle,  d'autres  nations  pourront 
enlever  a  TAngleterre  Thonneur  de  d^couvrir  le  passage  qu'on 
cberche  depuis  si  long-temps.  D4ja^  dit-il,  les  deux  demi^res 
expeditions  polaires  des  Russes  ont  en  des  resultats  assez  im- 
portans  sur  la  cote  iiord-ouest  de  l  Aiaericiue ;  Texp^dilion  arc- 
tique  d»  capitaine  Yasilicf  s'cst  pins  avancee  vers  le  nord 
et  vers  Test  que  Cook ,  tandis  que  Texp^dition  antarctique  du 
capitaine  Billingsbausen  a  fait  le  tottt  dn  monde  avec  plus  de 
rapidity,  et  k  nne  latitude  plus  ^leir^6  qn«  rimniorttil  navf^a^ 
teur  anglais*  D.-O. 
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470.  Chaatb  Dis  PunsncHXH  Staatbs.  Carte  4es  ^Uts  pm- 
sieop  ct  det  pays  adjacens;  par  le  professenr  J.  M.  F.  Schmut. 
Berlin;  i8a3. 

471*  TOPOGKAPHI8CMX  SjkETX   OBS  FiiMTEVTHUMS  Wai^iuci. 

Carte  topographiqae  de  la  principaut^  de  Waldeck;  par  L 
Bemiiefsiji. 

La  reduction  de  cette  carte  est  d'lm  poace  7  par  milie  geo- 
graphii|ae«  £Ue  s*accorde  au  rcste  avee  Ut  carte  de  la  Westphalie 
par  Lecoq*  £lle  demdt  ^tre  enlmniii^ey  et  indiqaer  la  divisioa 
de  la  priocipavt^  en  f»  districts,  saToir :  ceitx  de  Dieniel,  Edcr, 

Twisle,  "V^  erbe  ct  E;senber<;-  L'auteur  aurait  du  d armor  lussi, 
dans  un  coin  de  la  carte,  la  principaute  de  Pyrmont  ,  au  lieu 
d'en  faire  une  petite  carte  separee  qui  peut  aisement  s'egarer. 
(  Gtogr,  Mphem,  XIII ,  cah.  a. ) 

47a.  PosTCHARTE  Dts  KotNiGREicHs  SACHiiEW.  Carte dc  postcs dtt 
royaume  de  5axe.  Carisnihe;  i8a4« 

Cette  carte  lithographiee  paraft  hie  faite  snr  des  rense^ne- 

mens  officiels,  et  indiquc  tous  les  etabiisscmens  des  postes  saxD:]- 
nes ;  inais  le  litre  prend  plus  de  place  que  la  carle ,  qui  d'ailJeur* 
n'a  point  d*echelies  lu  meme  de  positions  geographiques,  ca 
sorte  qu'on  pent  a  peine  loi  donner  le  nam  de  carte.  (  Geogr, 
Ephrnn.  XIII,  cah.  a.)  « 

473.  Chaete  des  H^heischex  GouvEEiTEiiBiiTS.  Carte  dugoii- 
Temement  de  Moravie^  dress^  d'apres  les  observations  tsir 
gonomteiqnes  et  (es  lev^  geotn^triques  \  par  J.  Batee. 

ECONOMil:.  i^UiiLlQUE. 

474*  OasEEVATioirs  sue  l'oeioihe  et  lbs  PEOGais  ns  l^ast 
n'lHSTEUXEE  LES  souEDS-MUETS  dc  uaissance;  par  Math.  BEae* 

cAcci,  direct,  et  iastuut.  4  T^cole  imp.  et  roy.  des  soords^ 
muets.  [AntoLyQoX,  iSaS.)  '  0 

Qnelles  qnWnt  ^t^ks  recherches  derauteorsar  rartd'instnnitt 
les  soards^iDiiets  chee  les  anciens,  il  n*a  rien  trony^  k  cet  ^rd 

arant  Rodoiplxe  Agricoia^  qui  naquit  a  Refflon,  pr^  GroaiJi- 
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^ue,  en  i44'^>      moumt  en  i485.  Ce  philosophe  racontc  avoir 
iru  ,  mais  sans  preciser  si  ce  fut  en  Italie  ou  en  Hoilande^  im 
senrd-miiet  ^avait  appris  a  comprendre  Tecriture,  et  qui  loi- 
mteie  powait  consigner  ses  idte  par  toit.  Apr^  Agricola,  on 
ne  tTOuye  plus  rien  jusqo'an  16*.  siede,  epoque  a  laquelle  on 
moine  du  couyent  de  St.-Salvador  d'Ogna,  en  Espagne,  nomrae 
Pierre  Ponce  de  L^on,  decouvrit  et  mit  en  usage  dans  son  ecole 
I'art  dapprendre  aux  sourds-tnuets  a  parlor  et  a  s uistruire  aar 
pIusieuTt  mali^ra;  Idles  que  la  parole^  r^critaze,  la  lecture* 
raritbm^tliiqiie,  la  doctrine  cbr^tienne ,  lea  langnes  latine^  grec- 
(|iie,  italienne,  espagnole,  la  pliysique,  rastronomie^  rhistoire  dee 
dilftrens  pays,  la  politique,  la  discipline  militaire,  les  connais- 
&ances  necessaires  pour  ^Irc  ecciesiastique  ,  la  peinture,  etc. 

Apres  Pierre  Ponce  deL^n,  qui  etait  mort  en  i584y  le  silence 
g^n^al  qne  les  antenrs  out  garde  sur  oet  art  pronTe  assez  qu'ii 
cat  resl^  qnelque  temps  dans  I'oobli.  Ce  ne  fnt  qn'en  i6ao  que 
Jean-Panl  Bonet,  secretaire  des  conn^tables  de  Castille,  pnblia 
sa  m^tkode  d'instruire  les  sourds  -  muets  de  naissance,  qu'ii 
d^dia  a  Philippe  III.  ^ 

Apres  Bonety  il  pnrut  en  1622  un  ouvrage  sar  le  mhne  objet, 
public  par  fimmannei  Ramires  de  Carrion ,  qni  en  donna  nne 
autre  Edition  plus  complete  en  1629*  Enfin  on  arriTe  en  1 63  5, 
^oque  a  laquelle  Wallis  s*occupa  ^galement  de  cette  bran- 
clie  d'iastrLu  tion.  Tel  ^tait  cet  ai't  du  temps  de  Bacon.  L'auteur 
ae  propose  de  coatinuer  cette  histoire.  £.  jkl.BAii.i.Y. 

47^.  CoiVSIDtRATlONS  SUTl  I  ES  F. N  F  ANS-TR OI  V KS  DANS  LES  PRINCf- 

"  PAinc  ETATS  DE  l'Europe  ;  parM.  Blnoiston  deChateauneuf,^ 
(Memoire  la  a  TAcad^mie  roy.  des  sciences  *  le  xi  aout  iSiS, 
pr^^de  du  rapport  fiiit  a  I'Acad^mie  sur  ce  memoire ;  par 
MM*  DoM taiL  et  CoQinBBBRT-MovrBaBT»  le  29  d^embre  sui-^ 
Tsnt. )  In-8.  de  106,  un  p.  a^ec  %  tableaux.  Paris,  18^4 ; 
Tauteur^  rue  St.*Dominique-d'Eufer,  n*.  20^  et  Martinet.  ^ 

Pen  de  sujetsplnsint^ressans  qne  celui  qui  &it  robjct  du  nou- 
▼eau  travail  de  M.  de  Chateauneuf ,  s'offrent  aux  meditations  de 
reconoinisie,  et  pen  dVcrits  oflrtiit  des  resultats  plus  importaus. 
jL'humanitc  eciairce  dont  l'auteur  se  montre  aniroe,  imprime  a  ses 
ji^ezions  un  caractere  firappant  de  Y^it<^;  son  style  ^l^gant  et 
Bol^ie  est  celui  d*un  homme  qui  ^crit  a  la  fois  sous  Tinfluence 
d*^motions  Tives,  et  de^pensees  inspirees  par  le  sincere  d^sirdu 
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bt«n.  Ptttsienrs  pages  de  son  ouvragene  seraient  pas  dtevouces 

par  nos  moral istes^loquens.  Xous  avons  crn,  contre  notre  usage,  et 
par  exception  aux  regies  qui  nous  sont  iriiposees  ,  devoir  signaler 
ee  g€iire  de  m^rite  dans  un  travail  ou  l*on  ne  s'attend  gaer«  k  le 
trouTer ,  comme  propra  k  lai  procurer  an  plw  grand  nombi«-  de 
lectenrs.  Traiter  airec  talant  ua  snjat  r^uU  aride ,  joindre  rint4- 
de  I'expressioR  k  I'litilit^  des  recherohes,  et  k  la  solidity  da 
fends,  c*est  doublcr  le  bienfait  d  un  ecnt  iiiij>ortant ,  en  y  fni- 
sant  pariiciper  tous  ceux  a  qui  il  iaut  coinraencer  par  plaire 
pour  pouvoir  les  instmire. 

L*excellent  rapport  das  commissaires  de  i'Acad^mie  ajonte  nn 
noavean  prix  anx  recherches  de  M*  deCh&teaimeaf,  par  des  do* 
cumens  pleins  d*mtMt 

Koiis  regrettons  ile  nc  pouvoir  sij^aaler  qu'uii  tres-petit  nom- 
brc  de  i  csullats.  Vindication  du  contenu  aux  7  chopilres  de  cet 
ecrit  suhstantiel  determiiiera  sans  doute  nos  lecteurs  k  j  cher- 
cher  des  reosetgnemens  phis  complets.  L'^poqne  de  la  fondatkm 
en  Europe  des  hospices  d'enfans-trouT^s ,  le  nombre  de  ces  in- 
fortun^es  creatures,  dans  les  pruicipaux  dtats>  et  dans  les  Titles 
principales,  celui  des  enfans-trouv^s ,  compart  &  cclui  des  nais- 
sances,  les  causes  qui  influent  sur  leur  nombre,  la  raortalite  dc 
Tenfanceeu  Europe^la  mortalite  des  enfans  ddiaisscs^  etses  prin- 
cipales causes,  les  soins  et  T^ducatlon  qu'ou  leur  donne  dans  les 
diir<6rens  ^tats  de  ffiurope;  telles  sont  les  diyisions  sons  les- 
quelles  Tautenr  a  class^  les  divers  points  de  vue  que  pr^entait  son 
sujet. 

On  iit^niii.  quand  on  pensc  a  la  barbaric  qui ,  chez  les  peoples 
lc&  plus  eclaires  de  iantiquite,  livra  si  long-tcmps  la  vie  de  Fen* 
£lince  a  la  discretion  des  peres,  et  les  enfans  expose  &  Fe&clayage. 
Constantin  iut  le  premier  prince  qui  leur  donna  des  seeonrs  \ 
leur  assvjetttsseiBenta  la  serritnde  ne  cessa  qu'en  vertn  d'nn  ^dit 
de  Justinien,  seulement  Tan^SSo  de  Tcre  chretiennc;  mais  il  faut 
arriver  au  sieclc  pour  leur  voir  enfin,  et  apres  tant  de  sie- 
clcs  d*unc  crucllc  insouciance,  assurer  des  asiles  et  I'education. 
I^a  premiere  institution  en  leur  faveur  est  celle  de  GuidO|  ills  de 
Ouillaumey  comte  de  Montpellier^  qui,  en  i2o4»  fonda  dans  cette 
ville  un  bopital,  oil  Us  sont  recns ,  et  nn  ordre,  dit  du  Samt-Es'- 
^nl; destind  ale  dessenrir.  Le  pape  Innocent  III,  ^mu  depitie  a  la 
nouvcllc  que  des  corps  d*enfans  noin  t  ;iu-nes  avaient  etc  retires 
du  Tibre,  destiua  ensuite  a  recevoir  Goo  enfans- trouvcs  ie  local 
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conau  depui&a  Kdine  sous  Ic  nom  de  Conseivaiotre  de  la  Jiuota,  a 
eftii«e  de  la  ro«e  on  tour  oil  I'on  d^posait  oe$  enfans.  Od  sail  quele 
premier  aaile ,  et  lea  premiers  secoars  eificaces  ne  lenr  farent  pro- 
cnr^a  k  Paris  qu'en  x638 ,  par  I'in^puisable  eharitd  de  saint  Yin- 
cent  de  Pauley  seconds  par  }a  pi^te  de  madame  Legras,  niece  du 
garde  des  sceaux  MarUIac,  M.  de  Chc^teauneuf,  et  apres  lui  ies 
commiKaires  de  TAcademie,  suivent  les  progres  de  cet  etablisse* 
meot,  progres  long-temps  ret  a  rd^s  par  des  abus  ef&ayans^  et 
qui  nkmt  ^1^  bten  r6els  que  dans  ces  derniers  temps ,  et  surtout 
depuis  4  ans»  malgr^  les  efforts  de  Tadmiilistration* 
•  IjC  plus  puissant  moyen  de  oonservaiion  des  enfans ,  ^tant  les 
noTirrices  sedentaires,  on  en  a  auc^nieiite  le  nonibi  e.  Des  lits  de 
fer  ont  etc  ,  comme  |)ius  sa  ns  ,  substitiies  aux  couchetrrs  en  hois. 
Les  enfans  sorit  transportes  dans  des  voitures  k  ressorts,  on  ils 
sont  places  dans  des  kamacs.  95  pr^pos^  sunreillent  de  eoif  cert  ' 
avec  des  m^edss^  et  paient  les  nourriees  ckmpagne ,  d'ant  le 
aaiaire a  M  augment^,  et  k  qui  on  a  allou^  ^o  fr.  de  recompense 
poQr  diaquc  nourrisson  parvenu  a  I'age  de  i5  mois. 

Malgre  tout  Ic  zele  des  adrninistratt  urs  ,  on  n'a  pu  quer^duire 
la  mortaiitc  de  la  premiere  annee  a  un  quart  environ  dans  lliospi- 
ce ,  et  a  la  rooiti^  a  la  campagne.  Ainsi ,  stir  21,626  enfans,  recns 
de  1 8 18  a  1821 «  ilenmoamt^  avant  I'enroi  k  la  eampagne» 
488;  etsur  i4»ftA4  misentiourrteepetidaDt  cesquatreann^es,  4^727 
soocomb^rent  sTant  Tftged^un  an.  En  effet,  sur  1000  enfans  en- 
tres  dans  I'hospice  ,  ia  mort  cnenlcve  aSi  dans  les  premiers  jours/ 
et  a35  de  plus  durant  le  transport  en  nonrrice,  ou  avant  la  fin 
de  la  premiere  annee.  II.  n  en  reste  done  plus  alors  que  5 14,  an 
pen  plus  de  moitie*  li  r^lte  des  calculs  eomparalifs  de  ranteur, 
que  Tabandoa  des  e&iani  par  lenrs  mires  est  k  lui  seni  uae  casse 
de  mort  plosdestrnotive  pour  eux  que  les  dens  pins  cmels  fl^aux 
qui  ])uisser)t  Jecimcr  le  genre  humain^  la  peste  ct  Ja  j^uerre. 
Parlotjt,  dil-il  ,ponr  ccsinforluiies ,  la  vie  est  sans  vieillcsse,  sans 
&ge  mur,  sans  adolescence.  La  mortalite  des  enfans  trouvcs  dans 
I'hospice  de  Paris  est  toujonm  en  rabon  inverse  de  Tarrlv^  des. 
no«rrices  de  carapagne  ^  qudque  essai  qu*on  ait  fait  du  regime  ar* 
Itciel.  II  est  afAigeantde  reconnattre  qu'avec  une  d^ense  annuellie^ 
de  plus  de  1,200,000  fr.,  et  malgr^  les  soins  el  les  efforts  d'un 
7^Ie  perseverant,  on  n'a  pu  jusqu'a  present  parvrnir  a  conserves 
jusqu'a  l  uge  de  x'2  ans,  que  122  enfans  trouves  sur  1000,  doni 
environ  54  gavgons  et  68  fitles«  Hais  les  eflets  d^a  produits  par* 

I  ■ 
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los  .ameliorations  effectuees  ces  dernieres  aimces,  n'en  sonl  [>ai 
inoins  encourngcans,  puii>que  la  moyenne  des  enfaiis  sortis  de 
pension  k  i%  ans,  qui,  prise  sur  les  trois  ann^es  1816^  1^17  el 
1818  y  n'avait  ^t^  que  de  55 1 »  s'est  ^ler^  d^ja  a  74%  pour  Ice 
trpift  annto  i8ao^  1821  et  i8aa«Uii  telancoes  doone  de 
des  etp^rancet;  1(m  maladies  qui  affligeaient  lliospice  en  ont  dis- 
paru ,  ou  ont  considerablcnieiil  diniinue.  D'nprcsle  rapport  des 
medecins  qui  ont  inspi  rte  Ips  enf;nis  existans  a  la  c^mpague  au 
3i  decembre  1820,  sur  1 2,333,  nonibre  total,  ii,a34  ^taieatea 
bonne  sani^»  11,4^  avaient  des  Uu  partioiiUers.  Les  d^parle* 
mens  les  pUis  foYorablcs  a  lenr  conservation  <ltaient  eeoxdea  pro- 
▼inees  de  Bonrgogne,  de  I^ormandie  et  de  Nivernais.  Les  plus 
dciavorables  etaient  ceux  de  la  Picardie,  surlout  pour  les  enfans 
places  chez  des  fileurs  et  des  tissdaods.  Parmi  les  nourrices,  au 
Dombre  de  9*727, 6000  etaient  propri^taires  de  ieurs  demeures^ 
et  6,274  avaient  vne  Tache  on  one  chevre. 

Sur  dix  enlam  natnrels  porl^  aox  registres  de  T^tat  ci^,  on 
en  trouve  quatre  abandonn^  par  lenrs  parens.  Le  nombre  dee 
enfans  apportes  a  Thospice  est  beancoup  plus  grand  en  hirer , 
apres  que  les  parens  ont  epuise  leurs  rcssources,  qii'en  eie,  ou 
elies  se  renouveilent^  et  dans  les  ann^es  de  dise^te  que  dausceiles 
dabondance* 

!Nos  leclenrs  s'empresseront  de  cfaercfaer  dans  I'onTrage  mtoe 
de  M.  de  Cbiteaunenf  le  rapport  de<t  enfans  trouT^  anx  nais- 
sanees,  i  Paris,  dans  les  d^partemens  et  dans  les  direrses  capita- 

les  de  rEin  oj)c  chap.  3,  p.  28-35  ) ;  ses  recherches  sur  les  causes 
qui  influent  relativement  au  nonibrc  dc  ces  viclimes  (chap.  4^ 
p.  S6-47),  et  dont  le  r^nltat  est  que  la  iniscre  Taugniente  au- 
tant  qne le  d^ordre;  sur  la  mortality  de  I'enfance  en  Europe, 
moins  grande  depuis  ao  ans »  et  qui  diminne  de  jour  en  jonr 
(chap.  5,  p.  4B-62);  sur  la  mortality  des  enfans  abandonnds  et 
ses  principales  causes  (cliap.  6 ,  p.  63-S  |  /.  IVIais  nous  croyons 
surtout  devoir  indiquer  a  leur  attention,  quelque  dciavorable 
quil  soit  pour  nous,  le  parallele  ^tabli  par  Tauteur  (chap.  7  , 
p.  84-1  o5) ,  entre  les  soins  et  T^ducation  que  Ton  donne  aox 
en&ns  trouv^s  dans  les  dtfTikens  ^tats  de  TEurope.  L'avantage 
dans  cette  comparaison  est  tout  en  fareur  de  Tancienn^  capitate 
de  la  Bussie,  Moscou.  Esperonsavec  I'auteur  que  ses  judicicuses 
et  cloquentes  reflexions  ne  seront  pas  perducs ,  et  que  ,  sur  un 
objet  aus&i important^  uous  nc  resterons  pas  en  arriere  des  na- 
tions dont  la  civilisation  est  bien  in£6rteure  a  la  n6fre.  A.  D.  V. 
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47(S.  Manutl  nncoMMSECE  sur  la  place  de  Paris ,  pour  la  Tcnte, 
rachat)  r^hangeei  rescompte  dts  diffi^rentes  marchmdisct  qui 
tnifiqaent ;  contcDant,  entre  anlres  inatii&resinUrcisaiitaSyet 
iitilek,  le  tarif  ginAnl  des  cootuines  adopts  par  ]es  eoromer- 

(fans  de  Paris.  Ouvrage  indispensable  auz  n^gocians,  agens 
de  change  ,  comiiiissionnaires ,  courtiers  de  coiUmerce ,  et  g^- 
neralement  a  toute  eftpece  de  commer^ans»Iii*8*  d'une  fauiUe 
|;  Prix  9  3  fr*  5o  c.  Paris  j  Brianchom 

ft77.  lV£CHfekG|iEs  SUE  hA  ^OVULATION  DM  STEASBodaOy  faites  d^a- 
pr^s  les  actes  civils,  pass^  en  cette  Tiller  depnis  le  l*^  tien- 
dteiaire  an  Yt  (m  sept.  1797.),  jusqu'aii  Tend^miaire 

.  an  XI  (11  sept,  iftoa);  pap  M.  Cozs,  prof,  a  la  fee.  de  m^. 

dc  Indite  mIIc.  {^Mcmoires  de  la  Soc.  des  Sciences,  et 

Arts  de  Strasbourg f  torn  2^.,  i8a3  ,  p.  56.j 

L'analyse  cle  ces  interessantes  recherches  nous  a  palm  prapre 
tik  entrer  dans  le  cadre  des  Clemens  que  aoos  novis  attadions  k 
rdunir  pour  la  statisliqae  de  la  j^rattce* 

K^ultats  des  actes  civils  dans  uoe  p^riode  de  5  ans. 


iknnees. 

Kaissances. 

Manages. 

Divorces. 

Adoplions," 

vi 

569 

00 

1627 

VII 

a  1 29 

367 

35 

00 

1669 

vm 

337 

27 

00 

i97« 

& 

2194 

aS 

a 

17S1 

X 

aia4 

540 

.  aS 

S 

i3ia 

ToUnZi 

2987* 

iSa. 

s. 

Teime  moyen  de 

Cbaq.  ann.j  at6S 

4S7»4 

a6,4 

I 

^  1661 

Chaq.  moiSy  i8o,4i 

38,11 

i,ao 

00 

i38,5o 

Chaq.  jour,  6,94 

1,22 

00 

00 

4,5a 

•  B>  Les  tableau  des  actes  chrils  de  Strasbourg  sont  dress^ 
ayee  la  plus  grande  exactitude. 

Sur  10,828  ii;nssanc(js  ,  il  y  a  547^  males,  et  5356  femelleS| 
cc  qui  fait  une  difference  de  116  en  plus  pour  les  miles. 

La  mortalite  des  fcmmes,  pendant  cette  periodade  5  aiis»  ex- 
cMe  celle  des  hommes  de  8a.  Ainsi  par  deux  Causes  j  Tniie  posi- 
tive ,  Tautre  negative » la  population  en  bommes  se  tiouTe  snr^ 
F.  TombII*  a3 
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paaier  celle  dei  feniniei  de  19S  iadividus  en  5        K^sultat  > 
i!cniarqiiabl«}  cmmBe  opgoMi  mux  donn^es  communes. 
^     Stir  e«i  io,8a8  xaittmces  il  7  a  ftgi^/enlans  legitimes  €l  1916 
ill^gitime^;  d'oh  ili^ralte  qnll  est     un  eofiint  hofcs  dn  marUge 

sur  4,65  enfans  legitimes. 

Le  resullat  des  manages  est  dc  3,^4  naibsaiices  par  mariage. 
C'esla       pres  le  m<^me  r6>uiUt  qu  a  P»ris. 

Le  rapport  des  divorces  anx  mariages  a  M  d'lui  Sar  i7,S3. 

L'an  X  ne  donne  que  i^itft  morts  contreun  tercne  mojen  de 
1749  pour  les  4  ann^cs  proceJcntes  :  difference  en  moins  4^7  » 
ce  re&uUat  favorable  est  avrc  raison  altribue  it  la  temperature 
seche  V  mn^e,  dqnl  les  effets  out  et^  les  m^mes  pour  les  autres 
Titles  du  d^partement. 

M.  Coze  donBe  ensnlte  va  tableau  comparatif  de  la  mortality 
relatiTement  aux  Ages  a  Strasbourg,  avee  les calcolsde  Buftonet 
de  Paucton.  Les  resultats  soat,  1".  que,  dans  la  i^^.  nnnee  de  la  vie 
il  meurt  proportionnellement  plus  d'individu^  a  Strasbourg  qii'a 
Paris ;  a"*  que  la  a*,  ann^e  la  mortality  est  infeneure  a  ceUe  qui  a 
lien  dans  d'aulFes  grandes  viltes;  3*^.  de  5  a  !io  ans,  la  proportion 
/  est  a  ravantage  de  Strasbourg,  qui  r^are  aiosi  les  pertes  de  la 
premiere  ann<$e;  de  xo  a  x5  ans  sortpnt  la  tenacity  de  la  j 
•  est  plus  forte  que  dans  d'autres  contr^s  dc  la  France  k  cet  fige  ; 
Buffon  et  Paucton  coniplent,  le  i^r. ,  i  d^ces  sur  58,3i ;  le  2^. , 
X  si^  45,45,  A  Strasbourg,  il  n'y  en  a  qu'un  sur  77,65.  De  20  a 
ftS  aiify  la  mortality  y  redevient  plus  forte  qi|*8  Paris,  etc.; 
iiHHS  aux  Ages  suwans,  lesehances  sont  de  nouveau  en  £ivenr  de 
StrsfeAMHirg. 

Quant  aux  rapports  de  la  mortalite  aux  naissances,  les  propor- 
tions a  Strasbourg  s'etablissent  ainsi  qu*il  suit :  de  la  nalssance  a 
rige  d'un  an,  \  ou o»33 ;  d'un  a  60  ans,  ^ ^ ou  plus  exactement 
Q,4a;  de  60  A  100 ansy  \  ou  q,a5 :  total ^  i^op. 

Quant  k  la  mortality  des  femmes  en  conches ,  elle  s^est  trouv^ 
a  Strasbourg ,  pendant  les  5  annto,  d'tine  sur  109  accoiichte» 
on  d'une  accouch^e  sur  4^  femmes  d^ced^es. 
'  Le  nombre  des  enfans  morts-n^  a  M  de  940;  c'est  un  sur 
la  T .  ott  plus  exacteoicnt  sur  de  toutes  les  naissances*  ou 
t  snr  3,Sx  dsB^i^ns  morts  avant  i  an.  K  Bdimbourgi  Tillede 
38  a  40,000  ^mes,  au  milieu  da  demt«rsi^le,  pendant  les  ann^s 
Xffi\ — X735  J  les  morts-nes  zi'out  formes  qu'un  a5>^^.  de  la  tota- 
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\li6  des  dtc(^s,  tanJia  t^^u'a  Strasbaurg  iia  onl  forme  un  8°^*^.  dau* 
line  m^me  periode.       ^  , 
M.  Coze  tinit  par  rappiication  de  »es  calculs  a  la  recherche  de  , 
la  popuUtioii  totale  de  la  viUe*  Le  temie  moyen  des  naiBsancci 
^tanty  dani  ces  5  ansy  de  at65 ,  il  multiplie  ce  nombre  par 
comme  a  fait  M.  TCecker ,  et  trouye  nne  population  totale  de 
55,74s  iiidlvidus.  V-J7,  tei  me  nioyen  des  maiiages,  mullipHe  par 
ii3  ^  donne  un  total  de  51,869.  Ce  tenne  moyen,  portea  5oo, 
donnerait  56,75o  ^mes.  Lesraiculs  s'^tabli&sent  pins  ezactomeot 
d'apres  les  naissaocet ,  el  la  mortality.  Celle>ct,  prise  pour  base^ 
doMerall  nne  popalatioa  totale  de  53,184  Ames.  En  prenant 
enfin  la  moyenne  proportionnelle  de  tons  les  prodaits,  on  trooTe 
pour  total  54,r>oi.  Auresle,les  3  bases  de  calcul  ^fant  affettecs 
par  les  eveneniens,  les  resultals  nepeuvent  etre  quapproximatifs, 
L*auteur  t^oigne  toutefois  le  d^sir  qu  il  itit  fait  des  rechercbes 
pareilles  sur  plasieors  points*  Si  les  caleuls  s*accordaienl  avec  le 
d^nombrementy  on  anrail  an  moyen  facile  de  connaitre  la  po- 
pnlation  effective  de  la  France ,  en  einployant  cette  m^thode 
dans  cfaaque  chef-lieu  de  sous-prefectuie.  A.  D.  V. 

478.  Picn  lUMTiMB*  —  Prodnit.  [ExtraU  du  Prods  verbid  de* 
la  stance pubUque'de  la  Soe,  eCAgric,^  etc,  de  Boulogne- 
tmr-Mer^  aauee  1828  ,  pag.  ai.)  . 

3oulogne*sMr-Mer,  —  La  conmission  que  yoos  ayes  ebar^ 

gee  de  visiter -elia que  annee  Tatelier  de  filets  de  peche  etabli 
en  cette  ville  vous  a  rendu  compte,  par  Torgane  de  M.  Ho- 
reau,  son  rapporteur ,  que  cet  ^tablissement  confectionne  main- 
leMttt  les  filets  anssi  bicn  qn'on  pent  le  desirer ;  qa*on  n^ 
eiiiploie  que  dn  Chancre  de  Riga ,  piemi^  quality ,  bien  sQp6- 
rienr  it  ceini  dn  pays  poor  sa  dturde  dans  Fean ,  et  que  ratelier  a 
luaiuteuant  80,000  aunes  d'alaise,  ou  filet  pour  le  hareng^  dans 
ses  magasins.  Le  bureau  de  bienfaisance  tenant  de  iaire  uii  sa- 
crifice ponr  en  reduire  de  bcanconp  lea  prix ,  tout  porte  a  croire 
que  les  pMienrs  iront  s'y  approTisionner*  Ceite  fiJiriqne  emi^ 
ploie  depnisnn  an  160  enlans  des  dens  sexes  dans  son  inl^ie«r> 
et  a  donn^  de  Touvrage  a  1^0  femmes. 

Le  produit  des  peches  que  les  marins  de  ce  port  ont  faites 
pendant  1822  a  de  beaocoup  inferieur  a  celui  des  ann^s 
pr^e^entes.  lyivenes  causes ,  ind^endantes  de  Tactivit^  et  de 
llntelUgenee  des  p^heoia ont  donn^  lien  ^unMsnlUlausstpea 
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MtisfiiiMiit  9  qiioiqall  soil  encore  forK  important  en  luMnto€^« 
eomtte  ton*  ellez  en  jugen 

La  petite  peche,  en  rB^ti  ,  a  produit.  •  .  3423^>7  fr. 

La  p^cbe  da maquereau  <  ...  349^65 

Celle  du  liftreng.  i  431^^147 

1,129,86^^ 

Ce  prodmt  n'exoide  guere  cdui  de  la  pdche  da  haieBg  daii» 

les  aimeeD  abi^ndaiites. 

479.  Puicis  sum  LA  MM  DE  SBL  GBXMB  Bs  ViC  f^  d^partenient 
de  la  Menrthe,  et  sur  les  principile!»  mines  de  sel  de  I'Eq* 

rope ,  suivL  du  rapport  fait  i  TAcad^mie  royale  des  Sciences  , 
par  M.  d'AacET,  au  nom  d'une  coramissian  coiaposee  de 
MM.  le  comte  Chapta! ,  Gay-Lussac ,  Vaaquelin ,  DtiloDg 
ct  d*Arcet.  In  8.  de  86  p. ,  avec  un  tableau.  Paiis^  i8a4^  de 
rimpr.  d'ETeral,  rue  dm  Cadran  ^  n*^.  iS. 

La  notice  que  nous  annoncons,  en  lapjnochant  la  description 
*  sommaire  des  principales  mines  de  sei  qui  existent  en  Europe  et 
celle  dea  produits  que ,  d*apre$  les  premiers  essais  d'exploita-' 
*  tion ,  promet  la  mine  d^converte  en  i8i9»  li  Vie,  a  pour  but 
de  faire  xetiortir  la  aup&riorit^  des  avantages  que  Ton  peat  at*> 
tendi  e  d'one  exploitation  complete  et  bien  dtrigifie  de  celte 
nouTciie  mine.  Le  rapport  fait  a  TAcadeiuie  des  Sciences  par  ses 
commissaires  coa&rme  entierement  les  esp^rances  donates  par 
la  notice. 

£n  efifel  la  mine  de  Cardone,  4  seize  lienes  de  Barceloney 
exploit^  de  temps  immemorial ,  prodnit  on  trte-bean  sel  gemney 
d'nne  extraction  £icile;  mab  I'importance  de  I'exploitation  d&ou- 

nue  a  laison  de  la  difficulte  des  chemins  ,  qui  rend  les  transports 
couteux ,  et  de  la  concurrence  du  sel ,  fabhquc  en  abondance 
par  Taction  du  soleil  dans  ce  pays  chaud  et  voisin  de  la  mer.  X«e  * 
ad  que  produit  la  mine  de  Dilrrenberg ,  pres  de  Salaboiiig»  est 
loin  d'etre  pnr ;  il  s*explpite  en  partie  par  des  traTanz  sonler- 
rainsy  commnns  dans  ces  minea^  et  en^  partie,  a  Taide  de  la  disso- 
lution par  le  moyen]  de  Teau.  Le  produit  annoel  est  d'enViron 
35o,ooo  quintaux.  Le  sel  des  mines  de  iVorwich,  comte  de 
Chester,  en  Angleterre  ,  cuntient  ,  ])our  la  plus  grande  j)artie  , 
line  tres-forte  dose  de  magn^sie ,  qui  en  n^ces^te  le  raffinage. 
prodnit  annuel  est  une  fabrication  de  i5oo  mille  quiotanx  de  sel 
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mffln^f  et  one  exportation  de  Soo  niile  quintaux  de  sel  brut. 
Celoi  d«8  nimei  c^Iebres  de  Wteliska  et  de  Bothnia ,  ezploit^^ 
depnis  «ix  cents  ans ,  n'est  d'nne  certaine  pnret^  qn'a  nne  grande 
Wleliska  exp^die  aonuellenient  iSoo  mille  qointanx, 

et  Boclinia  3oo  mille. 

La  minede  Vic,  ddconvertele  14  mai  1819 ,  depuis  i53  jus- 
a8o  pieds  de  profondenr,  o^cape  une  ^tendne^  en  superficiet 
dont  le  mmimoin,  reellement  ptodigieuxi  est  de  3o  lieaes  car- 
T^s.  B^j4  trois  paits  on  I  M  constraits  avec  snce^;  qnatie 
puits  exploites  simultanement  donneront  nn  prodnlt  annuel 
d'lm  million  de  qnintatix  m^triques ;  c'est-a-dire  que  dans  nn 
S€ul  enclos  on  pourra  concentrer  une  exploitation  triple  de  celle 
des  hiiit^salines  de  Test  r^onie^.  L'^aisseiir  r^nnic  de  neuf  ecu* 
cfaes  de  sel  gemme  reconnnes  est  de  xaS  pieds*  Gdice  k  U  salu- 
brity derair  danslamine^arabsep^  d1nfUtxation,et  jih  solidity 
des  bancs  de.sel  ainsi  qne  des  roches  interm^iaires ,  qui  rend' 
inutile  toute  depense  de  boisage ,  Fextraction  ne  peut  manquer 

.  de  prendre  un  grand  e^sor  ,  aussitdt  que  les  travaux  necessaires 
pour  une  exploitation  r^guliere,  auront  ^te  (ermines.  L*auteur  de 
la  notice  entre  dans  tons  les  d^tails^  qui  tendent  k  pronver  les 
avatitages  immenses  de  cette  mine  nouTeHe,  sons  les  rapports 
de  la  facility  dn  communications,  de  bi  quality  supyrieure  du 
sel  gemme ,  de  la  concentration  dn  traraU ,  dn  commerce  d'ex- 
portation,  de  Tinter^t  du  trt  sor  ,  dc  la  diminution  dans  la  con- 
sommation  des  bois,  de  rutiliie  d'une  aussi  vaste  exploitation 
pour  les  salaisons  du  poisson  et  des  viandes,  la  conseryationdes 
bestiaux  ,  les  engrais  et  la  fabrication  des  prodnits  cbimiques. 
Le  rapport  de  I'Acady^iie  des  Sciences  ne  laisse  ancun  doute 

•  snrla  grande  snpyriority  en  quality  et  en  purcte  du  scl  gemme 
de  Vic,  compriralivement  aux  pro(hjits  des  autres  mines  con- 
nues ,  ni  par  consequent  sur  Timmense  bienfait  de  cette  decou^^ 
yerte ,  dans  son  application  4  Tyconomie  domestique  et  aux 
divers  genres  de  consommation.  L*importance  de  cette  mine 
nonrelle  pour  le  commerce  est  done  incontestable;  et  Ton  ne  peut 
que  former  des  Tceux  ponr  le  prompt  dyveloppement  de  son  ex- 
ploitation. A.  D.  V . 

480.  Vehhandeling  ovke  een  oTf twerp  om  het  Y  by  Pampus..,. 
AFTEDAMMEN.  Memoirc  sur  le  projet  de  barrer  TY ,  pres  da 
fi^mpusi  2tu  moyen  d'une  di^  munie  d'ychises;  par  Ao^ 
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Franc.  Gooimuaaii  ,  iospectear  gcadral  deft  tiavaiu  hjpdniiiH 
liquet  do  rcrfttime  det  Pajb^Bis;  ottvnge  coonm^  pftr--lA 
SiiBiM  hoUandttie  de  Harlem,  en  \%%% ,  cl  vtoMpm^  par 
.  le  roidetPa7*4tes.{iW^.drirwf.  ifolm 

t.  xn,  1824.) 

On  sait  que  le  bras  dc  mer  qui  se  detache  du  Zuyderz^e  vers 
rouest-nord-oue&t,  et  s'enfonce  daoj»  les  terres  I'e&pace  d*eA*. 
Tiion      kUom^  jiisqa'4  BererwyL,  en  passant  deranl  le  poii 
d*Amftterdain ,  .el  en  adjMzant  la  stid»HoUan4e  de  la  nard-Mol^ 
bmde^  p<Mrte  le  nom  de  r«  et»  airec  rarticle  neatre  hei^  vxt  Y  cm 
*t  T,  qn'on  prononce  TaL  11  panift  que  c'^tait  dans  I'origine 
un  lac  d'eau  douce  qui  recevait  les  eaux  d*an  bras  du  Khin  ,  et 
les  transmettait,  a  travers  la  nord-Hollande,  au  lac  Fievnm, 
aujourd'hut  le  Zuyderz^.  On  a  lieu  de  croire  que  cefijbTcnk 
miliea  du  iS*.  siecie  que  lea  term  qui  a^paraient  ees  deux  la^ 
ayant  eid4  a  Teffort  des  eaux  1  il  se  forma  entre  enx,  piis  da 
Pampus ,  une  commnnication  au  moyen  de  laquelle  les  eaux 
salees  du  Zuyderzee  pcnctrerent  dans  I'F,  qui  devint  ainsi  im 
golfc  de  cette  mer  inicrieure.  Par  I'effet  de  cette  rupture  d«6  • 
anciennes  rives  de  1*      les  eaux  saUes  penetrereat  aoasi  dans 
rint^rieur  de  la  HoUande  m<^ridionale ,  el  il  £illut  poor  se  pr^ 
server  de  leur  irfuplion  nlUrieure,  ^tablir  on  grand  nombre 
de  barrages  (ep  hollandais  dam)  du  nombre  desqneh  est  celat 
de  rAmstel  qm  a  donn^  son  nom  a  la  ville  d'Amsierdam,  dont 
le  vrai  nom  est  Amstelredam  (barrage  de  TAnistel).  Par  ces 
barrages  et  les  digues  qui  en  sont  la  contiuualion  sur  une 
longueur  lotale  de  67  kilometres ,  TT  a  ^t^  r^dnil  a  sesdi* 
mansions  actuelles,  II  occupe  encore  cependant,  7  oompns  la 
parliedtte  ffyAermeer^  me  ^tendne  de  io»ooomorgen  (  85o^ 
hectares).  Sa  profondeurla  plus  ordinaire  n'est  assez  uniforme- 
ment  que  de  i5  a  18  decimetres,  si  Ton  tn  excepte  les  chcuaux 
{geulen)  par  lesquels  se  fait  la  nayigation  iuterieure.  La  diff4* 
rence  du  niveau  des  eaux,  dans  les  mardes  ordinaires,  7  est  de 
36  centimetres;  mais  elle  Ya  jnsqu'a  a  metres  46  oenlim.  lorsque 
les  grandes  marges  son!  aocompagndes  de  temp^tes.  Ob  imagine 
facaemeni  quel  danger  eonrenl  les  digues  dans  ces  circonstances. 
On  Mlerait  ces  dangers ,  on  previendrait  en  memo  temps  le 
comblement  successif  des  passes  necessaires  pour  ia  naTigaiiott, 
suite  inevitable  des  dep6ls  que  forment  les  limons  amenes  par  la 
mar^ei  *i      parvenail  i  barrer  rcati^  de  F    de  mamere  ii 
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le  T^ablir  k  pen  pifib  dant  ViUt  oh  ncm  vwm  tb  <|B*il  deviit 

t^tre  avant  le  i3*.  siecle.  L'examen  drs  a  vantages  et  des  incoii- 
•veniens  d'une  leile  cn treprise,  celui  des  moyens  propres  k  en 
assurer  i'ex^oulion  dans  ie  cas  ou  elle  serait  trouvce  utile  et  pra* 
ticabie,  eelm  eneor«  del'mfliieiice  qnt  eettc  ex^cntioii  pour- 
rmt  AToir  aiir  le  deas^heraent  projeh^  dn  lac  de  Htrlem;  te*8 
Mi  M  ks  ^njets  du  programt^  i^dig^  par  la  So&iM  des  acieh- 
ces.  L'auteur  du  m^moire  traile  sticcessivement  ces  difASrentes 
questions.  II  conclul  afOrataiivemeDt  quant  aux  avantnges  du 
projel  J  aut^p^ela  il  ajoiite  cdm  de  procurer  un  ^coulement  facile 
aittx  eftnatix  d*Aiiialetrdain et  dVnqp^er  atnai,  a  TaTdiir,  la 
pvtrSdM  de  tem  eavx.  Quant  anat  iiicii>BT^iiieiis«  il  ii'en  voit 
aocun  en  ce  qui  conceme  le  Zuyderz<^ ,  celte  roer  mt^rleore 
etantd'urie  telle  grairdear  par  rappori  a  i  l  ,  que  Ic  barrage  de 
ce  dernier  ne  saurait  avoir  sur  elle  aucune  influence,  ii  nVst  pas 
^galement  rassor6  relativement  a  la  passe  du  Pampus,  qui  eat  le 
d^boucli^  actael  de  la  naTigation  d'Amsterdan.  II  pense  au 
contraire  que  Teffet  inevitable  da  barrage  en  question  serail 
d*en  dimimier  la  profondeur;  mais  c'est,  observe- 1*0 ,  ce  qui 
arrivera  egaieinent ,  quoujue  dans  un  temps  plus  long,  par  le 
seal  effet  des  d<^p6ts  qui  teodent  a  conibler  ie  bassin  de  VY*  Le 
nieax:,  anivant  M.  Gondriaan ,  sera  It  d'ouvrir  une  nouvclle  issue 
a  la  navigatton  k  tracers  la  nord-Hollaade^  aoit  en  la  faiaant 
passer  par  Purnerend  et  Edam,  aoit^ee  quilai  paratt  prtft^ia- 
ble,  en  creusant,  a  pen  de  distance  de  la  c6te,  paralleleroent  an 
Pampus,  un  canal  qui  commencerait  pres  du  I'hare  actuel ,  et 
abootinit  au  Zajderz^e,  an  deia  dc  i'ile  de  Marken,  laquelle 
danseette  hypoth^se,  aerait  jpinte  a  laterre  ferine. 

Les  moyeoad'ea^nttDii  du  projel  en  gte^ral,  sont  Ifobjet  de 
la  troisi^me  section  dn  Mteoire.  Nona  ne  pouToas  suiTie  Fan- 
leur  dans  ies  details  ou  il  a  du  eiitrer  pour  determiner  le  meil* 
leur  emplacement  a  choisir  pour  y  <5tablir  le  barrage  ,  les  dimcn- 
sioDS  a  doaaer  a  la  digue  ou  cbaus&ee ,  la  grandeur  des  ecluses, 
enfin  la  d^pease  qua  tout  cela  devra  oceasioner.  Nous  nous  bor- 
nerooa  a  dive  qn'il  n'^value  lea  frais  de  ce  grand  outrage  q^'k 
a,i  58,960  florins  de  HoUande ,  outre  i,6ii,44o  florins  pour  le 
canal  qu'il  propose  de  faire  jusqu'a  travers  Tile  de  Marken  ;  ce 
qui  fait  au  total  environ  7  millions  et  demi  de  noire  nionnaie. 
Cette  d^penae  est  consid^able  sansdoute ,  mais  elle  dispenserait 
de  tootcs  cdlea  qa*entffatneatreiitietieii  des  .  digues  le  long  de 
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1«  eionigt  dn  port  d'Amsterdaa ,  qui  mdI  €it  ^Iml  i 
i3S/MM>  flomt  |Mir  id  ,  les  doannages  que  les  vaiflseawK  ^pvtNH 
Tent  en  ^lionant  k  ehaqne  mar^ ,  ttm  cpie  les  liaates  eavi 

causent  dans  les  celliers  et  les  caves  d'Amsterdara  ,  ce  qu*il  en 
^i&te  ponr  se  procurer  de  I'enu  propre  a  abreuver  les  nni- 
manx ,  etc. — Enfin,  sur  la  derniere  question  ,  M.  Goodriaan  est 
d*aTia  qne  reztetion  dn  projety  donk  il  s'agit,  ne  pent  que  faciii- 
ter  cdai  qui  a  p<mr  objet  le  dess^lMment  da  lac  d*HaTlem.  — 5<« 
M^tnoire  eat  aoeompagn^  d\me  carte  gen^rale  da  Zaydefste^ 
d'une  carte  a  pins  grand  point  de  tout  I'Y  ,  de  qnelqnes  coupes 
qui  font  connaitre  la  forme  et  la  profondeur  du  lit  de  ce  gdfe 
dana  dilTi^rentes  directions;  enfin  de  qudquesprofils  ou  tableaux 
|iropirca  k  faciliter  Tintelligence  da  projet.  Le  taat  eat  sorti  des 
praaeadeklithognpliift  rojnledeI<aI|aie.  CM* 

^8i.  AuT&E  MiMOiaE  aurle  m^e  aajet  par  M.  Dias.  Mentx, 
ing^oiear  en  chef  poor  lea  trtTaox  bydrauliqnes  a  Harlem  | 
^aronnd  ^  cdoqmpeiiad  coninie  1^  pr^cMeot*  ^Mtoe  col-, 
lection.) 

L^aoteor  de  ce  Mteoire  ae  reocontre  avee  M.  Goodman  sac 
toaalespotntiifliportuia.  IladaietcoainielailapossibilU^de  latre 
delTanbassinint^ear;  tlend^montre  lea  nombrenx  avanta^es 

pour  recoulement  des  eaux  d*nne  grande  partie  de  la  Hollande  , 
m^me  pour  le  dessechement  projete  dulac  delLirleni ,  ainsi  qua 
pour  la  surete  et  Tagr^ment  de  la  irille  d' Amsterdam.  II  propose, 
|:omme  Taatear  da  preoiier  BUmoire,  de  diriger  k  I'-avenir  la 
naTigatkm  9  acta  ploa  par  le  Flampas ,  maia  k  traTeia  la  Nord^ 
HdiMdef  i|a  mojea  de  canaaz  ciens^  en  difiiSreRtea  directions ; 
illait  TOir  oependant  qu'il  serai t  possible  de  conserver  la  passe 
du  Pampns ,  en  ^tablissant  pres  de  son  issue  un  bnssin  de  retenue 
et  une  eel  use  de  chasse  ;  mais  il  ne  dissimule  pas  qu'oa  n'obtien- 
drait  qu  un  palliatif  d'une  dur^  incertaine ,  <gette  passe  devanl 
finir  l6t  on  tard  par  a'obatmerloraqae  lelunonqa'yam^oi^kma* 
ne  troayera  plaa  k  ae  r^andre  comme  k  present  sor  la  snr- 
fiice  dn  golle  do  FT. Une  des  choaes  particidi^res  an  projet  de 
M«  llentZf  C^cat  la  conyersion  en  polders  d'une  grande  panic  des 
atterrissemens  qui  se  sont  formes  dans  ce  golfe,  riotamment  a 
son  extremity ,  connue  sous  le  nom  de  ffy/rerrneer.  Plus  du  tiers 
de  r^tendue  actoelle  de  YY  lot  paratt  aosceptible  d'etre  miae  ain^i 
^YaJ^aTecnneililodi^ed^penae.  Poareet  eflfet,  \\  conTi^r; 
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jdialt  (le  creiiscr  un  canal  cnt/  o  le  fond  du  golfc  €l  la  mcr  dn 
Nord ,  dans  les  environs  flc  Veizrn,  —  M.  Mentz  temiinc  par  un 
apercu  de  ce  qu'il  ea  pourrait  coiiter  pour  ['execution  de  ce% 
differcBS  projets.  Sa  conc'pstOD  est  qu'en  se  fixant  m^me  k  ceioi 
d€  oes  prcjeta  qtii  smit  le  plus  complet  et  anssi  le  plus  cher,  la 
id^enae  tetale  serait  de  3,004,724  florins  de  Hollande.  Mais  il 
fait  voir  anssi  que  C€tte  soimne  n'excede  pas  le  c.ipital  de  la  de- 
pense  qui  est  ncrasionee  tous  Ics  ans  par  dcs  travaux  dont  1ft 
barrage  de  1' Y  dispenserait  a  I'avenir «  tels  que  rentretien  des 
digoes  i]ai  beident  le  golfe ,  le  curage  des  ports  et  des  passes. 

Outre  nne  carte  detaill^e  i)e  l%oii  Tavteur  a  trac6  sesdiff^rens 
proj  etSy  il  a  joint  k  son  Mdmotre  tine  petite  carte  d'une  partie  dti 
Zayderzee  ,  indiquant  les  routes  que  suivent  actuellemcnt  Ics 
vaisseaux  ppur  repdfe  dgi  Fampu$  a  la  mer  p^r  le  Texel  par 
leVlijB,  CM. 

487.  ZwoLFTE  ^fpcHENSCHAFT  dcT  Untcrstiizungsanstalt  fiir  die 
Blinden....  Douzieme  compte  rendu  de  rinstitntion  dc  secours 
pour  les  aveugles,  de  a  ida3^  par  jlLro&FEE. 
Scbaffonse*  i8a3« 

Depuis  douze  ans  Vinstitnlion  dcs  aveu^lcs  a  Schaflionse  , 
canton  du  m^me  nom  ,  subsiste  a  I'aidc  des  secours  des  particu- 
lierS|Sartout  des  etrangers  qui  travtrsent  la  Suisse.  On  y  soutient 
environ  a5  avengles  par  an.  Le  fils  de  rauteor  du  douzieme 
compte  rendu  est  chef  de  ce  petit  ^tablissement, 

483.    LeTTRE  AU   DIRKCTKUR  de  L*ANT0L0G1E  SLR    LV   SlTl  ATlOJf 
iCOHOMIQUX  DE  X.'AlfGL£T£aa£.  (Ai^toiog.f  OCU  1823)  p.  3.) 

L'antenr,  s^appuyantsnrlesraaximes  emisespar  Jean  Fabbroni 
dans  ses  ouvrages  d'econoinic  politique  ,  cherche  a  repondre 
anx  opinions  consignees  dans  deux  ouvrages  publies  en  1817  et 
1820 ,  par  llean  Barton ,  sur  i'ctat  critique  des  ouvriers  d'An- 
gleterre ,  dont  le  salaire  n*est  pas  proportionn^  k  la  cbert^  des 
vivres^'  et  sur  le  nomb^e  prodtgieux  des  mendians  de  la  Grande-> 
Breiagne. 

II  avance  que  le  seul  moyen  de  s'opposcr  a  la  cherte  dcs  tI- 
irres  et  de  prevenir  les  disettes  et  les  fiamines  qui  ont  ravage  a 
plusienrs  reprises  I'Angleterre  et  TEcosse,  est  de  favoriser  le 
commerce ,  et  de  ne  pas  encourager  les  manufactures  aux  d^pens 
deragriculture ;  il  pense  que  les  primes  d'encouragemens  accor- 
4e^s  k  ceux  qui  exportent  le  grain  k  un  prix  plus  '^ley^»  ou  qiii 
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rimportent  a  uq  Las  prix ,  ne  sont  que  cies  ressources  mcwnen* 
lances ,  insuffisantes  pour  la  suite  deft  temps ,  et  qu  il  est  bean- 
eonp.plns  important  de  rendrt  ragriculture  snp^rieure  am 
maniifaotores  que  de  favoriicr  ceUet-ci  aiix  d^pena  de  celto-la; 
que  la  taxe  impoa^e  It  la  daaae  aia^c  pour  sovrrir  lea  m^ndiaoa 
lavorse  la  paresse  et  I'inaonctanee  en  dimimiatit  lea  e'VMta^ea 
que  charun  doit  rcfirerdeson  Industrie ,  puisqoe  ce  soot  les  gens 
laborieux  qui  se  trouvent  obliges  de  nourrlr  les  fain^ans;  qu'en- 
fia  Texp^rience  est  d  accord  avec  cette  manicre  de  voir  les, 
choses ,  piiisfiuedans  la  Grande-Bretagne  le  Bombredea  mendiass 
est  le  7*^.  de  la  popQlalion  f  taiidis  <|ae  dana  lea  autrca  pays  al  n'est 
cnyiron  que  le  3o^  £.  M.  Baiult. 

PiAes  DO  SovB.  Depoia  le  raUien  do  dernier  siede  la 
Aavigatieii  du  Smd  a  eonsidtoblenient  augnem^  Swi^k  fao- 
n^e  17^9  le  nombredes  navires  qui  pasaaient^niiellement  par 

le  Sund  ^tait  ^valu^  a  4  ou  5  mille.  £n  i77^Rpassa  7736  ea- 
vires;  en  1 783 ,  11  ,^53  na vires;  cn  1 790 , 973a  navires  eu  1800, 
904S  navires ;  en  xdo5  ^  ix,537  ]iavires>  eu  1806  >  7140  navires; 
en  1817,  13^170  navires;  en  iSxg,  10,690  iwrires ;  en  1820^ 
10,92a navirea ;  en  s8ai »  9177  iiaTires;  en  1%%%^  8486  navirea^ 
enfin  en  t8ii3  »  9205  navirca.  On  pent  remarqaer  qae  Fann^ 
1817  a  ^t^  celle  on  il  a  pass^le  plus  de  narires  parle  Sand.  A  an- 
cune  epoque  dc  la  navigalioii  il  n'ena  pas^e  autant  (probalileiiient 
a  c.iuse  des  grands  transports  de  grains  sortis  de  la  Baltique  pen- 
dant ia  disette.)  (iV.  AHgem.geo^,  Eph.^  torn.  XIII,  cah.  %,)  D«-o*>- 

485.  Notice  sur  la  Moldatib  et  la  Yalaquis. 

La  Moldavia  avail  autre£(M&  dea  princea  iud^pendaD&  liorsqae^ 
le  dernier  de  ces  princea  a*aper^  que  leapttisaancea  qui  enton-v 
taient  cetle  eontr^  ae  pr^raient  k  rettaquer,  ii  aeatit  ^'il 
^tait  impossible  de  leur  r^sister,  et  il  impose  a  son  sncce<5senr 

ToLligation  de  se  mettre  sons  i.i  protection  de  Tune  d'dlcs.  II  lui 
designa  les  Turcs  conime  ie  peupie  qui,  par  la  forme  meme  de  soa 
gouveroement ,  offrait  une  garaatie  plus  certaine  de  Taccom- 
pliaacment  des  trait^a  qai  aeraient  condnaentre  les  deax  parties* 
La  principaot^  se  aotmitaux  Torcs»  aoaa  k  oondttioa  qu'ette  eon^ 
aerveraitia  pratique  exclusive  de  la  religion  cfar^tienneyson  organ!* 
sationinterieureet  radmiiiislrationde  la  justice,  et  quaucun  Tare 
nepourraits'^tablir,  niposs^derdesbiens  dansle  pays.  La  Sublime 
Porte  acceda  a  toutesce^gondiiions     i.'oa  a'engageaa  lui  payer 
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f  rilnittiiiiiid*I^]iriiiccsiaa¥CMittt  deMold»vi«  qui  sesneeMire&t 

en  ligne  d'heredlte  sous ieti ire de  wai-vvodes, acquit terent  ce  tribot 
j usqu*nn temps  du  prince  Cantemir,  qui,  dans  IVspoir  de  se  rendre 
ind^pendant,s'attacha  auCsar  Pierre  i*^  et  publia  un  maoifeste 
coBtre^la  Porte;  mais  le  people  moldaTe  mta  fidele.  Le  plan 
CiiBteiDtr  ^dbona,  et  le  prince  fat  oblige  de  m  eaoTer  k  la  eonrde 
Rnssie.  Depui*  lort  ancnn  Moldave  ne  Art  phu  appeM  a  gomremer. 
I.a  Porte  choisit  les  waiwodes  parmi  les  Grecs  qui,  a  cause  de  la 
pariUi  de  religion  ,  ne  violerent  point  les  trait^s ;  mais  cette  di- 
gnity ne  intpliis  h^ditaire*  Les  princes  chang^nt  tant6t  tons  les 
Irois  ans,  taBt6t  tons  les  dens  ans^  as^nie  tons  les  ans  et  qaelqn*- 
fois  de  six  nois  en  six  mois.  Ms  lors  la  prinetpant^  tt*eat  phisde 
garantie  de  ses  droits ,  pas  m^me  dans  Texistence  morale  de  ses 
princes,  qui,  effrayes  du  poids  de  leur  cliarge,  se  reliraient  dans 
I'ombre  d  une  condition  priT^e.  LespriTi^ges  r^rr^  par  les 
traites  souCfriient  d'abord  des  ehangeiens  tmperoeptiblcs  et 
ensnite  qnel<{nes-ans  ftiirait  psr  ^spandtre*  Rien  ne  se  fit  pins 
dans  rint^t  poblie,  et  la  priaeipanti  ne  dertnt  pins  qfu'nn  fer- 
inage  que  Ton  put obtenir  a  force  de  sacrifices  d'argent.  Ces  princes, 
ainsi  parvenus  a  1  opulence  y  ne pensaientplus  qua  s'enrichir ,  et 
eprichissaient  anssi  lear  suite  nombrense ;  tout  cela  se  islsait  en 
pen  de  leaps  ,  parce  qne  lenr  sitaatton  n'^tait  qne  prtetre.  La 
proTince  g^oiissait  sons  les  exactions;  les  impMs  directs  n'araient 
pins  de  ttiestire  fixe ,  ils  ^aient         sntTant  le  besoin  on  )e  ea-* 
price  du  prince.  Le  prince  cnvoy^de  Constantinople,  ne  connais- 
santni  radministration  ni  les  lois  dn  pays ,  n'entendantm  toe  rien 
a  gouTcrner ,  se  tronpait  soimnt  dans  le  choix  des  gens  anx* 
qnels  les  places  teient  ^alemen^Tendnes.  Phatenrs  boyards  se 
plaigntrent  de  eette  oppression ;  nmis  lenrs  plaintes  fn? cnt  ^nf- 
f^sriis  furent  denonces  au  prince  et  executes  sans  jug entent  et 
sans  justice.  Ces  princes  ne  craignaient  pas  d'nitaquer  les  droits 
particuliers  des  boyards  en  leur  imposant  un  droit ,  que  ,  dans  la 
langoe  dnpayS)  onappeUe^ati&fce^i;  d'ouil  arriTait  cpi'on  cer- 
tain noabre  de  boyards  se  tenaient  a  la  campagae,  ou  its  ne 
payaient  qn'un  petit  nnp6t  annnel  et  o&  Bs  ^taienten  ontre  db- 
peosesdc  toute  fournitnre  en  nature  et  de  toute  corvee.  Ces  coups 
d'autorite  ont  excite  la  r^voite. 

La  prindpaat^  a  chercb^  a  reconmr  ses  prinl^ges  par  Tin- 
terrentiott  et  I'appni  de  la  Rnssiei  et  eette  pntSMnce  sc  plait  a 
les Ini assurer* Ainsi forencirrMas  desstipnlations  ^gales  pour  la 
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tf oldavle  el  la  Valaqaie ;  sti^U^ons  ifat  font  la  base  du  tniy 
conclii  entre  1e  saltan  S^im  etTenyoy^  itisse  a  Constantinople 

et  ratifie enmai  181:2.  Le  bienfailde  ce  traitc  se manifesla  bientot 
par  Tetablissement  d'imptSls  consentis  par  les  primats ,  et  par  ua 
gou^emement  plas  pa  tern  el.  L^s  princes  purent  dans  I'es- 
pace  descpt  ans  atteindr^  ieiir  but  sans  eoncnssion ;  car  depoii 
ce  temps  ilsnepeoyent  pins  toe  chang^  sans  le  consentemeal 
de  la  Rnsste.  La  violation  dc  cet  article  fntla  canse  de  la  derniere 
guen  e.  Ces  princes,  observes  de  pres  parlaRussie,  craignent 
d'etre  deposes  sL  Toa  portait  des  plaintes  contre  eiix.  La  po- 
pulatioi^  de  Moldayie  se  compose  de  boyards  de  dLfferentes 
classes ,  de  paysans  et  de  jutfs  qui  forroeni  en  grande  partie  U 
classe^moyenne  des  gens  de  ooromeroe.  lies  principanx  boyards 
remplissent  ou  tempi issaient  les  charges  a  la  conr  du  prince  ^  Ott 
dans  radministration  du  pays;  les  autre  boyards  occupent  \vs  era- 
plois  inferieursy  et  leur  existence  est  attachee  a  cbacua  des  dif- 
ferens  goorernemeos*  Lea  premiers  boyards  sont  tresrjalonx  da 
lean  titres.et  de  leors  richesses :  Osont  noe  grande  influence  snr  lea 
antres  classes.  Le  paysan  n'est  apte  a  ancnne  possession  en  propre; 
il  travaille  strictement  pour  satisfaire  ses  premiers  besoins  ,  etsa 
jnoralile  est  a  ]>eu  pres  nulle.  Les  ^andes  richesses  sont  conccn- 
trees  dans  queiques  families,  dont  les  membres  nonitbrenx  occa- 
penttoutesleahauteschargeslacratiYes;  ontre  de  grosses  pensions* 
ils  tirent  qnelqaes  toolumens  secrets ,  ce  qui  n^est  point  ^trmger 
aux  usages  dn  pays.  Les  antres  boyards-  ponrvoient  a  lenrs  be- 
soins par  des  moyens  analogues  ,  dans  les  einplols  subalternes. 

La  fortune  et  le  credit  deperideut  done  essenticllement  de 
Fcxistence  de  cette  cour ,  qui  dispense  les  litres ,  ksi  dignites  et 
les  gr&ces.  Si  ronesamineles  constitutions  de  r£arope|  onrecon- 
nait  bient6t  qn'an  pareil  ^tat  de  cboses  ne  pent  exisler  qse  dam 
Teropire  tare.  N. 

« 

496.  NoTxcs  soa  lvs  poets  pz  TAGAvaocx.  vie  nx  KsaT€S  nAXi 

JUL  nxa  d'Azof.  (Asiai,  Joum. ,  a^U  x8a4 »  p-  365.) 

Sans  Tonloir  nous  ^ifcr  en  propbiles  nons  croyons,  dk  le 
jonrnaliste  anglais  dont  le  trmil  nons  a  fonmi  les  ^tacns  de 

cet  article ,  ponroir  pr^dtre  que ,  d*ici  k  pen  de  temps ,  le  mi# 

de  la  Rusbie  forroera  nn  des  plus  puissans  empires  du  monde,  et 
qui,  suivant  toutes  les  probabiiiteS| finira  parse  separer  de  ccha 
qi4i  dominera  a  ^int^^ersbonrg  on  a  Moscou.  Les  riyeraios 
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du  Dnieper,  du  Don,  de  la  mer  Noire  et  de  la  iner  d'Azof, ' 
la  Chersonese,  la  Crimee,  le  pays  dcs  Cosaques,  la  Tauride, 
sont)  a  peu  d'exceptions  pres,  si  riches  par  leur  sol,  si  fa* 
.voris^   par  leur  dimat,  si  heureufiement  silu^.  poor  left 
communicatiooa  dn  cpminerce  int^rieiiir  et  ezt^eor;  ces  pays 
abondent  tellemeat  en  productUHis  indlg^es,  et  ont  tant.de  . 
inoyens  de  les  multiplier ,  que  pour  panrenir  Tapidement 
au  degr^  de  prosp6rit6  on  de  puissance  des  Etau-Liiis  de 
I'Amcrique^  il  ne  faudrait  quun  gouvemement  qui  put  garantir 
au  commerce  une  ^gale  liberty  et  une  security  aussi  complete. 
Car,  mdme  was  nn  gouTeroement  coastitu^  eomm^  Test  celui 
de  la  Riusie,  et  malgr^  lea  gnerres  fir^uentes  de  empire 
contre  la  Turquteet  la  ^ene,  guerrea  dont  Feffet  instable  a 
etc  de  reiarder  la  prospdrite  des  provinces  -voisines  de  ces  deux 
etats ;  depuis  que  Catherine  ct  Alrxandre  en  ont  ravi  ime  partie 
aux  Turcs  et  apjk  XartareSf  en  opposant  uue  barriereaux  incursiona 
de  ees  barbares ,  les  progres  de  ces  contrto^  en  pomilation  ei  ea 
importance » ont  M  si  rapides  qo'on  peat  les  regavaev  mainte^ 
nant  comme  les  proTinces  de  Tempire  qui  promettent  le  plus ,  et 
comme  le  grenier  de  I'Etirope.  Les  Yilles  d'Odessa,  de  Th^odosie, 
de  Kertcb  et  deTagamok,  qui,  il  y  a  40  ^^ns,  n'etaient  que 
d  informed  rt^unlons  de  cabanes  habitues  par  de  pauvres  pAcheurs 
r asses  on  par  d'iodolens  Tartares ,  reuferment  aujourd'hui  une 
nombreuse  population  d'babitans  industheuxjet  ricbes,  dont  les 
.  demeores  sont  en  g^^l  des  maisons  bien  coostniites  en  bri* 
qnes  on  en  pierres>  et  de  beaux  Edifices. 7  sont  eonsaer^  an 
culte^  au  commerce  et  anx  amnsemens  en  an  service  public.  Les 
steppes  immenses,  negligees  sous  le  legime  des  Tartares,  sont 
mainteuant  couveries  de  moi&sous  dont  les  produits  s'exportent  ~ 
dans  toutes  les  parties  du  monde*  Mais  quoique  le  bI4  puisse 
passer  pour  le  gran4  objet  de  commerce  du  pays » il  n*en  est  pas* 
,  noins  un  centre  d'expcwtation  pour  quantity  d'autres  objets , 
'  tels  que  le  fer ,  le  cnivre ,  le  snif ,  la  cire ,  le  ctiir  y  les  peaux ,  les 
pelleteries,  et  en  general  pour  tons  les  produits,  mdme  ceux  des 
contr^es  les  plus  lointaines  de  la  Russie.  II  n'est  aucune  produc- 
tion du  IVnrd  et  du  Midi  qu'on  n'y  puisse  introduire  avec  i'espoir 
du  succes«  Ainslla  vigne  et  Tolivier  peuvent  crottreen  Crim^  et 
dans  quelques  parties  de  la  Tauride »  pnisque  le  caprier »  eet  arr- 
bnste  d^cat ,  croit  en  abondance  tit  sans  culture  sur  les  cdtcs  de 

la  mer  d'Azof. 
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Taganrock  fox  Mtl  ptr  Piem  le  Gniii4 ,  en  tdgS ,  pour  rita- 
btir  Tmcm  conmerc^  entre  la  Unssie  et  t'Orient.  Ce  plan ,  sos- 

pendu  par  la  p.iix  du  Pruth  ,  repris  sous  le  regne  de  Catlierme, 
s'acconipllra ,  suivant  routes  les  probabilit^s,  sous  celui  de  Tern- 
pcffcur  actuel.  Par  »es  ordres,  ie  port  a  ete  r^pare  et  agraiidi^ 
des  ^dificaa  pablica  se  amit  ^er^.  On  a  cr^  mi  gonverneur  par- 
tiealier.  Dm  mavohands  toaagm  aoatvefiaa  a'teblir  dans  la  HSk, 
et  ka  diT«fs  goiiv«ni6BBefis  de  l*Eiirope  y  ont  enToyd  des  eon- 
suls.  On  compte  d^jii  Taganrock,  aupr^sdela  bourse ,  170 
magasms,  dont  la  conStraction  n'a  pas  cout^  mQLos  de  2,000,000 
de  roubles. 

D'apres  les  rcnseignemens  les  plus  exaots,  les  importations  k 
Taganroek  sa  sont  ^levte  1  pendant  les  10  amii^  de  1.808  a 
iSiSy  k  47»549t7B5  roables$  et  les  exponattoos  it  67,433,818 
rovbles.  Les  progr^  dn  commerce  ont  M  en  croissant  par  de- 

gr^s;  car,  en  iHor),  i'liDporlalion  n'excedait  pas  808,7 7  j  roubles, 
et  rcxportation ,  i,4i8,25i;  tandis  qu'en  1818  la  premiere  s'esl 
devee  a  8,61^775,  et  la  derni^re  k  i3,756,68o  roubles. 

Plmjevraeanses  cmt  ecmeourn  an  rapide  accroissement  da  eom* 
mcsee  de  ce  port  Sa  sitnation ,  prte  dn  Volga  et  de  feaibonGlinre 
dn  Don ,  le  Ikit  pv^ftrer  k  tens  les  avtres  ports  de  la  mer  Noire , 
ces  deux  fleuves  lui  apportant  en  abondance ,  et  au  meilleur 
marche,  les  produils  de  Tinterieur  de  rempire,  et  le  transport 
des  produits  m^me  industriels  de  ietranger  jusquen  Siberia, 
,  s'y  effectuant  avec  la  plus  grande  facility.  Le  ble  qui  croit  dans 
Ita  enviKons  de  oe  port  eat  en  n4me  temps  le  plus  eslime^  et  cetni 
dont  le  pyix  ^e¥^  se  soutient  le  mteUx  dans  les  difllftreos  pons 
de  TEerope.  En  outre,  les  denrto  s'y  tronrent  en  at  grande 
abundance  eta  si  bon  compte  que  les  navigatenrs  le  prelerent 
pour  s'y  approvisionner.  Tous  ces  avantages  ne  feront  que  s'ac- 
crpitre  si  ie  gouvernemcnt  parvient  k  reunir  le  Don  avec  ie  Vol- 
ga. Ipauv  pr^Teoir  les  pMsi  de  la  naTtgation  dans  la  mer  d'Azof, 
o4  il  se  peidait  d'ordinaire  de  10  4  m  yaisseanx  par  an,  oA' 
a  ^rig4  tin  pluire  snr  le  cap  de  SJehmskata^  a  i5o  werstea  de 
Taganrock,  et  5  a u ires  ont  ^t^  eleves  snr  des  nairires  qui  se  tien- 
nent  sur  les  poiiUs  de  celte  mer  les  plus  perilieux.  Si  la  Russie 
r^uasil  a  etablir  des  communications  par  terre  pour  le  commerce 
avec  rinde  et  la  Tartane^prqiet  qn'elle  a'efi'orce  de  reali»er  de^ 
puis  pluaiaim  wtfB/km ,  el  <|a*annoaeettt  ses  anbaisa^es  a  presqfoe 
tons  les  ^tats  et  lontes  les  hordes  de  TAsie  oentrale,  llmporcance 
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d«  TagaBToek  ira  toujoun  erobsant :  ce  port  deviendra  k  la  fois, 
aTCc  le  temps,  I'lin  das  grands  marches  dnllTord  et  de  I'Orientr 
LVmperetir  Alexandre  a  f»t  eonstrnm  mi  nonreav  port  4 

ICertchy  petite  \  illc  siluec  au  pied  d'une  chain e  de  colllnes,  duut 
la  plus  elevce  porte  encore  Je  nom  de  Siege- de -Mithridat e y  h 
quelque  distauce  des  ruines  dc  I'ancienae  ville  de  Panticapee  ^ 
pr€s  da  ddlroit  de  YeniAaie*  Oo  salt  que  Panticap^,  bitie  par 
une  colonle  grecque  de  Milet,  derint  ensmte  la  capitale  de  Ut 
paitie  earop^enne  da  royaame-du  Bospliore,  et  qae  ee  fat  la  qne 
pdrit  le  grand  Mithridate.  Ce  port,  qui  ressemble  beaucoup  a 
celoi  de  Constantinople  ,  est  forme  sur  un  golfe  d'environ  quatre 
milles  etqal  forme  a  son  tour  une  peninsnic ,  laquelle  sennit  a  la 
tem  ferme  de  Crirn^  piir  risthme  de  Theodesie.  Une  forte^  * 
resse,  au  pied  de  laqu^le  on  iFoit  eneore  des  resles  d'an  ancien 
m^le ,  diTue  ce  povt  en  deax  basiins.  '"Prot^gi  de  tons  les  c6l^s 
par  la  nature  centre  les  vents  el  ies  Hots,  il  est  a  la  fois  vaste , 
commode  et  parfaitement  si\r.Les  naviies  pen  vent,  en  tout  temps, 
y  entrer  et  ensortirsans  danger.  Kertch  est  sous  la  m^me  autorit^ 
qae  la  vUle  de  Yenikale  t  de  Taatie  e6t^  de  la  pteiasale*  les  ht*- 
biuns  de  la  premiere  de  ces  deux  viUes  qoi  s'y  sont  teblis  soos 
le  regne  de  Catherine  11  sont  an  ooinbre  d'environ  4ooo.  Cba- 
que  pas  que  Ton  tait  dans  la  peninsule  de  Kertcii  offre  a  la  vue 
quelque  monument  de  I'lndustrie  commerciale,  et  de  la  splen* 
deor  des  Greos  f  des  Yenitiens  et  des  G^nois^^ai  ea  oat  socces^ 
awemfiit  occupy  les  c^tes.  GrAce  an  d^veloi^cinent  d'aae  sphire 
d'eotreprises  pins  Tastes »  et  k  F^tendae  tonjoors  progresflT«  des 
relations ,  il  s'ouvre  pour  cetle  contree  une  perspective  de  pro- 
sp^rite  plus  bnllante  que  jamais.  Toutefois  i'jpathie  et  Tinexp^- 
rience  des  Tartares  en  agriculture  ont  empecb^  jusqu'a  present 
que  la  campagne  de  Kertch  ne  £kt  eftUW^  comme  elle  ponmU. 
r^tre,  Mais  st  d'tndastrieox  Earoptais  a*y  f^taUissaieni ,  ils  tron«* 
Teraient  ce  canton  de  la  Oim^e  aossi  prodoctif  qa'auoan  autre 
district  de  cette  fertile  province.  Les  riches  pilurages  de  la  pe- 
ninsule de  Kertch  nourrissent  de  nombreux  troupeaux  de  gros 
b^taiiy  et  de  moutons  noirs  et  gris  dits  d'AstrahaUf  dont  les 
peanx  sont  tr^estimto.  On  y  troore  aolssi  des  moatons  d'An« 
gola  et  d'Astralan  de  la  nitoe  esp^e  qae  eenx  qu*on  a  impoirt^ 
T^cemment  en  France.  L'eniperear  Alexandre  a  accords  les  mo- 
nies privileges  an  port  de  Kertch  qu*a  ccux  de  Taganrock  et  de 
Xb^odosiCi  aus&i  peutron  augurer  qu'il  deviendra  tres-conuner* 
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cant,  cl  tris-atile  poor  le  trafic  de  la  mer  Noire  et  de  la  mi 
ti'Azof.    ,  A.  D.  V. 

487^  Mis«ioirAKT  Regmtek  ,  febrnarjr  i8a4.  (Fojrez  it  -BuUetU 

d'avrii  dernier,  p.  291 ,  n^.  418.) 

Dans  ce  numei  o  on  trouve  la  fin  de  la  revue  annuelic  de 
toutes  les  missions  commencees  dans  led  num^ros  pr^oediens, 
puis  dc£s  xioiivelles  r^cenCes  des  uiissions  des  ^tats-Uob  el  de  k 
M^sopotamie ,  et  eiifin  des  details  tre&«-curieiix  sur  les  raisslons 

aux  iles  Sandwich;  on  y  lit  a  la  page  117  une  leltre  de  Tamaah- 
maah,  roi  des  iles  Samiwicli,  aux  direcleuis  des  missions  ,  datee 
de  Woahou  J  le  3i  mars  18221.  < 

488^  Indk  a?<glaise.  Progres  de  leducattoii  des  naturels;  Insd- 
tutions  sur  cet  objet.  (^Miat,  Joura, ,  avrd  1824 ,  p.  47^0 

,    L'education  des  naturek  Mifdous  paratt  faire  k  Calcutta  les 

piogres  les  plus  rapides.  La  Societe  des  Etudes  classiques  est,* 
comme  on  sait ,  forlement  protegee.  El!e  a  public  un  rapport 
sur  ses  operations.  Cet  etablissemcnt,  dcul  Tubjetest  de  repan- 
dre  parmi  les  naturels  de  Tlnde  les  liYres  utiles  pour  cheque 
branche  de  INSdocation ,  «  ddnn^  nae  impulsion  dont  les  efifets 
ont  surpass^  les  plus  Tites  esp^ances.  On  s*esf  conTaincu  que 
rinstrucUoii  CLiropeenne  dlait  tres-bien  a ccueilUe  paries  Hindous. 
A,Tantla  creation  de  la  Societe  classique,  on  ne  comptait  qu'un 
petit  nombre  d'^coles  dirig^es  a  Feurop^nne ;  mais  auj  ourd'hai| 
ind^endamment  des  autres  ^ablissemens,  la  SocUt^  dassiquH 
de  Gklcntta  comple  84  ^coles  dans  renceinie  de  la  yilie^  EUe  four* 
nit  a  toutes  les  ^coles  indistinctement  les  livres  ^^menfatres  fe^ 
plus  cstira^s.  Le  gouvernement  compte  si  bien  sur  rijuiioriance 
progressive  des  resultats  de  ce  plan »  qu'il  s'est  decide  a  y  cou> 
sacrer  annnellement  un  lac  de  roupies  (309,000  fir.)  additionnel* 
lement  aux  dons  qu'il  avait  ddji  fiiits. 

La  Soci^t^  pour  les  jeanes  femmes  hindoues ,  ^tabUe  ft  Seram- 
pore,  rcroit  aussi  beaucoup  d'encouragemens.  On  y  comple  70 
^oles,  et  344  enfans.  Le  terme  moyen  est  d'environ  aSo.  A.D.  Y. 

4B9.  OBsaavATiOKS  oir  tub  Ta^DE  wits  Chiva.  Observations  sur 
le  commerce  avec  la  Chine.  Londres,  iSaa.  {TheJSdimK  Rep*r 

n**.  68,janv.  1824,  p.  4^8-) 

Le  but  des  ranarques  du  jottmaliste  angUis  sur  le  coaunerce 
de  la  Chine  eat  de  prouver  que  le  monopole  da  commem  dot 
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ihcy  exerc^  par  ta  com])agnie  det  Indes,  ^qniTaiit  1^  m  irnp6t 
annuel  sur  Ic  peuple  anglais,  dc  2,200,000  liv.  st,  (5o,4oo,ooo 
£r.),  et  produit  une  diminution  sur  la  consommation  proportion-  , 
neile  k  renormit^  de  l*inip6t.  C*cst  ce  que  le  joumaliste  ^tablit 
l>ar  des  tableaax  coroparatifs  des  pnx  dea  dWerses  qiialit^s  de 
th^  en  Angleterre'ou  rapprovisionnement  se  fait  par  le  mo* 
nopole  dc  la  compagnie,  et  a  New- York,  ainsi  qu  a  Ham- 
"bourg  oil  il  est  le  resultat  d'uo  couniiprce  Itbre;  on  ])ropose  en 
consequence  d'astreindre  la  conip.ignie  a  i'ex^cution  des  con- 
ditioos  de  son  privilege » lesquelles  Tobligent  9  s'il  j  a  lieu « a  ac«> 
corder  des  licences  aux  sp^cnUteurs «  aOn  de  ramener  le  prix  dn 
tfa^  an  niveaa  de  celai  des  march^  voisins  de  TEnrDpe*  A.D.  V. 

490.  Coi^Kis  raAH^AiSE  du  Sf.negal. — Un  de  nos  correspon- 
dans  nous  adiesse^  sur  cette  coionie^  a  la  date  du  5  octobre 
iSaS ,  quelques  details  int^ressans,  auxquels  il  nous  parait  utile 
de  donner  de  la  publicity. 

«  Les  mois  de  juin  ,  juillet,  et  les  premiers  jours  d  aout ,  qui 
ordiiiauement  composent  la  partie  la  plus  notable  de  la  saison 
despluieSy  ont  ete  marqu<^&  par  une  i^cberesse  opiniatre,  sans  • 
exemple  pour  les  plus  andens  dupavs  ,  et  qui  a  menac^  de  d^-  ^ 
solerles  bords  du  S^n^gah  Les  ancienncs  plantations  ne  d^pe- 
rissnient  pas;  mais  rien  'de  ce  qu'on  semait  ne  poussait  faute 
d'hunudjte.  Les  vives  nujuietudes  que  nous  avions  concues  se 
sont  beureusement  dissipees  vers  le  x5  aout :  des  pluies  abon* 
dantes  sont  alors  sunrenues  pour  fSeconder  les  terres;,  elies  du~ 
rent  encore  i  present,  et  grAeesaux  travaux  executes d'abord,  e|  k 
la  viguenr  de  la  v^g^tation,  tout  a  peu  presest  r^pard.  Le%  planta- 
tions de  cotonnieis  donrient  les  plus  belles  esperances;  elies  sont 
d'autanl  plus  etendues  ,  qu'on  a  pto£ile  du  temps  de  la  sccbe- 
resse  pour  agrandir  les  d^iricbemens.  Onze  concessipns  peu 
doignees  de  St^-Louis,  att|nant  Tune  k  I'autre,  pr^sentent ,  sur 
une  ligne  d'envlron  deux  lieucs  9  une  suite  non  interrompue  de 
champs  dejeunes  cotonniers.  Sept  ouhuitautres plantations  nou- 
velles  offrent  aussi  dans  le  voisinage,  des  apparences  flatteuses. 

^  Vers  le  haut  de  la  riviere ,  des  travaux  plus  soiides  et  non 
moins  importanss'ex^cutentdansdemeilleurs  terrains.  MM,  Botir- 
geretet  Berthelot,  n^gocians  aSt^Louis,  forment,  en  soci^t^ 
svec  M.  de  Rougemont  y  g^ant  de  Habitation  royale ,  une  tr^s-  ' 
Taste  plantation  de  coton ,  sur  des  cmplacemens  immenses  «t  qui 
F.  foMR  I.  24 
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pmusenldHme  bonne  nalvre.  L^meiennet  pfanlfifioinft  saA^ 
fioreot  et  t'accroisMnt  de  It  maniere  la  plus  satisliisante.  Le  jar- 
din  royal  de  Richard  Toi  e&t  dans  un  eUt  de  pro&perite  qui  ne 
laisse  ricD  a  di^sirer. 

»  An  milieu  det  guerres  que  se  font  ronrinuellemeDt  Jes  pen- 
plades  Toisuiesy  el  qne  1e  comnuiiirdant  da  S^n^gal  mcidere  «q- 
tant  que  possible  »1a  colonie  a  M  assps  BenretMe  pour  seBiaio* 
tenir  en  patx  a«ee  tout  le  monde,  Manret  et  Negres.  Pas  nn  de 
710S  et.'tblisscmens  de  ciillure,  qnoiquil  y  en  ait  de  tres-isol^*y 
n'a  ete  attaque  ni  m^me  insulte,  {Journ,  des  feyt.  iB%kt 

pag.  a54.) 

4d<«  Colon  IE  AHiEiCAivssNAvEiQuB. 

Une  feuUIe  de  Baltimore,  il'imc  dale  rccente,  contirnt  h 
nouvelle  suivante  :«I*ioussai6isson&  foccasioa  de  mettre  aoos  le^ 
yeux  de  nos  iecteurs  quelques  faits  interessans  conoernant  la  toh, 
■  lonie  amdricame  Stabile  a  Mesurado^  Les  details  noa»  obS  M 
eoiDBittoiqii^s  par  I'agent  am^rteaia,  le  docteur  Ayres..  On  »  di»» 
tribu^  a  des  iiegres  des  terres  partagdes  en  lots  et  en  plantations; 
la  plus  grande  partif  a  cte  defrichee;  des  liabitations  ont  ele 
constriiites ;  dcs  clotures  out  eie  iormees  avec  plus  ou  moins  de 
aoiu*  .Tons  lea  mois  on  v^rifie  les  prog  res  des  tragus.  Lea  colons' 
^  ce  petit^tabliflsementi  au  nombre  de  iSo,  s'occapent^«  con- 
atmire,  a  enclore  les  terrea,  a  planter  et  k  labourer.  Qoef* 
qnes-ims  ^lerent  temporairement  des  baraques  aupres  des  jar- 
dins  qu'ils  cultivent.  On  leur  a  notifie  qu  on  cesserait  au  mois 
de  juin  prochain  de  leur  tournir  des  provisions,  et  qu'iJs  ne 
ponrraieut  plus,  a  dater  de  cette  ^poque,  compter  qne  sar  ies- 
produits  de  lenrs  trataux ,  a  asoins  qu'une  force  majeure  un-* 
'  pr^irae»  eomroe  nne^idemie  ou  nne  invasion  ^  n'y  mette  ob- 
stacle. Depots  le  dernier  rapport  il  n^est  mort  aucnn  aneien  colon 
acclimate,  a  I'exception  d  un  seul  par  accident.  Deux  vaisseaux 
amerirains  (  ont  inuent  Todieux  commerce  de  la  traite.  Malheu- 
reosement  il  ne  se  trouve  point  dans  ces  parages  de  croisi^re  qui 
puisse  ,a*y  opposer.  L'opinion  fonnelle  du  docteur  Ayres  est 
que  cette  cotonie  peot  prosper  si  Ton  adopte  Ics  mesnres  con- 
venables  poor  en  favoriser  les  progres.  [fFeeK  Reg.^  4  ami 

1824 1  p.  145.)  A.  D.  y. 

p.  Nous  inntons  nos  lectenra  k  consulter  ks  renseignemena 
eontradictoires  ct-^pres,  lesquels  paraissetft  aToir  pour  objet  In 

niciue  colonic- 
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49^*  t)lij^iftlftsiiBirT  D*ulrx  colovix  AHi&tCAinfei  tiir  b  c6te 

occidentale  d'Afrique.  [Extrait  cCune  lettre  du  cap  Coast  Coi^ 
tlCf  datee  du  24  octobre  dernier.) 

Certains  Am^ncaiiiiroiit  achel^  una  petile  fK»rti<m  de  tim  mat 
la  c6te  d'Afrk|ne,  pr4s  do  cap  M csttndOf  et  Font  etAomU^  en  y 
unenant  des  n^gtes  et  det  muUtres  des  £tete*I7ni8)  ou  la  popti- 

lation  esclave  s'cst  acn ue  a  un  point  qui  n'alarxne  pas  peu  le 
gouveinement.  Ccs  inftjriunds,  an  nombre  d'environ  ^oo^  se 
.sont  trouT^  en  debarquant ,  expose  a  ia  friponnerie  et  aux  exao* 
tions  des  agens  des  premiers  acqn^reiirs  de  la  coliMue.  Get  det^ 
*liie»  s'^taienl  mmiis  des  objds  n^ecssaites  k  Unn  coloas;  «Mttt 
leurs  agens  avaient  Tcnda  ces  pnnriiions  anx  ibdig^nes  k  ttmt 
piofiL ,  et  les  colons  tnouraient  de  faim.  Pour  ajouter  a  cette 
scene  de  misere ,  les  indigenes,  s'imaginant  que  les  Am^ricains  let 
ayaient  trompes  dans  Tachat  des  terres ,  leor  avaient  d^clar^  la 
gaerre  et  les  poarsiiiYaient  dans  lontes  les  directions.  A  la  dato 
des  demiers  avtst  ces  malbeiirenx  §  abandoan^  do  leor  mk^ 
iropoloqoiles.avaitainsiddlaisB^  stur  one  e6to  inlutopttaittffo^ 
^levaient  des  ouvlmges  autour  do  miserable  assemblage  de  caba- 
nes  quails  appelaieiit  une  ville  a  laquelle  its  avaient  donn^  le  nora 
de  Monroe-town ,  d*apres  Ir  nom  dti  president  des  l6tats*Unia.  Qs 
n*avaient  aucun  cspoir  d'etre  en  etat  d'opposer  one  r^sbtanoo 
oficace  attj^  essaims  de  n^;m  qui  les  entooraienl  at  lea  avakot 
liutolement  forc^  do  se  reafamer  dans  levfifk  cabanas.  Lat 
AmMcains  avaient  aomm^  cette  cdlonio  primoifo  Zik(trk4»  m 
-  {Journ»des  ?^oj.^l^nY.  1824, p.  126.) 

VOYAGES. 

493.  VoiTAot  DAtrs  cifB  PARTiE  DE  LA  Fkawce,  oti  Lettfcs  dei- 
criptives  et  historiques  adress^es  a  Mad.  la  comtesse  Sophie 
de  Strogonoff,  par  M.  le  comte  Oau>rV|  s^atenr  de  Kossie, 
3  ToL  in-8.  Paris ;  1824 ;  Bossange. 

La  parlie  de  la  France  que  M.  le  comte  Orloff  a  parconnie 
dans  ce  voyage  est  celle  qui  e&t  comprise  entre  Paris  et  les  Pj- 
rento.  11  a  snivi ,  ponV  se  rendre  k  Bordeaux  ^  la  iroato  ordinam 
par  Orleans,  Blois^  Tonrs,  Poitiers  et  Angonltee*  Be  Bor* 
deaox  it  est  all^  4  Bagn^es  et  Bareges  par  Langon^  Roqnelbrl 
de  Marsan ,  Aire  et  Pau.  II  est  revenu  a  Paris  par  Bayonno 
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Tarbcs,  Toulonsc,  Limoges,  Cli&ieauroux ,  Dourges  et  Fonfm- 
'  nebleau.  Cette  tourn^e  a  ^t^  faite  %n  poste  pendant  T^t^  de  1820. 
La  relatioD  proprement  dtte  n'occupe  qu'environ  la  moili^  de 
roiimge;  le  lorpliis  est  consacr^  4  des  d^uils  historiqnes  wax 
lee  proTinoet  et  lee  Ttilei  que  le  noble  avtear  a  vitit^  Sor  4^4 
pages  qa«  renferme  le  i^*^.  yolome,  I'iB  traitent  de  lliistoire  de 
•Bordeaux,  cl  ft4  celle  du  Beam.  De  m^me  ,  dans  le  3*^.  volume, 
les  167  premieres  pages  sont  relatives  a  Thistoire  de  Toulouse. 
Le  second  Toinmey  011  ron  accompagne  le  voytigeur  dans  lee 
Pyfi^nto ,  est  plus  particiilierenient  dana  le  geore  descriptif.  Les 
dloget  nous  soot  intcrdita;  mala  it  notM  est  permis  de.  eiler,  et 
eette  mant^  de  loner  n*est  pas  la  plus  navTatse,  parce  qn'elle 
associe  le  lecteur  au  jugement  qu*on  lui  soumet.  Nous  ouvrons 
le  second  volume^  a  Tarticle  de  Bareges,  et  voici  ce  que  nous  j 
liaons  :  «  Ce  serait  ici  le  lieu  de  irons  faire  one  pompeuse  des* 

^  »  criptioii  des  bains  de  Bareges,  cherch^  de  si  loin ,  qui  jouis- 
»  sent  d*nne  r^ntation  st  ^lendne  et  si  ancienne ,  et  qni  doivent 
»  sortont  ^tie  salntaires  k  ee  qne  J'ai  de  plna  eher  en  monde.  Le 
V  moyon  de  iie  pas  abonder  en  citations,  en  analyses  des  eanx, 
»  en  atiecflnics  sur  leurs  cures,  en  r^cilS  et  en  porti  lits  sur  les 
•  fanVeurs  et  les  baigneurs ,  et  de  ne  pas  vous  fuire  enfin  une  de 
»  ees  petntnres  de  moeurs  si  fort  a  la  mode  aujonrd'hui?  Ces  ta* 
bleanx  ne  penvent  jamais  mienx  B*ez^cuter  que  dans  les  lieax 
»  6&  se  rfonisi^t  des  divers  coins  de  TEnrope  et  l«s  habttansdn 
k  Nord  et  ceux  du  Midi.  Un  Russetel  q^emoi,  par  exeinple, 
»  qui  vient  fraternlser  au  banquet  d'Hygie  avec  un  grare  Lust- 
»  tanien  ou  un  gai  Provencal ,  ou  un  pesant  Germain,  entin  un 
»  l^ger  petit  maitre  de  la  Setae  ou  de  vi£s  babitans  des  bords  jde 
»  la  Garonne.  Tons  ces  indiTidas  si  diTers  de  mani^res  et  de  Ian- 

'  »  gage  olfriraient  an  moral  le  mime  contraste  que  les  monta* 
>  gnes  au  milieu  desqnelles  nous  nous  trouTons  en  offrent  au 
s  physique,  et  cette  siii^ularite ,  ces  disparates  entre  la  juatiere 
»  el  Tespiit,  habilcment  saisies  par  un  savant  observateur  de 
»  rbomme,  tel  qn'on  La  BruycrCyUn  La  Hocbefoucault,  un  Van* 
»  Tenargues,  et  non  moins  babilement  ezprim^S| feraient,  vons 
»  en  conviendrez ,  nne  description  qni  occuperalt  tr^-convena- 
»  blement  sa  place  apr^  la  description  geologique ,  ^conomtqne 
i»  et  pittoresque  des  Pyr^n^es.  Ce  serait  une  sorte  de  panorama 
»  intellectuel  du  monde;  mais  njalheurciisemeiit  peu  ou  fort  peu 
»  de  baigneurs  soul  vcnus ,  cowme  nous ,  implorcr  les  £iveurs  de 
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»  la  d^MM  Saiui  cm  de  la  najiade  4e  Bareges.  Ai6si ,  U  vous  fau-  ' 
»  dm  lenoncer  •  rtoeroir  d'ici)  eomme  tow  rcap^mz  peut-^tn^ 
»  aon-^oloDent  qiidques-iuies  de  cm  obserfadons  profondet 
»  sur  notre  esp^ce ,  qne  Von  est  tl  fort  ii  port^  de  fiiire  aux  Heiix 

■  on  elle  n'oiale  pas  moins  ses  faiblesses  qne  ses  inaux  ;  ni;iis 
»  meme  ces  iegeres  esquisses  dans  lest^uelles  on  ne  saisit  que  la 
h  aBr£ice  de$  objeU ,  qoe  la  superficie  d'ipdividus  ^mineipiiieiit 
»  anperfidela,  comme  le  so&t  tou^  lea  oisif»;  eiq[i|iise8  qi4  ^00$ 
anraieot  rapped  lea  brilJantea  coterien  de  Spa  t  de  pipiabierea » 
•  d*£ms  ou  de  Pise.  »  Croirait-on  que  I'l^ctiYiiiii  qui  s'exprime 
ainsi  ait  pu  dire  dan^  lenii^me  volume  :  a  Qu'il  est  etranger  a  la 
»  langue  cQnipieau  luel  de  la  France,  et  qu'il  sait  4  peii^e  les 
m  pfemim  Clemens  de  cet  idiomei  cr^  et  erobelli  par  le  gei^e  4« 
»  Pas«^  et  de  ComeiUe*  de  Bosstiet  et  de  Racioe,  etc.!  »  Qoellf^ 
id^  M»  le  comte  OrlofF  te  fait-il  done  de  h  perfection  dti  aljle 
francais  lorsqu'ii  parle  du  sien  avec  une  telle  modestie?  Quant 
a  nous,  nous  ne  craindrons  pas  de  proposer  la  maniere  dojit  il 
uanie  m  idiojoe  ^tr#Qge( ,  pour  modele  a  ces  nafions  d^  midi 
.  auxquellee  on  peat  reprochar  de  n^gliger  l*^tud^  de»  IfingQM 
Tantea»  et  de  faire  jDonsisl^r  ce  qa'oii  appdle  npe  bonne  Educa- 
tion, a  savoir  plus  oU  moins  bien  tine  ou  deux  langues  mortes ,  apres 
avoir  con&Acr^  a  seu}  objet  hmt  pu  dix  des  fius  belles  anp^^ 
de  la  vie^ 

^yenons  k  la  relation  de  M.  le  coynt^  Qiloff  t  poiM^  le 
suiyre  pas  k  pas  dans  son  voyage ,  mais  pp.iir  donner  encore  ime 
juste  id4e  de  sa  maniere  de  Toir  et  de  sentir.  Toms  les  llenx  04 

il  passe  luj  rappellent  les  liommes  et  les  cyenemens  donl  le  sou- 
venir s*y  ratlacbe,  A  Bourg-la-IVeinc  ,  c'est  la  belle  Gahrielle  qui 
y  consolait  le  Titos  des  Francaiil  des  erreurs  de  son  siecle  el  du 
§natisnie  qni  ne  cessa  de  le  pers^uter  jusqu'a  ce  qu'il  Teut  pr^- 
^pit^  dans  la  tombe.  A  Orl^ns ,  c'est  Jeanne  d'Arc ,  donf  la 
m(*moire  est  un  monument  imperissable  ^evi  dans  le  ooeur  des* 
citoyeiis  ,  des  d^fen^seurs  de  toutes  les  palries.  A  Blois ,  ce  sont 
(par  un  contraste  remarquable)  Valentine  de  Milan,  qui  dd« 
*^lora  dans  le  silence  de  ce  cb4lean  la  plus  cruelle  des  pertes, 
%et  dans  ce  ni4mecb4teatt  T^ose  coupable  de  Charles  ¥1  ^tntn 
nant  les  restes  d'nne  yie  d^sHonorde.  Le  yoisinage  senl  d^  la 
petite  ville  de  Riciielieu  suffit  pour  r^veiller  dans  Vkme  do  s^na* 
leur  de  Tempire  russe ,  des  sentimens  touclians.  « S'il  fiU  rest4 
'  » i|nelque  elrase  de  son  anden  ab&t^Uy  j'anrais  vonlu ,  dit-il ,  j 
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S74  f^ojrages. 

» irilcr»  BOB  pit  poor  sahier  rombre  de  ce  cardinal  cdt^re  q«i 
»  naltflift  fop  intltM  f  naii  poor  yAAxtt  rtnden  domaine  d'tm  ami 
»  que  ll  mort  irioit  de  me  nTir*  Rettr^  en  Entsie  pendant  la  tbms 

»  mente  r^volutionuaire,  le  duo  de  Richelieu  manifesta  sa  reron- 
»  naksancepotircette  secondepatriepar  la  sage&se  avec  laqueile  il 
9  gouTerna  trois  grandes  provinces ,  peupl^es  d'un  million  d'ha- 
*  bitanSf  de  dlverses  nations ,  qui  b^ront  a  jaauis  son  ^qmte  et 
9  iOB  solile  d^tintdrcsAement;  honor^  de  la  jnste  confiance-de  mon 
»  aiigvif e  toavendn  (  fempereor  Alexandre ) ,  il  a  laiss^  dana  la 
»  Rnisie  d'imp^rissables  soaTenirs.  Je  ne  parle  pas  des  serrices 
»  qn'il  rendit  a  la  France  depuis  la  restauration  ;  ils  sont  trop  r^-* 
>  cens  pour  ^tre  rappel^s,  trop  importans  pour  ctre  oabli^s.  »  — > 
.  I^s  f^anda  ^4nemens  dont  Bordeaux  fut  le  th^&tre  en  1814  et 
181 5  Tiennent  se  plaeer  sons  la  plnme  de  f^rivain  dana  son 
passage  pa^  cctte  Tille;  et  k  Pan,  Pombre  dn  premier  des 
b^ros  fran^is  hii  apparatt  brillante  de  bonte,  de  yalenr,  de 
loyaot^  et  d'honneur. Tels  sont  les  souvenirs  historiques  qui 
ae  presentont  dans  la  relation  de  M.  le  comte  Orloff,  toutes  les 
fob  que  I'oocasion  lea  hit  nattre  2  ils  forment  le  caract^re  distinc''  , 
tif  do  aoa  TOjage,  —Gea'eat  point  one  atatistiqne  qull  a  Tontu 
derire » et  novaanriona  mantaiie  gr&ee  de  pritendre  examiner  ici 
^  4  Toots  a  enoore  des  manufictures  de  soieries  qui  rivatisent  ayec 
€elle&  de  Lyon  \  si  le  commerce  fait  en  effet  des  progres  rapides 
i  Toulouse ;  si  Argentan  a ,  ou  non  ,  des  verreries  considerables; 
ai  le  dipartement  de  Tlndre  ^eve  beaocoup  de  molets »  et  s'il  est 
renommd  pour  tea  manona;  ai  ce  mtae  d^partement  a  des 
louieaa  mintoles  propm  k  rappeler  ce]|e8  das  Pyrtotoy  etc. 

L'ouvrage  est  termio^  par  line  description  trt^Stdet^iUee  4u  jpa-* 
laii  df  Fontaineblean«  ^ 

St  M  •  k  ceanle  OHoff  envldiit  eneore  notre  (ttttetiire  de 

qnelques  relations  de  voyages  dans  notre  patrie ,  il  serait  a  desi* 
far  qn'il  y  placet  uji  plus  grand  nombre  de  ces  rapprochemens 
'  ing^ni^iUff  de  ces  utiles  coiQparaisons ,  que  la  grande  connaia' 
faoee  qn'tt  •  da  TSofOpe  anti^  dolt  ofTrir  4an«  oasse  a  aa 
pam6ai  Ceat  nne  dea  clioaeaiiiifil  pent  £ure  mieux  q«e  personnel* 
«C  ^  iBcitomit  fivemcnt  la  monoiMMnoe  do  ^es  lectemst 

494XvTT«aEni  Amroaio  Bsirci  at.  soo  aitiooPkETnoVnossxim, 
l^ttrea  d*Antoine  Send  k  son  ami  Pfaerre  YienaseuX)  relatiTei 
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m  tbOD  voyage  ddiis  la  Suisse,  et  sur  ies  bords  du  KkiOi^  [jiniolog.^ 
ftr.  i$tt4 ,  p.  91  $  mm  n/.i  p.  I.) 

Ce  qti*!t  y  a  de  pim  int^ressant ,  comme  document  nouveau , 
d.ins  cerecueil,  qui  porte  d'ailleurs  sur  dcs  objets  tres-conniis, 
te  soDt  Ies  observations  de  M.  Benci ,  relatives  a  la  mdthode  d'in- 
striiction  nmlueUe  de  M .  Sonnay ,  qui  a  ^tnbli  11  y  a  quelques  an- 
st^s,  aoran  grand  plan ,  une  maiaon  d'^dncatiob  a  Nyon,  joUe 
vUle  situ^e«  comnie  on  sait ,  sur  ttne  haulear'»  lidn  loin  du  lac 
deOen^e ,  an  mtlien  des  ^gna«  et  des  pomniers.  M.  Bend, 
ayant  visile  lui  m^me  retablissement ,  et  Tayant  examine  avec 
soin ,  entre  sur  ret  itistitnt  dans  des  details  interessnns,  et 
qui  doivent  engager  a  consalter  son  recueil  tous  cciix  qui 
fiOtA  jaloux  ^  connaltre  des  Tues  aonveUes  sur  r^dacation. 

MOSGATI. 

4t^5.  Travels  comprising  observatioks  madk  during  a  resi- 
dence, etc.  Voyages  avec  des  observations  faites  pendant  un 
s^joiv  en  diverses  parties  de  la  Savoie ,  rarcment  visttees  par 
les  yoyagenrs  anglais^  particulieremeiit  dans  la  proyincie  de  TSi- 
rantaise^  et  dans  qnelqnes  districts  des  Alpes  et  des  cantons 
suisses,  en  1820,  i8at  et  iS^it ;  ayec  Tes  details  d'nne  excur- 
sion en  Auvergne,  iine  description  des  anciens  volcans  aiix 
environs  de  Clermonlj  des  observations  sur  Tetat  present  de  ^ 
la  socl^t^,  des  moeurs  et  de  la  religion,  sur  le  climatj  1  agricul- 
ture et  la  structure  pfaysique  et  g^ologique  de  ces  pays  |  et  I'ex. 
pos^  impartial  des  moti]&  qui  doivent  faire  pr^f^rer  aux  An- 
glais la  ville  de  Geneve,  pour  une  residence  temporaire ,  ou 
pour  reducatioii  de  leurs  enfans;  par  R.  liAKEWEix.  2  vol. 
in-8.  avec  planch.  Prix,  i  1. 6  s.  broch,  Londres ;  1 82S ^  Long- 
man Hurst  et  comp,) 

496.  ExcoftsioH  AQ  MoHTSBAmo.  {  RicogUt*^  n®.  isjuxy  juillet 

1623,  p.  145. ) 

Un  voyagenr  angbiis  a  fait  inserer  dans  le  RicoglUore  ies 
tails  d'une  excunion  au  Mmtebaro,  Ayaat  quitt^  Mitan  le  7 
ao^kt  i9a3,  veift  niinuit»  il  arriva  avec  Taurore  sur  les  bords  du  ^ 
petit  mais  charmaut  lac     Ordinate,  Aont  les  collines  et  les 

environs  sont  remplis  de  villages,  de  couvcns  et  d'habitations 
champdtres.  Passant  par  des  pelits  cLemins  entre  les  rocs  et  les 
collines,  ayant  toujours  sous  ies  yeux  une  vue  niagniiique ,  ii 
arriva  a  CalbifOe^  vilie  bieii  peuplte  et  dont  le  cHoiat  est  tics- 


Digitized  by  Google 


5jb  y ojages. 

MM.  Dt  Galhiate^en  mofitanl  vers  MotuMmro^  on  r«fieoiilreU 

bell  e  niaison  de  campagne  du  baron  Custodi ,  cbtime  et  resptclij 
par  tous  les  habitaiis  des  environs,  qu'il  occiipe,  et  a  qui  sa  bien* 
•iittaiice  fournit  des  secoun  abondans*  C'est  dans  cette  reUaiu 
<jue  ce  phiioftophe  y  edtleur  et  cominentateur  des  ^coaomistes, 
ilalieiis,  se  Utk  i  ses  tiftvaw  liit^raires;  son  noique  r^cr^lion 
est  d*embellir  sa  pUiaj  dont  la  situation  est  tr^s-belle»  et  t'air 
salubre  et  pur.  Apres  une  route  difficile ,  no»re  voyageur  par- 
▼int  au  sonimet  du  Montebam ,  ou  il  "vit  ranciea  couvent  des 
Carmtss  dcchaussts ,  maiiUenant  but  de  pelerinage  pour  tous 
les  liabtlaos  des  coliines  EapUees  et  Briantees*  Ce  monasteie 
rasenble  it  une  foiteresse  du  moyen  Age ;  on  y  Toit  «ncore  des 
mines  d'un  ancien  cbftteau.  La  scene  qui  environne  cet  hermi- 
tage, est  champ^lre  ,  roinanlique  ,  et  propre  a  la  fois  aux  inspU 
rations  de  la  poesie  et  de  la  priere.  De  ce  lieu  la  perspective  s'e  • 
tend  sur  toutes  les  coliines  et  les  -villages  des  environs,  et  ui^me 
josqu'anx  Alpes.  On  voir  de  cette  hauteur  le  lac  diOffg^no  s%- 
nissant  k  celui  d'Jnnone ,  TAdda  se  transformant  d'abord  en 
lac,  ensuite  en  fleuve  rapide ,  devenant  mar^cageuz  k  Briwo^  et 
traversant  le  Valais  ;  on  deconvre  aussi  les  montagnes  de  Vol" 
lassine  juscju'aux  plaines  de  Milan.  Sur  le  mont  dcUe  Crocette  , 
appele  aiasi  a  cause  de  trois  petites  croix  que  les  fidelcs  et  pieux 
villageobont  plantees  sur  son  sommet,  la  perspective  est  encore 
plus  belle,  Du  c6t^  de  I'orient ,  on  voit  les  Alpes  Rhetiennes ,  les 
montagnes  de  Bergame  avcc  leurs  fertUes  coUmes,  et  la  belle 
valine  de  Saint-Martin.  On  suit  en  mdme  temps  le  cours  de 
l*^^/flfa  qui  ]^;issc  par  X^cro,  entre  les  roc^  et  les  coliines,  else 
perd  dans  ks  plaines  du  Lodiglano,  Vers  le  sud  on  apercoii  les 
montagnes  de  Briame^  et  toutes  les  coliines  jasqu*aux  bailees  ar- 
ros^es  par  XOhna,  Vers  Touest,  les  qoatre  lacs  renferroes  entre 
les  coliines,  paraissent  nVu  former  qu'un  seul  jusqu'au  point  o^ 
le  Lambro  s'ouyre  un  passage  vers  iMmbru^c.  De  ce  cAt^  on  de- 
couvre  aussi  les  Alpes :  vers  le  nord-ouest  on  a  la  vue  de  Val- 
madrera  et  de  sa  lertile  vallee*  En  descendant  de  Montebaro 
noire  voyageur,  quoique  fattgu^,  .voulut  visiter  les  villas  de 
GaibiiUe;  celie  de  Salatio  eat,  sdon  lui,  la  plus  belie.  Moscatx. 

497«  ExGuasiozr  w  Lugaho  ao  lac  de  Govs;  par  le  Cbev. 
'  AxomBTTi,  Consenrat.  de  la  BiU*  Ambioisienne*  (  Month. 
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Jje  Hvre  d'Amorctti  ayaotparu  il  y  a  ptus  de  dix  ans,  de  lon^s 
extraiU  en  ajant  ei6  pubUes  dans  ies  Annales  et  le  Journal  des 
yojnages ,  xioos  nous  bornerons  k  ces  ohseryations  :  Nous  n'aa- 
Tions  pat  mtoe  indiqa^  ce  litre ,  si  ncm  n'aviona  Tobiigiitioii  de 
'  lout  enregisirer ,  et  d'^Iairer  les  saTsns  snr  rinl^r^t  et  la  noa- 
Teautd  des  articles  qui  sepublient  dans  les  divers  journaux,  dont, 
cjuoique  la  critique  nous  soit  interdlte,  nous  ne  pouvons  nous 
empocher  de  relever  ie&  laits  materieiiement  inezacts.  Le  Mon^ 
th(x  Miigaune  qui  doime  la  naumuti^  dont  nous  nous  Qcca- 
pons  9  r^te»  sans  obscrrations »  ia  grosse  b^Yiw  des  Iguanet 
du  Milanez  de  3  4  6  pieds  de  long ,  tr^s-f Hands  du  iad  de  vache^ 
qu'ils  savent  Jon  bien  extrairt  du  pis  da  L'anUnal  /  /  /  P. 

4<^8.  VoYAGK  ▲  i.'iLEs'IscfiXA.  {JVi^mrZeitschr^ft^  i8a3,  n^.  xoi.) 

Ischia  est  la  plus  grande  ile  du  golfe  de  Partb^nope  t  ayant  1 8 
miUes  de  circonf^rence^  et  nne population  de 24,000  4mes.Un ro- 
.   cber  de  basalie,  baut  d*ennron  600  pieds,  et  uni  a  llle  par  nne  di* 
goe  artificielle ,  porte  les  mines  dela  forteresse  b&tie  an  i5*.si^lcr 

par  Alphonse  d'Aragon  ;  les  t'glists  et  ks  palais  qui  rentouiaient 
sont  egalement  tombes  en  mines;  quelques  families  de  p^cheurs 
les  babitent ;  ua  grand  nombre  de  iiguiers  d'Inde  s'^event  entre 
les  rocbes  de  ce  c6ne  basaltique.  La  yille  moderne  s*^tend  snr  le 
rtvage  de  Tile.  L'ile  d'Ischia  dott  ^videmmenl;  son  existence  au:^ 
▼olcans;  le  niont  £pom^,  ^lev^  d'environ  1800  pieds  au-dessns 
du  niveau  de  la  mer,  pent  elre  regard^  comme  le  noyau  de  Tile; 
,  ce  sont  j»es  Eruptions  qui  out  di!i  lormer  et  agraudir  le  terrain  d'a- 
lentoor;  donze  volcans  aceessoires  entonrent  ce  grand  cral^re* 

Onreconnait  encore  les  traces  de  1 'erupt ion  du  naont  Rotaro, 
qui  eut  lieu  ()  siecles  avant  noire  ere,  et  qui  chassa  les  Eubeens  ' 
de  cetteile*  Une  autre  eruption ,  qui  a  fait  naitre  le  promontoire 
de  Carnsa ,  et  qui  tombe  dans  le  4^.  siede avant  notre  ere,  fit  re- 
parlir  les  Syracusains,  qai  ayaient  occnp^  Tile  apr^s  le  depart  des 
Eubeens,  Ce  ne  fut  que  long- temps  apres  que  la  terreur  causae 
par  ctjlte  revolution  se  dis^ipa,  et  que  les  Napolifains  oserent 
faire  de  nouvelles  colonies  dans  Tile.  La  derniere  eruption  vol* 
camque  eut  lieu  en  iSo3;  il  s'onTrit  alors  un  nouveau  cratere  a 
Test  de  r£pQm^ ,  qni  jeta  sea  torrena  de  lave  dans  la  direction 
de  la  Tille  d'Ischia*  Cette  lave  de  5  siecles ,  encore  intacte,  s'^tend 
Aur  un  espace  de  2  milks  et  dexni  ja3(|^u  a  i<i  mcr^  celie  du  Vesuve 
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est  caicin^  au  bont  de  40  k  So  ans;  dans  Ischia  les  laves  resteal 
inalt^rables. 

Pour  visiter  I'int^rieur  de  Tile,  on  loue  a  Ischia  des  tchontches; 
c*est  ainsi  qu'on  y  appelle  les  anes.  En  sortant  de  la  ville,  on 
passe  un  courant  de  lave,  haut  de  So pieds,  appel^  Vjirso^  qui 
date  de  r^raption  de  i3oi^  et  el^ye  encore  ses  pointes  noire& 
On  ' arrive  ensuite  dans  nne  petite  plaine  charmante,  ressem^ 
entre  la  mer  et  denx  voicans,  et  couverte  de  l^games ,  de  coton- 
niers  ,  de  muriers ,  de  grenadiers  et  d'orangers,  le  long  desqaels 
grimpent  les  branches  des  vignes.  Cette  plaine  conduit  aux  deux 
sources  tbermales d'lscliia  ,  qui  ont jusqna  40 degres de  cfaaleur, 
et  se  jettent  dans  on  petit  lae»  s^par^  de  la  mer  par  one  ecluse. 
Les  stufe  ou  Stares  de  Castiglione  se  trouvent  sur  un  bloc  de 
lave,  et  ont  des  qualit^s  salutaires,  la  chaleur  y  ^tant  de  45* 
(Rdaumur);  inais  on  n'y  a  rien  fait  pour  la  commodite  des  bai- 
gueursiqui  sent  obliges  daUer  loger  dans  la  ville  dlschia.  Cest 
anpr^  de  la  qu'a  dii  ^tre  sitn^e  la  ville  des  £ub^ens,  avant 
qn'elle  f&t  d^tmite  par  les  laves  da  mpnt  Rotaro«  On  entend  en- 

^   core  nne  espice  de  bonillonnement  dans  Tint^iear  de  cette 
montagne,  et  les  bains  de  vapeur  de  Cacciulto,  au  bns  du  vo\- 
can,  ont  55**  de  chaleur.  De  jolies  plantations  coiuliii^enL  de  la 
au  village  de  luaeco^  ou  il  y  a  un  port,  et  des  bains  de  40^  de 
cbaleur,  qui  portent  le  nom  de  Ste.-Restitute,  patrone  de  File. 
Laeco  exporte  one  argile  tr^s-bonne  pour  la  poterie.  Dans  I'i* 
glise,  on  voit  une  statue  d'Hercule ,  tronv^e  dans  les  rnines  de  la 
ville  des  Eubeens.  A  Laeco,  les  inalades  viennent  fr^quemment 
prendre  les  etuves  de  St.-Laurent ,  gui  se  trouvent  a  la  \io[n\.t 
orientaie  da  rocher  de  lave  de  Carusa.  Foria,  petite  ville  mal 
bAtie,  mais  manie  d'un  bon  port,  et  sitnee  dans  ane  plaine  con* 
verte  de  vignobles,  de  maisons  de  plaisance,  et  de  jardtns,  a 
aussL  son  bain  de  vapeur;  c*est  celui  de  Citara.  Enfin  Casamic- 
ciola,  quin'est  qu'un  village,  possede  les  eaux  tbermales  les  plus 
i'requentees  de  Tile.  Trok  sources ,  de  divers  degrcs  de  chalenry 
y  sont  r^nies  dans  nn  ii6pital|  dot6  de  6|000  dacats  de  rente, 
pour  Boo  riialadek.  Cest  nn  vaste  Edifice ,  avec  nne  grandc  saHet 
oh  des  niches  renfernient  chacun  nn  bain,  et  sont  ferm^par 
des  lideaux.  Tous  les  ^tcs,  iVapIes  euvuie  ici,  aux  frais  de  lafon- 
dation ,  Coo  pauvres.  Plusieurs  malsons  particulieres  ont  des 
bains  de  vapeur  pour  les  voyageurs  qui  sont  en  ^tat  de  psytr* 

•  Lear  sejonr,  ainsi  que  la  lertiliti^  de  la  contrive,  qni  est  rempHa 
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4e  maisoDs  de  campagne,  ont  n&ptndii  beancoap  d'aiaance  ches 
l68  vQlageois.  D-o. 

499*  ▲  Gmoa  to  tke  lakbs  of  Killauxt.  Guide  pour  an 
voyage  aoz  lacs  de  KUlarney  (pros  da  bonrg  de  m^me  iiodi> 
comli  d«  Kerry,  en  Irlande )  >  avec  nne  carte  dea  lacs,  et  cinq 

Tues  d'apies  les  dessins  de  O.  Pa  i  kic,  ^cuy;  par  ie  R^v. 
G.  1^.  W  aight*  Ia-8.  Prix,  6  s.  Luudieiiy  1823. 

Le  Guide  anx  lacs  de  Killarney  est  nn  mannel  k  la  Ibis  exact 

et  elegant.  L'auteur  ne  s*annonce  que  comme  nn  indicateur  utile 
a  cetfx  qui  yeulent  visiter  ces  lacs  romantiques. Ses  descriptions, 
sea  obserrations  el  ses  ariSf  a  I'aide  desqnels  ces  lacs  penvenl 
^re  visits  dans' nn  jour  ^  ii*en  soni  pas  inoins  d'un  int^r^  r^U 
(LoniL  Quart,  Jtet^, ,  d^c.  i8a3.)  F,  M.  M,  Mosgati. 

5oo*  Descexftiof  or  a  totaoe  feow  IVaesxills  to  Cohstahti- 
iroPLE.  Voyage  de  Marseille  a  Constantinople.  {I^cw,  Month, 
^^g*  9  feTrier  13^4 ,  p.  1  ^7. } 

.  L'antevr,  en  traversant  la  M^diterraiKSe,  a  en  Toccasion  de 

passer  a  la  vuede  la  Mor^e,  dcs  iles  de  Ceiigo*  et  de  Milo.  11 
donne  une  tres-belle  description  de  Tile  de  Zca  et  de  la  petite 
\iile  grecque  quel'on  y  voitsur  Je  penchant  d  une  colllno.  Lcsraai-^ 
SonSj^tontes  oonstrnites  en  pierres  blanches ,  donnent  a  cette  ville 
iin  aspect  stont-a*fait  pittoresqne*  Les  montagnes,  entre  le  cap 
Colonna  et  N^grepont,  sont  d'une  tr^s-graode  hanteor  :  les  coU 
lines  d'alentour  bont  ornecs  cie  bois.  On  apercoit  dans  i'enfonce- 
mCDt,  des  sommites  couvertes  de  neige,  Aprcs  avoir  range  les  iles 
de  Mityienei  d'Ipsara  et  de  Ten^dos  vis^a-vls  de  I'ancienne  Troie^ 
non  sans  ^prouver  qnelqiiies  difficult^  de  la  part  des  eroiseurs 
turcs,  il  arriva  anx  Dardanellesi  et  dans  le  mdine  jonr  k  Constan-- 
tinople;  mais comme IcTaisseau  sur  lequel  il  s'elait  embarqu^,aU 
laita  Odt'bsa,  il  tut  oblij^^f^  de  passer  pat  le  canal,  et  d*aller debar- 
quer  au  village  de  Buyukdere ,  lieu  tres-cdcbre  pour  sa  bcautd,  • 
et  a  quelqnes  milles  de  Constantifjoplc.  Les  descriptions  de  la 
vue  de  Constantinople ,  de  P^ra  et  de  Galata ,  comme  aussi  eelles 
de  tout  le  pays  anx  bords  dn  canal  jusqu'a  Buynkder6  sont  tres- 
exactes.  Kotre  voyagtur  s'etant  trouve  a  Constantinople  lors  dcs 
derniers  massacres  des  Grecs,  il  donue  des  details  sur  ces  affreux 
^v^emens.  II  fut  t<^moin  de  la  ^ente  dcs  femmes  grecques ,  et  il 
lapporte  <pit  I'nne  d'elles,  jeane  persoone  d'une  rare  beauts , 
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fut  vendue  par  un  marchand  arm^nieu  pour  la  somme  de  20,000 
piastres.  Ses  remarques  siir  le»  coutumes  et  le  caractere  des  Turcs, 
et  particuli^rement  tar  leurs  plauirs  et  lent  indolence,  sont  d'on 
obseratear  exact.  Pendant  son  s^jour  dftni  la  capitale  de  l*€ni«» 
}>iire  ottoman,  il  ent  foccasion  de  Toir  la  cfl^bration  des  fltes  dtt 
Beiram^  sar  lesquelles  il  donne  des  details  amnsans*  It  fit  anssi 
one  exenrsion  aux  fles  de  Chalce  et  de  Prinkipo  ,  dans  chacune 
descjuelles  il  Irouva  un  convent,  dont  la  situation  eiait  raagnifique 
et  faite  poor  inspirer  ramour  de  ia  retraite.  Sa  promenade 
•utonr  des  nun  de  Constantinople  a  de  Tint^r^.  II  eatime  la 
hantenr  des  remparts  40  pieds ;  tontes  les  tours  >  dont  cea  muis 
lontflanqu^  par  intenralles,  sont  natnreUement  eouTertes  de 
lierre ;  la  circonfoence  de  cette  anciepne  enceinte  est  de  1$ 
niilles;  .  Hosgati. 

5oi.  Rctss  ^ov  Oaswaimo  lucn  BucvAm^  Voyafe  d'Orenbonrg 

a  Bookhara  ,  ])ar  Ed.  Etersmann;  avec  un  vocabulaire  de  la 
langue  Afgane,  un  supplement  relatif  a  Thistoire  naturelle,  et 
une  preface  du  D^.  H.  Lichtensteia.  Un  rol.  in-/|.  av.  a  pi.  et 
un  plan  de  Boukbara. Berlin;  s8aSt  (^o^e4  /e  Bulletin^  n^.  \ 
mars  i8ft4t  p.  ) 

En  1820  le  gouvernement  rosse  envoya  fine  ambas&ade  au 
lUian  de  Boukharie.  Selon  la  coutume  du  cabinet  de  Peters- 
bourg,  le  myst^re  enveloppa  cette  mission;  mais  on  sait  qu*il 
.  a'agissait  d*^tablir  des  relations  de  commerce  avec  les  Bonkbaresn 
ou  pltttAt  de  prendre  connaissance  de  I'intdrienr  da  pays.  On 
imprime  en  ee  moment  a  Paris  la  relation  du  voyage  de  I'am- 
bassade;  le  incdecin  aiieinaiid  Eversmann,  qui  en  a  fait  partie, 
vient  de  publier  de  son  cote  unc  relation,  ou  il  garde  neannioins 
le  silence  snr  la  partie  diplomatique.  L'ambassade  partit  d*Oren- 
bonrgle  looctobre^  ^tant  accompagn^Ci  ou  plutdt  escortee, 
4*nn^  caraTane  arm^ ,  consistant  en  5oo  chameaux »  cosa- 
ques ,  autant  d'infiinterie ,  et  9  canons.  Le  cortege  guerrier  em-  . 
ploya  72  jours  pour  traverser  les  steppes  et  faire  un  trajel  de 
i5oo  verstes  ou  environ  /|Oo  iieues.  Get  immense  desert,  de- 
pourvu  de  vegetation,  se  compose  de  terres  d  alluvipn,  et  4  et^ 
'^videmment  le  lit  de  la  mer;  dans  le  cbarbon  de  terre  qu*on  y 
trouTe^  M.  ETcrsmann  reconnnt  distinctement  la  contexture 
d'aneiensbois^  d'oikil  eonclnt  qu'avant  que  la  merremplit  cett« 
contr^e^  clle  ^tait  couverte  de  for^ts.  Au  reste  il  rassemblc  beau- 
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coop  de  falti  pour  prouyer  qae  la  mer  Corspiennc  €t  ic  lao^Aral 
ont  iotmh  d'abord  un  seul  lac ,  et  que  ces  masses  d'ean ,  ainsi 
que  les  fleuves  qui  y  ddbouchent,  en  minant  dcs  steppes,  dimi- 
nuentde  plus  en  plus.  D'apres  Tassertioa  du  guide  de  la  cara- 
vane,  la  TilJe  de  Sariboulack  ^lait  presqne  bai^de  par  les  eaax 
de  la  mtt^  il  y  a  nne  soixantaine  d*ann^ ;  maintenant  elle  en 
est  k  60  verstes ,  en  sorte  que  le  lac  se  serait  retir^  chaqoe  an- 
nec  d'une  verste.  Snr  d'anciennes  cartes  g^ographiques  les  ruines 
de  la  \ille  de  .Tankend  sont  marquees  'aupres  de  rembouchure 
du  Jaa-Daria  dans  ie  lac  Aral.  Actuellement  elles  ea  soul  a  qua- 
tre  journ^es.  Si  le  .r^tr^cissement  de  TAral  a  toujours  contmu^ 
dans  cette  progression ,  il  ne  doit  pas  7  ayoir  mille  ans  depuis  que 
ce  lac  s'est  detacb^  de  la  merCaspienne.  M.  Eversmann  presume 
m<^jiie  que  le  temps  ou  la  mer  Caspienne  s'unissait  a  la  Bahique 
(  ne  serait-ce  pas  piuiot  ia  mer  IVoire?)  ,  n'excede  pas  notre  ere. 

Les  environs  de  Boukbara  ne.diilcreiit  de  la  steriliU  des  step- 
pes que  parce  qo*on  les  cidtive  et  qu'on  les  arrose  arec  soin. 
Cette  yille  ou  aHfluent  les  caravancs  des  yilles  msses  Toisincs  des 
irontieres;  celles  de  la  Perse  ^  de  Cascbgar,  CabonI,  Cache- 
mire  ,  etc.  pour  f  ire  un  echange  des  marchandises  d'Europe  et 
d'Asie,  est  une  viiie  d'environ  2  lieues  de  tour,  balie  en  argile, 
et  perc^  de  ruelles  eiroites.  11  n'y  a  qu'une  seule  place  un  peu 
grande ;  c'est  le  Registau)  les  ^taui  des  boncfaers  lerempliasentf 
et  Ton  y  voit  le  gibet,  qui  est  rarement  Tide.  Les  natsons  n'ont 
ni  toils  iii  fenfires.  Le  despotismc  du  khan  pese  de  toute  sa 
force  sur  cette  ville,  habitce  par  des  Tadschiks  (descendans  des 
Persans)  y  des  Usbecks  et  des  Juifs.  Les  Tadscbiks  sont  les  plus 
anciens  babiuns  dupays,  et  se  livrent  presque  tons  au  com- 
merce; les  Usbecks  exercent  )es  fonctions  civiles  et  militaires  : 
ces  deux  peuples  sont  mahomdtans.  L^auteur  les  repr^sente 
comme  les  plus  \iles  des  nations;  il  dit  que  pour  quelques  liards 
un  Boukhare  vendrait  son  pere  et  son  frere.  Le^  laoo  juifs  qui 
babitent  Boukbara  sont  assii^ettis  a  la  capitation,  et  oblig^  de 
porter  des  bonnets  noirs ,  et  des  cordes  a  la  place  de  ceintures* 
lis  fiibriqnent  et  yendent  du  yin,  de  reau*de-yie,  et  exercent  la 
m^decine.  Toute  ragriculturc  est  pratiqu^ par  des  esclaves  qui, 
pour  la  plupart,  viennent  de  la  Perse.  Deux  fois  par  semaine 
il  y  a  march^  d'esclaves.  Les  femmes  sont  traitees  avec  ia  plus 
graude  brutality ,  et  nuUe  part  les  raceitrs  ne  sont  plus  cprrom- 
pues.  Uespece  dt  ciyilisation  qui ,  du  temps  de  Tamerlan,  s*^tait 
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vendue  en  Boukhftriei  a  disfKirti,  et  le  ooiKuneree  m&ne  n*^ 
est  plus  «iit*ttD  trafic  fond^  snr  la  cupidity*  .  . 

Chk  a  dans  eette  coatr^e  3  espices  de  chameanx  qni  se  melent, 
d*Ou  I'on  voit  que  les  chameaux  a  line  et  a  deux  busses ,  que 
Tpn  a  regardcs  couuue  des  cspeces  distinctes,  sont  au  fond  ies 
monies.  Les  clievaux  et  les  lines  des  Boukbares  sont  d*ane  raee 
snperbe*  U  y  a  des  aratgn^es  Tenimeuaesi  La  flora  et  la  famie 
de  Boakliarie  offrent  pen  d'esp^ces ;  on  y  tronTe  deax  ou  trots 
especes,  en  apparencc  nouvelles,  de  Dipus  (Gcibolses),  qui  onl 
line  resseiiiblance  frappante  avec  les  kangurous  de  la  Wouvelle- 
Hollande^  les  genres  diasectes  les  plus  riches  sont  les  canthari- 
des^  ks  mylabridea  et  les  ti^ndbrionUes* 

Les  renseignemens  que  noos  fonrnit  M.  Eversmann  ne  aont 
pas  tres-noiMl>reux,  iiiais  ils  coiiceriient  un  pay^^  oil  les  voya- 
geurs  ponetrent  difEcilemcnt;  |)eut-^tre  la  rcialion  qui  doit  pa- 
raitre  a  Paris,  avec  une  carte  geographiquey  completeiai  cdie  da 
m^eeia  aUemaod«  D-g* 

5o2,  Job. TON  Marignola  Reise  in  das  Morgkivi^anii.  Voyage  du 
fr^re  Jeande  M arignola  dans  l*Orient  depuis  Tan  iSBg  jusqn'en 
i353 ;  trad,  du  latiui  mis  en  ordre  et  comment^ par  J.*G.  Hki- 
HERT.  107  p.  in-8.  (  faisant  aussi  partie  da  tome  VII  des  Mi* 

moires  de  la  Societe  des  Sciences  de  Boheme, )  Prague;  i^o« 

An  14^*  siecle  les  fisanciscaioa  et  les  dominicains  allaient  avee 
des  missions  du  pape  en  Tartarie  y  pour  essayer  de  convertir  le 

khan  ties  Mongols  et  sessujets,  ou  d*obtenir  au  moinsla  permis- 
sion de  b^tir  des  egiises.  iNous  devons  a  ces  missions  des  rela- 
tions de  voyage  intdressantes ;  ce  sont  a  peu  pres  les  seuies  qui 
nous  fassent  connaitre  I'^tat  de  Tint^ienr  de  TAsie  a  cette  £po- 
que*  Jean  de  Marignola,  issu  d'une  famille  de  Florence,  Int  da 
nombre  de  ces  envoy ^s.  Franciscain  et  professeur  a  Bologney 
11  se  rendit  en  i339,  avec  le  titre  pompeux  de  legal  da 
pape  I  dans  rinterieur  de  I'Asie.  11  fat  Tun  des  premiers  mis- 
MOnnaires  qui  r^ussirent  k  p^netrer  par  le  desert  de  Gobi  jas- 
qu*en  Chine ,  ou  11  s^journa  quatre  ans.  De  la  U  s*embarqua 
pour  rinde,  et  ensuite  pour  le  golfe  Persique;  il  revint  par  la 
Palestine  et  par  Clivpre  a  Avignon,  ea  i353.  Quelque  temps 
aprcs  le  roi  de  Boheme  I'appela  en  qualite  de  chapeiain  a  Ja 
coin-  (ie  Prague;  mais  vers  le  m^me  temps  Jean  de  MarignoJa 
obiini  levMii  de  Bistgnano  en  Calabre.  Le  roi  i'invita  alors a 
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4cr\re  i'liifttoire  de  Bob^me*  L*aiicien  missioniiiire  ob^(t)  U  r^i- 
^ea  une  cbronique,  qni  suiTaitt  Tusage  do  temps  commence  par 

A<iam  et  £ve,  et  oa  il  a  trouve  moyen  d'inserer  on  plutot  dc 
dlsseminer  Thistoire  de  sa  mission.Elley  est  si  bien  restce  cnchee, 
qne  jnaqa'a  pr^ent  on  n*a  ga^resong^  a  compter  Jean  de  Mari- 
gnola  parmi  les  voyagetirs  qui  ont  agrandt  lea  lunites  de  faij^o- 
grapbie,  et^  Ini  faire  le  m^me  boiraenr  qa'^  Plan  Carpin,  Marco* 
Polo  et  Mandeville.  II  est  vrai  qne  la  Chronique  m^me  n'a  ^te 
|>iibHee  qn'en  1768  par  le  P.  Dobner,  parmi  ses  Monutnenta 
historica  £ohemics, Frague,  in-4*  »  4  vol.,  et  que  le  P«  Dc^bner^ 
H*^tant  paa  gttographe,  a  laiss^sabsUter  dans  le  voyage  deMari** 
gnola  une  obscnrit^  telle  que  Ton  n^apaa  dik  ^tre  tent^  d'j  cher- 
cber  des  yimt6s  (i). 

Marignola  n'est  pas  ,  il  est  vrai,  hcureux  dans  ses  vues 
gcogr.Tphiques ;  il  s'imagine  que  la  terre  repose  isur  les  eaux,  et 
que  rOce^n  a  la  forine  d'une  croix,  doat  deux  branches  ne  sont 
pas  navigables,  parce  que  Dieu  n'a  pas  voula  que  rbomme  fit  le  - 
tour  de  la*  terre.  Le  aiisaionnatre  florentin  se  rendit  d'abord 
cbez  le  premier  emperenr  taitare ,  Usbeck,  dans  Tempire  duquel 
il  coiiiprend  le  monl  Amrat  de  la  petite  Armenie.  II  parait 
'  quUsbeck  residait  a  Saray^  aur  la  riyiere  d'Actuba ,  a  Test  du 
Volga.  De  la  Marignola  se  rendit  a  JrmaleJk  dans  ^empire  de 
MeMe.  Ce  que  les  missionnaires  appellent  Tempire  de  M^die  n'a 
pii  ^tre  que  leDschagalai  00  Djagatai ,  quls'^tendait  alon  depuis 
ia  rive  oricntale  du       Aral  jiisqu'au  desert  de  Gobi.  Ariiiaiek 
etait  sltue  sur  la  riviere  d'Ab-Eila,  au  milieu  de  cet  etat.  Marignola 
parle  d  une  ^ille  de  Caraout  qu'il  traversa  dans  sa  route  :  c'est 

(i)  On  reconnait  aiscment  les  causes  de  cctte  obsciirite  dans  le  des^ 
ordie  des  rcciu  et  des  remarqiies  dc  Marignola  ,  qui  s'est  borne  a  rap- 
peler  ses  souveiiirs  stir  I'Orient ,  a  mesure  que  Toccasion  Tinvitait  a 
les  interpoler  au  railuu  dc  la  clironicjuc  de  la  Bolioaic  ,  dans  Tirre'gu- 
.  larite  des  de'nomioations  geograpliiqucs,  a  la  fin  du  14"-  sit'cle  ,  et  dans 
rindiflerence  du  niuuie  voyageur  ,   j>our  les  progrcs  de  la  geographie 
jHolane.  M.  Meinert,  a})r(  s  avoir  compare  soigneusement  le  maniiscrit 
de  la  chronique  de  Marignola  ,  txistant  a  la  bibliolh^que  de  I'univer- 
gite  da  Prague  ,  nvoc  le  texte  publit?  par  le  P.  Dobner,  s'est  attache  a 
^puit  r  ce  dcriuer  UxLc,  a  extraire  de  la  cbroaique  du  franciscain  tout 
ce  qui  avait  rapport  a  ses  voyages  en  Asie,  a  rdtablir  Tordre  naturel 
de  ses  re'cits  par  la  rectification  de  celui  de  son  itine'raire,  et  a  les  ren- 
dre  inlcliigibles  par  de  savans  commentaires  et  par  une  raeilleurena- 
menciature  des  lieux  que  Marignola  avait  vitit^.  Cett^  restauratton 
recite  des  voyages  da  moine  franciscain  est  un  serricc. Eminent  que 
M.  Meinert  a  rendu  a  la  geugrapliie  du  moyen  age.  R»  du 
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sans  doute  Kamil  Jans  la  petite  Bonkharic;  Marco-Polo  connatf 
aussi  line  j)rovnicr'  c!e  Canioul,  appartenant  au  Tani^  it  ^  'J  hi- 
betjy  et  dont  k&  habitans  sont  si  hospttaliers,  qu*ils  oifrent  aux 
▼oyagears  josc^v'ii  lean  femmes.  DepaU  left  frontieres  d'Arma- 
lek ,  la  route  de  comiDerce  se  dirigeait  snr  la  'ville  limitrophe  de 
Kantcliea  ,  et  passait  par  Lop  ,  ^ille  aifiiec  sor  le  lac  dn  m^me 
nom ,  ou  les  caravanesse  pourvoynient  tie  chameaux  et  de  cfie- 
vaux  pour  traverser  les  montagnes.  Marignola  arriva  enfiii  en 
1 34a  a  la  capitale  du  Kathai  ou  de  la  Chine  septentrionale  ;  elle 
ayalt'alors  le  nom  mongole  de  Kambelek  :  c'eftt  le  Pekin  d'aa- 
jdord'htiu  Le  franetscaia  se  prtenta  a  Taadieace  du  grand  khan 
avec  les  omemens  eccl^siastiqaes,  faisant  porter  devant  liii  noe 
croLx  ,  (les  cierges  et  un  encensoir,  el  aspergeant  le  Mongole 
d'eau  beuite  que  le  grand  khan  recut  tres-poliment.  11  avail 
permis  anx  missionnaires  de  fooder  dans  sa  capitale  un  arche* 
T^cb^,  one  cathedrale  et  plosiears  ^lises  avec  des  cloches. 

1a  gaerre  ayant  Mat^len  Mongolie,  Marignola  r^olnt  de 
revenir  par  nier  en  Europe.  Le  grand  khan  I'engagea  a  passer 
par  le  Mantclii   ou  la  Grande-lnde.  Selon  le  niissionnaire , 
rinde  se  compose  du  Cynkalan  ou  grande  Inde,  du  Nxmbarom, 
petite  lode,  avec  les  grilles  de  Kolumbus  et  Cynkali;  enfin  du 
Maabar  ou  Inde  sup^rieure^  dans  laquelle  il  connait  une  Tille  de 
Mirapolis.  11  cite  anssi  des  Ues  de  la  mer  des  Indes  /  surlont 
Seyllan,  Saba  et  le  Paradis.  Le  Mantchi  du  i^rand  kli.m  <*tait  dvt- 
demment  la  Chine  m^ridionale  on  I'Inde  posterieure.  Marignola 
cite,  comme  Marco-Poio,  le  fleuve  Caramora  qui  s^pare  cepays 
du  Katbai;  il  parle  probablment  du  Kiang  ou  lleove  fileu.  let 
commenceot  T^tonnement  et  rezag^alion  du  franciscain  floreo- 
tin.  Il  trouve  sur  les  bords  du  fleuve  des  vrlles  superbes,  riches 
en  or;  on  recoUe  sur  ses  borcl;>  plus  de  soic  que  ilnns  le  resle 
da  monde.  Des  maisons  ilottantes  sur  le  fieuve  sont  remplies  des 
artistes  les  plus  babiles » snrtout  de  tisserands  en  soie  el  de  £dNri- 
cans  d*£toffes  d'or*  La  Tille  de  Kampsay ,  la  plus  grande  place 
du  Mantchi  9  n'a  pas  de  semblable  pour  la  population  ,  la  tns- 
gniflcence  et  le  nombre  des  pagodes ;  il  y  a  10  mille  ponLs  de 
pierre  avec  des  statues  de  princes  du  pays.  Des  couvens  renfcrment 
100  a  2000  moines.  Dans  Tenclos  d*un  de  ces  couvenson  nourrit 
beAacoup  d*animauz  singuliers  que  lesbabitans  regardent  comme 
les  Ames  des  morts,  Cette  ville  est  la  mtee  que  d*aatres  nk^ 
sionnaires  appellcnt  Cassai ,  Quinsai,  Cassaya^  et  qu*oD  nooMDt 
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aujourd'tuli  ^ankia.  Marco-Poiu  cilc  e^alcitieht  scs  la  mille 
pouts.  Dans  une  des  pagodes  on  adorait  Timage  dc  in  mere 
de  F09  que  le  simple  Marigndia  prti  poor  la  Tierge  Marie; 
il  ajoute  que  les  Chtnois  c^ebrent  sa  fiftte  pendant  la  null  et 
aax  ftambeattx ,  lora  de  la  nduvelle  lone  da  premier  mois  d^ 
I'annoe  chinoiseii 

Marigriola  passa  eii!juite  a  Zayton,  dont  il  trouva  le  port  ad- 
mirable. Les  franciscain^  y  avaient  3  belles  eglises  avec  des  clo- 
ches,  un  bain'etaadep^tpour  toutes  les  marchandjses.  Marco- 
Polo  irante  le  commerce  que  Zayton ,  Zartau  on  ZaAtan,  ^isait 
avec  les  ties  avhx  Apices :  elle  ^laif  sitn^e  sur  la  c6te  orientale  de 
la  C^itae  m^ldionalek  Marignola  d^!>arqii'a  a  Kolunibtis  qii*il 
appelle  la  ville  la  plus  cclebre  de  Tlnde  ,  et  ou  c/oit  tout  le poi- 
vre  du  monde.  Les  chr^tiens  de  Saint-Tiiomas  sont  les  moiires  de 
cetie  culture  et  levent  un  tribut  sur  la  recolte^  eile  rappor- 
tait  a  M.trlgnolay  en  sa  quality  de  14gat  dd  pape,  cent  a  mille 
Jans  (1)  d*or  par  mots«  Meinert  penge  que  ca  Kolumbus  est  le  Pa- 
Inmbe  de  Mandeville,  le  Coulam  des  Arabes  et  le  Oolannm  des 
Portugais.  €ette  Ttlle,  situ^  sur  la  e6te  de  Ifsilabar,  a  24  licues 
sud  de  Cochin ,  ctait  une  des  plus  riches  de  Tlnde ,  et  falsait 
par  son  excellent  port  un  commerce  dc  poivrc  considj'rable. 
Marignola  donne  sur  la  culture  du  poivre  des  details  contraires 
a  ceux  de  Mandeville^  que  Marignola  combat  quelquefois ,  mat's 
sans   le  nommer.  De  Kolumbus le  missioonaire  florenrin 
se  rendit  a  Mirc^Us  dans  ta  haute  Inde  :  c'est  prollable- 
ment  Meliapour  sar  la  e6te  de  Coromaodel,  comme  le  pays 
qti'il  appelle  Maabar  est  le  royaume  de  Maravar.  II  y  avail  ✓ 
elTectivcmeiit  a  Meliapour  une  eglise  de  Saint-Thoju.is  ,  ainsi 
que  Marignola  le  dit  de  Mirapolis.  On  sait  que  lei  chre**' 
tieris  de  Saint-Thomas  forment  depuis  long  temps  une  secte 
particuU^re  dans  llnde;  les  Portugal^  Fextirp^retit  peu  a  pen 
sur  la  cAte  de  Coromandel.  Aprts  aroir  qniit^  Mirapolis,  le 
franclscnin  s*embsrqua  pour  Vfle  de  Saba,  ou  dqmh  an  temps 
imriicinoTial  les  femmes  regnent  eri  eornrnun  sur  les  hommcs.  Le 
missionnaire  a  vu  de  ses  propres  yeux  des  lemmes  assises  dans 
des  chariots  ou  des  sieges,  tandis  que  les  homines  menaient^les 
boeufs  0|i  ies  ^ephans.  Dans  le  palais  il  a  trouve  des  tableaux 
qui  repr^entaient  les  femmes  sur  le  tr6ne »  et  il  a  M  admis  a 

(i)  Le  f»n  ,  r<jprcscnl»;  dans  le  voyage  de  Sonneral/  e»t  uoe  pettte 
monnitie  itiilicDRe  de  la  Taleur  de  a  a  10  sous. 

F.  Tome  L  aS 
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IVndif'fice  de  1«  reinc,  qui  le  {^rntifia  de  Hclies  {»rtens.  II  parlc 
fir  I.'i  ph.s  haute  liiontngne  dc  1  ile  ,  appelee  Gybe  it ,  et  dont  le 
sommet  etait  inaccessible.  Meinert  pense  que  le  Saba  du  voya- 
geur  italien  est  Tile  de  Java  ^  effecUvemeot  lej»  Arabes  dti  9^. 
<jecle  conDatssaient  le  volcan  de  Java  sous  le  noro  de  GjbeiL 
Marignola  »e  Tante  aoasi  d'avoir  el^  aapres  dn  fiaradis  terrestie, 
ftiln^  aelon  lut  vis  a-Tis  de  ^ejllan  on  Ceylao.  Cest  la  aossi 
<pie  te  placent  les  pouranas  indtens.  II  parle  da  pic  d*A- 
dam  i  t  ciu  jartliii  du  premier  homme  oil  croissent  le  pisang*  et  le 
nargil  (cocolier).  Au  pied  de  la  nioiUagnc  il  vit  un  rouvpnt  de 
fakirs  dont  il  vante  les  moeurs  sobres  et  la  vie  retiree ;  lis  accueil- 
lirent  trea-bien  Marignola ^  comme  s'il  avail  ete,dit-U,  de  leur 
ordre*  llyaTait  daos  le  coavent  deux  arbres  qulTenaient  d'A^anii 
selon  la  traditioo,  et  qui  ^talent  entoares  de  oouronoes  et  de 
pierres  precienses.  II  parle  eacore  d'ane  caste  on  secte  amba- 
lante;  les  scclaires  s'appellenty^/^^t;  C^2i>i ,  onr  un  air  affreux, 
sont  generalemcnt  detestes  et  se  monlrenl  rarement.  II  est  evi- 
dent que  Mahgnola  parle  d'une  des  castes  r^prouvees  dont  parle 
le  code  de  Menou.  11  fait  meotion  en  particulier  des  vedes,  on 
hommes  d^^s  bois  a  Ceylaiii  aind  que  de  leur  trafic  initet*  II  paile 
au  reste  des  fakirs  avee  beaucoop  de  moderation ,  on  pent  m^ine 
dire  avec  charite,  chose  assez  rare  dans  ce  siecle.  Malfieureuse- 
nient  dans  Tile  oil  il  Irouva  de  si  bons  iukirs,  il  fut  depouille  dc 
ses  richesses  par  un  maudit  Sarrasin ,  teunuque-Coja-Joan^ 
murpaieurdu  royaamede  SeyUtm.  Tout  cn  le  comblaat  de  po- 
litesses   ce  Coja'Joaii  enleva  an  franciscaia  60  mille  marcs  eit 
or,  de  Targenty  de  la  soie,  des  ^toffes  d'or,  des  pierres  pr^ 
•  eienses ,  des  perles ,  da  campbre  y  dn  muse ,  de  la  mirrhe  et  des 
rpices  ,  qiiMl  avait  rccus  du  grand  khan  etd'autres  princes  ,  tani 
pour  lui  que  pour  le  pape  ;  vers  le  meiDe  temps  des  brigands 
le  depouiilerent  de  sa  belle  ceinture  en  or 9  present  de  La  reine 
de  Saba* 

Le  voyage  par  la  Terre-Sainte  t  qae  Marignola  traversa  en 
retenant  de  Flnde ,  offre  peu  de  cboses  remarquables ;  il  parait 
mime  que  le  voyageorles  a  tirto  des  Actes  desap6tres*  D-g. 

5o3.  YoTAGB  DAiTs  Lzs  MOHts  RADi-MoHAt  >  ca  d^cembre 
i8fto  ctjanvicr  1811;  par  W»«.  Fa awicm!!,  lieutenant  eolonel. 

(  Nouv.  Ann.  des  f  oj  .,  fevr.  1824^  p.  178.) 

M«  W™.  Franklin ,  qne  ses  afi&bres  appelaient  da  c6te  d'Aoade , 
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r^solut  de  s'y  rcntlre,  de  Bbagoipour  ou  il  se  trouvalt,  en  tr»- 
Tcrsant  le*  monts  Radj-MohaL  11  &e  mit  cn  route  le  G  ou  7  decern- 
bre  iSao;  ariiva  le  S  a  Colgong,  situi^  pm  de  Tendroit  ou  le 
GQiirh-lNolla  se  jette  dansle  Gange,  et  le  17  au  pied  du  Ghat  ou 
Col  de  Bolly ,  par  oil  s'exp^dient  dans  la  platne  les  produtts  drs 
montagnes.  Parvenu  an  sommet  do  Solsom ,  il  prit  difFi^ens  rele^ 
veniens ,  parcourut  ensuile  uri  pays  convert  deforets  et  de  champs 
culti^es,  vit  a  Test  les  inoiils  Potsonda  et  le  village  d'Amidah , 
quiu*en  est  pa^  cloigne  et  qui  est  place  au  milieu  des  bois.  Les 
niontagiiards>  dont  la  figure  rappelle  en  g^o^ral  celle  des  insn* 
laires  du  grand  Ocdan,  sont  de  faille  moyenne ;  quelques-uns 
onl  les  l^vres  ^iiisses  et  les  chereux  cr^pus ;  d'autres  les  ont 
V  nou^s  en  touffe  derriere  la  t^te.  Le  ponderih ,  fruit  ressemblant 
a  une  pomnfie  et  qu'oa  mange  cuit  quand  il  est  vert,  etla  cjrainc 
contenue  dans  la  gousse  d'un  ai  bre  app(  le  mo/i ,  et  qu'on  fait 
;   griller,  foirmentydans  les  temps  de  disette,  iaprincipale  nourri- 
ture  des  montaguards* 

Apr^a  avoir  visits  les  monts  Barcaoup ,  notre  Toyageur  p^- 
n^tre  par  le  Ghat  de  DjUa-Coundy  dans  la  chalne  occidentale  ' 
des  Radj-Mohal;  il  decrltles  diffdrens  villages  qu'il  trouve  siir  sa 
route,  le  pays  qu  il  parcourt  jusqu'a  Kat-Cola  ,  termc  de  son 
voyage  dans  cette  contree  montagneuse.  II  passe  ensuite  a  So- 
graropour,  Aoude ,  Molla ,  etc.,  et  retoume  par  le  grand  chenun 
a  BhAgolponr,  ou  il  arrive  le     Janvier  i8ai. 

Le  pea  de  temps  que  M.  Franklin  mit  a  parcourir  les  Radj* 
Mohal  ne  lui  permit  pas  de  Taire  des  observations  profondes ,  ni 
sur  ces  montagnes,  ni  snr  les  individus  qui  les  habitent,  (ioat 
auciine  personne  de  sa  troupe  ne  connaissait  le  langage.  II  apprit 
sculenient  que  les  hommes  appartenant  uux  robustes  Iribus  des 
Radj-Mofaal,  meprlscs  par  les  Indous  les  plus  abjeets,  sont  sta- 
.tionnairesy  a  Texception  d'un  petit  nombre  qui  se  rendent  quel- 
quefois  dans  le  pays  inft^rieur  on  snr  les.  bords  du  Gauge  pour 
s'y  procurer  des  subsistances  ou  des  v^temens.  II  pense  qu*ils  sni- 
vent  Ic  polyth<5israe,  et  qu'ils  y  ont  adopte  quelquespraiiqucs  du 
brabminisrae.  L*un  de  leurs  poudjahsy  ou  sacrifices  en  I'honneur 
de  leurs  deutbas  ou  dieux,  est  decrit  par  notre  voyageur,  qui 
termineson  recitpar  la  description  des  c^rdmonies  praliqu^es  a 
la  prestation  des  sermens  lors  des  mariages  etdes  iun^raiiles ,  et 
par  des  details  assex  curienx  sur  reducation  des  garcons,  sur  la 
situation  des  fenimes,  sur  ragricoltnre,  les  productions  ^  le  com- 
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meiTc  (le  re  ]>nvs.  I  c  gouveriiciiient  brilnnnique  a  sii  lirer  un 
grand  parli  des  imbitans  pour  la  defense  de  ia  province  deBh^- 
golponr,  et  il  a  assur^  la  tranquillity  de  ces  cantoos,  en  accor- 
dant des  salaires  anx  theh ,  et  en  enr6lant  un  homme  par  Tillage 
dans  un  corps  de  chasseurs.  D%20s  os  i.a  Roquktti. 

5o4*  AccomiT  or  a  pakt  or  a  iouehst  thilough  tu  Hi* 
MALAYA  MoimTAiHa.  D^UUs  SOT  uo  YOjage  dans  les '  monis 
Himalayas ;  par  MM.  A.  et  P.  GsmAan.  (  Communique  par  Ic 

colcmd  GcTard.  )  ( Edimb.  Phil.  Journ*,  avril  1824 »  P-  5^95.) 

Voici  les  d^ails  les  plus  interessans  que  ces  denx  jeones  otfi- 
ciers  donnent  de  ce  Toyage,  le  second  qn'ils  ont  ex^cnl^  dans  ces 

montngius  cclebrc^.  Lc  21  i>C|)lcrnbre  18-22,  p.» riant  de  Soiiba- 
tho« ,  lat.  "^o**  58',  lf»ng.  77**  2',  silm' a  'i.o  inillcs  dcs  plaines,  pt 
a  la  hauteur  de  l\,ioo  picds  au-desms  du  uiveau  de  la  nier,  ifs 
atlerent  a  Dfmnbeg  ,  eloign^  de  9  milles  ,  passant  ^ur^Cumhur, 
petite  riviere ,  raais  difitcile  a  traverser.  Le  jour  sutTant>  iJs  s'a- 
vancerent  a  Semta^  distance  de  i3  mifles;  la  route ,  pendant  B 
miMes  etdemi,  est  dans  une  ptaine;  il  y  a  nn  mffleet  demt  decdtes 
a  monler;  les  derniers  '\  mllles  sont  sur  unc  clidine  de  coUines,  a 
7,000  picds  au-dcssus  du  niveau  de  In  luer,  au  milieu  dcs  belles 
I'or^ts  dc  chdncs  et  de  pins.  Le  23  9  ils  se  rcndirent  a  Buniy  dis- 
tance de  1 1  milles;  la  route  est  bonne  entre  les  for^ts  de  pins,  a 
la  hauteur  de  8^000  et  9,000  pieds.  Le  94 » arriTereal  a  PttUt- 
na  J  distance  de  10  milles;  le  chemin  ^tatt  passable.  Les  liomatnes 
de  ce  village  appartiennentau  rana  de  Theog,  Lejour  sbtrant,  par 
unc  roiih  iiiout.'ipncuse  et  dangercuse,  ils  allerent     Koi/Jnu-e  , 
distance  tie  11  miilcs.  Cctte  viKe  est  ia  residence  du  rana  Kot~ 
goutty  qui  gouveme  «ions  la  protection  de  rAngleterre.  La  situa- 
tion de  cette  ylllc  est  tout-^-fait  romaotique  dans  rendrokt  ou 
deux  pctites  rivieres  confondent  leurs  eaux  et  formenl  le  flcnve 
Giri,  Ces  denx  rivieres  ne  sont  pas  gueables;  leur  largeur  est  de 
20  pieds;  ainsi,  en  detruisant  les  ])onts,  la  place  devient  tres- 
forte.  Le  palais  du  rami  a  ti  oi:,  ( fa^es;  il  est  d'une  tres-bello  ap- 
parence;  lc  sommet  estsurmonlede  deux  maguiiiques  belvederes 
ehinois.  Le  26,  passant  par  Dervisi^  ils  arriverent  a  Gujyndiy 
apres  avoir  fait  un  chemin  tr^s*fatigant  de  8  milles.  Cette  viHe 
^st  dans  le  district  de  Ndouar^  dependant  de  Busckar,  c^lcbft 
par  ses  |<randes  mines  de  fer.  II  v  a  tres-pdu  de  tei^rain  cultivaible, 
elks  liabiLans,  prcsque  lous  inincui^,  vivent  de  icux  cuimuerce 
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de  Iff,:  ilii  ne  travaillent  a  Icuii  uiincb  que  ptMiljui  tiois  inoistlo 
Tanner ,  savoir  de  mars  a  jiiin.  Le  27  septembre,  par  un  eheinin 
de  i3  mUles  au  milieu  des  roontagiu*6|  les  voyageurs  passeront  k 
Raurou ,  vilte  cilu^  daiis  1«  CAoara,  tat  des  plus  grands  dislricts 
dii  Buschar^  le  plus  people  et  le  mieux  coUit^.  Les  detix  jours 
smyaas,  apr^  une  marche  de  plus  de  96  milles*  its  arriverent  a 
^€LngUg^  le  dernier  villa^'c  et  le  plus  eleve  de  la  valine  de  Puhur^ 
sa  hauteur  est  dc  plus  de  9,'2oo  picds  L"  3o  septenibi  e  ils  arri- 
verent a  Moundar,  a  10  iTiilles  de  Jau^ligy  et  2  milies  ile 

Dans  cette  journee  Us  pasaerent  ]>nr  une  valine  elev^de 
i3|000  piads>  la  v^g^lation  y  est  tr^-abondante;  les  deux  offi- 
cierss^j  reposerent  avec  lemr  Iroope  le  i^'.  octobre.  Le  jour  sui- 
vant  iia  port^rent  leurs.  teutes  sur  un  eadroit  doni  la  hauteur 
est  a  1 5,000  pieds.  Apres  avoir  beaoeoup  souffert  de  la  farigue 
et  des  difficulits  du  tliemin,  ils  f  r(>uve['ent,  d'aprcs  leurs  <>bser- 
valions,  que  les  somnicts  de.s  principaies  moniagnes  de  Sutluj 
I  exc^dent  ao^ooo  pieds  d*elevation.  Ce  passage  separe  It;  Choaru 
du  KatimamntTf  autre  graad  district  du  Busehar^  qui  s'etend  le  ' 
Ion  d«  Setl€4ie^  de  Si""  lo  k  32^^  lat. ,  et  78"*  10'  a  78""  long. 
Cette  eontr^  est  d^rte;  sa  Hmita  ▼ers  le  N.  et  N.-O.  est  une 
chaine  tie  Jiionfagnts  toujyuis  convertc'S  de  neipfo  a  une  hauteur 
de  «|>Ius  de  iao,ooo  pieds,  et  qui  la  separe  du  (iistrict  de  iMdak. 
Le  petit  nombre  de  villages  de  ce  dernier  district  est  a  une  hau- 
teur de  8,000  a  ia,ooo  pieds.  Les  habitans  ue  sont  remarquables 
que  par  la  coaleur  tr^biune  de  lenr  peau  et  par  leur  malpro- 
pret^.  Ces  villages  sont  g^n^alement  grands,  les  niatsons  spa- 
cieuses,  meinc  elegantes,  et  bAties  de  pierres  et  de  bois.  Les 
tempirs  des  Dcotas       nwivs  )  sonr  iua^iuli({iics,  et  ddroresavec 
une  grande  prolusion  d'ornemens.  Le  payb  aboude  en  ours  f<^ro- 
ces  et  dangereux*  On  y  trouve  aussi  une  grande  quantity  de 
chiens  trcs-grands ,  converts  delaine,  et  qui  attaquent  les  Stran- 
gers. Le  langage  dn  Koufutwur^  qni  leut  a  fourni  un  vocabulaire 
de  1000  mots,  dtfl[%re  beaucoup  de  oelut  des  Indous;  la  plus 
grande  partie  des  substantifs  finit  en  ing  et  ung^  et  les  verbes  se 
toruiiiieiit  presque  tons  en  mi'get  nig.  Le  3  octobre,  nos  voya- 
geurs  allerent  a  Bouiang^  petit  village  distant  de  8  milies  et  demi 
dans  le  district  de  Totipha^  sous  radministration  des  gouver- 
neurs  ( Ti/iumdas^  ff^urirs)  du  Komawur^  et  pres  de  la  riviere 
Buspa*  Le  jour  suivant ,  apres  une  marche  de  12  miUes  el  demi 
entrc  les  rocs  et  les  prik;iplccsj  ils  atteignirent  Pouari,  Le  u  oc- 
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lobre  iU  arnvereut  a  Rispe ,  dloign^  de  I'i  miUes  et  demi.  Lt 
jour  suivant  iU  panrinreot  a  Mwrung^  apr^  avoir  traTersd  lari- 
Ti^re  Tidung<,  <|m  prendsa  source  anr  le  territoire  chinots.  Dir- 
run^  est  une  villetousla  d^pendance  du  Leuna;  ellaest  grande, 
bien  situee  ^  ct  divis^e  ea  8  sections  qai  formcnt  prcsqae  noe 
cllij)sc;  ell(*  est  tr.iversee  par  uiie  nvicrc  bordee  de  vij^nes  et  dc 
beaux  j;ir(iiiis.  La  situation  de  celte  ville  e*;t  belle  et  pit toi  esqae. 
Les  temples  ,qu'on  appelle  chosteny  sunt  enceints  cltacuu  de  trois 
muraillcs ;  ils  soot  Toikl^  et  ouverts  danslapartie  anl^ieare*  Lei 
habitant  paraiisent  doaz  et  civils.  Le  71  les  vofagears  se  rendl- 
rent  a  Nisung,  petit  village  sous  la  dominatioii  dn  Lama^  sitit^ 
for  le  Taglakhar^  grande  rtvi^re  qui  prendsa  source  dans  la  Tar> 
tarie  cbinoise.  Le  jour  suivant,  nynnt  traverse  le  Ta^laAhar,  ih 
laontercnt  pendant  un  mdlc  et  demi  sur  un  grand  roc ,  oil  ils 
fiirent  obliges  de  se  reposer.  Les  9  et  10  oclobre,  passant  par 
des  montagoes  diificiles  et  daugerenses^  aprts  avoir  lait  im  cbe- 
min  de  x6  milles  et  demi,  ils  arrivireot  k  Babimg^  d'od  ik  a)le* 
rent  visiter  le  pont  de  bots  witXtSetledjey  appd^  Ifuptou  Sango. 
Le  lit  de  celte  riviere  est  a  8,200  pieds  de  hauteur.  Aux  environs 
de  Numg'a,  oil  ils  se  trouvaient  le  11  ,ils  reconnurent  une  belle 
vegetation.  Shipke ^  ou  ils  arriverent  ensuite,  c&l  un  grand  vil- 
lage, dans  le  petit  district  de  Bongihoung^  gouverne  par  le  ma- 
gistral ( deba  )  de  Chubrung^  grande  ville  sur  les  bords  da  SMittj, 
Les  malsonsde  ShipJ^e  son  ten  picrrey  et  tontes  out  un  jardin ;  k 
population  est  nombrense;  les  habitans  vont  tonjoars  la  t^e 
couverte,  ce  que  leur  permeltent  la  quantity  el  I'epaisseur  de  /eurs 
cheveux ,  dont  une  parlie  leur  retomho  sur  le  dos  ;  leui  <  \  t^'Weur  j 
a  beaocoop  de  resseipblance  avec  cclui  des  Chinois;  ils  portent  des 
coUiersi  et  out  toujoun  des  pipes  de  fer  om^es  d'argent.  Mosca^Tt « 

(io5.  Travels  in  Eoirx  asd  Nubia,  Syria,  and  Asia  Mi- 
irom ,  etc.  Voyages  en  fgjpte  et  dans  la  Nubie,  dans  la  Syria 
et  dansTAsie  Mioeure,  en  1817  et  1818;  par  C.  L.  Ikbt  ei 
J.  Mahclss  ,  commandans  de  U  marine  roynle.  (Ke  se  vend 

pas.)  I  vol,  in-8',,  p<  56q.  Londresj  iS%^* 

n  parait  que  ce*  deux  voyagcurs ,  exempts  de  pretention  quoi* 

que  fort  instruils,  ont  brav^  les  dangers  et  la  feligue ,  pour  visi* 
ter  avec  soin  TKgypte  et  la  Nubie,  la  Syrie  et  I'Asie  Mineure. 
Ontrouve  autant  d'interet  que  d'agrement  dan^  les  details  qu'ils 
donnent  sur  les  principales  viiles ,  et  sur  les  coutumes  des  babi- 
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lans  de  cts  pays  bai  bares  ,  autrefois  le  berccau  dt  b  sciences  ,  <it  i 
arts  €t  de  la  civilisation.  Comn;c  il  iionsserait  ini{)Ossible  defaire 
connai^e  tout  ce  que  renferment  d'importaiii,  et  de  curieux ,  left 
voyages  qae  novs  annoncons^  dous  nous  contenteroos  d*en  don* 
ner  k  no«  lectenrs  un  aper^a  g^D^al  y  et  d*en  citer  queJqaes  tralut 
vcraarqnables.  Ce  Volume  est  compose  de  six  lettres.  L«i  premiere « 
contient  le  recit  d'un  voyage  dans  la  Nubicsxxi  le  Nil,  el  du  re- 
tour  au  Caire,  Trop  de  documens  out  d'.-ja  etc  publw^s  sur  ccs 
coiitrees  ,  el  rn^mc  dans  le  Bulletin  ,  pour  qu'il  soil  besoin  d*y 
revenir.  Dans  la  secoude,  on  trouve  Ic  journal  d'un  voyage  du 
Caire  en  Syricj  en  passant  par  le  desert  et  sur  la  c6te  de  la  M^- 
diterrahee ,  par  Jaffa,  Acre,  7yr,Sicl<ui,  elc.»  k  TripoU,  ti 
dela  a  Balbek.  La  troisi^me  nous  transporre  h  Pabnyre ,  a  tra* 
vtiii  us  Iribus  tirabc^j  des  Bedoiiu  y  tl  dela  a  Damas.  Nos  voya- 
geurs  ont  decrit  avec  beancoup  de  soiri  rancieiine  Palmy  re  ou 
'£€uitnor;  moisleur  description  ne  s'accorde  nuUenient  avec  ceile 
dii  celebre  Fbiney.  Lea  quatritoe  et  cinquieme  lettres  contien- 
Dent  les  details  de  divers  Toyagcs  dans  la  TerrC'S^iinie.  Les  re- 
snilats  ont  un  interit  vraiment  nenf.  MBf.  Irfy  et  Mangles  ont 
soWi  la  route  Bon  explor^e  qu'avait  parcourue  Surckkardt,  en 
traversant  le  Jouidabi^  le  petit  lac  de  HouletX.  Tiberiade.  lis  visi- 
terent  Tarichea  ,  Out  KeiCet  Scythopolls  ,  on  Bysan  (qu'on  suj)- 
pose  etre  la  m^iue  que  Bcthshan  de  la  liibie ,  aux  murailles  de 
laquelle  le  corps  de  Saul  fut  attacbd)  j  les  antiquity  de  oette  ville , 
lea  ruines  dont  elle  est  environn^e  ont  ^t^ »  de  leur  part ,  les 
objets  d*nn  examen  attentif.  DJerask  ,  qu'ils  virent  ensuite ,  leur 
a  paru  avoir  etc  trcs-florissante.  Elle  etait  b^itie  sur  les  deux 
c6t^s  d'une  valine ,  et  traveisee  par  une  riviere.  La  situation  en 
est  magniiique.  11  parait  que  la  vilie  ^tait  coinpos^e  de  deux 
grandes  rues  qui  so  croisaient  au  centrC}  a  angles  droits,  et  qu^ 
decoratt  un  double  rang  de  oolonnes ,  les  nnes  d'ordre  ionique , 
et  les  autres  d'ordre  corinthlen.  Le  pav^  est  encore  en  tr^*bon 
etat,  avec  des  irottoirs  ponr  les  promeneurs*  On  d^couvre  aussl 
sur  le  pave  des  marq?ies  des  roues  des  ancicns  chars.  Les  anli- 
quites  qti'oii  y  rtiicontre  sent  d'un  tres-grand  inleret.  Les  lein- 
pk8|les  theatres,  les  bains ,  les  tombeaux  et  les  resics  des  au- 
cienoes murailles,  sont  vraiment  imposans  et  inspircnt  radmi- 
ratioD,  De  DJerask  y  nous  visiterdns  a^ec  MM.  Irby  et  Mangles 
)es  ruines  de  Tancienne  Utecropoiis  de  Petra  en  passant  par 
Kerekf  ou  Ton  voit  le  scrail  de  Meheh^  Daher,  On  entre  dans 
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ce  bAtiment  par  iinc  arche  elev^  sur  Teotrte  d'uoe  caveroe  «  «t 
passage  est  taill^  dans  le  roc*  On  y  Toit  aussi  nne  vieiUe  ^Ine 
tr^s-tnal  bStie  ,  qu'on  suppose  Tonvrage  de  Godefroi  de  Booil- 
Ion.  Les  antiquites  de  ce  lieu  ne  sont  pas  remarquablts.  3Iais 
nous  voici  enfin  dans  la  vallee  de  IVady  Mousa  et  dans  le  voisi- 
na^e  de  Petra.  Deja  les  coUiiies  deviennent  a  cjiaque  pas  plus 
imposantes.  On  voit  de  tons  c6t^  des  ezcaTatioBS|  des  sculp- 
ture* ^et  on  arrive  k  nne  lon^e  avenue  de  lombeaax,  on  let 
rocs  oommeBcent  k  se  rapproclier  I'un  de  t'antre.  II  n' j  a  de  ce 
c6te  qu'une  seule  ouverture  pour  le  passage  de  la  petite  rlvi^ie 
qui  conduit,  comme  autrefois,  a  Petra.  II  est  impossible  de 
coiicevoir  rien  de  plus  terrible  ou  de  plus  sublime  que  ce  pas- 
sage, doni  la  largeur  sufEt  auplus  pour  deux  cavaliers  marcbant 
de  front;  lesc6t^  s'^l^ent  perpendiciilatreiiient  a  une hauteur 
de  loo  a  aoo  pieds,  et  les  roes  sont  qnelqnefois  si  serr^  ^n% 
n'y  pdnetre  pas  plus  de  jour  que  dans  tuoe  caveme.  Presque  k 
Tentree  de  ce  passage  romantique,  une  grande  arche  unit  Ips 
deux  roches  opposees.  Au-dessous,  on  voit  des  niches  taillees 
dans  le  roc ,  et  probablement  destinees  pour  des  statues,  mais  a 
une  telle  hauteur,  qu'il  fiit  impossible  a  nos  voyageurs  delesexa-r 
miner  et  de  verifier  s'tl  y  avait  d^  inscriptions..  Un  pen  plus 
bas )  on  remarque  un  autel  du  dien  Term,  ei  des  inscriptions  en 
grec  toutes  effac^.  Apr^s  avoir  travels^  cette  espece  de  sou- 
terrain  pendant  I'espace  de  deuxmilles,  a  la  lueur  d'un  rayon 
de  himiere,  on  apercoit  des  <  olonncs  ,  des  statues  ^  des  ornennns 
d*UD  goiit  (Elegant  et  pariait,  et  d'une  belle  execution,  sur  unepierre 
de  couleiir  rose  pftle*  La  verdure  perp^tueUe  des  arbrisseunx  et 
I'aspect  sombre  du  passage  forment  nn  tres-beau  contraste  avec 
les  cotdeurs  qui  d^corent  cet  Edifice.  Onn*en  distingue  d'abord 
qu'une  'portion,  oii  Ton  voit  au  centre  une  grnnde  statue,  les 
ailes  ouvertes,  qui  parait  tire  susptndue  dans  fair;  pen  a  p**n 
on  a  une  perspective  de  ce  beau  temple  dont  la  situation  estuu- 
ppsante  ^  et  dont  la  fichesse  et  les  decorations  offirent  un  remar* 
quable  contraste  aveela  scene  sauvage  qui  i'environne.  Ce  temple 
n'a  pas  M  construil  comme  le  sontces  sortes  d*^diQcesj  c*est  un 
travail  execute  an  inoyen  d'excavations ;  ses  oroetnens  sent  si 
bien  conserves  qu'on  pourrait  douter  s'il  existe  quelque  autre  xtio^ 
nument  antericur,  exrepte  (cux  qui  embellissent  les  bordi  du 
Nil,  qui  se  soil  aussi  bien  defendu  conire  les  injures  du  temps. 
Nos  voviigeurs  arriverent  enfin  k'  la  ville,  dont  les  beauty  et 
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toQtesles  antiquit^ftftont  tr^-bien  il^critet.  Dam  la  snii^ni«  letfre 

on  trouvcrn  des  details  k  la  fois  amusans  et  instractifs  sur  TAsie 
Mineure  et  sur  Tile  de  Cypre.  Moscati. 

VOTAGC  k  DEUX  DIS  OaSXS  DB  L4  HAOTB-^GYfTE;  '{MIF  UT  ^ 

Archibald  EoMoifSTOivF. ,  baronet,  avec  unc  carte.  [Noup*  . 
Arm,  des  fo/. ,  Janvier  et  levrier  18214  9  pag*  5  et  i45. ) 

Arrive  en  ^gypte  k  la  fin  de  1818,  sir  Arcbibald  Ednonstoiie 

coocut  le  projet  de  vUiter  les  deux  Oasis  de  la  HautCFEgypte. 

Parti  duCairele  14  janvier  1819  avec  MM.  Hoghtonel  Master, 
6es  amis,  il  se.detourDa  pour  examiner  les  pyrnmides  et  les 
rnines  de  Memphis ,  etparvint  a  Siout  le  7  fdvrten  Munis  d^ane 
lettre  de  recommandation  da  goavemeur  de  cette  irille  pour  le 
cheikh  des  Bedouiiis ,  nos  'voyageurs,  tIIus  et  arm^s  comme  des 
cavaliers  turcs  et  mont^  sur  des  4nes ,  se  mirent  en  route  pour 
les  Oasis,  saivis  de  trois  cliameaux  qui  portaient  leuis  bagages. 
La  letlre  du  gouverneur  de  Siout  les  fit  tres-bien  accaeillir  a  Be- 
niali  par  le  cheikb  Daoud  Oualfi ,  qui  les  mit  en  rapport  avec  le 
cheikh  Hamel,  charge  de  les  accompagner.  Le  march^  conclu  r 
dans  le  camp  des  Bedouins  >  Us  commencerent  la  tfayers^  du 
desert  eaeort^  par  six  Arabes,  et  ayaat  avec  eox  deux  domesti- 
ques>  un  interprete  ,  dont  Tignorance  ne  tarda  pas  a  leur  ^trc 
dcMuontree,  et  douze  chanic  aux  qui  portaient,  outre  les  bagages, 
Teau  necessaire  a  la  petite  carav^nne.  Ce  ne  fut  que  le  11  qu'ils 
se  mirent  definiiivement  en  marche  pour  le  desert ,  et  que  per- 
dant  graduellement  la  yae  du  Nil  et  de  ses  rives  fertiles ,  une 
plaiiie  immense  de  sable  ^od  Tceil  chercbait  en  vain  nn  objet  sur 
lequel  il  put  se  reposer ,  s'ouvrit  a  leurs  regards. 

En  avancnnt,  ils  se  trouverenl  le  i5  au  milieu  de  monticules 
qui,  au  premier  aboid  ,  seinblent  etre  faifes  de  main  d'hommc, 
et  virent  constamment ,  meme  a  70  et  So  uiiUes  de  distance  de 
tout  Jiea  cuitive  ou  contenant  de  Teau  ^  des  troupes  de  per- 
drix  d^une  cbnleur  sablonneuse  melang^e ,  probablement  la  per- 
dix  cegyptiaca  ,  que  le  pere  Sicard  appelle  Quotha* 

LVau  commcncait  a  manque  1  ,  lorsque  le  16  ,  sur  les  btlit 
hciu  es ,  des  [);uiniers  epars  qu'iJs  apercuront  daiis  rcioiguement, 
calinercut  leur  inquietude,  et  une  hcure  apres  ils  etaient  a  Ba- 
iate  ou  BeUata  ,  premier  village  de  TOasts  la  plus  occidentale.  lis 
'  trouv^rent-que  ce  n'est  pas  sans  raison  que  les  voyageurs  anctens 
et  modernes  ont  vant^  la  fertilife  des  Oasiis.  Cellc-ci  renferme 
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plusieurs  Tillages  i  det  enclbs  arros^s  par  des  sources  et  bien 
plants  de  dattiers  qui  produisenC  des  fhxtts  excell^ns ,  dont  on 

fail  un  commerce  considerable,  ct  produit  I'orge  et  du  rii; 
le.s  liinons  et  les  citrons  y  sant  tres-abontlaus.  Les  lions  et  le»» 
paatheres  j  &oiit  fort  communs  \  oa  n'y  voit  pas  d^a utruckes,  et 
nos  voyageurs  n'y  purent  rien  apprendre  sur  le  togtian ,  serpeiK 
d*ane  grandeur  immense  quiy  suivant  Edrisi^  ne  se  troure  que 
«  dans  TEl'Oualiat,  Les  habtlans  de  cette  Oasis  sont  tr&s-exposes 
aax  incnrslons  des  Maugrebins,  on  Maures  de  Barbarie,  et  sonf- 
fi'crji  beaucoup  de  leurs  depredations. 

Jusqu*au  «j  HQS  voyageurs  n'avalent  trouvc  rien  de  reniarqua- 
Lle.  Des  traces  d'anciennes  habitatioo&  sur  des  e;>paces  trcs< 
(•tendus  avaient  seuies  frapp^  leurs  regards.  Mais  ce  jour-Ia  ik 
d^cottvrirent  nn  temple  assez  bleu  conserve  ^  quoiqne  k  molti» 
reropU  de  stable  :  les  Arabes  le  nomment  Deir*el'Ha(l/ar  ( le 
courent  de  pierre  \  En  allant  le  visiter ,  nos  voyageiirs  trouve- 
rt'ijt  sur  la  droite  les  vestiges  d'une  ijjrande  ville  ,  qui  ne  ync- 
seiitair  qu'iin  monceau  de  mines,  ou  ils  uc  purent  (lisUii^^j*  /  que 
•  les  re&tes  d'un  temple  e(  le  fragment  d'uoe  statue  en  marbre 
blanc ,  qui  ne  roanqnait  pas  d*6legance. 

La  porte  du  temple  Deir-el-Hadjar  dtait  encombree  de  sable ; 
ils  en  escaladerent  lesmurs,  et  voyant  que  leurs  efforts  pour  en 
debarrasser  Tinterieur  ctaicnt  inotiles ,  ils  sc  born^rent  a  mesu- 
rer  cliaque  p.u  lie  de  I'cdifice  avec  un  cordeau  grjrdne.  Apres  ce 
travail ,  ils  rclournerent  couciier  a  Abondaklou.  lis  ea  partirent 
)e  %o  9  retournerent  a  Bellata  par  un  cbemin  plus  court cn  se 
rapprocbant  du  pied  des  monkagnes;^  et  lorsqu*ils  eurent  re* 
pouveld  leurs  provisions  et  examine  une  manufacture  dla* 
digo ,  que  I'on  preparait  en  plein  air ,  ils  se  dirigerent  le  21  vers. 
Taulre  Oasis  en  inarchantau  sud-sud-ou(  st. 

A  pen  de  distance  de  Tenida,  village  ie  plus  oriental  de  TOasis, 
ils  rencontrcrent  M.  Drovetti^  qui  allait  visiter  TOasis  qu'ils 
venaient  de  quitter.  Apres  avoir  descendu  par  une  gorge  ro-  ' 
(»illense  et  cscarp^e  ^  ils  arrivereat  aux  ruines  d'un  temple ,  qae 
les  Arabes  appellent  Em  amour ,  qui  est  extr^mement  degrade 
et  parait  tres-ancien.  Le  ^3 ,  ils  ^tatent  a  El-Khargeh,  bonrgade 
principalc  dc  l;i  ^rande  Oasis,  on  de  celle  e^t  ia  plus  rap- 
prochee  de  TK^ypte.  C'est  la  residence  du  katchef  ou  gouverneur 
turc  de  ces  deux  cantons.  A  peu  pres  a  i  mille  et  demi  au  nord  , 
ils  apcrcurent  un  petit  temple  quadraogulaire  1  nomm^  Ei^ 
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Meidar  y  et  au  nord-ouest  de  celul-ci  un  temple  plus  j]^raiid 
situ^  an  miUeu  d  uo  bocage  touffu  de  palinLers ,  d'acacias  et 
4'autces  arbres :  ua  raisseau  coulait  aur  ie  devant  de  i'enclos. 

Lea  Yoyagenra  vistterent  deux  autre^  temples,  appeles  Cazar" 
^l-Goeta  f  Cazar-el^Zax^f^t  <)ont  les  portaib  ^faient  charges  de 
figures  et  de  hi^roglyphe^.  B'aprcs  une  inscription  grecque  qui 
se  trouvc  aii-dessus  dti  portail  de  cc  dernier  temple  ,  ct  dont  .sir 
Archibald  donne  la  traduction  ,  ce  temple,  dedie  a  Amcnebis, 
^urait  ete  coiistruit  sous  le  rci^ne  d'Antonin  et  rcstaure  vers 
l*an  x4o  de  J.-C.  Sir  Archibald  entre  dans  do  grands  details  sur 
xe  temple,  et  donne  lii  traduction  de  plusieurs  inscriptions  qa'il 
a  relev^es* 

La  Necropolis ,  r^anion  de  200  a  3oo  tombeaux  en  briques 
sechees  au  soleil ,  tous  places  irreguUerement ,  de  formes  et  de 
{grandeurs  differentes  ,  est  ensuite  visitee  par  nos  voyageurs.  lU 
pensent  que  cm  toonbeaux  formaient  Ie  cimeticre  de  la  villesi- 
tn^e  anpres  et  autonr  du  temple  d'£l*Kiiargeh.  Les  ioscriptioos 
dont  lis  sont  charges  etles  croix  plac^es  dans  ceux  ou  tla  out 
p^n^tr^,  donnent  mati^re  a  des  reflexions  scientiliqiies  de  leur 
part.  lis  en  font  egalement  sur  les  Oasis  en  general ,  et  sur  leur 
destination ,  et  passent  en  revue  ce  qu'en  ont  dit  les  anciens 

•  jCt  les  modernos. 

Partis  ^El'Khargek  le  •317  f^vrier ,  ils  arrivent  Ic  3  niurs'a 
Farchout ,  dans  la  iraUee  d'£gypte,  et  le  lendemain  ils  rejolgnent 
Jenr  bateau  a  Esne ,  apres  avoir  fait  pres  de  Goo  milles  en  vingt^ 
deux  jours. 

A  la  suite  de  celte  relation,  sir  Archibald  Edinonstoae  donne 
une  analyse  succinate  des  Voyages  a  V Oasis  de  Tlirbes  ^  et  dans 
les  deserts  situes  a  f  orient  eta  Voccidentde  la  Ihebaide,  public  eu 
1822  parM.  Jomard.  Ces  voyigos  contiennenti  i^.  les  decou- 

*  -vet'tes  et  les  voyages  a  Test  du  Nil ,  et  ;un  voyage  a  la'grande 
Qa«is  de  Thebes,  par  M.  Caillaud,  et  a^.  la  relation  dn  voyage 
de  M.  Drovettt  a  TOasis  la  plus  occidentale.  La  critique  la  plus 
ini])ortante  est  riilative  a  la  position  du  vallon  de  Dakel ,  que 
M.  Drovelli,  ou  dumoins  celuiqui  a  trace  la  carle  de  son  voyage, 
iiaic  courir  du  nord  ausud,  tandis  que  sir  Archibald  pense  qu'il 
a*etend  de  Test  a  Touest.  M.  Letronne^  en  rendant  compte  de 
I'ouvrage  de  M.  £dmonstone  dans  Ie  Journal  des  savans  ( mai 
}8a3  ) ,  part  age  I'opinion  dn  vo)  ngcur  anglais. 

DeZOS  de  tA  UonL'tTTE. 
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607.  Notice  sur  la  Nigritie  oaiuNXALE,  d'apres  le  voyage 
de  BnrtUiardl  en  Nubiey  les  lebtions  de  Lyoo,  de  Aitckie,  etc. 
( Naup.  ann^  de$  Voyage  ^  jaov.  i8'a4»  p«  97*) 

Le  savaut  redacteur  met  sous  les  yeux  du  leoteur  toutes  )o» 
notions  existantes  sur  la  Nigritie  orientale,  en  r^unissant  d«iii« 
cet  article »  i^.  Ics  renseigneiuens  obtenos  par  Burckhardt  , 
Ritcbie  el  Lyon,  sur  le  royanme  de  Bornon;  a^.  ies  diverses  re- 
lations historiques  sur  la  nation  des  Phellatas  on  Phalattes ;  et 
3**.  Ics  indications  dc  Burckhardt  sur  les  pays  de  Ragherinc 
de  Rrrt!:ou  ,  situcs  entre  le  Rornou  el  le  Simaar.  Cet  arrJcle  est 
tellcincat  charge  de  fails  auxquels  le  redacteur  joint  ses  prop  res 
observMions  et  ses  conjectures  qu*il  serait  tres- difficile  d*en 
doiiner  tWalyse  \  anssi  croyons-nous  devoir  nous  bomer  a  cette 
'  courte  indication.  Desos  de  la  Roqubttb. 

5o8.  IfoTiCB-  sum  le  totaoe  paiTc  oavs  lb  Bb^il,  da  1817 
&  i8bo  ,  par  deux  naturalistes,  MSA.  Stix  ct  BIjkBTitfs ,  en- 
voy cs  par  le  roi  de  Raviere. 

Cette  expedition,  importante  pour  les  sciences  naturelles,  et 
couronn^e  tfun  plein  succes,  ne  parnissant  pas  avoir  et6  connuc 
en  France  comme  elle  m^ritait  de  Tetrc,  nous  croyons  devoir  cii 
rcproduii'c  ies  priiicipaux  trails.  Le  J  ouriud  elrauger,  auquel  nous 
ies  empruntons,  annonce  Ies  avoir  puises  dans  un  discours  pro* 
nonce  par  M .  Spix  ii  I'occasion  de  -la  £6te  du  roi  de  Baviere ,  et 
'  imprime  k  Munich  en  tSai ,  in-4  *  sous  le  titre  de  BrasiUen  in 
seiner  Bntwickebmg.  ^ 

Les  deux  savans  voya^ciirs,  doal  ic  prcinicr  s'occupait  piui- 
cipalement  de  zoologie  ct  le  second  debotnlliqtl<^  arrivi-rent  i\ 
,  juillet  1817  a  Rio  dc  Janeiro;  ils  allerent  le  ^  dccciubre  suivaut 
a  Si.'PtMl^  et  de  la  a  Porto -Feliz  sur  le  Tiete^  doii  ils  se  ren- 
dirent  a  la  capitaioerie  Minos  gemes^  apres  quoi  its  se  rappro- 
cherent  desfor^ts  de  la  c6te  pour  observer  les  tribus  sauvages  qui 
babilent  lelong  des  affluensdu  it/o  Doce,  De  ta,  its  p^n^tr^rent 
de  nouvcau  dans  rinlerieur,  et  visiun  nl  Irs  beaux  pnys  qn'ar- 
rosc  \c  Jiio Sd/i-Frnnrisro,  ousont  desgroties  calcaircs  conten.ml 
du  saipetre,  et  oil  ils  trouverent,  aussi  dans  des  groUes,  des  os 
fossiies  dc  Megatherium,  Lescl  conimiin  effleurit»  dans  cette  con- 
trde,  apres  les]>imes,  a  la  surface  du  sol  et  le  rend  blanc  comme  s'il 
ctait  cottvert  de  neige.  Bravant  les  difficuUcs  de  la  route,  les  deux 
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nalimrlistes  allerent  de  Saf^ado^  lieu  silue  siir  le  Rio  San-Fran- 
risco  ,  a  Goyaz,  rn  passniit  jmr  le  plateau  d'ou  naissont  les  sources 
du  Rio  Tocantin.  lis  revinrcnt  ensiiite  vers  la  cote  par  rinterieur 
la  province  dc  Pemambouc,  traVersant  le  San -Francisco  a 
Malhada^  «t  serendirent  a  Bahia  le  8  novembre  i8iS,apres  airoiv 
beancoap  souffert  dans  ee  trajet  par  le  manque  de  TiTrea  et  de 
fmimiges.  Une  excursion  de  60  Itenee  qu*ila  firent  dans  les  lor^s  « 
di»  la  c6te  jusqua  Rio  dos  Ilheos^  ajouta  encore  a  leurs  collec- 
tions, dont  ils  firent  Tenvoi  en  Europe.  A  Bahia ,  ils  obtiiirent , 
«pres  beaucoup  d'insianccs  ,  la  permission  de  se  rendre  au  Para. 
Crtle  nouvelle  expedition,  la  plii&  hasardeuse  qu'ils  eussent  encore 
tent^,  conmeii^  le  18  l^vrier  1819.  Ayant  traverse  dee  piaines 
satis  eao  jusqa'an  inont  Tkiuba^  on  ib  enrentie  bbnbeur  d'obr 
server  nn  bloc  de  pierre  m^^riqne  de  plosienrs  qaintaax ,  ils 
rodescendirenr  avec  peine  aiix  bm  ds  fertiles  du  San-Francisco,  le 
traverserent ,  ej  alteij,mirenl  les  beaux  environs  de  Piriuhi,  qui 
iioiit  iecond^s  par  de&  pliiies  p^riodiques.  Cette  capitainerie,  par 
ses  herbages  jnagnifiques  et  ses  nombreux  troupeaux ,  pourrait 
^fre  compar^e  k  la  Snisse;  mais  les  maladies  qu'oceasione  I'ei^' 
trtoe  cbalenr  emp^bent  les  progres  de  la  population*  Les  voya* 
geurs  bayarois  pay^rent  enx-mtoes  tribut  au  climat,  etils  arri- 
Ttrcnt  malndes  a  fU//a  de  yildcas-Altas  ^  premier  bour  ij  dc  la 
cap.  de  Mai«mham  ,  silue  snr  la  riviere  Itajfu  ouou ^  qu  ils  travei^ 
serent  ensuite  plus  bas,  et  sans  etre  arretes  par  les  cataractes. 
Ce  nc  fut  qu*a  St^-Louis ,  ou  ils  parvinrent  le  16  join  1819 ,  qu'ils 
se  r^tabiirent  entiirement.  lis  Tisit^rent  I'ile  ou  cetle  ville  est  si<* 
tuoe,  et  la  c6te  adjacente,  o^  ils  yirent ,  pour  la  premiere  fois, 
deft  bandes  ^ibis  rouges  H  de  fbniant«.  De  ^'f.-ZoiriVtls  se  rendt- 
veiii  en  six  jours  nuPtira. — Ici  coinmene;»  ])oi3i  enx  uncnouvcile 
entreprise,  qu'ils  eurent  le  bonbeur  de  conduire  a  bien.  Ce  fut 
deremouteriefleuYe  des  Ainazones.La  saison  favorisai^ce  projet^ 
c*^taitc«lleoii  cefleuve  a  le  moins  de  rapidite,et  oik  lesyeutsd'est 
cn  facilitent  la  navigatjon  ascendante.  tA  cbalenr  est  temp^ife 
en  m&ne  temps  par  des  orages  journaliers.  Ils  s*embarquirent 
done  le  21  aout  1819,  accompagni^s  de  quelques  indigenes,  et 
alec  line  escorfe  inililaiie.  Deux  uiois  apres  ils  etaient  a  I'ern-  , 
boucliurc  du  Kio  iStgro  j  et,  excites  par  le  desir  de  voir  la  recolle 
-des  ceufsde  (ortues,  ils  se  d^ciderent  a  reraonter  i'Amazone  en- 
core pins  baut.  Un  autre  mois  de  navigation  les  conduistt  a  Ega, 
bour^  pies  du  Rio  Tef£6.  La  ils  r^solureni  de  se  s^parer,  pour  • 
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,  pte^lrer,  par  dfa  tivitea  diffirentes ,  jasqa'anc  Kmites  du  Pe- 

rou.  M.  Martins  prit  par  le  /i.d  Japura  ,  qiiile  conduisit  jusqii'aa 
pied  du  mont  Araravoara^  qui  fait  parlie  de  la  cordiliere  des 
Andes.  M.  Spix,  coDlinuanta  KeoMoHor  i'Amazone,  paisi  de^aat 
trois  Jarget  affloens  de  ce  fieuve ,  iionmea  /wua ,  Jutahi  ct 
/ea,  «t  arriTa  c-n 'in  a  St.»P€uU  tTOnuigiiaSfkVemhontihufe  da 
/avoHj  et  k  Tabatirga^  qui  est  la  possession  portugaise  la  plus 
occidenfalo  ,  ct  oil  la  langue  dcs  Incas  romplace  la  langne  Toupi. 
Arrivps  ninsi  I'un  t*t  I'autre  par  des  routes  differeiifes  anx  limites 
des  frootieres  portugaises,  et  n'ayaiU  pa&  les  passe- ports  iiece&- 
aaim  pour  p(ftn^trer  dans  les  colonies  espagnoles,  d'oii  les  circon- 
stances  politiqacs  devaient  d'aillenrs  les  ^carter » ils  se  deeid^* 
rent  k  r^trograder.  Le  eonrant  de  FAnaione  leur  fit  francliir  en 
cinq  jours  Tespace  qui  leur  avatt  pris  nn  mots  en  remontant.  Le 
Rio  Negro  n'etnnt  pas  encore  enfle,  landis  que  Irs  .itNnons  du 
sndde  rAmazone  lYtaient  deja,  a  raisoa  de  IVpoque  dillerenre 
des  plaies  p^rtodiques  de  Tun  et  de  I'antrc  cole  dufleave;  ils  j 
p^n^trirentsnr  plus  de  Bo  lieaea  jusqa'a  Batcellos,  an  voisin^^ 
de  r^qnafeiir»  entr^ent  ami  dans  le  Rio  Branco,  et  allerent  vi- 
siter le  mont  Paivn  qui  appartient  a  la  Goyane. 

Ilsrevinrent  enfin  au  Para,  \e  16  avril  1820,  et  quitlerentle 
Bresil  ie  1  4  juin  de  la  meme  annee,  pour  revenir  en  Europe  par 
Lisbonne.  II  parait  que  leurs  riches  colleetions  sont  arrivees  a  bon 
port  jnsqu*a  Munich  ,  oii  le  gouvernement  bavarois  a  etabii  pour 
les  recevoir  nn  Museum  brasiitanum.  Ainsi  a  ^t^  accompli,  par 
des  savans  partis  dn  centre  de  TAllemagne^  nn  voyage  dans  le^ 
<[ne1,  sans  tenir  eompte  des  diverses  excursions ,  ils  ont  parconrtr 
(?ooHeues  duS.  au  N.  (depuis  le  a/**',  degre  de  latitude  N.  jusqu'a 
Vefjuateur),  et  plus  de  1000  li(  s  de  Test  a  I'ouest,  entre  le  mc*- 
ridieu  de  Pcrnambouc  et  celut  de  Tabatinga,  C.  M. 

509.  JouKKALOF  ATOTACB  TO  BRAZIL.  Joom.  d'un  Toyagc  au  Bre- 
sil, et  d*un  sejonr  dans  ce  pays  pendant  les  amines  i8aiy  i8ai 

ct  1823  i  par  .^I  viuA  Graham,  i  vol.  iii-4. 

Maria  Graham  a  d^but^»  je  crois,  dans  le  monde  iLtt^raire,  par 
le  Journal  de  son  voyage  et  de  son  s^onr  dans  I'Hindonstan.  Le 
'  sucoes  de  cette  agreable  relation  Ini  a  fait  prendre  la  resolution 

d'en  publier  de  siMublahlcs  pour  tons  les  pays  qu'elle  visitcrnit, 
et  heureuscmrnt  pour  Jos  amateurs  de  voyages  ,  aucune  personnc 
dc  hOQ.  sexc  n  a  plus  qu'cllc  ie  gout  de  voyager.  De  Tancien 
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IVfoTJfle  «He  Dims  transporte  dans  le  Nouveati.  Ce  A'oyage  au 
Bresil  est  precede  d'une  introduction  qui  conticii^  I'iastoirc 
abr^g^e  de  cetle  contree*  Cette  introdnction  est  destin^  a  dan- 
Mr  an  leoteiir  une  plus  complete  intelligence  des  ^venemena  p,o- 
liliqnesdoal  Maria  Graham  a  ^t^le  t^moini  .el  qu'elle  raconie«Les 
•lieBX'qo'elle  a  TiaiteSy  et  qu'elle  decrit  de  ce  style  ^l^gant  et  na^ 
tnrel  qu'on  lai  connait,  sont  Madere,  T^n^rifTe,  Pernambouc » 
Bahia  et  Rio-de-Janeiro.  EUc  est  revenue  une  secoiule  iois  dans 
cclte  derniere  ville.  L*OTivrage  est  ttriiiin<'»  par  un  tableau  de* 
importations  et  des  exportations  de  la  province  de  Maraoham^ 
depuis  iSi^  jusqu*en  182 1.  Nova  y  lisons  ce  fait  tr^-remarqita- 
ble,  qne«  malgr^  I'abolition  de  la  Unite  des  negreSyOa^en  a  tmn*^ 
pert^  dnrant  ces  9  annees  45,577  esdayes. 

La  relation  de  Maria  Graham  est  accompagn^  de  it  planches 
gravees  a  la  manii^re  noire,  et  de  9  \igneltes  cn  hois.  La  piu- 
part  representent  des  vues  dessinees  par  1  auteur.  W-r. 

MELANGES. 

5 10.  MoRT  DE  Belzonx.  - —  Lcs  jouTnaux  quotidiens  ont  an-» 
^aonc^  la  perte  impr^vue  que  Ton  yient  de  fa  ire  de  ce  voyageur 
Tnoderne^  an  moment  oil  il  se  pr^parait  a  efiectuer  son  Toyage 
i  TimbouctiOt,  La  nouTelle  de  ce  d^Iorable  ev^nement.  a  ^t^ 
transmise ,  It  ee  qn'il  paraity  par  nn  offieter  de  I'Owen  Glendo- 

"Wer ,  dans  une  lei  lie  parveniie  en  Aiigleterrt;.  D'.ipres  cette  let- 
tre,  rinrortuMC  voyageur  se  ti ouvant  dans  une  petite  ville,  a 
qiH  lc|ue  distance  des  cotes  de  Benin  et  appelee  Gato,  a  ete  atta- 
qu4  d'une  dyssenterie  a  laquelle  il  a  succomb^  ie  3  decembre 
dernier.  Nons  attendrons  des  details  plus  circonstanci^s  ppvr  les 
commaniqoer  a  nos  lectenrs  dans  une  notice  que  nous  nous  pro- 
posons  de  consacrerli  la  m^moiredernn  des  voyageurs  les  plus 
cntreprenans  et  les  plus  heureux  en  decouvertes ,  qui  aient  ex- 
plore IT.gypte. 

Belzoaiy  au  moment  ou  la  mort  Fa  surpris  ,  etait  sur  la  route 
de.Haoitssa  et  de  Timbucton.  Le  roi  de  Benin  luiavaitdonndsiir 
la  route  qai  conduit  a  la  premiere  die  ces  deux  villes ,  les  indi- 
cations sttivantes  :  Le  voyage  est  de  27  jours »  savoir,  6  jours 

jusqu'a  Jabou ;  de  la  a  EjoUy  3  jours ;  de  Eyou  a  Tappa^  9 ;  de 
Tappa  a  Nyffou,  4>  de  Nyffou  a  Haoussa ,  "3  ,  en  tniver.s.int  un 
fleuve  considerable  au-dessus  de  Tongtua,  A  To»garain^me ,  il 
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est  d'linc  rapitUl^  cffrayanlc  ,  malgre  i>a  largeur.  Son  cours  s€ 
diri(^eTers  Ic  stifl  :  qnflqiifs  persounes  croleiit  qne  c'rsl  leJNigcr 
qui  se  decbarge  dans  les  baies  de  Beapor  et  de  Benin  par  segit 
emboochnres ,  appeldes  Benin ,  dos  Esciavo9^  dos  Ra/nos^  Bonny^f 
Tionveau  Catahar^  fhrnx  Calabar  et  Rh  del  Mey*  D'atttra  pfl»- 
sent  qiiele  Congo  n'fAtanltt  que  !•  Niger,  et  qve  le  grand  fleave 
dont  il  est  lei  question  est  ane  miere  diHirente  dn  Niger. 

A.  D.  V. 

5 1 1*  UvftxcnT.  —  Si^eis de pHx  propos4*  pour  le  i octobre 
i8aA.  — Sociit^  dts  scientes  et  arts,  —  i**.  Comme  les  {grands 

services  que  les  P  ty-,  ]>  ts  out  rendu  a  la  gt^o^^raphie  ,  surtout  re- 
lativement  a  la  navigation  ,  n  ont  jamnis  e\v.  ])resentes  dans  leur 
Trai  jour  y  U  Soct^t^  desire  nn  jugemeat  raisoniie  des  cartes  ma-  ' 
fines  et  tenrestres  qni  ont  ^t^  publito  par  les  HoUandais  avant 
i65o. 

1**.  Dans  les  cartes  g^ograpfaiqaes  pobli^es  en  Angleterre  ,  en 

France  et  ailleurs ,  relativement  A  TAm^ique ,  tes  Terres-Ans- 
trales,  ITnde  ct  les  contrc^es  pol  iu  ts,  on  voir  disparattre  de  pins 
en  plus  les  noms  de  c6to«»,  mers,  baies,  rivieres,  caps,  iles,  villes, 
forts  et  colonies  y  qni  ont  6te  donncs  a  oes  localitds  par  ies  Uoi- 
lendais  dans  ienrs  premieres  expMtions  pour  ces  pays.  £n  con- 
s^nence  la  SociM  demande  un  mdmoire  dans  leqnel  on  eiposc 
les  d^eonrertes  des  Hollandais,  en  indiqnant  les  Toyagenrs  ct  na- 
vigateiii-s  qui  ont  donne  les  divers  noms ,  et  en  renvoyant  aui 
relations  de  voyap^es  on  Voi\  peut  trouver  de  plus  aniples  de- 
tails. Autant  que  possible  ,  on  joindra  au  inemoire  des  cartes  oil 
les  noms  anciens  soient  r^tablis.  ( JUg.  koiui  en  ieiter  bode , 
sept.  i6a3. ) 

ERRATA  pour  lelS^.l^du  Bulletin^  Avril  1824. 

Qtielquet  erreon  de  ehUTies  te  sont  glits^i  p.  956 ,  dans  Ic  tableau 
statistiqiiedela  Rutiie- Le  lectcureit  prie deles  r«c\ifier  ainu qu^il suit : 

An  total  partiel,  a*  colon ne,  au  lieude  33,8ao,ooo,  llsez : 4f »aoo»ooo. 

Report :  4*'  <^ol.  Au  lieu  <1e  33,83d,ooo,  lises  de  m^me,  4^^00,000. 

Total  partiel,  au  pied  de  ta  af.  coloDne,  au  liau  de  4f9*^9O0O,  lises: 
4^,938,000 ,  et  le  mime  Domhre  an  report  de  la  4**  eolonne. 

Total  general ,  au  pied  de  cetle  colonne ,  au  lien  dis  4^,540,000 , 


PARIS.  — IW^RIMLRIE  DE  FAIN,  RUE  RACINE,  N".  4, 
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GEOGKAPHiE  et  STATISTIQUE. 

612.  A  GEOGRAPHICAL  DICTIONARY,  OF  Universal  Gazetteer.  Dic- 
tionnaire  universe!  de  la  geograpbie  ancienne  et  moderae ; 
par  J.  £•  WoRcsiTBR*  «  yoh  de  97ft  et  96a  p.  ^  %\  ^dih 
Boston;  i8lS«  ^ 

Cest  le  premier  dictionnaire  gcographique  imporrant  qui  pa- 
raisse  aux  Etats-Unis  d'Am^rique.  Pour  cette  partie  dun^onde^ 
les  articles  du  dictionnaire  de  M.  Worcester  soot  bons  aconsnl-  ^ 
ter.  Pour  le  reste ,  il  a  profit^  de  YEdinbtirgh  gazetteer,  du  dio- 
tioiiiiairede  Qassel^ public  en  18x6,  dela  G^ogiaphie  delaFranc^ 
par  Mentelle  ,  3^  ^it.,  aiDsiqne  d'nn  grand  nombre  de  topogra- 
pbies  etde voyages.  II  a  ajoutddes  tableaux  statistiques ,  des  ta- 
bles de  mortality,  dcpoids  et  mesnres^  de  lignes  isothermeSy  etc. 

5 1 3.  YoXASTAirOXGXS  fiUlTDBUCH  DEa  mUESTEir  EEOraSCHaUBUlTG. 

If  ouTeau  mannel  de  g^ograpbie ;  par  A*.  C  GAaPAax,  G.  Hassel^ 
J.  G.  F.  GAmfABXCH  f  etc.  %6\  Tolnme  dela  eoUection ,  i^'.  toL 
de  la  3*.  partie,  oontenant  nne  introdnetion  k  la  Idescriptiou 
du  continent  americain  et  de  I'Amerique  septentrionale ,  avec 
la  description  des  terres  polaires  boreales  et  des  possessions 
anglaises ,  russes  et  francaises  dans  le  nord  de  ce  continent. 
E<6dig^  par  G«  HAssBL.In-&  de6o4-Xiy.  p.  Weiniar;  idaa  . 
inipr.  de  Tlnst.  gtogr. 

Nous  avons  insert ,  au  n®.  4  du  Eulletia  ( avril  dernier  p.  161), 
une  annonce  detaillee  du  17^.  volume  de  ce  recueil  geographi- 
que ,  emp^untec  a  la  Kevue  encydopedique.  JM  ayant  eu  les  deux 
volumes  que  tres-r^emment  a  notre  disposition ,  nous  nous  bor^ 
udns  a  signaler  aujourd'hui  la  publication  et  le  contenu  du  x6^« 
indiqn^  par  le  titre.  La  reputation  d^rauteur,  comme  geograplie 
etconime  statisticien^estfojte  depnis  loog-tcmps.  Elle  garantit  que 
F.  Tome  i.  a6 
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I'on  trouvera  daiis  son  livre  erudition,  clartc  ct  cxactitncle.  Voici 
I'ordre  qu'ii  a  adopte :  I'introduction,  comme  la  description  de 
ehaqoe  contra*  tout  pr^^dto  de  Vindication  dm  soorcei 
<i4  il  a  pnu^;  tnlTcnt :  <x*.  remrqucs  sor  k  d^nr^MCt  le 
Bom,  la  position  des lienx  ct  T^tendoe dn  territoire^il*.  rasped 
physique^  sous  les  rapports  dn  climat ,  de  la  superficie  du  sol, 
des  nmntagnes,  des  eaux,  des  productions  naturelles;  3**.  ce  qm 
concerne  les  habitans,  coDsiderts  d'apr^s  la  population  ,  les  lieu 
qu'ils  habitent,  leor  origine,  leur  religion,  leur  ^tat  social  et  lenr 
division  tm  classes ;  I'^tat  de  ragricnlttire ,  de  rindnstrie  et  dn 
commerce ;  k  ntniition  socklesons  k  rapport  dn  progrk  des 
eonnaissan^ea  et  des  Inmieres ;  S\  les  divisions  du  pays.  M.  Hassci 
partage  I'A^erique  cn  5  giandes  divisions  i  r".  les  terres  polairet 
bor^ales,  savoir  le  Spitzberg,  le  Groeaiand,  les  contrees  da 
Dord-ouest^  la  terre  de  Baiiin;  TAmerique  septentrionale; 
30.  les  Indes  ocddentales ;  4***  ^'Am^qne  m^idionale;  S^c  les- 
terns  pokires  avstraleS|  qui  se  oomposent  de  k  teire  de  Fea  et 
dek  terre  des  £fats ,  de  k G^orgiem^ridionakrdu  pays  de Sand^ 
■wichctduNouvcau-Shetland.  Lorsqu*iI  a  public  ce  volume,  31.  Has- 
sel  n'avait  connaissance  ni  des  relations  dn  voy  ige  de  Franklin  et 
de  la  deuxiemeezp^dilion  du  cap.  Parry^nides  r^sultau  des  ten- 
tatives  des  Rnsses  pour  des  decouvertes  au  nord-ouest.  A.  D. 

&14.  £&DK.uifo£  FiiR  DEN  Lj NTER&icHT.  Zw eit.  Xhcil  J  Laoder-uud 
Vol^kiinde,  Zweite  AlH^.4^fia>el€<  €ri6ofn|^e  ^^ncn- 
taife^  deuxi^me  parties  aotMHia  s«r  les  pays  et  leapenflles, 
diwkn*  UAIriqney  rA«si§riqiie  et  k  PoIfarMer,  vwm  m 
apercu  geo^l  des  pro^^  en  population  dee  divmes  races 
d'liommes  sur  le  globe,  une  table  dea  roatieres ,  un  vocabulairc 
des  noins  dc  lieux,  etc.,  naenlionni^s  dans  les  a  divisioiis^  et 
noe  carte  indicative  des  races  quiocciipent  iesdiveiseacoBtrte 
de  k  tcanre;  par  M.  F.  A.  d'ETZEt,  offider  d'te^-majar  e» 
Praise,  etc»  In^S.  de  a6o  p* Berlin ;  i to(  Diimaikr. 

La  premiere  division  de  cette  deiixieme  partie  embrassaitk 
connograpltte  etla  geograp hie  physique  ^lementaires  du  globe, 
ensnite,  et  poor  ainsi  dire ,  k  gik^graphk  morale,  c'est-a-dire  k 
f^rtitioB  des  peuples  sor  k  fenre »  d*apr^  ks  races  pritntttves, 
kstebKssemens  qu*elksont  form^ ,  ks  kngnes , les  religions, etc. 
I.es  divers  peuples  de  TEurope  y  cfaient  classes  dapres  les  ian- 
gnesp-meres.  L'Asiey  etait  divis^e  dabord  par  c<mtr^s^  eosuite 
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paries  pcupies  qui  I 'habiteol, classes  eux-m^meft d'apreilas rftCQi 
et  ics  langues  priinitiYds. 

Le  m^me  sy9l^fDe»pr<^side  au  plau  de  la  a^.  pacticy  9^,  davih 
•siod-y  q«e  nous  MmoneofM.  £lie  ooutieBt  la  dtmiiition  coonnaiit 
de  rAMqm ,  de  rAin^rMfme  et  de^  la  ^oXyMm.  Dene  toir  aperca 
^^^ml  8«r  tes  riiM  fivhnttiTfv  du  genre  homain,  Tauteur  en 
compte  cinq  :  Ja  race  Cnucasienne ,  la  Mon^olc,  la  Malaye,  la 
IVe^^re  et  rAmericaiiie.  En  adoptant  ces  divibions,  M.  d'£Uel 
na  pas  eu  seulement  en  Yue  ies  d^lSerefices  oorporelles  quiiuds^ 
sent  de  la  confonnation-Ha^en  eaeore,  etsurMiV^f^''  cdlat 
doiveikt  kur  origiiieam  fa««h^  iadelleetnelka.  Cetft  aDsn 
d'apr&S  oevobsirratiem  awr  lephysiqu'^et  levaefal  dea  pevpler 
qo^il  caracterise  les  races  m^langees.  L*idee  d*une  carte  indicative 
des  pays,  suivant  les  races  qui  les  occupent,  est  ingenieuse.  Cette 
carte  est  executee  avec  nettet^.  Le  r^ultat  est  que  les  habitans  da 
globe  aediviseiit  e»  5  fiioe»piiM8,«t  en  ^cajDea  aatiaagte.  A.D.y. 

5i5.  Die  Erdkunde  im  Verhaltniss  zur Natnr  und  zur  Geschichte 
Menschen ,  etc*  La  connaissance  da  globe  ^  dAns  ses  rap* 
ports  avec  la  oature  et  Thbtoire  de  rhomme;  oa  G^ogiapbie 
Uniyerselle  compar^e  i  comme  base  certaine  des  £tad<»  et  de' 
rinslmctum  dans  les  sciences  pbysiqnes  et  bistoriques;  par  le 
D*^.  C.  RiTTER  ,  professeur  a  runiversite  et  a  I'ecole  royalemi- 
litaire  de  Berlin,  etc.;  i*^.  partic,  vol.  voiiitjmuiXJjrique; 
a^.  Edition  considerableoieilt  aiigmentee  et  perlectionn^  ; 
ui^S^.^  ioft4  fi.,  7  compris  one  table  alpbab.  des  noma  et  des 
inali&res;  Berlin;  i8aa;  Reiaiee.v 

Le  succes  qu'a  obtcnu  cn  AUemagne  cette  geograpbie  est  mi" 
fisamment  constat^  par  la  seconde  edition  dont  nous  amion^BS 
le  i^.  Tolnme.  Ce  grand  trarail  a  d^ja  concilia  au  sa^aat  aitteor, 
le  solirage  de  Piin  de  nos  plus  c^lebres  gcograplies ,  VL  Maltc^ 
iBrun,  qui,  dans  les  Nouvelles  Annales  des  voyages,  aitestc 
rexcellence  du  livre  de  M.  Ritter(i).  Le  titre  de  i'ouvrage,  et 
mieux  encore  I'introduction^  font  connaitre  T^tendue  da  plan 
qa*il  a  embrass^.  Cest  dans  ses  relations  avec  la  physiqoe  et 
I'bistoire  natarelle  du  globe  >  ainsi  qu'avee  eelle  du  pliis  noMe 
de  ses  habilans  >  qu'il  a  enTisag^  la  description  de  hi  terre.  Cest 
done  ,  comnieflrannonce,  one  geograpbie  compart  qa'il  a  en- 

(i)  Vojr.  le  n".  de  jauvier  dernier.,  torn,  ai ,  p.  i  iS. 
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treprise.  II  a  voulu  que  le  tableau  tie  notre  monde  sublunalre  , 
lei  f|n'tl  1.1  ( oQcu,  servft  de  base  et  de  document  primitif  pour 
I'^tude  des  sciences  physiques  et  historiques.  Son  livre,  comme 
im  grand  nombre  d*oairrages  allenumds,  est  dose  ena^e  temps 
ttoeg^ographie  tjHtoatiqQe  et  tnaucendatUe,  pour  meservir  de 
I'ezprcssionpar  laqadle  on  d^iigne  d'ordinairei  «n  delit  da  Wan, 
la  philoftopKie  d'niie  scienee  qnelconqne  ,  et  one  g^ographie 
usneiie  on  Cfnpirique  y  terme  usite  en  Ailemagne  pour  indlquCT 
iin  traite  redige  d'apres  les  iddes  communes,  et  circou&cnt  dans  ie 
cercie  des  fatts  dont  une  science  isolee  s'occupe. 

L'importance  et  I'^tcndae  de  la  partie  qae  nous  avons  sons  les 
yeas  ne  nooa  pennetteiit ,  poor  le  mooMftt ,  d'eii  donner  ffo'ime 
id^  uopaAite.  Nom  noos  efforcerons  do  moins  de  fiiire  com* 
prendre  le  plan  de  I'anteur,  sanf  a  en  signaler  Fexdcotion  d'line 
maoiere  plus  exactc  et  plus  dclaUlee  dans  un  article  subsequent. 

M.  Ritter  ayant  considdr^  la  description  da  globe  comrne  ua 
moyen  d'en  ^todier  la  physiquei  et  end^fmitif,  I'histoire  du  genre 
hnmam,  aoqoel  toot  aboatit,  a  rediercbd  d'abord  les  traits  ca- 
raet^istiqiies  et  fixes  de  la  stroctore  de  la  terre^  oo  plot6t  sea 
formes  primitiTes  et  1rondanientrie8.11a  saisi  dans  les  rapports  de 
notre  globe  avec  le  soleil ,  ce  grand  mobile  de  toute  la  vie  ter- 
re&tre,  ceux  qui  oiiVaicnt  les  caract^res  les  plus  irappans  de  sta- 
bilite  et  de  duree.  C'est  dans  FAfrique,  et  sp^cialement  dans  le 
Soudan  qu^il  les  a  trouv^s :  c'est  cette  partie  du  monde  que  Tastre 
da  joor  Claire  et  dchaofie  avec  le  plus  da  r^gularit^  et  dHinifor^ 
mit^.  C'est  celle  qm,  pins  s^ar^e  dn  reste  de  la  terre, et  coaser« 
Tant  le  mienx  ses  formes  primitiyes ,  se  pr^sente  an  mOlea  da 
globe,  corame  un  individn  dont  la  connabsance  peut  conduire  a 
celle  du  tout.  C'est  aussi  celle  qui  offre  plus  particulieremcnt, 
avec  le  moins  d'aiteration  dans  les  races  humaines,  les  traits 
■  originaiMi  a  c6t^  de  Tempreinte  imprini^  par  q[aelques  progres 
dans  les  arts  de  la  socidt^.  Ce  point  de  vne  a  engage  M.  Ritter  a 
commencer  rhistoire  descriptiye  dng|obe»  parl'Afriquey  et  a  en 
snivre  le  d^eloppement  natnrel  dans  I' Asia  orientale  et  cen- 
tialc,  ensuite  dans  I'Asie  occidentale  et  en  Europe,  puis  enfin 
dans  les  coiitrces  du  IVouveau-Mondc.  Ccst  suivant  lui  dans  cet 
ordre  physique  et  progressif,  de  Tequateuraux  poles,  d'Orient 
en  Occident^  qne  se  sont  formes  et  ^tendus  par  degr^  le  sol  et 
ia  temperature ,  les  races  ydgetales  et  animales,  les  iangaea ,  la 
po^sie  ,  les  religions  et  la  philosophie.  Les  continens  comme  les 
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peuples  orientaux  et  occidentaux  soiu  Ics  uns  a  Tcgard  dcs  au- 
tres  en  opposition  constante  :  les  uns  restent  fideles  aux  formes 
primitives  ;  les  autres  voient  &e  yarier  sans  cesse  celles  de  l^uc 
existence  >  et  tendent  toajonrs  vers  tm  avenirplein  d'esp^anoet. 
X«'viiifoTmit^y  sons  tons  les  rapports,  est  done  le  caractire  dis* 
tinctif  de  TAfrique;  les  ph^nomenes^  les  soisons,  la  nature  pliyst-* 
qne  et  mondey  sont  sans  Tieissitttde^  et  sans  vari^t^  Cette  partie 
du  monde  semble  voute  a  un  repos  ^ternel.  Ou  dirait  que  les 
peuples  du  Soudan  surtout,  tranquilles  possesseurs  d'un  ciel  doiit 
les  feux  verticaux  da  soleii  entretiennent  constamment  la  s^r6* 
nit^  f  sont  attach^  an  pr^nt  par  des  liens  indissolubles.  Au- 
«Nme  tradition  v^ndrablede  Tantiqaitd  ne  Vembellit :  anenn  sonei 
4e  Tavenir  ne  le  trouble  \  anenne  espdrend^-ne  les  transporle  sue 
Its  atles  de  rimaginatlon  dans  le*¥aste  ehsmp  de  Tinfini.  Les  cou- 
tr^es  polaires  semblent  au  contraire  le  doraoine  d'une  nuit  eter- 
nelie,  et  les  regions  da  NouTeau-Monde  ,  celui  de  TOcean  et  des  ^ 
jeauz.  L'auteur^  en  suivant  cette  niarche  qui  lui  a  paru  tri^K^par 
la  nature ,  a  touIu  proo^der  du  simple  an  compost,  partant  de  ce 
qui  port*  le  cacbet  dei'anifonnitd  pour  avmer  .a  ce  qui  alteroe 
et  varie. 

Ainsi  la  i'*.  partie  de  TouvTage  traite  des  formes  [ondaracn- 
tales  et  fixes,  ou  df?  la  division  naturelle  dtt  globe.  T.es  rej^nons 
^ie¥^eS|  Isolds  au  milieu  de  chaque  continent  comme- ua  debris  • 
du  nonde  primitif^  forment  d'immenses  plateaux  qui  impriment 
au  tout  nn  earact^re  particulier.  Les  fleuTes,les  principales  masses 
d'eauz  qui  en  d^coulent^  peurent  ^treassimtl^  a  de  grands  degres 
intermMiaires,  qui,  aumoyen  des  cataractes,  des  torrens  et  des 
canaiix,  nous  font  descendre  dans  les  plaines ,  qui ,  a  leur  tour  ^ 
bcrvent  de  degres  intenncdiaires  entre  les  hauteurs  de  la  terre  et 
Toc^an.  Tandis  que  par  des  chaines  et  des  groupes  de  monts  et 
de  collinesy  elles  d^endent  des  sonunit^  du  plateau  continen- 
tal, par  les  maraisy  les  bancs  de  sable  et  les  groupes  d'iles  rap- 
prochees  de  la  terre,  dies  semblent  £iire  partie  du  domaine  de 
la  nier.  Telies  sont  les  Irois  formes  princlpales  dont  les  combi- 
liaisons,  dans  leurs  dimensions  borizontales  et  perpendiculaires 
et  d'apres  leurs  proprietes  caracteristiques  ,  pcuvent  presenter 
au  mieux  les  traits  essentieis  d*une  partie  du  globe,  et  les  grands 
eiemens  de  sa  division.  ' 

Dans  la  partie,  Tauteur  consid^re  le  globe  sous  ses  for^ 
mo^  mobiles,  et  pour  ainn  dire  flnkles^  Tairj  Teau  et  le  calq- 
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i44|Be  mIs  kfiau  Cellc  paitie  a  4oiie  pew  «li|el  i'inflneim  ct 
I'Mliaii  to  MlBcns  sw  la  Mrfrce  etvUM  rintMeor  dm  glolw. 

Les  effets  de  cette  action  sont  le  lien  qui  unit  les  profondeurs 
dcla  terre  avec  sa  superficie;  cellc-ci  .ivec  les  hauteurs  ciu  ciel; 
la  and  aTec  le  nord;  i'orieot  avec  I'occident,  et  leur  mediation 
lapprocbe  les  soci^Us  Immaines ,  que  des  divistons  natnrelles 
itnddaient  s^paier.  L'axpaaakm^  la  eompcwiaii^  la  gMTUalioa, 
aoat  ki  lois  qui  r^giamt  celta  actiao. 

Dans  la  3^.  partie ,  M.  Eitter  caatimM  sa  g^graphia  iMU¥«r- 
idlc  compar^e,  sous  le  rapport  des  trois  rcgncs  de  la  nature, 
considered  d'apres  les  traits  principaux  et  esseutiels  qui  en  ca- 
xaol^riaeiit  les  productions  innombrables,  et  en  taut  que  ieor 
iaflQeaea  a 'eaaree  m  ransanble  de  la  sur&ca  temstre.  0aas 
catia  partie  de  la  gtegfaplue  plijnqiie,  lai  productfoaia  das 
troiii  fagnas  classto  par  fiiflulles,  dans  lanr  oxdre  aatuely  re- 
presentent  les  localites  disilnctes  du  globe.  Leurs  repartitions 
g^ographiques  servent  a  eclaircir  les  notions  sur  les  z6nes,  les 
cUmats  f  les  ressources  alimentaires ,  les  luoyens  d'accroissemens 
pour  la  population,  TiMsloire  de  Tindiistna  el  des  pn^^res  do 
gmra  lutmam,  auqiiel  font  aboatity  comma  au  centra  comnutn, 
comma  an  diel-d'oettvre  da  la  Gr^^tiimy  dont  las  mt^rto  ramc* 
pant  toutes  les  parties  a  I'unit^.  II  serait  impossible,  irons  le  r^ 
petons,  de  donner  une  id(ie  corapletement  exacte  du  plan  de  I  'au- 
teur,  sans  traduire  entieremeut  son  introduction,  qui  n  en  est 
qn*ane  analyse  trcs-serr^  Henreux  si  nous  avons  pu  en  laissar 
entraroir  lea  conceptions  pximordialas^  at  la  m^thoda;  dana  oe 
caa^noe  lectenis  reoonnaitront  qn*il  ne  a'agit  de  lian  moias  qat 
d'nn  Sytteme  vnwenel,  on  d'une  Taste  iatrodaetion  a  llafliloira 
generale  de  la  nature  el  du  i;enre  hiimain^  dont  la  geographic  est 
a  la  fois  la  base  et  !e  moyeTi  d'execution. 

Tachons  maintenant  de  donner  anssi  tres-sommairement  nne 
idte  da  ia  maniere  dont  H.  Ritter  applique  a  sa  GeogmphU 
ttsueUe  lei  principes  et  la  m;£tbode  da  sa  Geographic  philoto^ 
pkique  ou  tnmseendante,  Voyons  eomment  i)  proe^de  k  k  dea* 
cription  de  TAfrit^ue,  d'aprc^,  sa  doctrine.  Son  systcme  descrip- 
tif,  eomme  on  a  pa  le  rcraarquer,  est  ceiui  que  Ton  designe 
par  la  denomination  de  Sjrsteme  des  terrasses.  Cette  partie  da 
monde,  en  effet,  ainsi  qua  Ta  fait  obser¥er  M.  Malte-BittOi 
p.  4aS  at  suiy* » torn*  4  da  son  Prikis  de  Gt^ographie  wtivenefie, 
pent  Hre  considMe  comme  una  si|Lte  da  tarrasset  on  de  p^- 
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%eaiix  56  diiigeant  du  sud  au  nord,  a  pai  lli  dcs  c6tes ,  le  long 
tiesqueiies  elles     proioageQt>  depuis  le  cap  de  Bonne -Esperance . 
jusqn'al'equateur,  et  jiisque  vers  les  5*^.  et  lo^.  degres  de  lati- 
tude septttitrioDalei  aiiui  que  jusqu'aiu^  fleoves  du  JoUba  et  dii 
Si^n^gal,  entre  les  lo^.  et  ii*.  degr^,  mime  latitude;  ces  terrains , 
elev^  forment  tr^-prolNibleiiient  rensemble  Ic  plus  compact 
■des  plateaux  du  globe  cj^ui  vojii  s'abalssant  jiisqu'aux  terres  in- 
ferieures  en  contre-terrasses  regulieres,  d'uncdte  vers  les  coles 
orkn tales  de  I'oc^an  Indien ,  et  de  Tautre  vers  les  cotes  occi- 
dentales  de  la  mer  ^tbiopienne  et  de  Toenail  Atiantique  me« 
cidional. 

Apres  des  rcmarques  gen^rales  dont  le  bat  est  d'eclaircir  en- 
core sa  m^thode  et  sa  mani^  d*envisager  la  cbarpente  du  globe , 

M.  Rittei  Tapplique  a  la  division  et  a  In  description  de  TAfrique." 
La  premiere  division  compi  end  I'eusemble  des  montagnes  ou 
la  Haute- Airiqae.  —  i'^.  Section.  Cbaioe  m^ridionale  4le  la 
Haute^-Afrique;—-  x*^^«  ebapitre.  Terrasse  sop^rletire  ou  plateau 
dela  Ttvito  Orange.  Plateau  des  Be^ouanas ,  des  Koranas  et  des 
Bojesmans.  <—  a*;  cbap.  terrasse.  Les  Karros.  — *  S^.  chap. 
3e  terrasse.  Les  cAtes.  Baies  et  promontoires.  Aper^ii  g<JognOs- 
tique  et  hydrograpbique.  Banc  des  Aiguilles.  Colonie  du  Cap. 
Sou  etat  actnel. —  2^.  section.  Chaine  orientale  de  la  Hnute- 
Afrjque.  Les  deux  chapitres  de  ceite  section  d^crivcnt  en  des- 
cendant par  degr^  les  c6€es  de  la  Cafrerie^  le  plateau  des  Bo* 
jesmans,  etc.,  les  c6tes  de  SofiJa  et  de  Mozambique^  etc«—  La  3«. 
section  coinprend  la  cfaatne  septentrionale  de  la  Haute-Afrique, 
en  remontant  vers  I'Orient.  Les  quatre  clwpUres  de  celte  section 
traitent  de  la  terrasse  ou  Haute-6thiopLe  ,  de  la  2*.  terrasse, 
ou  des  Alpes  de  TAbyssiuie,  de  la  raeme  chaine  ,  dans  Taccep- 
tionlaplus  etroite,  de  la  pente  des  Alpes  abyssiniennes  v?rs  les 
cdles  et  les  plainer  du  nord  de  FAfrique.  £n  oiarquant  l*enchai- 
ncment  des  pentes,  soit  'en  montant  soit  en  descendant ,  Tau*- 
teur  d^crit  les  contn'es  qu'ciles  renferment^  et  les  peuples  qui 
les  occupent  sous  ks  rapports  topographiques ,  historiques  et 
atalistiques.  La  description  de  TAlrique  suit  toujours  la  meme 
nkaichedans  cette  4'*.  division.  La  a«.  embrasse  les  terrains  qui 
serpent  de  transition  entre  la  Haute  et  la  Basse- Afrique,  enue 
les  terrasses  et  les  plaines.  C'e^t  le  systtoe  des  bassuis^  ou  des 
caux  et  de  leurs  cours,  dans  les  terrains  intenn^diaires  ou  de 
bauteur  moyenne^  qui  scrt  ici  de  base  aux  subdivisions  et  k  1» 
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loai^e  du  g^graphe.  11  parconrt  aiiisi  et  Lievelo|)[>e  lesy&teme 
deft  bassins  ou  le  cours  de  la  riviere  Orange ,  duS^o^galydu  Niger 
ct  (du  nil.  La  3««  dimion  est  consacr^  ftux  eontr^  oia  domi- 
nent  dca  montagnes  bolte ;  fellet  que  le  plautaii  de  la  Barbarte , 
<m  de  rAtlaa  ,  avec  ses  dependances  et  celoi  de  Barca.  La  4*.  di- 
vision comprend  les  tenrs  basses  ou  TAfrique-Inferieure ,  c'est- 
ii-dire  le  Sahara  ,  ou  les  mers  de  sable  et  les  oasis. 

PeuMtre  d'apres  ce  trop  court  aper^u^  auquel  le  temps  el 
l*espac€  n<ms  prescrivenl  de  noiia  bomer,  pourra-C-on  se  for- 
mer k  pea  pria  une  idde  da  plan  de  BI*  Eilter.  Nona  tAcberom , 
dana  an  autre  article ,  ^'indiquer  le  mode  d*ei^ation  et  les  r^ 
suitaU  principaux  de  &on  travail  (i).  A*D«  V. 

5 16.  Aliukach  nu  cLsaei  obFiuiice  poor  Tan  iB24>  conte- 
nant  I'^tat  de  Teglise  de  Rome,  I'organisatioB  decfaaemides 

80  dioceses  de  France;  les  noms  des  archeveques  et  evtqueji; 
des  vicaires  ^t;neraux  ,  des  cliaiioiiies,  des  professeurs  eL  dtrec- 
teors  deft  ftemioaii'eft,  et  des  cures ;  les  succursaies,  les  vicariats; 
la  gronde  aam6aerie»  le  clerge  de  la  conTy  le  chapitre  royal 
de  $t,«>Deni»|  les  congregations  religieuseSfles  aam^mers  des 
regimens  y  les  misMoos,  k  derg^  des  colonies »  les  teblisse- 
mens  veUgieax  de  la  Terrc-Sainte ,  les  facultes  de  th^ologie , 
la  table  clironologique  de  la  legislatiua  relative  aux  affaires 


(i>  On  poarra  comparer  avee  le  •jst^me  geograpliiquc  de  M.  Kil- 
ter ,  quant «  la  division  de  la  terre  et  de  ses  parties ,  celui  4"^^  expoi^ 
Tun  de  nos  savans  conipatriotes,  !!•  Lacroix ,  daos  son  introduc- 
tion ii  la  gdographie  {1*.  edit.  i8f  i  ,  1*,  partie  y  gdographie ,  pLj^ique  » 
p.  193  )f  8ur  la  division       la  surface  terrestre  en  regions  natureUes. 
Soivant  U  mani^re  dont  M.  Lacroia  envisage  le  globe ,  la  grande  masse 
d'eau  qu^on  appelle  TOciiaiiy  partage  en  grandes  presq utiles  les  terres 
qui  s'e'levent  hoi*s  de  son  sein.  Ces  terres  se  divisent  a  leur  tour  natu- 
rellemcut  iJ''aprc's  les  pcntes  que  suivent  les  grands  cours  d'eaux  :  ces 
pcntt's  se  dirigeiit  ou  vers  TOcean  ou  vt'r>;  <1t  s  mers  inle'rieurcs  ,  lelKs 
que  la  mrr  r;jsj)ii  i)ne  ,  se  pai  t.i^eant  ainsi  en  pen  les  de  1'"'=.  et  de 
elasse  ,  qui  s>epurent  les  divers  pLivs  du  globe  en  rt  i;inn'S  dont  la  nature 
a  lr;i(  (•  les  limites  ,  en  les  cQfermaut  en  (juelquu  sorte  dans  des  bas- 
sins lormus  par  le  cours  des  principaux  Ueuvcs  et  rivieres,  et  dont  la 
description  se  rattaclie  a  ccHe  des  rhatnes  de  iaontagoes  et  des  pla- 
teaux d'ou  leS'eaux  decoulent.  Telle  est  Tidee  premiere  de  la  melliode 
geograpbicfue  <iti\)ii  a  diisigue'e  bous  le  noni  de  Svsteme  <1es  bassins  ^ 
commc  celle  de  .M.  liilfer  ]uMit  I'elre  par  la  denoiiiaialion  de  Sjsteme 
,  dtis  tcrrasscs  ,  d'apres  Ics  points  uc  depart  de6  deux  luetbodes. 
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<.cedi$siastiqlics9  ete.,  le  taUeiu  synopdqiie  do'penoniiel  de» 
<  dioc^acn,  ftet  des  fondsftffiect^  am  d^peiMes  do  cki^^  pour 
'  rexmice  1824 » letableso  de  la  superficie,  de  la  population 

des  dioceses,  etc.;  par  M.  Chatillon,  cher.  de  la  Legion- 
.  d*HoiiDeur,  chef  du  bureau  des  afT;ures  eccl^siastiqoes  au  ml- 
nistere  de  rinteneur.  In-8.  de  588.  p^t  aY«c  tableaux.  Pamj 
iB24i^ayot. 

]Noiis  aTOOft  fiat  comiBitre  en  i8a3  (M;fes  le  MuUedn^  to.  i , 
n^.  949} ,  le  pkii  et  le  Irat  de  eet-Almanacli  dont  le  titre,  qne  ' 
nous  rapportons  en  entter^  indt<|iie  le  contenii  oMig^.  Mais  nous 

poiivons  y  puiser  des  docuuieiis  utiles  pour  la.  sUlistiquede  la 
France,  quantai'organisatioii  de  sa  constitution  et  de  son  ;idmi* 
nistration  ecclesiastiques.  Le  nouibre  des  arc^eveclies  estde  i3  ; 
celui  des  ev^ch^s  de  67.  Le  diocese  de  Paris  comprend ,  1^.  le 
chapitre  m^tropc^tain^  compost  de  16  chanoines  et  de  S5  cha- 
noines  boaoraires ;  2^.  nn  a^nioaire  diootoin » dirige  par  la  eon* 
gregation  des  pr^tres  de  St.-Salpice  et  compreQant  la  maison  de 
i^aris,  qui  comple  160  clevcs  en  theologie;  celle  d  l:>by,  qui  en 
compte  i4o;  et  celle  dite  la  Solitude^  au  m^me  lieu,  destiiiee  a 
former  des  directeurs  attack^  a  la  congregation ;  3^.  un  petit  s^* 
ninaire  en  %  diyisionSy  rvne  au  s^minaire  de  St.-riicolas-du«* 
Char  joimet,  Tautre  a  la  petite  communant^  des  cleres  db  St- 
Sol  pice;  chaque  diraion  compte  ia5  ^^es;4^*  laparoisses  et 
a5  succursales  dans  Tenceintc  de  la  ville;  5**.  32  congregations 
reJigieuses  de  femmes  ])resque  toutes  consacr^es  a  I'educaiion  des 
jeunes  personnes ;  plusieurs  se  livrent  a  rinstruction  des  jeunes 
^es  pauvresy  a  ofirent  des  asilesa  des  dames  et  demoiselles  pen 
forlontoy  4  &oiit  oonsacr^es  aux  soins  des  maladesr  et  a  anr 
personnes  da  sexe  qai  yeulent  revenir  aux  bonnes  moeurs  ou. 
dont  I'innocenee  est  expos^e;  6^.  uae  facult^^de  thdulogie  com- 
posee  de  12  raembrts,  dont  8  prol'esscurs;  7".  une  congregation 
de  la  mission,  relablie  par  ordunnaucc  royale  du  3  fevrier  181G. 
Les  fonclions  des  missionnaires  ^  reparlies  entre  la  luaison  ciiei- 
lieu  et  plusieurs  ^tablissemens  en  France,  consistent  ik  former 
les  Aleves  da  sanetoaire » a  faire  des  missions  dans  les  campagnes^ 
k  donner  des  retraites  aux  eccMsiastiqaes  et  aux  laicS|aenvoyer 
des  snjets  pr^her  TEvangile  dans  les  pays  les  pins  ^Ioign<^s , 
etc.  Ua  seuiinaire  des  missions  clrangeres  est  clabli  a  Paris  j  il 
envoie  des  sujets  en  Chine,  au  Tonquin  ,  en  Cochiuciiine ,  a 
Siam  et  a  Pondidi^ry.  lb  ti'attachent^  dans  chacune  de  ccs  con- 
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IY0CS,  a  former  un  cleffi  compoi^  d«  aatatfeb  da  pays.  II  j  t 
dansle  ToAqais  oemdeaM  i  a^mittam,  »  colleges,  eimmi  lb 
prteet  da  pays  et  pt^da  soo  aille  duMena;  i  la  Godiincliiiie, 
1  ttowaire,  i  college,  environ  3o  pr^tres  indigenes  et  pies  dc 
loo  iiiille  rhretiens  ;  en  Chine,  dans  la  province  de  Se-Tchuen, 
i5  pretres  du  pays  ct  enTiron  60,000  chr^tiens ;  k  Siam ,  6  pr6-^ 
tres  du  pays,  le  college  des  Siamois  a  Banook, capitale  da  royau- 
uMi  la  eoU%e  d«Clniioia,  k  Povlo^iMiig,  fle  dtt  dtooit  de 
Malacoa ;  A  Pondioh^,  t  atefaiaiM  pour  lea  IndieBa,  x  college 
powp  lea  colons,  5  pr^treatndiens  etphis  de  5o,ooo  Chretiens; 
I  maison  de  corrospondance  a  Macao.  Le  nombre  des  cat^histes, 
^IcTcs  des  colleges  ct  sern  in  aires  et  autres  oblats  ,  qui  sont  nonr- 
ris  et  entretenus  gratuitemeut  aox  fmis  des  misMonay  est ,  dana 
toute  lenr Vendue,  d'enwon  1800.  Le  TottquB  lenl  en  nomrit 
ploa  de  laoo.  8^  La  congHtgtiott  da  SC^-Eaprit,  qoi  finmU  des 
sajels  po«r  la  desaerte  des  h^pitanx  «i  les  miasioiis ;  m  petit 
nunaiM  a  M  ^tabli,en  i8i3 ,  dans  la  maison  chef-lieu.  9''.  Une 
maison  principale  avec  noviciat,  pour  les  missions  de  France, 
fournissant  dans  quelques  dioceses  des  pr^tres  auiliaires  poor 
les  missions  diocesainesy  dans  les  ptrouses  diSpourvues  de  pas- 
teoia.  £a  i8aS,  les  dons  et  legs  &tla  en  imuf  d'^ablissemens 
ecd^sbaUqucs,  dans  les  dirers  dioc^es  de  France  ,  se  sont  ^le^ 
▼es  annombrede  661  et  a  une  valeur,  en  capital,  de  1,912,160  f. 
L'^Sral nation  des  lib^ralites  dc  nictne  nature  faites  de  1802  a  18  j»4 
pr^sente  un  total  de  i5,3oo,7i4  fr.,  dout  le  revenu  annuel,  de- 
duction faiie  des  charges  et  des  <k>ns  qui  ne  prodmsent  point 
d'intMt ,  est  estin^  a  5oo^oo  fr*  qoi,  r^partis  entre  4o5o 
bliasanens  donataires ,  donneraient  k  cfaacmi  iftofir.  de  icnte« 
en  anppoaant  un  partage  dgal..  A.  !>•  V. 

517.  Vuxs  DBS  c6tbs  db  Fbavcb,  dans  TOc^n  et  dans  la  M^di- 
terran^ ,  peintes  et  gravies  par  Bf .  Gaeitbbbt  ,  d^crite& 
parM.  E.  Jouy,  de  TAcad.  franc.  1^^.  et  a®,  livr. ,  2  cah.  in- 
fol.;  ensemble  de  4  feuil. ,  plus  8  pi.  ( L'ouvrage  aura  a5  livr^ 
de  cliacuue     fr.)Parby  Panckoucke. 

Si8:DBscBZP^ioir  obs  Biiirniovs  db  Pabis,  coostdMs  sons  le 
rapport  topographique,  historique  et  monumental ;  par  A.lexis 
DowNET,  ing^nieur  geographe  ,  avec  une  carte  et  58  grav. 
(ie  titre  en  anonce  6 a  )  represenlaut  les  plans,  coupe »  4Mist^ 
tion  des  [nrincipauz  ^ifices ,  et  les  vaes  ptttores^pies  d»  sites 
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et  St€Uisiique,  4  ^  ^ 

les  plus  remarquables.  i  vol.  in~8^,  de  4^  P^g*  *  pi*^^  >  ^* 
Paris  ;  i8a4  \  Trcutlel  et  Wiirt*. 

Les  Parisiens ,  penl-dlre  phis  encore  que  les  toangersi  aTsient 
besoin  qii'oo  ieur  pr^seotftt  dans  vn  cadre  convenable  un  itind- 
descriptif  des  enyirons  de  cette  eapltale ,  qn'on  les  condni- 

sit,  pour  aiiisi  dire  par  la  main,  tout  autour  de  ctitte  ville  dont 
beaucoup  d'cntre  eux  ne  sortent  jamais.  Les  etrangers  -vienneut 
Paris  9  en  general ,  pour  Yoir,  pour  observer;  et  quoique  le 
livre  que  nous-  annoB^ons  ait  parmi  eux  des  cbaoces  de  d^it 
amuir^ ,  ii  est  certam  qa'ils  savaient  tout  'voir  sans  luiy  et  qu'au 
contraire  bien  des  Parisiens ,  qui  n'j  songeaient  pas,  feront  les 
cinq  promenades  de  M.  Donnet,  son  Uvreli  la  main.  Ce  sera  ponr 
eux  conniie  ime  occasion  ;  et,  genc^ralement  parlaiit,  les  Parisiens 
ne  vibitent,  ne  regardent  m^me  les  choses  curieuses  et  interes- 
santes  de  leur  ville  que  par  occasion,  Cet  ouvrage  est  indique 
dans  I'avant  -  propos  comme  le  eompMment  n^cessaire  de  la 
Descr^Hon  de  Paris  et  de  ses  Edifices,  publi4e  par  MM.  Legrand 
et  Landon  (%  vol.  gr.  in>8®.  av.  120  pi.  et  nn  plan  :  prix  36  fr.') 
et  Ton  y  trace  Tordre  des  courses  dont  I'itineraire  a  ^le  deter- 
mine sur  les  meilleures  base<;. 

La  i*"*.  de  ces  courses  est  dirigee  vers  le  nord.  EUe  a  pour 
but  le  chi^teau  de  Compiegne;  on  visile ,  chemin  fuisant ,  Saini-  - 
penis  et  ses  tombeaux,  la  valine  de  Montmorency »  les  bords  de 
rOise  et  Ermenonyille.  Le  cb&teau  de  Vincennes ,  les  rives  de  la 
Hame  sont  I'objet  de  la  2^.  promenade  dirigee  au  levant  La  3". , 
au  noidi ,  a  pour  but  le  chateau  de  Fontainebleau  ,  et  raiucDc  le 
voyageur  par  la  route  d*Orl<^ans  ,  au  pied  de  la  tour  de 
idontlh^y. 

La  4^.,  an  $.-0.«  a  pour  objet  principal  Versailles »  son  cba-  - 
teau  et  celni  de  Rambouillet,  e(  en  revenant  Saint-Cloud. 

Enfiuy  la  S\^k  I'ouest^  suit  les  rives  de  la  Seine  jusqua  Pois^ 
sy  et  Mantes. 

Dans  uue  introduction  de  12  pages,  IM.  Donnet  donoe  un 
apercu  rapide ,  bistorique,  el  statisttque  de  Paris. 

Le  voyageur  est  conduit ,  pendant  ces  cinq  excursions ^  dans 
tons  les  lieux  qui  m^.tent  de  fixer  son  attention  sons  les  rap- 
ports pittoresque ,  bistorique ,  industriel  ou  monumental.  L'au- 
teur  paralt  avoir  visits  tons  les  lieux  qu'il  d^crit.  Tous  les  sou* 
renirs  bistoriques ,  tous  les  faits  qui  peuvcnt  jeter  de  rinlcrcL 
snr  les  locRlites  qu'on  visile ,  ou  dont  on  est  a  proximite  ,  soiit 
r^ppdcs  d'une  nianiere  concise.  Les  descriptions  sont  courtes  et 
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ii*ont  dc  Icchniqne  que  ce  qui  est  indispensable.  Les  vues,  grav«^es^ 
par  M.  DaDgeaUy  sans  atteiudre  ia  perfcctioo  cles  gravures  aa* 
glaiies  daos  les  Uvm  de  oe  genre ,  sont  tres-joUes.  Les  planches 
g^otateales  sont  tite-bien  ex^t^  par  M*  Cltoence ,  ardii- 
tecte.  Enfin,  ce  liyre  paratt  atieindre  oompUtemeiit  le bm  que 
i^est  propoi^  flonanteur.  G.  D« 

619.  Ahhuaiee  ADMiHxsTRATiFyjudiciaire,  eccl^iastique^mdas- 
triel  et  commercial  de  Setne^et-Otse ,  an  1824 ;       annte »  i 

in- 1 2  a vec une petite  carte.  Versailles;  Jacob  pere. 

A  la  suite  de  naticessucciiietessiir  le  d^rtement,  cet  annuaiie 
donne  avec  exactitude  tous  les  details  admioistrati6 1  ceuz  qui 
concerne&t  I'organisation  judidaire  et  eccUsiastiqoe  de  celte 

prefecture;  il  est  termine  par  les  tableaux  des  m ovens  coiu- 
mcrciaux  et  iDdustriels  ,  et  par  celui  de  tous  les  eiecteurs.  De 
toutes  les  parties  qui  ont  recu  de  raccroisscment  depuis  la 
ratauratioA  ^  la  partie  industrielle  est  celie  qui  a  le  plus  ol>* 
Senu  de  succ^  \  les  dtablissemens  de  tons  genres  out  donbU 
pour  le  nombre ,  et  Tap  plication  d*une  masse  de  grands  capi- 
taux  a  permis  d'immenses  developpemens.  Cuttc  assertion  Traie 
recoil  encore  plus  d'exactltude  pour  les  departemcns  qui  avoisi- 
uent  celui  de  la  Seine. 

4si4}490  individus  soot  repandus  sur  une  surface  de  370  lieues^ 
carries  I  c'est-a-dire  que  Ton  en  compte  1^73  par  liene  carr^ 

L'annuaire  de  Seine-et-Ojse  donne  m^thodiquement  le  tableau 
raisonn^  des  communes;  elles  sont  an  nombre  de  688;poiu: 
-  cliacune  dVlles  on  irouve  des  renseignemens  utiles. 

Une  des  causes  de  prosp^rite  la  plus  marquee  est  le  systeme 
d'acc^l^ration  et  de  ri^gularisation  dans  le  senrice  des  postes  ;  lii 
c^IerU^  des  commuDications  fait  disparaltre  les  distances  y  et  ua^ 
prime  an  mouvement  une  force  multiple.  C*est  surtont  dans 
tublisseinent  ilcsbacs  *lI  dcApunls  ([uOu  trouve  une  graride  lacilile 
pour  les  transports.  On  ferait  plus  encore  si  on  canalisait  entre 
chaque  serpentement  dc  la  riviere  pour  rendre  la  communica- 
tion directe  de  Paris  au  Havre ;  ce  plan  repris  serait  d'une  baate 
importance. 

On  voit  sur  les  prisons  et  les  b6pitaux  des  notions  reman- 

<|uablos;  nous  signalerou's  un  fait :  la  journee  de  prisonnier  est 
de  0*2  centimes,  ceUc  des  lioinmcs  dans  les  li()>j>ices  est  de  65 
centimes,  tandis  qu'a  Paris  clle  est  de  ii5  c.  JNe  scrait-il  pa^* 
po&siblc  d£  iaire  pour  les  bommes  Ages,  ce  qu'oo^  fait  pour  le:> 
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eoAiitSyen  1«s  diss toinant  dans  des  hospices  des  d^srtemens  voi- 

sins?  Dix  mllle  individus  content  par  jour  i  i,5c)o  fr.,  tandis  qu*a 
5  on  6  lieues  une  pareille  sorome  fournirait  anx  besoins  de  17000 
individus.  C'est  plutdt  la  ma&se  des  coDSommations  qu'U  iauc 
^tendre  qne  de  t4cher  d'augmenter  les  revenus.  Je  toIs  ayec 
ime  me.satis&ciion  tbut  le  bien  que  le  pays  doit  an  zMe  de  la 
soGi^t^  d'agricultare :  le  pr^cepte  est  4  cdl£  de  i'exeiiiple>  et  les 
prqgres  d^riyent  des  deox  sources. 

Berthetin. 

59M>,  Suits  bt  vih  dbs  aismiis  svATiSTiQinsextraits  de  rammaire 
•  da  d^t.  dela  $Biirs*Iif v^ixims,  pour  Tann^e  1 8^3 :      et  der* 
art.  (  F,  le  Bull. ,  n°'.  a  et  5  ,£ev.  et  mai  i^aA  j  p.  96  et  3a4*) 

S  y.  Travaux  publics, 

Les  trayavx  publics  d^taill^  dans  ce  cbapitre  comprennent 
t^.  les  entretieA  et  ripantion  des  routes  royales  et  d^arte* 
mentales,  et  les  trayaux  qui  s'y  rattachent;       les  entretien  et 

reparation  des  chemins  de  hallage ,  et  tous  les  ouvrages  entre- 
pris  pour  rendre  plus  facile  la  navigation  inttirieure  ;  3**.  les  en- 
tretien et  reparation  des  ports,  ainsi  que  les  trayaux  dout  i'exe* 
cution  s'op^re  dans  Imter^t  des  communes  maritimes;  4^.  les 
entretien  et  reparation  « les  constructions  ou  reconstructions  des 
edidcesetb^timens  appropri^  a  an  luage  public. 

Les  sommes  depens^es  pour  les  diyers  trayanx  ont  ^te,  pour 
1819,  1,808,060 ; pour  l8ao,  i,/ii9,io!i; pour  1821 ,  i,^j-G,-i[\'ji 
pour  182a,  2,088,4^^9  terme  moyen  pour,  les  quatre  auuees  , 
1 17^2,962  ir.9  5o  c. 

Parmi  les  constructions  destine  a  un  usage  public,  la  plus 
importante  est  racheyemenlrd'un.pont  en  pierre  surla  Seine » k 
Rouen ,  en  remplacement  de  celui  de  bateaux,  construiteni 626. 

On  reraarque  aussi  l  etablissenient  des  bains  de  mer,  a  Dieppe, 
entrepris  par  unc  cumpa^iiie  d'actionnaires,  etpour  lequel  quel- 
ques  ionds  ont  ete  vot^s  par  le  conseil  municipal  et  le  conseii 
geni^ral  dttdepartement. 

5  VI.  Division  territoriale^ 

Le  departement  de  la  Sdne-^Infi^rienre  comprend  5  arrondis- 
semens  communaux,  5o  cantons,  969  communes,  parmi  les* 
quelies  19  ont  le  titre  de  villes. 
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,%  V^I.  Cuites. 

Le  ciilte  catholiqne  est  ex«rc6  dans  $99  ^seff  dtuies  Aatu 
SS^  communes;  eUes  fbrment^  cures,  5t;  succnrsales,  4^3; 
chapellcs  vicariales,  17  ^  cbapelles  communales ,  94  j  annexes  4  : 
total ,  5(j(). 

Kn  general  y  et  a  peu  d  exceptions  pres,  les  paroisses  out  les 
nemescircooscriptioos  que  les  cantons  ou  justices  de  paix.  ^ 

Le  ciilte  protestant  a  a  ^lises  consistoriales  dans  le  d^psrte- 
ment;  Tune  a  Rouen » divia^e  en  3  sections ,  a  laqnelle  ressortis- 
sent  5o  commvnes ;  et  I'antre  4  Bolbee ,  di^^  en  4  sections,  a 
laquelle  ressortissent  i3o  communes.  On  y  comptc  6  temples, 
10  maisons  de  prieres  et  7  pasteurs.  La  population  protestante 
du  depart,  est  evalu^e  a  994^  personnes.  II  n  existe  qu'une  syna*^ 
gogue  particuli^re  a  Rouen ,  administr^e  par  un  rabbin  et  a  no- 
tal^^y  maiiy  le  ciilte  h^raiqiie  ne  i^nissant  paa  aooa  per^ 
sofiDes  qui  le  profiBssent  dans  U  depart.,  die  reasovUt  do  coa- 
sistoire  du  depart,  de  la  Seine. 

%ym.  Mtat  mUitaire. 

Le  depart  de  la  Seine^In^rieure  fbit  partie  de  la  i  S*.  division 

niiliialrc,  dont  il  est  une  subdivision  commandee  par  un  mar4- 
chaf  de  caiup.  Les  villes  du  Havre  vX  de.  Dieppe  sont  classees  par- 
iulIcs  places  de  guerre,  etontcliacune  un  etat-major  particulier. 
Dans  la  premiere  deces  villes  sont  etablies  deux  directions }  Tone 
dn  gdnie  militaire ,  Tautre  d'wrtillerie.  II  existe  a  Rouen  3  ca- 
sernes qui  peuTent  contenir  1800  bommc^;  une  caserne  a  Dieppe, 
dans  laquelle  on  en  placerait  900,  et  au  Havre,  4  beaux  bati- 
mens  propres  a  loger  1400  hommcs,  un  arsenal,  une  niauuten- 
tion  de  TiTres,  mais  il  n*y  &  pas  d'hdpitaux  militairesdans  le  de- 
part. Les  militaires  malades  sont  trait^s  dans  les  hospices  civib, 
anx quels  les  irais  qu'ils  occastonent  sont  rembours^s  sor  lea 
ordonnances  deTintendant  militaire  de  la  diTtsion. 

Depuis  1816,  le  nombre  moyen  des  jeunes  gens  qui  ont  con-* 
couru  au  tiragepourle  recrutement,  dans  le  ddpart.  deja  Seinc- 
Inferieure,  a  ^te  annueilement  de  boo3.  Le  contingent  assign^ 
an  dcpartement  a  ^te,  aim^e  moyenne>  de  B82  pour  lem^me 
temps,  et  le  nombre  moyen  des  hommes  appd^  k  Tactivite  «  de 
738.^De  i8xoa  i8i5^  sur  on  pareil  nombre  annuel  de  jeonea 
gens  ,  le  contingent  moyen ,  assign^  pour  nn  an  ,  a  i^t^de  1899; 
el  le  moyen  nombre  annuel  des  hommes  appeles  par  le  contin- 
gent et  les  leT^es  cxlraordinaires ,  a  ct^  de  3oo5. 
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Ia  gendarmerie  de  ce  departement  reuortU  de  U  x'^«  inspec- 
tion et  de  la  3^*  i^on.  £Ue  forme  one  ciupipagBie  ebmpo»4e  de  • 
5  lieatenances  el  de  ai  brigades  a  cbeval  et  6  brigades  k  pied.  . 

%  VL  Marine* 

Les  ports  uta^  dans  le  d^partemeul  de  la  Seine»IiiMeare» 

font  partie  du  i^''.  arrondissement  maritime  dont  le  elief4ieQ  est 
_  Cherbourg  (Manche). 

Les  villes  du  Havre,  Rouen,  FtScamp,  Saint- Valery ,  Dieppe 
et  le  Tr^ort ,  forment  la  phis  grasde  partie  da  soos^arrondis- 
sement  mantime  do  Havre ,  qiii  est  admiaistr^  par  na  eom- 
missaire gtetel  de  k  flaanney  en  r^sideaee  a« Ham. ' 
'  Enfin  cTiacnn  des  ports  da  Havre ,  de  Rouen »  de  Ftotnp  et 
de  Dieppe,  est  une  subdivision  particuliere  da  soas-arrondisse- 
nient  qui  recoit  le  nom  de  quartier  maritime,  et  chaque  quartier 
maritime  est  compost  de  syndicats  dans  lesf^uels  sont  reparties 
tontes  les  communes  situto  sor  les  c6teii« 

S  X.  Orilre  Judiciaire, 

>  • 

La  COOT  royale  de  Roaen  coanpvend  4aaa  son  ressort  les 
d^partemeos  de  la  Seia»-lnfdnenire  et  fle  TEnreb 

EUe  se  divise  en  %  ehanibres  chrileB ,  nne  efahmbre  de  mise  en 

accusation  et  une  chambre  pour  les  appels  de  police  oor^cc- 

tmnnelle. 

pans  ie  departement  de  la  Seintvlnfcrleure  ,  les  tribunnux  de 
1^^.  instance  sont  an  nombre  de  5^  les  justices  de  pais  au  nombre 
de  50|  et  les  tribmnx  de  commerce  an  nooibre  de  9* 

§  XI.  A dmutu i ration.  ' 

Ce  chapitre ,  qui  fournit  la  nomenclature  des  administrateur^ 
'  et  employ^  snp^enrs  des  diversesadministrations^  est  d'un  in<> 
tMt  tont-ii-falt  local  etn'est  point  susceptible  d'analyse;  toote- 
Ibis  il  pent  ^tre  consult^  avec  fruit  relativement  anx  dates  et  anx 

details  d'organisation  des  diverses  parlies  de  Tadministration  et 
aux  atthbulious  (jjii  leur  sont  accordees.  ^ 

S  XIL  ImUtyiions  ameemani  tmdusirie  etie  commerce. 

On  compte  dans  le  departement  de  la  Seine-Tnf^neure , 
3  chambres  de  commerce,  3>  chambres  consultatives  de  manu* 
factnrcs ,  3  bourses ,  3  conseils  de  prnd'hommes  et  39  ^gena 
consiilairesy  qui  dans  les  ports  du  d^rtement  repr^entent 
TAogleterre^  rAntricbe,  le  Br^sU,  le  Danemark;  TEspagne, 
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ies  Etats-Unis  d'Ameriquc,  le  Hanovre,  les  Pays-Bas,  le  Por- 
la  PnuM,  la  ^ardaine,  la  Suede  et  ^orw^e ,  la  Suisse. 

$  Xin.  Police  samtaire. 

Tl  a  M  cr6e  au  UaTre  une  intendance  sankaire,  charge  de 
d^iibter  let  meiures  de  pitatatioii  dont  I'ez^tion  senit  eon,- 
fite  wax  conunlaiions  de  iant^. 

Le  d^rtemcnt  poesMe  en  tmlre  on  oooiit^  oentnl  de  Tee- 

cination,  et  des comites  secondaires  dans  cheque arrondissement. 

Les  vacctsauans  pratiqui^  en  18x9  se  soot  devdes  k  , 
et  en  i^'io  a  aoo65. 

Des  prix  soul  diceni^  anx  TieeiMtean  qm  out  apM  mc 
le  phis  de  fruit. 

S  XIV.  Jitablissemeni  fie  bUnfaisance. 

II  eittte  dane  le  d^rtement  de  la  Seine-Ioteienie  ao  ^ta- 
blissemens  poffant  let  noma  d*luwpices  on  d'hopitaux;  Ua  le 
trouvent  r^partis  dans  18  lilies  difYtdrentea. 

~    Pendant  I'annee  1822,  ie  nombre  des  joarnees  de  maiades 
a  ete   pour  tons  les  etablissemens  de  6^7,790  ,  et  ie  prix 

.  moyen  de  la  joumee  de  i  f.  067  ;  il  s'est  ^ler^  a  Rouen  jusqu'a 
1  f.  ftS  (a  rH6tel-Dien) ,  tandia  qo*a  rhospiee  de  Neufch&tel  tt 
ii*a  M  que  de  o  f.  5o. 

Le  nombre  des  joarn^s  de  Tieillarda,  dTinfirmes  et  d'enfans , 
a  ete  pour  tous  les  etablissemens  de  808,993,  et  ie  prix  moyen 
de  la  journre  de  o  f.  96/1 ;  il  s'est  eleve  a  Konen  a  t  f.  68  ( ho- 
pital  general ) ,  tandis  qu'a  Thospice  de  I^eufch^tei  il  est  rest^ 

'  it  o  f.  5o. 

Les  en^ina  trooT^  et  abandonn^  et  les  pauTres  orpbelios 
'  sont  admis  dans  tn>is  hospices  da  d^partement  settlement  ,  a 
Rouen ,  au  HaTre  et  1^  Dieppe.  Une  ann^  moyenne  composee 
sur  18 19,  1820  et  1821,  fournit  sur  le  mouvemeat  de  ces  hos- 
pices les  resultats  suivans. 

'Restantau  commeneement  de 

I'anne'c   •  •  ^4^7 

Entres  pendaat  ranoee*  •  •  •  jSo 
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lies  bureaux  de  bienfaisance  onti^te  cre^  rtans  los  principaks 
Viiles  dtt  d«parteinent|  et  dans  un  assez  grand  nombi  e  cif^  com* 
\nun6s ,  atnsi  qu'tme  association  de  charite  maternelle  a  Koaen » 
et  deax  caisses  d'^pargne  pour  lea  ouTriers ,  I'tuit;  a  Kouen  et 
Tautre  au  Havre*  \ 

S  XV.  Prisons^ 

•  Le  nombre  moyeii  des  journ^es  de  prisontiiers  pendant  les 
anodes  1820,  i8ii  el  1822,  a  tie  dans  les  5  malsons  d'arr^t 
diidi^paiiemcnt  dela  Seiiie-Inf<6rieure  ,de  Btj^-^o,  dans  la  maison 
de  justice  23,070,  dans  la  maison  de  correction  94,491.— To- 
tal 199^53 1  journees.  La  mdyennis  aniluelie  de  la  population  dtt 
prisons  s'dleve  k  546. 

Le  prix  moyen  de  In  Jonrnde  ft  M  de  of.  703,  ddlaleatioti 
faite  da  prodoit  des  ateliers ,  et  de  celai  des  pensions  qui  sont 
payi'espar  certains  alienes. 

Le  produit  moyen  annuel  des  ateliers,  prjs  sur  3  annees,  a  et6 
de  6,53a  f.  56  c« 

S  XVL  Instruction  publique^  sciences  et  a/ts^  atUiquit^s. 

1^.  Instruction  publique.  —  Enfans  dii  se\e  mascidin.  — L'in- 
slrnclion  publique  est  donn^e  a  798  cleves  pensioonaires  ou 
externes  dans  un  college  royal  et  5  collies  conununaiix,  et 
a  27,742  enfans  dans  717  dcoles  primaires^  ce  qui  fait  en  tout 
fta,54o  enfans  da  sexe  mascnlin  qui  re^ivent  I'uistruction ;  on 
a  omis  d^indiquer  entre  quelles  Umites  on  fixe  Tdgc  de  ces 
enfans  ,  qu*on  regarde  comme  furmant  Ics  \  de  ceux  qui  com  po- 
stal la  population  totale  de  cet  age,  eton  evalue  a  9  ou  10,000^ 
c  ost  a  dire  au  quatrieme  quart,  le  nombre  desjeu^s  du  sexe 
inascultn  qui  ne  recoivent  pas  d'tnstruction* 

Parmi  les  ^coles  primaires  ^  a4  suivent  la  methode  de  T^nsei- 
gnement  mntnely  et  i4  sont  confito  aux  soins  desfrcres  de  la 
doctrine  ehrdlienne. 

foules  les  ecoles  sont  diiigecs  par  717  instituteurs ,  dont  6 
seulemcni  sont  du  ler,  degre.  i85  sont  du  2n»e.  degre,  5o6  enfin 
bont  du  3«"e.  degre.  —  Total  717. 

Les  connaissances  exig^es  pour  le        degrd ,  sont  les  prd- 
ceptes  el  les  dogmes  religieux ,  la  lecture ,  T^riture  et  les 
mens  du  calculi 

Le       degre  joint  k ces connaissanccs,  ccllc  de lortliograpbe. ' 
F«  Tome  I* 
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Et  le  degrA  ajonte  tux  connaissances  dcs  deux  aatres 
rarithm^tique ,  Farpentage  el  la  g^grapfaie. 

i6  pcnsioniiats  primaires  sont  atttona^  ponr  le  d^rtc- 

jnent.  lis  n  ont  encore  que  pen  de  pensioiuialte;  5  n'en  <Hit 
m^e  pas  du  tout :  unc  ^cole  norraale  d*instniGtio&  piimaire 
aeraincessammcnt  en  attivitf  a  Rouen. 

fto.  Safonadm  aexe  f^minm,— *  L*in»truction  est  donncc, 
^abotd  dans  Wi  grand  nombre  de  pessioiis,  sur  lesquelles  le 
travail  que  iiona  aiiatysons  ne  doDne  aacun  tenaeigneiBent  j 
€nsttitc,poni  1  instruction  primaire^  dana 765 ^Ica qai  comp- 
tent  i6,3oo  eleves,  de  I'Age  desquelles  on  a  <mits  de  fixer  les 
limilea,  el  qui  tornunl  a  peu  pres  la  moilie  desfillcs  de  cct  ^e, 
tandia  ^oe  rautremoiti^  est  privce  d  itistruction. 

Panni  lea  uiatUulriccs ,  ii66  seulement  sont  brevetees,  et  I'io 
sont  antofiste;  ce  qui  forme  im  total  de  jsiir  lequel  on 
coini)te  2ooreligiense8.  institutricea  sont  proprcs  4  TkistrtMy 
lion  du      degre,  et  iqS  4 eelle  dn  a«^.  degri. 

Sciences  et  artf. 

La  ville  dc  Rouon  possede  une  academic  des  sciences ,  belles- 
kttres  et  arts ,  fondeeen  I744;  une  sociote  centrale  d'agricul- 
tnre,  une  socicid  libre  d'toulation,  une  society  iibre  pour 
eonconrir  an  progics  du  commerce  et  de  rindnstrie ,  une  sa- 
ci^te  de  mddecine,  nnc  social*  dc  pbarmade,  nne  commission 
des  antiquitds  charg<^e  de  la  reclierclie  et  de  ia  description  dcs 
anliquites  du  dcpartement ,  une  biblioth^que  cototenant  aS^ooo 
TOlunCS,  nnmusee ,  un  jardin  boianlfiue. 
'  Lcs  tines  de  IMeppe,  d'Eu,  de  INcufch^tel,  de  Gournay  et 
da  Havre,  ont  des  bibliotheques,  mais  peu  considerables. 

La  fille  de  Rouen  a  deux  th^4tres. 

L'liti ,  sous  le  nom  de  tb^lre  dcs  Arts,  pent  contenir  i,65o 
personnes.  Le  prlx  muyen  d*une  place  y  est  de  i  Ir.  79  c. 

L'antre  est  appele  Theatre -Francais;  il  pent  contenir  ijaoo* 
persmines.  Le  prix  moyen  d  une  pTace  y  est  de  i  fr.  27  c. 

La  vSllc  du  Havre  a  nn  A^tre  on  construction  et  un  autre  en 
activity :  ce  dernier  pent  contemr  personnes.  Le  prix  moyen 
iTune  place  a  ce  th^tre  est  de  X  fr.  Ba  c. 

11  paralt  periodiquement  dans  le  d^rtement  7  fenilles  publi- 
qnesidont  une  seule  prend  le  titre  de  Journal  du  Departement.^ 
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Pandi  les  antiqiiiMt  twmmam  qv^ofte  4e  d^pacttmeM  4^  4a 

Seiiie-lDferienre ,  les  phis  int^vessantci  sont;  le  di^tre  et  faqui^- 
doc  de  l.ilUbonne  (^Juiiobona] ,  \\l\e  constrnite  sur  I'eniplace- 
ment  de  i'ancienne  capitale  des  Caletty  dont  lea  fouille*;  ont  pro- 
«Dr^  ua  chapUeau  cnbtque  ea  pterre  calcaire,  sur  lequd  tU 
aimlpt^  gfoasiiftment.nn  Phalliu;  des  m^illes,  dea  urneaj  daa 
d^ris  ie Tasesy  etc.;  ime ToieTomaine,  quiafom^  ]e  grand  die- 
iiuii  €nfte  Rouen  et  Caudebec ;  mi  pay^  de  inosaiqae  trouv^  k 
Sainlc-Maiguerite-sur-Mer,  pres  rembouchurc  de  la  Seine,  etc. 
Parmi  les  monumens  plus  modeines,  on  remarque  plus  particu- 
licrement  les  egiises  de  St.-Gervais ,  de  St.-JuUen-da-Pairc ,  de 
St.-GeoTgea*de-Bocliervi]]e ,  !a  chambre  aux  clercs  ^  frtigmemt 
attenanfc  A  •St.^Qiien;  Teliae  $t.-»Oaen  de  fl^otten,  celle 
d*HiiTfiear,  le  cli&leatt  de  GrainviUe  la  Tcjntm)iere,>etc. 

Le  a*,  yal.  deTAnnnaire  atalialiiiae  du  d^partement  delaSeine- 
Infi^are  ae  compose  d'nne  s^e  'de  tableanx  destin^  k  offinr 
direra  renseigneniens  atatistiqnes  d'nn  int^i^  local ,  poar  la  ploa 

^ande  partie.  Noosnous  eontenterons  a  en  eztraire  ce  qui  a  rapport 
a  la  population  et  aux.  finances  du  d^partement,  et  y  ajouter  I'ex- 
presaiOD.  de  quelques-uns  des  rapports  que  ces  nombres  ont  entre 
«iix,  enehoiaiasaiit€eiix  qui  pr^tentent  Tint^r^t  le.plna  g^raL 


La  population  du  d^partement  de  la  Seine-Inferieure  est : 


1  nisiGNATHnr 
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sameas. 

caaiMM. 

coayniiaaa. 

Manages 
on  feax. 
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'  Le  numTement  de  cette  popiibtioii«  depnis  iSo6  jasqae  el  f 
coppm  1$%%  f  pr^MOte  ks  v^nltaU  tiUTaiu. 

Mouvemeni  de  la  population  du  dSpartement  de  la  6einc' 


Fiapporl  dcs  naissanccs  le'j^i 
mes  et  naturelleft  a  la  popula 
tioa  toUle  prise  pour  unite. 


Rapport 
dcs  nais- 
sanccs a 
la  popu- 
lation to« 
talo. 


1  sur 


34,85 


MAIUAGLi.  D^.CES 


5.198 


Bap^rt  des 
nautaoces 
ao-E  tAaria- 
ges. 


8o56 


7659 


15,71 5 


par  mariage 
nombre  de 
naissances. 

3,55 


Rapport 
dcs  dc'ces 

iaiioiii  t<j 
tale. 


I  sur 


(i)  K0U8  devons  faire  rcmarqucr  quele  rapport  entre  le  nomhrcdes 
naissances  et  la  pnpttlation  totale  difftirc  essentiellrment  de  celui  que 
Fon  a  cru  reconnaifr  e  existcr  pour  unc  f^r.inde  partie  de  la  France  , 
qui  est  de  1  sur  >.S,  ;5''!,  terme  moycii  ,  i  t  ([ui  })our  les  villjes  sVleve  au 
dela  de  29  et  3o.  A  Paris,  en  181  t'j^xjue  du  recensement,  il  ^lait  de 
I  sur  3!,n^  ,  en  comprenant  dans  les  niis^ances  tous  Jes  enfans  nalu- 
rcl-.,  dont  une  f^rautk-  partie  est  etrangere  au  d^partemeiU.  Cette  diffe'- 
rence  a-t-eile  pour  cause  des  iaexaclitudes  daus  le  recensement  ?  est- 
elle  le  produit  do  cirronstances  particuiicres  ?  C'est  un  point  quHl" 
B^ett  (ioone  qu'a  i'autori^  d^eclaircir,  et  qui  meiite  toute  son  attention^ 
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Popttiaihnde  la  vUle  de  Rouen  en  iBai. 


1 

SITUATIODi 

NOMBBE  DES 

On  «om|»(,e 

de  la 

POPULATIOIf. 

Maisons 
babitees  (i). 

Manages 
ou  feux. 

HabiUns. 

Mr  too 

habitans* 

nive  droite 
de  la  Seine. 

io,56o 

Rive  gauche 
de  la  Stiine. 

9 

86,736 

IVombi^  i 

[  Par 

Par 

r  maison. 

meoage. 

maisoD. 

« 

1  . 

5,1 

7,16 

Le  moavmeiit  de  cette  population ,  pour  rannte  iSai  1  a  of- 
fert  les  r^sultats  suWana. 


NAISSANCES. 

• 

Des 

Sur  100  on  compte  , 

BfARUGES. 

« 

deux  sexes. 

Wgidmee. 

natureUes. 

3319 

77a 

■ 

3iio 

Rapporl  des  oaissances 
lalion  totale , 
1  8ur 

Nais^aDces 

pour 
1  mariage. 

Rapport  des 

di'r*'"'  A  la  ii()[ju-, 
lalion  tulaic. 
•  I  sur 

36,13  (3). 

4»a9 

a7>88 

(1!  On  calcule  ordinairemeut  sur  1,000  maisons  uon  iiabiteefl,  ce  qui 
purlc  le  Domhrc  des  maisons  de  Rouen  a  i3,ooo. 

(j)  Memc  observation  a  IVgard  de  to  rapport  ({u'a  Pegard  de  cchii 
,4lii  departemcnt ,  qui  lui  est  dc  bcaucoup  superieur ,  lorsque  X^r  ijn*- 
lo^ie  on  dcvr^it^'aUendre  a  un  rc&ulUi  coatraire. 


<  4 


Digitized  by  Google 


4^"^  Giographie 

£nfin,  dans  ie  d^partement ,  on  compte  12  commiines  (dont 
S  rarales )  au-dessns  de  S^ooo  habitans^  i3  iV/.,  au-dessns  de 
^ayooo;  Sa       aordcfius  6t  lyooo;  »  an-deasvs  de  5oa; 

410  »f.»  an-deitiit  de  900;  ilfi  si*  ^  aa-dessna  de  loo;  5S  id. , 
a«-deMoat  de  100;  10  iff.,  au<deflsoiis  de  5o;.» Total,  969 
commuues. 

Fitiances, 

Le  vef^nn  territorial  de  ce  d^partement  e»l  ^Taln^  4 
'  44,m3»ooo  fr*  ee  qnfii  aprb  1«  d^parieiaeiit  de  la  Seioe , 
Ini  assigne  le  premier  iai%  parou  les  antra  d^^aitemena  firm- 
cais :  conndMs  iiMu  les  rapports  terHtortaux  et  sons  les  rap- 
ports comroerciaui; ,  les  produits  de  sa  douane,  qui  s'^levent  a 
a5,ooo,ooo  fr.,  lui  pcrmettent  encore,  ajoste  titre^  de  semaia-< 
t^ltiff  an  mtmt  degr^  d'importance. 

Le  aioikiHVldeadmfWi  eontnbiituM  aoqiiittto  par  lea  habik 
lavage    d^partemeBl  ett  par  nature  de  contribntions.^ 


^                  -  ■  - 

DiSIGAATlOJI 
da  U  nalora  des 
produits. 

SOMMES 
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(1)  Vojres  la  propositioD  de  loi  pour  la  iiiatioii  da  budget  de  183 1», 


Xo)  Le  prodnit  dei  doipaiDes  setrouve  copipris  dans  ee'tenne  nipj^ei^ 
povU  France. 
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Si  1^  faits  que  nous  venons  d'eztraire  de  rimportant  travail 
qui  a  M  public  sur  le  d^partement  de  la  Seiae-Infdrieure  indfi- 

quent  quel  est  I'etat  florissant  de  ce  departement,  Tobserva- 
tion  suivante  fera  connaitre  quel  a  etc  depuls  35  ans  Taccroisse-  , 
ment  immeose  de  ses  relations  avec  Paris  el  avec  le  reste  de  la 
France. 

£a  1 790^  il  n'existait  a  Rouen  qu'une  senle  voiture  publiqae 
pour  Parisy  -et  qui  n*arrivait  a  sa  destination  que  le  leudemain  de 
son  depart :  le'prix  de  Tune  des  8  places  que  contenait  cetteYoi- 

ture  ctait  de  i[\  liv.  16  sous.  Aujourd*hui  10  voiturcs  partent 
chacjue  jour  de  Rouen  pour  Paris,  et  font  ce  trajet  en  12  ou  i5 
heures  au  plus  :  leprix  de  chaque  place  s'elcve  de  12a  1 5  fr. 

Enfiuy  ottire  ces  10  voitures,  il  part  dfi  Rouen  chaque  jour 
a3  aulres  voitures  publiques  pour  toutes  les  directions* 

F.  VlLLOT. 

521.  Almanack  histohiqub  du  d^paatbmbitt  bb  i.'YoirifB,  el  ^ 
de  la  Tille  de  Sens,  pour  idaS;  ieL  pour  iSa4*  Petit  in-t8. 
d'environ  aoo  pag.  SenS|  chez  Th^od^  Tarb^. 

Outre  les  renseignemens  sur  le  commerce  et  Tindustrie  du 
departement  ,  et  sur  sa  statistique  politique  et  administra- 
'  tive^  cet  almanach  se  distingue  par  des  mdmoiriss  int^ressans^ 
sur  Iliistoire  et  les  anttquit^s  de  ce  pays.  Celut  de  iBa3  contient 

des  recherckcs  kistoriques  sur  les  ancienncs  voles  romaines,  dont 
on  reconnait  des  vestiges  dans  le  departement  de  I'lonnc,  et  sur 
les  lieiix  antiques  qu'elles  traversiiieat.  On  y  lira  avec  int^r^t 
ce  qui  concerne  les  Etymologies  d*une  loule  de  mots  dbnt  nous 
laisons  mage  aujourd*hni  et  dont  I'origine  est  ineonnne  au  plus 
grand  nombre  des  lecteurs.  Tels  sont  les  mots  paysan ,  bourgeois, 
urbanite  ,  magistral ,  village,  vilain ,  etc.  On  y  voit  aussi  la 
relation  de  la  cereinonie  si  intercss  inic  qai  a  cu  Hen  a  Valler;^ 
pres  Sens  J  pour  la  reinliumation  des  restes  du  grand  Cond^  et 
d'autres  princes  de  cette  famille. 

li'almanacb  de  1824  ofTre  Egalement  des  particularit^s  ciirieu- 
sesetinslrttctives.il  contient  des  recherebesinteressanteset  anec* 
dotiques  sur  plusieurs  monumens  religieux  et  qu^lques  antiquites 
des  environs  de  Sens. 

Qu*il  nous  soit  pennis  d'mdiquer  Tanecdote  racontee  page  178 
sur  Ic  miracle  operc  par  les  rcliqnes  de  saint  Martin  en  favcur 
d*4inlepreuz.  A  Toccasion  de  la  fi^te  du  meme  saint,  celcbree  de 
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tout  Icnips  cn  France ,  dit  Ic  k dact* m  ,  avcc  solcnnile,  eniprcs-  ' 
semcnt  rt  joie ,  on  sera  bicn  aise  de  lire  unc  note  piquantc  sur 
1  origine  de  Texpression  proverbiale ,  le  Dindon  de  la  fi^te^  On 
y  dit  que  c'est  a  tort  que  Ton  attribue  i'introduclion  des  poulets 
d'lude  aux  j^niteft.  Fi^^z  pag.  i8o. 

LVrticle  intitule  Samte-Colombe-lez^Sens  ( aucienne  abbaye 
de  bcfHHliclins  )  est  rempli  de  nclicrclies  histoiiques  ires- 
€urieu5>cs  el  d'anecdotes  assr/  siiii^fulieres.  Nous  y  renvoyons  nos 
lecteurs  pour  ne  pas  proionger  celte  annonce  au  dela  des  iimitcs 
qui  nous  sont  Imcees. 

Les  aunto  prec^deutes  coatiennent  dopuU  1757 ,  epoq[Qe  a  la> 
quelle  cet  almanacb  a  comnieuc^  a  parattre ,  des  details  on  me* 
langes  b:sloriques,  notices  et  anecdotes  sur  le  diocese  et  la  ville 
de  Sens  ,  et  depuis  la  revolution  sui     dtpartement  de  Tlfonue, 

sfntistique,  se$  mouumens,  son  liistoire  ecclesia&tique «  civile 
,  et  liiteraire  9  etc. 

On  troDvea  la  fia  d<  ralmanach  de  ifta^  la  table  dduill^e, 
annde  par  anii^i,de  tons  ces  articles ,  qai»  Tennis ^  fotucniraient 
Up  recueil  intdressaut  pour  lliistoire  de  celte  province  et  mtee 
poor  ccUe  de  la  France.  Le  tome  5  des  Memoires  de  la  Society 
des  J/itifjuaircs:,  dans  rintroduclion,  en  ])arle  avecdoge. 

Le  redacteur  est  M.  Xi^^^dpre  Xurbe^  qui  ea  est  en  meme 
temps  TcdiUttr  et  I  imprimettr.  B-t. 

522.  MoiJVEMFTfT  DU  PORT  DE  BouLOGNE ,  dans  les  ann^es  1818, 
1819,  1820  et  (^Extrait  desproccs  verbaux  des  seances 

publiques  de  la  SodM  d^agrkuUure ,  du  cQmmerce  et  des  arU 
de  Boulogne^  poor  les  anuses  xSig ,  ao,  ai  et  aa^ 

Peche,  — i£n  1818,  5  b&timens,  acmes  par  M.  Moieux,  ont 
amen^.  dans  ce  port  404^  quintauiL  mdtriques  de  moraey  va- 
leiir»  110^4^0  fr.  liap^cbe  du  maquereaua  produit  3Ai,779fr.» 
odle  da  bareng  699,80a  fr.,  celle  de  merlans ,  turbots,  rates , 
cougres,  soles ,  limandes,  p)ies,  ^Ungues  et  fl^tans  187,089; 
total ,  1,208,670;  lb  I  bLitcaux,  monies  par  1 5io  bommes ,  onletti 
employes  a  ces  differcntcs  peches. 

En  1819,  5  b4timens»  avec  77  horames  tVequipage,  pour  la 
p^che  de  ia  morne,  ont  produit  1091,9^3  fr.  P^che  du  maque- 
r«au  a63y86i  fr*  P^cbe  du  bareng  743,988  fr.  P^cbe  d'anlrea 
poissons  274,385;  total,  1,385,167  ;  224  bateaux^  mont^  pa|^ 
,  I  ^  I  o  marins ,  ont  ete  employes  a  la  pdchc  du  po.issott  frais, 
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£n  i8ao»^4  avec  58  lioniiiics  pour  la  ^^che  de  la 

morae,  ont  produit  84,697  fr.  Pdche  da  maquereau  433,i34. 
P^che  du  liareng  9 'j 4,320  fr.  P^che  d'autres  poissons  32o,6oo  fr» 
Total,  1, 78^^,7  5 1  fr. ;  193  bateaux^  monies  par  1889  maiius,  ont 
ele  employes  a  la  p^che  dupoisson  frais. 

£n  iSai ,  a  Mtiracns ,  avec  3  t  hommes  pour  la  p^che  de  la 
moTue,  ont  produit  28,800  fr.  Pdche  da  maquereau  458^^59  ir. 
P^he  du  hareng  6i2>9i5  fr.  P^cbe  d'autres  poissons  272,618  fr. 
Total,  1,372^592  fr. ;  Aoo bateaux,  months  par  1925  marine , 
ont  6t6  employes  a  eette  p^che  de  poissons  frais. 

(Pour  le  puMiiiii  de  la  p^che  en  1822,  Vqyez  le  Built  tin^  n°.  5, 

mai  i8a4»  P^g*  355.) 

Importations.  — En  1818,  les  navires  etrangers  ont  import^ 
enhoublon,  genievre,  planches,  charbon,  frontage ,  ardoises , 
tir^d^Angleterre,  de!Norwdge  el  de  Hollaade  (y  comprisl'or 
importe) ,  pour  une  yaleur  de  10,172,410  fr.  Les  b&timens  fran- 
cais  oni  iiupoi  te  en  sel ,  cuWre  ,  oranges  et  th^,  pour  400,000  fr. 

£n  1819,  los  naTires  etrangers  ont  importe- pou^  4)0/|/t,8i6  fr. 
285  biltiniens  fran9ais,  avec  1571  hommes  d*equipage  ont  im* 
port^  pour..... 

En  1820,  les  navires  dtraugeis  ont  import^  (probablementnon 
comprb  Tor)  pour  997,986  fr. ;  82  b&timens  francais  ,  avec  410 

hommes  d'equipage,  oni  impoi  te  pour  la  valeur  de  1,777,160  fr. 

En  1821  ,  53  navires  etrangers  ont  imports  pour  493,120  fr. 
(  L' indication  des  navires  francais  manque.  ) 

£xP0ETATi09s.-^En  1818 ,  les  bitimens  Strangers  ontexporte 
cn  genievre ,  eau-de-vie ,  vin ,  tabac,  thi ,  oeufs,  Ugumes ,  fruits , 
dentelles, etc. pour  829,^^7  fr.  Lesblttimens  francais  ont  export^ 
pour  la  valeur  de  4o3,888  fr. 

En  1819,  les  batimens  etrangers  et  francais  onL  exporte  en- 
semble pour  la  valeur  de  3,380,998  fr. ;  3^5  balimens  francais  et 
2059  marins  ont  exporte  pour  les  ports  de  France,  des  harengs, 
pierres  de  taille $  pannes ,  toile  et  fii  a  voile ,  terre  k  pipe,  etc. 

En  1820,  les  b&timens  Strangers  et  francais  ont  export^  pour 
la  valeur  de  102,064  fr. ;  /i9  b&timens  francais  et  188  marins  ont 
exporte  pour  les  ports  de  France  la  valeur  de  194,300  fr. 

En  1821 ,570 batimens  Strangers  ontexporte  pour  Ja  valeur  de 
^25,196  fr,^  147  batimens  francais  ont  exporte  pour  329,697  fr^ 
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5a3.  Umeisse  zur  Erd-und  Staateicminue  vom  Lanoe  i>tE 
Dkutschen.  £squi&&c  d'uno  gcographie  gen^rale  ct  locale  de 
I'Allemagne;  par  C.  Fr.  V.  IIoFriiAJfir^  avec  deux  carles.  Pre- 
mie part*  1  Tol.  de  576— yiii  p«  Stuttgard  et  Tubiiigo^; 
i8a3;CotU. 

I«*anUiir,  corome  il  en  avertit  daos  sa  prefece^  n*a  pas  ▼onla 

prendre  pour  base.*,  de  son  ouvragc  Us  divisions  poliliqucs  cta- 
blies  par  dvs  trait^s  qu'il  regarde  comnie  trop  variables  daDS 
leurs  dispositious.  11  a  prcf^re  Ic*  iadications  dounees  par  la  oa- 
iure.  Aioai  les  traits  caracl^rlstiqnes  d*uii  pays  |  cenz  qui  en  de- 
t«0rauiient  r^tandoe  et  les  liwitea  natusellesi  c'est-a*dire  les 
ehatnes  de  montagnes,  les  bassins  oa  coturs  d'eaa,  la  laDgue 
natale^  lui  oot  servi  a  fixer  les  borncs  de  rAllemagne  et  dcs 
jiays  dont  ccttc  conlree  se  compose.  li  a  consider^  la  geographic 
cowiuc  rcposant  sur  dc&  foademens  stables ,  la  politique  au  con- 

«  traire ,  et  la  statislique  comme  variables.  Oa  ne  sera  done  pas 
^tonn^  de  Im  Toir  comprendre  dans  la  Germanie,  des  proyinces  ' 
deremies  fran^aises  depuis  on  temps  plos  ou  moins  ^loign^,  les 
Pays^Bas,  laSnisae,  etc. ,  cc  qui  donne  a  la  contr^e  qn'il  d^rit 
1 3,85 1  ^  milles  carr^s,  avcc  Mini  [)opulaUoii  de  4o,iy'2,5oo  aines. 

^  Son  plan  general  eat  cxpUquc  dans  I'introduction ,  qui  a  pour 
objet  d'en>isager  TAllemagne  dans  son^ensemble.  II  y  esquisse 

'  ar  grands  traits  le  tableau  de  ses  montagnes,  de  ses  for^ts^  de  ses 
flenvea  et  de  ses  lacs,  k  partir  de  rextr^mit^  snd  jnsqa'anz  lU 
mites  de  la  partie  septentrionale.  Sutvent  des  apcrcus  gen^ranx 
sur  son  atmospbere  ct  sa  tcmpJi  atnrc ,  sur  ses  productionis  11a- 
turelles»  ses  }i;d3ltans,  Icur  constiliuiun  physique,  leur  maniere 
de  sc  nourrir ,  Jeur  langue » leur  caractere,  leurs  costumes^  leurs  , 
constructions 9  leurs  occupations,  etleur  religion. 

La  i'^.  partie  de  Toumge^  divis^  en  deux  livres  ,  contient 
la  description  des  cootr^  da  Rhtn ,  de  r£ms  et  da  Weser , 
sabdivisdes  d*apres  le  cours  de  res  fleuves.  Dans  ces  subdivisions 
I'auleur  commence  par  iruliqiK  t  los  sources  on  il  a  puise.  II 
j»i^ii;ile  enstiite,  1".  hi  position  ,  les  liraitcs  etl'etcndue  de  la  con- 
tree  dont  ii  s'occupe;  I'aspect  general  da  lerritoire;  3*^,  les 
montagnes;  4^.  les  Tallies,  les  plaines,  le  sol;  5".  les  riTieres  et 
les  lacs  t  la  temperature ,  les  productions,  ce^  qui  concerne  les 
habitans,  enfin  les  lieux  les  pins  remarqnables ,  dont  il  indiqae 
Ja  population,  les  poiUs  et  Ic^  routes  princiijales. 

€c  li\ie,  redigc  avec  bcaucoup  dc  incthodc,  ofDrc^  autaot 
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qu«  Bous  avouspu  en  juger  au  i^'^.  aspect,  des  r^sultats  clairs> 
prt«M  et  eosnpletgy  k  r^uin^  de  reoherches  tres-^tendues,  et 
q«i  panMMent  avoir  ^t^  Mtei  ayec  beaQCOup  de  soin  et  d'exac- 
titilidc*  Ce  n'cst  point  vne  simpk  compiladoii,  comme  on  en  pu«- 
blie  tous  les  jours  dans  ce  genre.  C'est  un  travail  qui  suppose 
une  instruction  solide  et  un  jugcment  exerce.  On  ne  peut  qu'en 
_  d^sirer  la  continuation.  Les  deux  cartes  annexees  a  ce  i^*".  vo* 
home  pr^sentent,  la  premiere^  un  tableaa eoiiiparatif  de&  point« 
les  plus  He^^f  sac  les  montagnes  de  rAUanagne;  et  la  seconde, 
rOberland  (canton  de  Berne),  on  la  partie  la  plus  ^ley^  des 
Alpes  germaniques.  Ges  deux  cartes  sout  ez^cnt^es  avec  beancoup 
de  soin  et  de  nettet^.  A.  D.  V. 

5a4-  PaussE.  —  Population,  —  D'apres  les  docnmens  ofGciels, 
U  population  des  ^tats  prussiens  qui,  en  1B19  ,  ^tait  ^aln^e  a 
i^)799;9^4^1isbitans ,  s^^tait,  des  iBia,  ^eTee  a  11,494, 173, 

(  New^  Month,  Mag.y  mai  1824,  p.  210.)  M, 

5a5«  Tablkau  statzstiqub  dzs  d^its  gomiiis  xn  AifGLSTrBaaE. 

Si  l  ofi  divise  les  i4  dernieres  amices  en  tlcux  parties  egales  , 
on  voit  que  dans  les  premieres  7  ann^es^  il  a  ete  mis  en  juge- 
ment  aux^  assises  6^788  individtis  par  an ,  et  dans  les  7  anndes  der- 
niere^  i3,ft^ ;  dans  la  premi^  ^poque  le  nombre  annuel  des 
condanm^s  a  ^t^  de  4>i949  dans  la  seconde  de  8,863 ;  dans  ces 
nombres  il  y  avait  689  et  1,174  condamn^s  k  la  peine  capitale; 
il  y  avail  annuellement ,  daub  les  deux  epoc^uea,  76  et  98  exe- 
cutions. 

Parmi  les  condamnations  U  y  en  avait  annuellement : 

e|ioque.  a*^.  t'po(jue. 

3i  35  pour  assassinat ; 

6x  i35  pour  vol  sTir  l<cs  grands  cheniins^ 

1  a  I  3 1 7  pour  vol  de  nuit  avec  effraction ; 

49  144  effraction  pendant  le  jour ; 

123  169  vol  commis  dans  des  maisons  habitees;, 

6a  1 17  vol  de  cberaux; 

55  i3o  Yoldebrebis. 

Or ,  la  population  de  TAngleterre  et  du  pays  de  Oalles  qui  ^ 
cn  i<Hf I  ,  ctait  de  io,i5o,6i5  dmes,  s'etant  elevee,  en  1 821 ,  a 
1 1,977,663,  etait  done  devcoue  plus  forte  de  1,827^048 ;  ce  qtii^ 
'  Tu  la  proportion  pr^c^dente  enlre  la  'population  et  le  nouibi!<?^ 
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dcs  d^lits^  admcttrail  pour  ceux-ci  une  angmentatton  d'un  cin- 
qiii^me.  Cependanl  on  voit  par  les  rdeT^  (pie  la  progression 
D'a  pas  et^  aussi  forle  ponr  les  menrtres »  malgr^  la  grande 
tmse  qui  a  r^gne  en  1819.  Depnis  ceWe  c^poque  dtestrense  le 

nombre  des  grands  crimes  csi  alio  cii  dmiinuant.  Au  total  le 
nombrc  des  dcllts  a  aiij^Mnentt' ;  mais  cn  proportion  ratigmeiita- 
tlon  a  ete  plus  forte  dans  ks  provinces  que  dans  les  grandes 
irilles  et  dans  la  m^tropole.  Ainsi ; 

A  Luiidres  et  dans  le  Middlesex  on  a  mis      i*^*.  ep.        a*,  ep. 

en  jijgcment  ,   I2,i53  ind.  18,^37 

Dans  ie  reste  du  royaume.   35,36^  74^74^ 

Total.  .  .  .     47,52a  93^082 

L'angmeniaiion  k  Londres  et  dans  le  Middlesex  a  done  ^e 
dans  la  proportion  de  3  a  a,  tandis  que  dans  tontes  les  aotres 

parties  de  rAiiglcierre  cl  du  pays  de  Galles  tile  a  ete  dans  la  pro- 
portion de  plus  de  2  a  1  ;  dans  le  Bedforshire  et  le  Flint  elle  a 
etc  au-dessus  de  3  a  i|  et  dans  ic  Cardigan  eile  a  ^te  presque 
d«  4  a  I.  Cest  une  prenve  ^vidente  de  I'ignorancei  de  la  misere 
et  de  la  degradation  de  la  paartie  agrlcole  de  la  pppolatton.  La 
maavaise  execution  dn  systtoe  des  taxes  pour  les  pauvr^  a 
anssi  beaocoup  conlribu^  a  ce  r^ullaU  [Netv  MonthL  Magaz,^ 
ir.  XLi ,  mai  1824*  }  D-G* 

5a6.  Sd&   L^OBOSNtSSTIOir     L'AOXlHISTasf  IOM   BT  Xt'STAT  Aq- 

TUBL  DBS  coLowiBs  MiLTTAisBs  nonTellement  ^aMles  en 

Rnssic;  par  le  D^.  R.  Lyall.  In-8"  de  59  p.,  avec  un  tableau 
statist.  London  >  1824  ^T.  Cadell.  (Y.  le  n".  4  duBuU.  i  avriJ ; 
p.  247-} 

Poor  completer  les  docom|ns  int^ressans  donn^  par  Taatear 
sur  rinstitntion  extraordinaire  qui  faitTobjet  desoii  ^crit  ,noos 

publious,  i*'.  uii  L'xlrait  de  ses observations  sur  les  reiiseigoeiiien^ 
que  l*on  deyait  a  M.  Dupin  ;  2**.  un  apei  cu  de  M.  Lyail  sur  la 
loniie  et  la  distribution  actuelle  de  rarmcc  russe. 

Sea  observations  forment  Tappendlce  n^.  i  joint  a  son  tableau 
dcs  colonies  de  la  Russie.  M*  Dupin*  dont  il  Iraduit  les  r^ 
flexions  sur  les  ^tablissemens  autricbiens  et  russes  de  ce  genre, 
insor«k^  dans  la  ^g^.  livr.  dela  Hcvue  em  ydoj,edique^ii^ii\X.  eyalue 
a  70,000  fantassins  ct  /| 0^,000  cavaliers,  la  lorcc  actucllemcnt  cxi- 
slauLe  dans  les  colonics  militaires  Russes.  M.  Lyall  r^marque 
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qtiC  CCS  deux  nombresne  forment  qu'un  total  do  i  10,000  liommes^ 
laiidis  quenotre  compairioie  cstimc  a 400,000  c<^!ui  dela  tY^.sYr lni- 
litairerusse(expressio]idoIlt  ii  &e  sert)|  dans  le  moment  present: 
I'^crivain  anglais  pense  qu'U  y  a  dans  cette  evaluation  uneerretir 
gra^e.  Dans  I'^t^  de  i8ia ,  dit-il,  la  colouie  militaire  rosse  da 
nord ,  pres  de  Novogorod »  nt  comptalt  que  a4iOoo  hommes 
d'infauterie.  Cclle  des  gouvememens  de  Kherson,  Kharkof  et 
Yckaterinoslaf ,  au  niidi  de  reinpii  t ,  n'exccd.ut  pas  24>ooo  hom- 
mes de  ca valeric ,  en  lout  4^>oc)o  hommes  tie  troupes  colonisees: 
lei  elait  iti  r^sultat  dn  rapport  dii  general  comte  de  Witt,  coni^ 
mandaot  en  chef  de  la  colouie  militaire  du  midi.  D'apres  les  der- 
niers  renseigneinens  qui  mesont  parvenus ,  ajoute  M.  Lyall,  la 
force  totale  des  colonies  militaires,  en  Russie ,  ne  d^passe  pas 
80,000  lioinmes. 

M.  r>iij)in  dit  ([ue  quand  la  Russie  aura  execute  completemcnt 
son  plan  de  colonies  militaires  ^  elle  j  aura  3,ooo,ooo  d'hoinmc^, 
dont  i,5oo,ooo  seront  pr^tsa  marcher  aa  signal  doune  par  ua 
ukase  imperial ;  mais  ie  comte  Ozerouski  veut  que  d*ici  a  3o  aii» 
rex^eation  du  plan  des  colonies  militaires,  procure  a  la  Russie 
une  arm^e  de  6,000,000  de  soldats.  St  Ton  persevere  dans  ee  sy* 
sleme,  Tecrivain  anglais  ne  volt  pas  de  iniliou  cntre  Tun  des  deux 
resultats  suivans  :  ou  le  renversement  de  reinplre  russe,  chance 
qui  lui  parait  ^tre  plus  probable  dans  celte  hypothese ;  ou  rinon- 
dation  de  TEurope  par  les  forces  de  la  Russie^  ce  qui  lui  semble 
moins  vraisemblable. 

L'apercu  que  Ton  Ta  tire ,  snr  I'arm^e  acluelle  de  cette  puis* 
sancc  ,  forme  la  seconde  appendice  de  T^crit  dont  nous  aYons 
rendu  compte. 

Jnnee  russe.  —  Depuis  2  ou  3  ans ,  on  eslime  geaeraiement 
la  force  de  cette  arm^e  a  iiooo^ooo  d'hommes.  J  ai  confiSr^  ,  dit 
M .  Lyall,  avec  beancoup  d^officiers  russesdont  les  rapports  varicn t  r 
les  nns  reduisent  le  total  de  I'arm^e  &  800,000 » les  antres  le  por^ 
tent  a  i  ,200,000  hommes.  D  apres  une  notice  ins^rM  an  i^^  n^. 
de  la  Revue  de  IVestminsicr ,  les  rapports  officiels  fixent  lenora- 
bre  total  des  troupes  imperiales  a  950,000  hoiumes.  Mais  Tau-  . 
teur  de  la  notice  croit  cette  evaluation  euHee  d'un  tiers.  Nous 
ii*aTons  pas  de  preuves  de  Tauthentieite  de  Tdtat  de  situation 
qu*on  TA  lire*  U  y  a  cependant  lieu  d^le  croire  exact:  ii  a  ^te- 
dressi^  apr^s  que  Tarm^e  a  ^t^  ctiminu^e  de  So^ooo  hommes  ^ 
'  touft  incorpon^s^  il  7  a  quelques  mois,  dans  les  colonies  mi]itau7e&'  ^ 
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Premiere  anin  e  ,  general  Sacken.  —  Quai t.-Gdn^- 

ral.— Aloliilef.   Sio^ooo 

Seconde  anu^e ,  general  Wittgenstein.  -*Le  Pruth.  loOyOOO 

Garde  impdriale ,  g^n^r.  Ouwarof.—  P^lenboavg.  So^ooo 

Arm^  da  G^orgie ,  g^a^.  Tarmolof. «—  TSflia.  .  .  60,000 

Ara^de  Lithoanie. Wilna*                 .  .  .  •  80,000 

Arm^e  de  IVUos^ne. —  Warsovie.   3o,ooo 

Cosaques  <iiscipiiiieft  »•••.•«•*•  7»Soo 

Remarques.  II  pnrait  que  par  armie  de  Georgte  on  entend 
tonle  ranin'e  commandee  par  le  general  Yennolof,  dans  le 
Kouban  ,  le  Caucase  >  et  la  G^orgie.  J'ai  om  dire  que  cette  ar- 
mde  ^tait  souvent  ^valuee  a  100,000  kommes,  et  mtoe  an  dela. 
D'autres  f  comme  I'tot  ei-dessus ,  ne  la  portent  pas  k  plus  de 
6o>ooo.  Pent-^tre  le  terme  moyen  de  80^000  hommes  aerait-il 
plus  pr^  de  Teffecltf.  Je  n'ai  jamais  yn  estimer  aussi  bas  que 
danscet  etat  Ic  nombre  dcs  Cosaques  disciplines,  porte  seulc- 
inent  a  7,5ou.  D  apres  mcs  donnees  ,  on  approcberait  de  la  vd- 
rlto  en  evaluant  ce  corps  a  ao^ooo  bommes. 

II  r^uUe  de  tons  les  documens,  qa'on  ne  selrompera  gnere  en 
esiunant  la  force  totale  de  Tarm^e  russe  k  800  ou  85o,ooo  horn*- 
roes ;  et,  en  7  joignant  lea  colonies  militaires ,  le  total  des  forces 
militaii  OS  de  la  Russie  ne  peut  6tre  que  de  peu  inferieur  a 
un  miiiioQ  d  bommes.  A.  D.  Y. 

627.  Obozrenie  youjnago  bbrega  Tawuidy.  Apercn  g^n^ral 
de  la  c6te  mdridionale  de  la  Tauride,  en  i8i5;  par  W.  B&o* 
hewsuu        pag.  iu-ia.  Toula^  182a. 

C*est  nu  onyrage  tris4nt^res8ant  et  imt  avec  goikt. 

$a8.  NOWBIGHITA  GEOOaAFlTCHBSaLlA  I  UTOaiTORBSKIYA  ISWBS- 

TIT4  o  KawkasiA.  Nonvelle  description  geographiqae  et  ^to- 
rique  du  Caucase  ;  parS.  BaoNBtmKi.  (En  rus&e.j  2  vol.m-8, 
Pr.,  1 5  roubl.  ou  francs.  Moscou;  i8a3. 

529.  Kbatrob  OBOiBaiirn  oisI^da  goeooa  Risliar.  Court  apercn 
dn  cercle  de  la  Tille  de  KizHar^  dans  le  gonyemement  dn  Can- 
case,  dcpuis  son  premier  ^tablissement  sous  Tiiup  era  trice 
Catherine  IT  ^  et  ccl.lirrissemens  sur  les  causes  de  I'agrandis- 
semeut  dc  Tindusthe  parmi  Ic  peuple,  produites  parTaccroi^- 
sement  des  fabriques,  et  snr  le  d^p^rissement  des  Tigno- 
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5)^.  Tableau  cohfa&atif  des  ooiiveeiiemeh§  de  la  Rns 
riddufttrie  f  a  rimportance  dn  commerce  qui  s'j  fait  ^-e 


GonTeroeiiieBS. 

Jrkoutsk.    ,  . 

Tomsk.    .  .  . 

Aikhangelsk. 
Wologdt.  .  . 
Pcrme.  .  .;. 
Orenhourg.  . 
Fianlaade.  .  « 
Saratow.  .  .  . 
Olonetz.  .  .  . 
AsUakbui.  . 
CroaTerneoiMit 
I     du  Gaucaie. 

Nowf^ornd.  .  , 
Wiatka.  ,  .  . 
Kottroma.  .  . 

Minsk  

lekatertsaoslaw. 
Woroneje. .  • 
SiniLifsk*  .  . 
Wolhynie.  .  . 

Wilna  

Twer  

Poi^nlie.  #  ,  , 
Pskow.  .  .  . 
Tambow.   .  . 

Kaxan  

Taui-tde  ,  oil 
Crim^e.  ... 
Smolensk  .  . 
TchernigoWi  » 
riijegorod.  .  . 
Livonie.  ... 
Kherson.  .  •  . 
'\VIailirnir.  ,  . 
Moiiilew.  .  , 
ISaint-P^ten- 

Lourg.  .  .  . 
iWitebsk.    .  . 

Penza  

Orel  


Poltawa,  ,  .  , 
[Kiew.  .  •  •  . 
iKonrsk.  .  .  . 
Grodno*  .  .  • 
Riazan.  .  .  , 
laruslavr.  .  . 
|Kkarkow,  <ra 
de  rUkrmae. 

iTouia  

Moskwa.  ,  .  . 
Kalouga.  .  .  . 
iCourljinlc.  . 
Esthoiiif.    .  . 


geog.  carr. 

par  degre. 

126,^00 
68,30O 
16,800 
11,000 

8,400 
5,900 

5,000 

1,200 

l,5oo 
3,100 

a,6oo 

2,3oO 

a,  200 
i,8oo 
1,700 
i,5oo 
i,4oo 

1,400 
i,3oo 

X,200 
1,100 
1,100 
1,000 

x,ooo 

1,000 

],ooo 
1,000 
900 

cpo 

900 
860 

840 

790 
770 

760 
7^0 
700 
700 
070 
6to 
600 

5go 
5  00 
470 
400 
33o 
3oo 


NOMBRE 

HES  HABITAITS. 


Gourcro«aeiu.  fiaiiiuiu. 


Total.  •  agtt.^^o 


Poltawa.  .  . 
Podolie.  •  . 
Koursk.  .  . 
Woroneje.  . 
Mf<Mkwft. .  . 
Tambow.  • 

Kiew.  .  .  . 
Orel  .  .  . 
Wolhynie. . 
Tclieniigow, 
Wialka.  .  . 
Twer.  .  •  . 
Toula.  .  .  . 
Sarafow. ,  . 
hiazaa.  .  . 
Orenbourg. 
Finnlando. . 
Pernie.  .  • 
INijesorod.  • 
SmoIeBik.  . 
Kazan.  .  .  . 
Wladimir. . 
Simbirsk.  . 
Kliarkow  ,  ou 

de  rUkraitie. 
Penza.  .  . 
Wilno. .  . 
Kalouga. , 
Minsk.  .  • 
laroslaw. 
Kostroma. 
Mohilew. 
Witcbsk. 
Nowgorod. 
P^kow.  . 
Wologda.  .  . 
Saint- PAcrt- 

bourg. .  • 
Grodno.  .  . 
Livonia.  .  . 
lekat 

Kherson*  * 
Tobubk.  . 
Coarlande 
Tauride  ,  ou 

Crimee.  • 
EUlhonie.  . 
Okinets.  .  . 
Tomsk.   .  . 

(rkont^k.  . 
A I  kijaugekk 
Astrakao.  .  . 
Gouvernement 
dtt  Gaucftie 


,370,000 
,35o,ooo 
,3oo,ooo 
,3oo,ooo 
»275,ooo 
t25o,ooo 
,200,000 
«i3o,ooo 
tt  10,000 
,100,000 
,  1 00,000 
,  ioo,uoo 
)OSo,ooo 

,0-^0,000 
,000,000 

,000,000 

^0,000 
976,000 
970,000 
95o,ooo 
9^0,000 
920,000 
910,000 

910,000 
ock),ooo 
860,000 

85o  000 
8-jo,ooo 
84o,ooo 
83o  000 
800,000 
707,000 
075,000 
640,000 
6ao,ooo 


Sooo 
585. 000 
575,000 
SSo.ooo 
4^0.000 
43o,ooo 
4'o,ooo 

335,000 
25o,ooo 
225,000 

2l5,€M>0 

2  to  (UX> 
200  000 
190,000 

110.000 


DE  POPULATK 


Goavcfaemeiu. 


40.067,000 


Moskwa.  . 
Toula*  .  .  , 

PoUawa.  . 
Kounk.  • 
Kiew.  .  • 

Riazan.  .  ,  . 
Khurkow  ,  ou 

de  rUkraine. 

Orel.  .  .  . 
iaroslaw.  . 
Tambow*  . 
Podolie.  .  . 
Gourlande. 
Penza.  .  .  . 
Tchernigow* 
Wladiniir.  > 
Simbirsk.  . 
Nijegorod.  . 
Twer.  .  .  , 
Sinnlonsk,  . 
Mohilew.  • 

Kaian.  •  • 

Woron^e.  • 

Witebsk.  . 
Grodno.  .  . 
Wolhynie.  • 
Estlioaie*  • 
Wilna.  .  . 
Saint-PAcft- 

boorg.  « 
Pskow.  .  . 
[..ivonie.  .  • 
Wiatka.  •  . 
Kherson.  • 
Alinsk.  •  . 
Kostroma*  . 
lekat  erisnoslaw. 
Tauride ,  ou 

Grimee.  .  . 
Nowgorod.  • 

Snralow.  .  .  • 
Fitinlande. .  . 
Orenbourg.  . 
Permc.  ... 
Wologda.  .  . 
Oloneis.  •  .  . 
4slraklum.  . 
Gonvertiement 
du  Caucase. 
Tobolsk..  .  . 
A  rkhangdsk. 
Tomsk.  .  .  . 
Irkoulik.  •  . 


Ha 

P* 
can 

P* 

2 


2k 

E 
K 
E 

X 
1 
« 

s 
I 
I 
I 
t 
1 

X 

1 
] 


*  Le  tableau  ci-joiiit  a  paru  dans  le  journal  russe  intitule' :  Sewfrnyi 
tckotwert  mste  ost  nne  mesnre  de  grains  qui  eonlient  98^2  pdacea  euuic] 
koissons,  saose'gard  aux  rapports  ties  fubriques  el  d'autres  branchei  de  la  ni 
I  lr.|  la  comparaiion  des  revenue  de  cet  empire  avec  d  autres  ^laU  ^^'^ 
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F     e  et  Stalls Li^iue.  45  f 

2S    Wes,  qttt  conslitoem  la  veritable  richesse  dc  hatiiuns; 
par  A.  Paivlow.  I<i-8.  Moscoii;'  iSaa. 

^'53o.  I>TORITCHF.SROE  OBOZRENIE  Rl  \Z\NSK.Ol  GOUBFRWIl.  ApriTU 

^  liibioi'iquc  (hi  gouvcrneraent  de  Riazariy  divise,  chronologic 

p  quement,  en  cinq  p^riodes;  et  repr^sentant  T^tat  ancien  et 

^  recent  de  ce  gonyetnemeiit,  avec  des  remarques  poUtiques* 

M  stalistiqnes ,  physiqaes  el  geograi)liiqucs ;  par  K.  A.  Tikbov- 

*  lYoziywuBHsiLit  In*8.  /|o5  p,  Moscoa;  182a. 

53i.  PouTECHESTWiEw  Iaponiyou.  Voyage  .iu  Japon;  par  Adam 

.Laxmanr.  In-8.  Sr.-Petersboarg;i8a3. 
532«  Khblonolooitcebskaga  xstoaiya  otkbttiya  Aleoutskikh 
osTKOWOW."  Histoire  chronologiquc  de  la  d<5couvcptc  des  ties 

Aleoutiennes ,  on  Eiitreprises  du  commcicr  luvso,  avto  un 
supplement  coiuciiant  des  notices  historiques  sur  le  commerce 
de  pelleteriesy  par  W. Beach,  ln-8.  Pr.,  lo  roub.  ou  ii*.  Saints 
Petersbourg;  i8si3. 

I    533.  ( Fojrez  le  tableau  ci-oontre.) 

/  534.  Rechercues  oEOGRAi  HiQUEs  sur  l'Afrjquf.  cevtrale,  d'a- 
pres  les  Merits  d'£drisi  et  de  Leon  rAiricain,  compares  avec  left 
relations  modemes;  par  M.  Latrsulle^  de  FAcad*  royale  deft 
flctencesi  etc.  In»8.  3o'p.  Paris ;  i8s4 ;  y%  Agasse. 

L'anteat  s'est  propose  dam  cette  notice  d*^claircir  et  de  recti- 
fier divers  points  de  Textrait  d'un  memoire  public  par  lui  sur 
le  m^mc  sujet  dans  le  n*'.  3  du  Bulletin  (mai  s  1824),  et  dont  iia 
refondu  Tordonnance.  Un  expose  succinct  de  la  roarcbe  suivie 
par  Taatear  dans  ce  nonTeau  travail  ^  et  dcis  principauY  r^ultatft 
qil*il  a  obtenus,  mettra  le  lecteur  a  m^me  de  saisir  les  differences  ' 
les  pins  notables  entre  ces  demises  donn^es  et  les  pr^c^dentes. 
^^ous  rinvilons  au  surplus  a  consul  let  sa  notice  raeme ,  pour 
avoir  une  id<^e  complete  et  exacte  des  faits  auxquels  M.  La- 
treille  a  cm  devoir  s'arr^ler. 

£tablir/aii  moyen  des  itin^raires  du  g^ographe  de  Nubie, 
nae  comttiumeation  suivie  entre  les  deax  points  extremes  des  d^ 
cdtiv^rtes  eiirop^nnes  ant^rieures  a  celles  dn  major  Denbam  et 
de  scs  compagnons ,  c'est-a-dire  entre  Silla,  dans  Tetat  de  Mas-  ' 
sina  ,  a  3^  de  longitude  a  ioccident  de  Paris,  du  c6t^  de  I'ouest, 
et  Cobbe ,  dans  le  Darfour ,  a  26**  de  long,  orient. ,  du  cote  de 
Test;  liBdre  connaitre  ces  routes  et  leurs  enibrancbemens ,  dcteV^ 
miner  les  lieux  de  passage  et  leur  correspondance  ncmiinale;  pre* 
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seater  ainsi  pour  TAfriqiie  centrale  les  elemens  d*une  nou^elk 
carte,  tel  est  le  but  que  I'auteur  s'est  propose*  L*im  des  itine- 
raires  d'£drisi  c^mmenc^  a  une  yille  qa'il  appelle  Nuabia »  et 
aboutit  a  la  fameuse  ile  d*Oulil  des  Arabes.  Par  une  eva- 
luation de&  jouniees  de  raarche,  etune  comparaison  des  vli?- 
tancts,  M.  Latreilic  rctrouve  Nuabia  a  Eindournian  ,  pres  d« 
rancieuoe  Meroe ,  et  Oulil  a  Tile  iljiabaia  ou  des  Noirs*  La*  dis* 
tance ,  entre  les  deux  points  extr^mefi,  eat  de  x3o  jopro^es » on 
i^So  milles,  soit  3  2^  So' par  les  calcnls  des  jourii^es  de  mardte 
et  des  distances.  Ghana  d'l&drisi,  le  Oano  de  L^n  rAfricain, 
n*est  autre  que  Hnoussa ;  Kaugha  est  Ic  Kouka  d<rs  irois  voya- 
geurs  anglais,  etc.  La  longilude  d'Agades  est  r^duite  a  7^  3o', 
et  sa  latitude  est  d*environ  19**  i5'.  Les  joumees  de  marche  del 
itin^raires  d'Edrisl  sont  plus  g^n^ralement  r^doites  a  i5  millea 
au  tieu  de  20  milles  9  premiere  estimation  de  Tantenr,  n  rejette 
Vhypothese  de  la  connaissance  qa*tl  avait  aflribn^  a  Ptol^m^e, 
despeuples  riverains  du  Niger,  ainsi  que  la  position  qu'il  avait 
crn  recoiiuaitre  du  mont  Daiichis  ,  de  ce  geographe ,  et  des  peii- 
plos  qu'il  appelle  Africerones  et  Aganginae.  Ilfaut  chercher  daus 
sa  notice  les  nouvelles  id^es  quelui  a  sngg^r^es  a  cet  egard  Texa- 
men  des  expeditions  mtlitatres  en  Ethiopie,  de  Septtmins  Fiac* 
cnsy  et  de  Julias  Matemns.  Pour  coAiprendre  parfiiitement  l<s 
demiers  r^nltats  des  recherches  de  M.  Latreille,  on  l  onsul- 
tera  avecfruit  le  tableau  geograjjhique ,  analrtique  et  coinpn- 
ratif  de  V Afriqiie  centrale^  depuis  le  Nil  jusque  pres  des  sources 
du  Niger,  etc* ,  p.  a3.  A.  D.  V. 

535.  Ext  RAIT  D  UN  MemOIRE  SUR  LES  LACS  ET  LES  DESE&TS  DE  LA 

Basse- Eg ypte;  par  M.  Grajtien  LEPEaa.  {Description  de 
l'£gjrpte ,  edit,  originale.  £tat  modeme.  To.  II,  p.  46^ ) 

Bans  ce  memoire  ',  M.  Lepere  pruccde  a  Texamen  successif  de 
ces  lacs.  Nous  ue  le  suivrons  pas  dans  cette  notice  oil,  pour 
'  chacun  d'eux ,  il  retrace  ce  que  I'histoire  nous  en  a  appris,  et  cc 
que  ses  proprcs  recherches  lui  ontfait  eonnaitrey  exposant  ainsi 
les  donn^es  de  la  tradition  et  les  r^sultats  de  son  examen;  mais 
nous  nous  empressons  de  fiiire  ressorf ir  one  pensee  dominante  de 
M.  Lepere:  les  eanx  de  tons  ces  lacs  sont  saura^tres ;  lossels  com- 
bines qu'iIsproduLsent,  le  niveau  ,  tout  conduit  a  celte  idee  que 
ces  innnenscs  a  mas  d'eau  arnvcnt  de  la  mer.  Ce  sera  it  un  grand 
.service  rendu  a  celte  conlr^c  que  de  crenser  des  bassins  ou  les 
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eaoz  cUrersto  .hisseraient ,  par  leur  dess^hement « d«8  portions 

A  la  coltore:  assaiiibseinent  du  pays,  productions  phis  variec^ , 
tels  seraient  les  bienfaits  precieux  qui  naitraient  de  cette  oprra- 
tion  facile.  Onneverrait  plus,  comine  les  Francais  en  ont  eu  le 
douloureux  spectacle ,  des  maladies  cnd^miques  d^vorer  les 
restes  d'nne  population  malheureuse  et  r^duite  4  habiter  quel- 
qnes  sommiC^s.  Les  anciens  avaient  agrandi  la  terre  sacree  de 
£Egypte  par  des  traTaux  iramenses  que  le  temps  a  d^truits.  A 
peine  eii  resLe-t-il  quelques  vestiges,  souvenirs  indestructihles  ecrits- 
a  la  surface  de  son  soL  BsETHEvur. 

536.  The  islw  American  practical  navigator,  being  an 
epitome  of  navigations,  etc.  Le  nouveau  Navigateur-pratiquc 
am^ricain^  destine  a  servir  de  regulateur  pour  lea  exp^tions 
nantiques «  oontenant  toutes  les  tables  usuelles  >  avec  nn  al- 
manach  Dautlque  qui  determine  les  latitudes  et  les  longitudes , 
d'apres  Tobservation  des  mouvemens  lunaires ;  on  y  trouTe  en 
iaeiiic  leiiips  toutes  les  estimes  necessaires  poui  des  voyages 
en  mer,  avec  des  regies  et  des  exeni|jles,  et  corame  inodeley 
le  journal  d*un  voyage  de  Boston  a  Madere^  comprenant  tous 
les  principes  de  la  navigation.  On  y  trouve  anssi  les  z^lea 
usuelles  de  la  trigonom^trie;  la  solution  des  problemes  ten- 
dant  k  fiicUiter  le  mesurage ,  I'arpentage  et  le  jaugeage  \  nn 
diclionndre  des  tennes  de  marine;  I'indication  de  la  maniere 
dont  s'executent  les  manoeuvres  et  les  evolutions  dont  Tusage 
est  le  plus  Irequent  en  mcr,  avec  nne  appendice  contenantles 
m^thodes  employees  pour  le  calcul  des  Eclipses  de  soleil  et  de 
bine,  et  les  occultations  des  etoiles  fixes,  ainsi  que  les  m^thodes 
pour  trouver  la  longitude  d*ua  lien  par  Fobserration  de  ces 
pb^omenes ;  par  NaTHAiriEi.  Bowditcu  ,  membre  de  la  Soc. 
royale  de  Londres,  d*fedimbourg  et  de  Dublin  ,  de  J  a  Soci^te 
phiL  americ.  de  Philadrlplue.  La  5®.  edition  stereot.  publiee  a 
New-York,  1821.  (  Corresp,  astron. ,  etc.,  du  baron deZacb^ 
lo*.  Tol. ,  n*'.    ,  p«  aS4<  G^nes,  id240 

Cette  aunonce  estextraite  des  notes  jointes  par  M.  le  baron  de 
Zach ,  a  une  letlre  de  M.  Bowdiich ,  in&erees  x>>  du  m^me 
n^.  Ce  savant ,  le  seul  grand  g^ometre  connu  en  Am^nque ,  a'est 
pas  parent  du  famenx  Yoyageur  anglais  en  Afrtque,  du  m^me 
nom ,  mort  le  10  Janvier  18112 ,  victime  de  son  zele.  Le  g^ometre 
americain  s'est  etabli  en  1823  a  Boston.  Navigateur  tres-expe- 
XoMEl,  a8 
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rimeate,  li  fail  preuve  d'un  zele  aussi  ardent  qu'eclaird  pour  Iff 
progres  de  Tart  de  la  navigation  ,  de  rastronoraie  y  de  la  geogra^ 
phie  et  de  Thydi  ographie. 

M,  de  Zach  donne,  a  la  suite  de  rannonce  ci-dessus  (p.  a^6)y 
one  table  qa'U  regarde  eomme  tr^fr-oorrecte ,  des  lalitades  ct  des 
longitudes  de  plostears  ports,  rades,  caps,  lies,  rochera,  ete*,* 
de  toules  Ics  c6les  des  Eta!s-Unis  de  rAm^rique.  11  y  ajonte 
(p.  243),  la  nomenclature  des  positions  nouvellement  recueilKes 
parM.  Bowdilcb,  de plusieurs  navigateurs  an  Mouveau 'Shetland 
austral,  d^eovYert  en  18199  et  que  le  savant  astronome  aile- 
naiid  anttonce  poblier  le  1*'.  en  Europe,  Nous  donnerons ,  d'a* 
pr^  Ini,  dans  le  procliam  n^. ,  sous  la  ruliri«|ue  Plans  et  Cartes^ 
la  notice  des  carles  hydrograpliiques  les  plus  correctes  et  lesplus 
recentesde  toiites  Ics  cotes  des^ltats-Unis  et  fjiii  unl  elc  publiees 
dernierement  eu  Am^rique.  Nous  regrettons  toutefois  que  M.  de 
2ach  n*a)t  pss  indiqu^t^<^^  ^^^^^  notice ,  les  epoques  de  la  pu« 
blication  de  ces  cartes  ,  uon  plus  que  les  villes  ou  elles  se  trou-  . 
Tent.  M.  Bowditch  est  aussi  Tautenr  du  Pilote  cdlier  americaitt 
(Thp  American  coast  Pilote) ,  ouvrage  indispensable  k  tous  les 
navi^a  curs  qui  frcqucnteni  les  c6tes  de  rAmcrique,  ct  dont  la 
xo*.  Edition  a  paru  a  JNcw-York  en  1821. 

537.  Naw-Toaa.  Missions  protestantes.      ITn  lOmnal  de 

cette  viUe  a  publi<^  I'^tat  d-joint  desmisskvDS  protestantes,  de» 

pays  ou  ciies  sc  trouvent,  des  epoques  de  leur  fondation,  et  da 
nooibre  des  xnissiomiaiies  qu'eiies  entretenaient  en  1810. 


Society. 

Pays. 

Ann. 

Societe  peur  la  propagation  des  eon- 

Angletcrre. 

1 70 1 

9 

College  des  missions  danoises  .  •  .  • 

Danemark. 

1715 

2 

Allcmagne. 

1732 

85 

SociM  des  missionnaircant^thodtstes. 

Angleterre. 

65 

Went,                      Baptistes.  • 

Jdenu 

179a 

7* 

Idem ,  des  missions  de  Loodres  .  •  • 

1795 

84 

£cosse. 

1796 

la 

Angleterre. 

1800 

74 

Bureau  amenc.  des  miss,  ctrangeres. 

£tats-Unis. 

1810 

3i 

Tdern. 

1814 

Idem  f  des  missions  ^Irang^res-miies. 

Idem, 

1817 

43» 
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Outre  ces  4^9  rotssioonnires «  ees  Soci^t^s  entreteitatent  aussi 
tin^raiid  nombre  de  fenniers ,  d*on¥rIers »  de  m^declns ,  de  fem- 
mcs  et  d*enfam  de  missionnaires.  Les  Mres-unis  oa  Moraves  1 

donl  lo  nonibrc  Ci>t  d'cnvvron  26,000,  habitenl  prinripalcment 
cn  Alleniagiie.  La  Societe  des  missions  toaiigeres-unies  st;  com- 
pose de  presbyleriens ,  de  r^formes  iiollandai.  ct  autres.  Sui- 
▼ant  r^t^ci-dessus,  3o3  missionnaires  sont  a  la  charge  dc  TAn- 
gleterre ,  SS  a  celle  de  rAllemagne  et  37  a  celle  des  £rat$-UntS) 
{Rev,  Encycl. ,  ftvr.  1824  ,  p.  45i.) 

53d.  Selections  p&ov  the  works  or  the  ba&oit  be  H^miioldt  \ 
relating  to  the  climate  j  inhabitants,  prodaclions  and  mines 
of  Mexico.  Ghoix  de  documens  extrails  des  ouvmges  de  M.  le 

baron  de  Humboldt,  coiicernani  Ji'  cliiijat  ,  J(s  liabitans,  les 
productions  et  les  muiesclu  Mexique ,  avec  dcb  notcii;par  J* 
Tayloe,  ccuycr,  tre^torler  de  la  Societe  gcologiquede  Lon<« 
dres.  In- 8.  de  3io — XXVIU  p.,  aTcc  vne  vtie  des  mines  de 
Gnanaxuato*  Londres;  i8a4;  Longman  etcomp* 

L'cmancipation  effe<:Uve  dn  Mexique,  ainsi  que  nous  I'avous 
annoncc  dans  le  n'',  3  du  Bulletin^  p.  %%%  (avril  1824),  a  con* 
traint  les  habitans  propri4taires  des  mines  de  cet  empire  si  riche 
en  m^aiiz  precieax  ^  a  recx>tirir  anx  capitalistes  Strangers  pour 
se  proeurer  les  fbada  sans  1^  seconirs  desqnels  ces  !)onrces  de  tr<*- 
sors  inepuisables  ^taient  condamn^esa  lasterilitc.  11  f;  I  It  it  rt^ndre 
la  vie  a  une  exploUai  ion  tiont  la  latte  souteuue  contre  la  metro* 
pole,  les  pertes  et  le  desordre  inseparables  de  ces  grandes  com^ 
motions  poUtiqnes,  aTaient  ralenti  TactiTitd  et  diminue  de  pins 
en  plus  les  prodmts.  L'attention  des  Anglais  ^  et  particnUerement 
des  capitalistes  de  la  Grande^Bretagne ,  s'est  dirigee  vers  cet  EU 
Dorado  y  ct  M.  Taylor,  juj^oant  qu*un  resume  exact  ct  concis 
snr  Ic  Mexique  ne  ponvait  uianquer  d'oflVir  a  ses  compatriotes 
Tattralt  d^une  utilite  reelie  et  positive^  a  cm  avec  raison  nepou* 
voir  puiser  les  notions  qn'il  Toulait  leur  presenter  a  une  meiUeure 
source  qne  dans  les  ouyrages  do  Yoyageur  c^Iebre  qui  nous  a 
revd^les  iiVysteres ,  sous  le  Toile  desqnels  se  derobait  a  nos  yeux 
Vaneien  royatime  de  Motii^uma^ 

Encourage,  cclalrc  pur  I'illustre  auteur  dans  rex/'ctition  de  son 
projet, M.Taylor  a  su  ressprrcr  dans  un  volume  dc  moyenne  di- 
mension les  renseignemcns  essentiels  sur  la  geographic,  la  statisti- 
que  et  la  geologic  dt  Tempire  mexicain,  snr  sesproductions  ^  sur  les 
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mcnirs  et  la  situation  de  &es  habitaas,  sur  les  mines  ,  etc*  Mais 
e'est  snrtout  cette  exploitation  des  mines  d*or  et  d'argeot,  base 
de  rindostrie  agricole  et  commetfante  dans  cette  contr^,  com- 
*  me  1e  dit  le  mtnistre  le  pins  ^lair^  dn  gooTerneraent  actnd , 

Don  Lucas  Alaman,  dans  un  rapport  souniis  an  congres  mexi* 
cain,  le  i*^^.  riov.  182^  ,  c'est  I'ciat  actuel  de  cette  exploitation 
et  ]e  regime  propre  a  en  h^ter  les  progies,  que  i  abreyiatenr  de 
M.  de  Humboldt  s'est  attache  a  signaler. 

Les  anciens  proc^d^  snivts  de  tout  temps  sons  le  goiiTerne* 
snent  espagnol ,  dtaient  insvffisans  ponr  rendre  aox  mines  dn 
Mexique  leur  splendeur  premiere.  La  machine  a  vapeur,  d'apres 
les  couseils  de  M. Taylor,  a  etc  introduile avec  succes,  vers  1819, 
dans  la  mine  dela  Conception,  province  de  Catorce.  On  trouvera 
dans  son  mtrodnctioii  le  detail  des  proc^d^  qn'U  jnge  devoir 
remplacer  les  anciens  avee  d'inunenses  arantages.  Le  goaverne!' 

'  Inent  meziealn  a  r£dnit  r^cemment  de  I  kS  pour  100  la  tane 
sur  les  m^taux  export^s.  Des  ^tablissemens  de  commerce  dir  gc^ 
par  des  Anglais  r^sidant  sur  les  lieux  onl  forme  des  raj^porls 
babitueis  entre  les  deux  pays  :  les  propri^taires  indigenes  out 
partag^  leurs  proprietes  dans  les  mines  avec  les  Strangers  qui 

.  leur  apportaient  des  capitaux.  La  premiere  eompagnie  qui  a'esi 
Stabile  sons  les  auspices  de  Don  Iiucas  Alaman  devait  d'abord  se 
former  k  Paris  sous  le  titre  de  eompagnie  franco-mexicaine.  Ce 
projet  n'ayant  pas  pu  reussir,  die  a  commence  ses  operations 
sous  la  raison  de  Society  unlf  du  Mexique  y  avec  un  capital  de 
a4o,ooo  1.  St.  (5,760^000  £r.)  divis^  en  600  actions  de  40  I.  st 
cbacnne  (960  fr.).Le  but  principal  de  cette  Society  paraU  ^tre 
d*acheter  le  mtnerai,  de  le  fondre  et  de  Tourer,  line  seoonde 
eompagnie  porte  le  nom  de  Soci^  anglo^mexieaivie,  Celle-ci» 
concue  surle  plan  le  plus  ctendu,emploieun  capital  de  1,000,000 
sterl.  (24)t>t>o,ooo  de  fr.)  ,  en  10,000  actions  de  100  I.  st.  (2400 
fr. )  cbacune*  Ses  principales  operations  out  lieu  pou^  les  w»i»H?* 
de  la  province  de  Guanaxato.  C'est  dans  cette  province  que  se 
trouve  la  fameusemiiie  de  la  Yaleneiana*  Une  troisitee  comp4N 
goie,  dontranteur  dirige  les  affaires  en  Angleterre»  est  compost 
desparticnHcrsles  plus  int^ress^sdansrexploitation  des  min^  du 
Mexique.  La  quatriemc  eL  dcrniere  ( omjiagnie  connue  porte  le 
nom  iX* Em rt  jj/  t  rtciirs  ties  mines  de  la  province  del  Monte ^  dis- 
trict a  60  miiies  de  distance  au  nord  de  Mexico.  Cette  Society 
a*est  arrang^e  avec  lagent  du  comte  BegjU  pour  I'exploitation 
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de  bes  niines  de  la  Biicaina  et  des  mines  aHjacentes.  tls  ont 
aussi  entrepris  cdie  de  la  mioe  de  Moron ,  appartenant  a  Sir 
Tb«  Morpbyy  qui  a  r^id^  long^temps  a  Mexico.  Let  conseils 
que  donneM.  Taylor  aox  capitalistes  etagens  anglais ,  celni  de 
respecter  arec  soin  la  religion  dn  pays ,  et  de  proc^er  a^ec 
line  sage-lenteiir  aux  ameliorations  rdcessaires  poor  la  prospe- 
rity des  mines  ,  iie  peuvent  que  leur  ^tre  utiles.  Au  total,  cet 
abreg^  des  deux  ouvrages  de  M.  Humboldt,  intitules,  Essais 
polaiques  sur  la  NouveUe^Espagne^^  Essai  g^gnostiquesur 
ies  eoucket  dom  se  camposem  Us  rockes  de  eepays^  sera  con- 
aiilt^  aw  fruilpar  les  dlvenea  daisea  de  lecteors*.     A«  0>  V. 
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53g.  Memozre  sur  un  wiveau  a  bulle  d'air  et  a^lunelfes,  de 
nouvelle  construction,  pari.  P.  G.  I.,  ingcnieur  ordinaire 
au  corps  royal  de&-ponts-et-chaus&^es.  ln-8.  de  76  p.  et  1  pl.^ 
Paris;  \h%k\  imprimerie de Fimin  Didot» roe  Jacob»,no/ 24.. 

Cet  opuscule  coutieiit ,  en  outre  :  1**.  nn  m^moire  sur  les  per- 
fecUonneraenii  a  apporter  au  cercle  repetiteur  \  et  sur  deux  me* 
thodes  de  ni^eler  a  Tarde  de  cet  iastnuiieat  ayec  nne  extreme 
precision  et  saos  employer  aoeiiiie  aMsure  ezaete^  de-  longtiear ; 
deox  notes  sur  la  trigonom^trie. 

Avant  de  passer  a  la  description  du  nouveau  niveau  a  buile 
d'air  et  a  lunettes  ,  I'auteur  expose  les  d^fauts  du  nivenu  a  plateau 
donton  se  sert  actuellement.  Parmi  ces  defauts  un  seul  peutnuire 
al'eiaGtiiude  du  mTellement ,  quelque  attention  que  Ton  apporte 
dans  eelle  optetton,  et  ee  d^ut  est  commu»*  k  loos  les  ni- 
Teaux  on  il  fiiut ,  dans  nn  mteeeoup ,  ebanger  quelque  piece  es- 
senttelle.  L'auteur  pretend  qu*il  suffit  dans  le  niveau  a  plateau 
d'uneMgere  couche  d'huinidite,  d'un  grain  imperceptible  de  sable 
ou  de  poussiere  enlre  le  plateau  et  les  pieces  de  la  lunette  pour  de- 
(ruire  rhorixontalit^  de  Taxe  optiqoe  d'onemanieresensible^par 
czemple  causer  une  errenr  de  o^^^^io  k  400  netresde  distance ,  et 
ntee  dans  qnel<|ues  eas  une  errenr  de  o^^ao.  Cette  obsenratiou 
doit  attirer  Tattention  des  ing^nienrs.  Dansle  mveau  de  Tauteor 
Ic  plateau  n't  sl  pds  llxc  pendant  le  iiivelleniciu  ;  loutes  les  auties 
pieces  le  sont^  en  sorte  que  TcrrcQr  qui  peut  resulter  du  defaut 
qui  a  M  signally  cesse  d*avoir  lieu.  Les  lunettes  sout  au  nombre  • 
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de  deux ;  dies  sonl  accolces,  disposees  en  sens  conlralrc,  et  mi- 
S(S  dims  uii  mt^me  plan,  cc  qui  est  plus  facile  que  de  Ics  nu  lire 
horizoutaks.  On  opere  aiors  avec  certitude  par  le  moyen  du  re- 
lournementy  d^termmant  deux  cotes  pour  cLaque  point  ent  pre* 
nant  la  moyenne.  L'auteur  a  garde  ranonyme;  on  reconniiity  a 
la  m^thode  qu'U  asuivie  et  an  lang^gc  qn*il  emploie  dans  ses  des-* 
criplions  ,  un  ancien  ^leve  de  I'^cole  Poly  technique,  faniifiartae 
avec  I  s  I  onsideratioDS  dans  I'cspace. 

•  Left  methodes  de  niveler  avec  le  eercie  repetiteur ,  que  i  autcur 
'  propose »  font  fonddes  sur  la  mesore  des  angles  verticanx  ;  eUes 
exigent  qu'on  puisae  placer  le  limbe  da  cerde  trea-ezaotcnient 
dans  on  plan  vertical.  C*est  anx  artistes  a  decider  si  lea  moyens 

que  Tauteur  indique  pour  le  fiiire ,  sont  praticables.  L*wie  des 
methodes  consisterait  a  niveler  imm^iatement  et  sans  aucune 
mesure  d'angle  avec  le  nouveau  cercle  comme  avec  ic  nouveau 
niveau  a  bulle  d'air ;  nous  ne  nous  j  arreterons  pas.  L'autre  me- 
thode  est  ing^ieuse ;  elle  r^out  ce  probleme  qui  est  un  pea  pa* 
rtidoxal  ySayotr  f  de  niyeler  avec  une  extreme  precision  sans  em- 
ployer aucune  mesure  exacte  de  lonpiear.  A  cet  efiet,  Tautear 
i»iij»i>ose  que  Ton  donne  Ucux  coups,  ['wn  au-dcssus  et  i'iiutre 
au-dessous  de  rhoiizon,  et  par  exeiupie  que  i'on  trouve  pour 
06tes  I, 5a  et  i^l^o ,  et  pour  angles  3o"  au>dessus  de  rhorison  et 
lo''  au-dessons  de  rhorison.  U  coosid^re  la  diftoence  o^ia 
comme  I41  tangente  de  Tare  de  1  «t  on^yOoS  comme  la  tangente 
de  i'^.  En  consequence,  il  ajoute  <^o3  a  la  c6te  ii»4o  pour  10" , 
ou  il  retranche  O4O9  de  la  cote       pour  3o".  L;i  cote  cxacte  est 

L'autear  ne  nous  parvit  pas  avoir  precisement  atteiat  le  but 
qa'tls'est  propose  dans  ses  notes  silr  la  trigonpmetrie ,  celoi  de 
donner  quelqtoca  ^Mmiiies  pins  sinples  et  |M<i|  coBQues  poor  la 
r^soluticm  dea-triangles  rectilignes.  Ainsi  la  (brinule  du  sinus  de 

Tangle  en  fonction  des  trols  cot^s  que  I'auteur  propose  en  place 
dela  formule  du  sinus  du  demi-aogle,  est  dans  la  trigonome- 
Im  de  Legendre,  et  est  beaueoup  plos  oompliqnee  que  I'uutre 
Ibrmnk. 

Neannunns  oet  oposcule  merite  d'etre  la  par  toutes  les  per- 
scmnes  ^i  s'occi^pent  de  piyellemept.  A, 
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PLANS  ET  CARTES. 

540.  NouvEL  ATLAS  DB  I.A  Fhance.  Carte  des  86  depart. ;  par 

MM.  AuPic  et  i'tiihoT  ;  grav.  par  MM.  Malo  frcres  ;  la®.  liv. 
In-fol.  de  3  feuil.;  a  Paris  ,  imprim.  de  Firniin  Didot  a  Paris, 
^Duprat  Du verger.  (Voy.  ie  MulL      3 ,  mars,  p.  194  j  et  o?*  4 , 
ami ,  p.  267.) 

hes  trow  departemeos  contenus  dans  «ette  liTraison  sont 

la  Meuse ,  le  Haut-Rhln  et  le  CaWados. 

541.  CIartb  caoastkale  du  departemeot  de  la  Manche,  en  55  f. 
.  Dress^e  par  ordre  de  M.  EftXAirGAETy  eonseiUer  d'^tat»  pr^fet, 

(Prospectus.) 

L'atlas,  par  cdnton ,  dn  d^partemnt  de  la  Manche ,  a  I'^lielle 

<de  1  sur  .\o,oonj  est  dresse  ,  d'aprcs  les  plans  du  cadastre,  par 
M.  Bitouze,  geoiiietre  en  chef,  cliarg^  de  celte  operation ,  et 
iprav^par  M.  Tardieu. 

liCS  cartes  de  canton  contiendront  les  noma  des  eottiimiies^ 
hameauz ,  fennes»  babitatioiis  prindpales  f  ^ises^  rooties  royales 
et  d^partementalesi  cheains  ▼icinanz  et  mime  mrauxy  aatant 
qu'ils  ne  tiniront  pas  a  la  nettetd  de  la  carte;  les  rivieres ,  ruis- 
seaux,  vallees,  etc.,  etc.  Cetle  euireprise  a  etc  faitc  avec  ies 
moyens  les  plus  certains  de  lui  donner  nne  exactitude  g^om^tri- 
que.  £lle  s'execute  par  ordre  de  I'administrationi  sons  les  auspi«> 
ces  de  M.  le  pr^et  et  avec  ['approbation  da  conseii  g^n^ral. 

Elleest  utile  a  tons  les  Franigais  comme  la  representation  to- 
pographique  d'on  des  plus  beanx  d^rtemens  du  royaume ,  mais 
principalenient  aux  proprietaii  du  dcpartement ,  qui  y  trouve- 
ro?ir  la  situation  la  plus  exacte  et  les  noins  de  leurs  lerres,  pour 
peu  qu  clles  soieut  considerables ;  les  employes  des  administra- 
tions financieres  j  tronveront  la  delimitation  des  communes  de 
leurressort,  ceux  des  postes,  la  situation  de  cbaque  bameau, 
ferme,  nsine,  habitation  isoMe,  ils  aiiraient  k  faire  parvenir 
des  depeches. 

Le  d(fpartement  de  la  Manche  a  60  Heues  de  cAtes,  ^^o  lieues 
de  long.  Le  port  de  Cherbourg  lui  donneune  grande  importance 
fliilitaire  et  maritime ;  les  militaires  etles  marins  retirerontdonc 
utt  grand  avantage  de  i'execution  de  cette  entreprise*  Pour  juger 
de  son  etendne  ^  fl  ibut  consid^rer  que  hnit  ans  de  soins  et  d*tti| 
travail  assiduseront  necessaircspour  ta  terminer,  malgr^  les  ^Ai^ 
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mens  du  cadnslre  qui  sont  a  la  disposition  des  editeurs  el  les  sf- 
irours  de  tout  genre  dont  radministration  dispose  en  leur  fnveur. 

11  y  a  dans  ce  departement  ^5  cantons  cadastres ;  ils  paraitront 
lei  premiers  ef  dans  vn  d^Iai  assez  court.  Cem-i^  public ,  repa- 
ration devta  snim  les  progr^  du  cadastre  ,  tans  leqttd  elle  ne 
pent  a^oir  litfn  et  sar  lequel  repose  son  m^rite  prificipal. 

L'administration  a  pris  des  mesures  pour  terminer  If!  c»dastre 
en  liuit  annees^  c'cst  sur  la  connaissance  de  ces  mesures  quV.si 
bas^  la  promesse  de  pnbiier  la  totality  de  cette  carte  duos  le 
mhne  espaee  de  temps;  nuds  les  cantons  d^ja  cadastres  se  sue* 
edderont  tr^rapidensent;  eem  de  Samt-L6  fel  AYranchea-  aeronf 
liTT^sans  d^lai  Les  autres  ekefe-lieox  d'airondisaenient  parat* 
front  dans  les  six  premiers  mois  de  1624 1  de  tnani^re  que  cha- 
cun  j)Gurra  jugcr  de  la  perfection  de  I'ouvrage.  II  se  corii[>osera 
de  ulS  liTraisons  quiaeront  publiees  tons  les  quatre  nioi«.  Cbaqoe 
}m*  €o6tera  dix  fr< 

On  sonscrit  h  Saint-L6 ,  chex  M.  BttouB^^  g^metre  en  chef, 
ehez  tooa  les  fibraires  dnd^artement ,  let  gteM^tRsda  cadaatre^ 
et  k  Paris  y  efaez  M.  Tardien. 

542.  Carte  TOPociiAPHi<j)UK,  physique  et  militaieE|  en  Go  feuil- 
les ,  DE  LA  limits  des  aoTAUKBs  DE  FaANCE  et  des  Pats-Bas^ 
a  brquelle  on  a  joint  les  ennrons  de  Brnxelles  dana  un  rayon 
de  4  lieiiea;  par  H.  Movboevb.  Livraisoiis  I-IV.  Brnxelles  f 
1824 ;  Dematv 

Cette  carte  est  dressee  sor  une  ^helie  d'on  a  16  miile  ;  elle 
est  done  enyiron  cinq  fois  pins  grande  que  celle  de  Ferrari  et  de 
Cassini;  on  y  trouTC  les  plos  petites  localit^s,  le  plan  g^om^lri* 
que  des  bonrgs,  villages,  bameaux,  cb&teaux,  fermcs,  etc. 

Les  fleuves,  nvici  cs  ,  canaux  ,  ruisseaux  ,  Icii  louLcs  ,  chemins  et 
senticrs,  les  differentes  especes  de  culture  et  les  mouvemens  dcs 
terrains  y  sont  exprimes  suivant  la  methode  adoptee  par  le 
d^p6t  general  de  la  guerre.  La  carte  comprend  une  lisiere  de 
ft  lieues  enTiron ,  dn  lerritoire  fran^is,  le  long  de  la  frontiere 
dn  nord. 

543.  Empire  d'Autricbe  airec  des  parties  considerables  des 
ctats  limitropbest  dress^  etdessind  par  ordre  du  lield-niare- 
cbal  prince  db  ScfltwABXBMBEmG »  au  bureau  topographique 
de  Tetat  major  gin&nii ,  sous  la  direction  du  oolpiiel  Fallon } 
Vienne;  18^2.  Parb^  ehez  Simoncau^ruc  dela  Paix. 
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Cette  <SarC6  chorographique,  soigDeiitenieiit  grav^  a  la  ma-* 
liiere  allemfinde  et  d'tin  fini  pr^cieux  ,  est  compost  de  9  fenil* 

les  cbacuue  de  1  pieds  G  lignes  sur  18  pouccs  9  iignes  ,  tirec  stir 
p<i{M(r  v^Hn.  Un  petit  tableau  d'assemblagc  lait  connaitre  les 
noms  de  ces  feuilies  ,  lesquelles  se  presenteut  ainsi  dans  Tor* 
dre  longitudinal:  i  » Smttgard;  a,  Milan;  3,  Florence;  4,  Pra- 
gue ;  S^Yienne;  6»Zara;  7,  Lcmberg;  S,  Hermanfttadt ; 
ijy  Bukarest. 

Les  feuilles  a ,  6 ,  8  et  9 ,  sont  particulierement  remarqua- 
bles  par  leur  belle  execution  ;  la  feuille  2  qui  donne  des  parties 
de  la  Suisse^du  royaume  de  Baviere,  du  cercle  de  ^alzbourg,  le 
Tyrol  et  le.  royaume  lombard-v^nitieot  m  liaiit  snrtout  renar- 
qiier  par  les  relief  bten  ezprim^  dfiine  conlr^e  aussi  mon^ 
toeuie.  Les  Alpes  rh^tiennes  on  tyroUennei  y  sont  projeteea 
de  mani^re  a  faire  sentir  les  points  culminans  des  plus  liautes 
moulagnes  et  les  bellrs  vallees  qui  en  recoivent  les  eaux. 

La  gravure  du  numero  8  ,  dounant  la  TransylTanie ,  portions 
de  la  MoldaTie,  da  la  Yalachie  et  du  royaume  de  Hongrie, 
differe  des  antres  nnmdros  en  ce  q[ii*elle  n'est  point  anssi  bril- 
lante  et  qu'elle  est  d'nn  ton  tant  soit  pen  gris  et  sombre. 

Cette  carte  estdressde  au  tstT^  mille  d'Allemagne.  Des  ^chelles 
en  mesures  de  Hongrio,  de  Baviere,  de  Polo^iie,  de  Turquie  et  de 
Russie,  se  Irouvent  au  has  des  feuilles  auxquelles  elies  se  ta  ppor  ten  t . 

Differens  tableaux  et  legendes  expliqueot  les  divisions  politi- 
que 9  militaire  et  eccl^iasttque,  T^endue  superficielle  et  la  po- 
pulation des  royaumes ,  etc.  % 

Les  communieations  sont  distingnees  en  chaussees^  chemina 
principaux  ,  ordinaires,  a  bcus  de  .somine  ,  sentiers. 

La  letlre  est  generaleinent  bien  faite ;  elle  se  lit  distiiicle- 
ment  meme  4aB&  les  parties  privees  Ue  lumiere.  Suaua-MEaLiN. 

544*  Carte  ckmekale  dk  la  Turquie  d'Europe,  en  t5  feuilles, 
dressde  sur  des  materiaux,  rassembics  par  M.  le  lieutenant 
general ,  comte  Guiileminot ,  directeur  general  du  depot 
de  la  guerre t  et  M.  le  marshal,  de  camp  de  Tromelin^ 
inspecteur  gdndral  d*mfanterie;  par  M.  le  chevalier  Lapis, 
of&cier  sup^rieur  an  corps  royal  des  ingenieurs-geographes* 

  ♦ 

Paris ,  chez.  Charles  Picquct. 

Get  oeoTre,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  liTraison  k  parattrct 
€sty  ainsi  que  Fannonce  le  litre  ^  r^dig^  d'apres  les  maldriauz  ra»- 
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sembles  par  BIM.  les  g^dranx  Guilleminot  et  Tromdtn  ^  et  les 
itiDcraires,  cartes,  lev^s  a  vue,  m^moires,  etc.,  commiiniqaes 
par  d'nutres  genuraux ,  militaires  et  savans.  II  jettcra  un  grand 
jour  sur  la  g<^ographie  g^crale  et  physique  de  cette  imporUuite 
eontr^ ,  eiplor^e  plus  partumli^remeaC  par  let  Yoyagenrs  depoU 
3o  am  et  qui  n^anmoins  a  ^te  difignr^  jasqa'ici  par  la  pluparl 
de  cenx  qui  ont  tent^  de  la  d^rire. 

Celte  peniirie  de  lesultais  satisraii.aiiii  scxj>lique  par  Tinsou- 
ciance  ct  le  mejjris  que  les  'Turcs  ont  pour  les  sciences;  la  geo- 
graphie  m^me  de  i'Orient  est  tutaiement  negligee  par  etUL^  et  a 
ua  tel  point,  que  tout  ce  qui  eziate  de  cartes  sur  Tempire  otto- 
man A  ^t^  public  par  des  Strangers  (i)  qui  n'ont  jamais  eu  la 
faculty ,  en  raison  du  caractere  ombnigenx  et  ^atique  des  ha- 
bitaas,  de  I'etudier  completement  ni  de  faire  des  observations 
astrononiicpies  et  dea  operations  trigononiPtriques ;  aujourd*hui 
encore  toute  tentative  de  ce  genre  serait payee  de  la  vie  de^eebti 
qui  oseraii  Ventreprendre. 

Les  nombrenx  documens  qui  ontservi  a  la  composition  de  oet 
ceuTreont^t^obtenus  de  1807  k  iSid,  k  Tepoque  o^le^ooyeme* 
iDentfran^aissoulevaitrempire  do  croissant  contre  la  Russie,  er  re^ 
eueillis  siirlesUeuxTn^mespardcs  officiersdu  genie,  d'artillerie  et 
d'etat-maj  or,  etc.,  qui  ont  traverse  piu«ieurs  fois  cct  empire  dam^  des 
directions  diiferentes  et  oppos^es  etqui  se  sont  trouv^s,  relative- 
meat  it  leurs  missions^  dans  nne  position  plus  favorable  qu'aumia 
des  Toyageors  qni  les  ont  pr^c^d^»  pourfaive  des  optetionst 
recueillir  des  details  pr^cienx ,  remarqner  nnexactitode  et  I'm- 
suffisance  des  cartes  existanles  ,  indiquci-  ics  rcctilications^  et 
donner,  par  leurs  itineraires  et  desri  i])h(wis  a  la  ();:!^ranhie  de  ce 
Taste  et  beau  pays,  dont  quelques  parties  sont ,  pour  aiosi  dire» 
encore  inoonnues^  nne  configuration  r^lle^  des  formes  repr^* 
sentatives  \  et  des  bases  fixes  et  d^terminees. 

Cette  carte,  dress^  a  T^chelle  de  jz7^o  V^^ 
habiles  g^ographes  et  sous  les  yeux  m^mes  des  officiers  geni^raox 
et  uiilitaires  qui  en  onl  procure  les  niateiiaux,  est  assujellic  am 
observations  et  releves  des  cotes  de  TAdriatique ,  de  TArchipel  et 
de  la  mer  Noire,  fiiits  par  le  capitaine  de  vaisseau  Gauthier,  de  la 


(^)  Danville,  Fadcn  ,  17^10    1  u  ins,  1770.    Biz/.i-Zannoni ,  177^ 
Rhoden  ,   178!)    J.  Walch  ,  1797    Arrowsraith ,  tSof.   Palma  ,  1 807. 
iUedi,  181a.  Conrad  ,  1816.  Daoieiowi  ibi6.  G.  de  Vaudoncourt,  iSiS. 
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marine  fi ancaise,  M.  Smyth  et  aiitres  officicrs  anj^lnia  Lcs  di's- 
laoces  des  ])rin(  ipanx  poiots  de  )a  Bulgnrie  sont  entierement 
eonfomes  a  celies  donn^es  par  des  itin^im  nisses  de  i8io. 
Cette  v^rificatfoti,  quoique  faite  ponr  ainsi  dire  a  rimproviste^ 
par  H.  1e 'prince  Ale^tandre  Lalianoff  de  RostolF,  donlle  monde 
savant  connait  le  zele  eclair^  pour  la  f2r<?o^rap]iIc,  nc  pent  rjii  a- 
jouter  encore  a  ridee  favorable  qii'on  dolt  concevoir  du  merttc 
de  cet  ouvrage.  Hons  continuerons  a  en  rendrc  compte  dans  Ics 
prochains  num^ros^  en  passant  en  re^ue  ses  dif^^rentes  Uvrai- 
sons.  Sosva-MsBUir. 

£COJ^OMi£  PUfiUQUE. 

545-  ElKMENS  DE   I,A  SCIENCE  COMMERCI  AT  F  ,  OU  ITianuel  tllCOri- 

que  et  pratique  des  negocians.  ( Prospectus.  )  In-b.  de  j  de 
£  Imp.  de  P.  'N.  Rongeron.  Paris ;  Bavoux. 

L'oQvrage  aura  a  vol.  m-8.  en  lo  livr.;  chacone  de  8  f.  et  du 

piix  (le  i-aj. 

546.  Do  CORPS  DBS  sAPEURS-POMPiBBSy  OU  m^oiTe  suT  I'orga- 
nisation  et  le  service  de  ce  corps ,  par  N.  V*  Wxlhelh.  In- 8. 
de  5  f.  Dijon  (C6tc-d'Or),v*.  Lagier;  a  Bruges,  ckezTaUteur. 

547.  Almanach  de  Cambeai  et  du  4^-  arrondissement  duNord 
dont  cette  ville  est  le  chef-lieu »  pour  Tanii^  1824*  In-A4  de 
S  f.  7«  Cambrat;  Hnrez. 

548.  EsQtTlSSK    DtS    iMOr  tJKS   DES    II  SP.TTANS    DU  BeAB  N  ,  doS  pTO- 

ductions  natareUes  de  ce  pays,  et  remarques  philosopliiquesi 
'  g^n^rales,  (Prospectas.)In-ia  d'une  doazaine  def.  Cambrai; 
Hnrez. 

L'onvra^e  aura  i  vol.  in- 12,  ct  devait  parailre  dans  le  cou- 
rant  du  mois  d'aout.  Prix  de  %  ex.  pour  les  souscr.|  ^  fr. 

549.  SvR  1.4  KiiGiHiEATioir  oiF^RAis  qoi  doit  s'effectner  dan^ 
Tespace  de  dix  ans,  de  toute  la  nature  v^getale,  la  mulli-- 

plication  des  iiiiimaux  ,  celle  du  gibier  €L  d(jb  oiseaux,  la  re- 
population  des  caux  en  pciissons  nouveaux  ,  avec  le  relabhs  • 
semen t  de  climatures  plus  permaneates  sur  toute  la  surface 
de  la  Faarce. 

I.C  projet  de  Tautcur  csl  (U  vcloppi;  dans  les  i5  i^*^\livr.  des 
^wicilcs  europecnnes,  pubiietb  sous  la  direction  de  M.  iUucii. 
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On  y  troDve  le  tableau  de  i'exii>tence  physique  actnelle  deU 
FraiTce ,  (ie  ce  qiiVlle  a  perda  ct  de  ee  qu*elle  peut  reconqu^rir 
dans  le  domaine  de  la  nature  >  dont  les  solides  ricbesses  foot 
aenles  la  force  et  la  fie  des  nations.  Ce  tableau  est  smvi  de  celni 
des  grands r^soltats  qui,  dans  ropinion  de  Tanfeor,  penTent 
^tre  realises,  scion  ses  vues,  dans  Tespace  de  lo  aiis ,  ptuir  ce 
ce  qu*il  appeile  k  regeneration  piiyttique  et  pour  la  prospt-rite 
de  la  France. 

550.  POMPB    HOVYVl^tiF    POVK    X.*ClCTIlVGTIOir    BBS  IirGEHDIB» 

[Preuss,  Monatshldtt  J  juai  1822,  p.  84.) 

•  Laprinctpalefaute  que  Ton  conimet  ordinairement  dana  les 
incendieSy  c'est  de  dinger  I'eau  vers  les  parties  les  plua  eoflam* 
^   mees;  ces  foyers  de  chaleur  rendent  nuls  les  efforts  dirig^  contre 

eux;  Teau  s*^vapore  et  le  feu  fait  des  progres  rapides  ,  anxquels 
on  devralt  principalement  s^opposer,  ea  dirigeant  i'eiiet  des 
pompes  vers  les  parties  menacees. 

On  pourratt  cependant  eviter  cet  inconri^nient  en  m^lant  de 
faigile ,  da  sel  ou  de  la  potasse  a  feau  avec  laquelle  on  sert 
les  pompes ;  alors  les  corps  enflamm^,  ^ant  reoouverts  par 
des  masses  ineombustibles ,  n'offnraient  plus  d*atimens  an  feu. 
M.  Johanii  Rappe,  de  \)ovin\uni\ ,  a  invent^  une  espete  de  pom- 
pe  propre  a  cet  objet;  car  les  pompes  ordinaire:*  seraient  bien- 
tot  endoramag^  et  inises  bors  de  service  par  les  parlies-  solides* 
m^l^  a  Teau. 

551.  RiCERCHE  still'  ANTICHiSSIMA  ORIOINE  ,  CtC.  RecbercheS  SUT 

Torigine  ancienne  et  sur  la  succession  des  gouvernemeos  mn- 
nicipaux  des  villes  d'ltalie;  par  A.  PACNoifcmLLi*  %  voL  in-8» 
Prix ,  5  1.  5o  c.  ital.  Bergame;  i9a4  \  MatalL 

55^».  MaTERIALIEN  ZUR  FiNAKZ-StaTISTIK.  DER  DEI  TSf  .n  FN  I^UUDKS- 

Staaten.  Materiaux  pour  servir  a  h  stati&tique  iinanciere 
des  etais  de  rAllemagne,  publics  parUoBCK,  in*S^.  Smal* 
kalde;  iSa3. 

Tout  le  monde  s'accorde  pour  reconnaitrc ,  parmi  les  avan* 
tages  des  gouvememens  constitutionnels»  la  publicity  des  recettes 
et  d^penses ,  en  ce  qVelle  assure  le  credit  et  foumit  4  IHiomme 
d*^tat  des  nioyens  de  comparaison  entre  difVI&rens  syst^es  de 
nances,  dont  Tun  sort  a  rectifier  et  a  perfectionner  Tautre;  c'e^t 
pour  faciliter  les  umeUorations  qui  peuvcnt  naitre  de  ces  rappro- 
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chemens  qiieM.  Hoeck  donne  aujourd'hui  son  recueii,  qui  com* 
prend,  en  irc^ze  parties,  la  stati&tique  imanciere  de  rAutriche, 
de  la  Prusse ,  de  la  Bavi^,  du  Hanorre ,  de  la  Saxe ,  du  War- 
tembeig ,  de  la  Heise  de«torale ,  du  grand-duch^  de  Hes5e  et  de 
celiii  de  Bade ,  de  Saxe-Weimar ,  de  Mecklenbourg-Schwerm , 
de  Mecklenbourg-Strelitz  ;  enfin  des  dachas  de  Brunswick  et  de 
Nassau*  Partout  il  indique  rorganisatiori ,  la  dctle  publique,  les 
refeniiS}  l€s  d^penses.  On  remarque  neaatnouis  de  gr:nides 
eunes  dans  cet  expose.  On  reproche »  par  exeinple,  a  M.  Hoeck  ^ 
d'avoir  omis  le  personnel  ^e  Tadniinistration  des  (inaDces  en  Ba-» 
*vi^re;  de  s'en  ^tre  t6(M  k  son  esqaisse  publiee  sous  le  litre  de 
ikmertd  praxis  f  en  indiqnant  seolement  les  changemens  sur- 
▼enus  depuis.  On  lui  repproche  aussi  d'avoir  garde  le  silence  sur 
la  dette  publique  en  Hanovie;  la  forme  de  radministraiion  de 
ce  royaome  a  d'ailleurs  ete  cbang^e  par  Tedit  d'octobre  i8aa  » 
en  sorte  que  le  livre  de  ranteora'est  pins  applicable  a  Torganisa- 
tion  aclnelle.  1a  section  qoi  d'abord  paratt  laisser  le  moins  a  d^si« 
rcf  est  oelle  qai  eonceme  le  royanme  de  Wurtemberg;  car  elle 
occupe,  a  elle  seule,  une  par  tie  notable  du  volume ;  niais  on  secon- 
vaincra  bientut  qu'ici  encore  TautPTir  n  profile  seulement  de  deux 
rapports  offidels»  dont  I'un  est  celui  du  ministere  pour  les  ^tats. 
II  est  licbeaz  qn'nn  ouvrage  dont  Tidee  est  aussi  beoreuse  laisse 
antant  a  d^sirer  sons  le  mpport  de  Tex^ention ;  mais ,  aTec  nn  pea 
de  travail ,  M.  Hoeck  pourra  snppl^Ser  k  ce  qui  Ini  manque.  II  est 
capable  de  le  bien  faire,  et  scs  prenvesa  cet  egard  sont  depuis 
long-temps  fournies  aux  amis  des  Etudes  soUdes  et  utiles,  { Rev^ 
enqrci^f  mars  xSa4»  p* 

653.  The  preskm  state  of  England  in  regard  to  agriculture, 
trade,  and  finances,  "with  a  comparison  of  the  prospects  of 
England  and  I'rencli.  £tat  pr^nt  de  TAngleterre^  sous  le 
rapport  d,e  ragrlcultnre,  du  commerce  et  des  finances^  avec  nn 
parallele  de  la  France  et  de  TAngleterrey  sons  ces  divers  as- 
pects; par  Jos.  Lows,  ^« ;  in-8^.  de  SSa-xxiv  p.  et  [i3o} p» 
d'appcndice.  Londres;  1822;  Longman  et  C*. 

Press^  par  le  temps,  et  par  I'abondance  des  matieres  quenousr 
aTons  a  traiter,  nons  ne  ponvons  qn'indiquer  tres-soramaire- 
ment  le  but  et  le  contenu  de  cet  onyrage  qui  atteste ,  dans  Tau- 

teur,  des  lumieres,  du  patriotisme  etled^sirde  I'irapartialitc. 
M«  Lowe  s  est  propose  d' examiner  les  vicissitudes  de  progres 
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et  deralentifisemeut  qu'a  ^prouT^es  la  prospMt^  de  la  <xraiid«* 
Bretagne  dans  les  diverses  branebes  de  son  indittfirie  agfrieoto  et 
commerciale,  et  dens  la  situation  deses  finanoes ,  svant,  peni^ant 

et  depuis  sa  longue  lutte  avec  la  1  rancc,  liji  uiiriLe  par  k\s  traiu  < 
de  1814  et  de  ibi5.  II  s'est  attache  a  recherciier  a  In  fois  les 
causes  de  ces  yariations^  les  remedes  aux  incouveniens  acluelsde 
la  legislation  on  de  radmioistraMpn  bril^nniqaes  et  les  moyens 
d'assurer  desormais  a  sa  patrie  ime  prosp^iit^  toujours  pro- 
gressiye. 

Son  livre  ,  divise  en  dlx  chapitres  ,  traite  success!? emeu t  : 
I**,  des  deju  ii^t  s  cau«5ees  par  la  dernierc  c^ierre  el  des  moyens 
par  le^quels  on  y  a  pourvu  ;  2'^  de  la  hausse  generaie  des  phx 
pendant  la  |;uem;  'i".  des  r^uUats  4a  la  guerre  manilestes 
par  la  sitoation  de  la  Grande*Brctagn«i  deptus  le  retonr  de 
la  paix ;  A",  da  conrs  dn  papier  de  banqne  et  da  ehsinge  de'pois 
17^2  j  j".  de  ragriculture  anglaise,  des  tcixes  etablies  dans  son 
interet ,  de  la  tendance  a  une  liberty  complete  du  commerce, 
et  des  obstacles  qui  s'y  opposent;  6<^.  de  la  taxe  des  pauvres^si 
elle  est  avantageuse  apx  classes  iafi^eiurf s ,  et  si  ellene  setait  pM 
utilement  reniplaeiSe  par  la  sappression  des  iropi^lasKtl^  ob|etrf 
de  premiere  n^cessiU;  7^.  de  la  population.  Comparalson  de  is 
doctrine  de  M.  Gray  avec  ceUe  de  M,  Malthas ,  rejel^e  par  Tau- 
teur.  Kffets  de  raccroissenient  de  la  populaiiuu  sur  la  richesse 
nationalc  et  individuelle ;  que  les  progres  de  la  societe  reodent  la 
subsistance  pins  facile.  Aspect  de  TEorope  sous  le  rapport  de  la 
population  et  de  la  ricbesse*  Aapect  eomparatif  de  la  Fnmce  el  de 
VAngleterre.  8^.  Du  rerenn  et  du  capital  national*  Rapport  e&tre 
raugmentation  de  la  population  et  celle  du  revenn  national* 
9**.  Variations  dans  la  valeur  dc  la  nionnaic.  Ses  effets  nuisibles. 
io".  Des  finances  de  la  Grandc-Rretagne.  Parallele  desimpotsde 
France  et  d'Aogleterre.  Jusqu'a  quel  point  le  systeme  des  taxes  an- 
glaises  est  une  cause  de  dt^trcsse.  Quel  seratt  le  degr^  de  sonlage* 
mentque  procorerait  la  diminution  des  impdts^  etc.  Condiisioo. 

L'appendiccy  classee  da  pres  la  division  de  ronvrage,  conlient 
sous  la  forme  de  tableaux  et  de  notes,  le^  details  et  preuves  n^- 
cessaues  pour  reclairdssemcnt  complet  des  questions  que  Tan- 
teur  a  traitees. 

Nous  nous  proposons  de  revenir  sor  ee  livre ,  qui  nous  a  para 
digne  d'une  s^rieuse  attentioRi  ^  A.  D.  V. 
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554*  RECHKaCSES  sum         OIVYiECNTES  BACES  OE  B^TBS  A  LA1NE 

PB  LA  GEAVDS^BasTAOWBy  €1  principaiemeiit  sur  U  noavelle 
race  de  Leicestenhire ,  par  M*  le  baron  de  Mobtemakt- 
Boissb;  in -8^.  de  /|5  p.  Paris;  i8a4;  M®«  Hazard}  avec  une 

iilli.  I  epi  ('scnUiiil  uii  bclier-Dishley, 

Le  but  tie  cet  ccrit  important ,  insert*  dans  les  Annales  d'a- 
griculture,  a^.  ser.  ^  tom.  xxvi ,  est  de  fatre  sentir  la  n^cessite 
d'am^Uorer  les  laines  firaii9aisei,  sous  le  doable  rappori  de  la 
loBgaeur  et  de  la  finesse  ^  dans  I'int^r^t  de  nos  manu&ctares  et 
denotre  commerce;  a^*  d'importera  cet  effel,  en  France,  des. 
indivitlus  appartcnans  aux  races  clioij-ies  de  I'Angleterre,  ct  re- 
marquables  par  Icur  laine  longue  ct  superfine  autant  que  par 
Tabondaace  et  rexcelieiite  quality  de  leur  chair;  3<>«  de  faire  ap- 
pr^cier  les  mesurcs  de  bienfaisance  du  gouTernement ,  dont  la 
pr^voyance  a  bit  soigneusement  constater  le  m^rite  deces  races, 
et  prepaid  le  croisement  des  sujets  de  qnalit^  svp^rieore  tp relies 
produisent,  a\cc  les  n6tre$.  Les  services  rendus  a  cet  egartl  j)ar 
l  auLt^ur  (lesrccherches  que  nous  annoncons,  vn  justifiant])leine- 
laent  la  cooiiance  du  gouvernement ,  lui  assurcnt  ia  reconnais- 
sance de  tons  cem  qui  sHnt^resseait  a  la  prosp^rit^  nationale. 

On  trouTcrft  dans  cet  toit  court ,  substantiel ,  et  qui  annonce 
nne  plume  exerctey  one  description  exacteetd^tatil^  de  la  race 
d'elite  dn  Leicestershire  9  dke  Dislilej  on  Bakewell  ,  dn 
noui  tiu  ccltbre  agriculleur  a  qui  on  en  doit  la  cr<?ation,  avec 
rindication  des  causes  qui  ont  fait  prospt'rer  celterace,  du  re- 
gime qui  lui  est  propre,  et  des  iniiladies  auxquelles  sontsnjeltes 
les  races  d«  montons  de  la  Grande-Bretagne  ^  ainsi  que  des 
moyens  curatifik 

Pour  juger  de  Pntilit^  de  la  mesnre  recommand^e  par  Tau- 
tcur,  il  suffira  de  remarquer  tpic,  d'apres  M.  le  comte  Cliaptal^ 
la  France, malgrt^ses  pr<»j^i  cs,  ne  possedait,  eu  1811,  que  766,51a 
individns  merinos  purs^  contre  3,578,748  m^tis.  li  ne  s'agissait 
cependant  pas  ,  dit  Tautenr ,  d'obtenir  4^  ^  So  millions  de  kilo- 
grammes de  laine ;  il  fiillait  ariser  k  la  supeffineise  des  laine^ 
eourtesy  k  la  sonplesse,  a  la  longueur  et  4  Tegalit^  des  lames- 
Ion  f^ucs  ^  comme  out  fait  I'Anglcterre  et  la  Saxe,  a  qui  cette  at- 
tention a  valu  le  monopole  de  la  venlc  des  Lunrs  proprcs  aux 
^loHes  rases  et  aux  tricots,  et  de  la  iabricaiion  dc  ces  ^tolTes* 
Aujourdliui  I'Angleterre  exporte  en  produits  mannfactures  de 
longnes  laines  senlemeot  ^  pour  nne  somme  de  76  millions  de  fr* 
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En  Anglelerre  meme ,  on  payait  encore,  en  1821,  8  sch.  C>  p., 
la  livrei  la  laine  de  Saxe  lavee  a  <los ,  et  c'esi  de  nous ,  ct  pen- 
dant, que  la  Saxe  «  pris  Ics  m^rmos,  dont  la  x^^ .  importaiion 
en  France  est  dae  4  Louis  XVL  Esp^rons  avec  M.  de  Moite- 
mart  que  des  croisemeos  sagement  cooibiA^  nous  dooneroot 
line  forte  race,  dont  tes  prodmis  laineux  nous  Ibnrniront  la  ^pa- 
peline,  !e  bombazin ,  I  c  crepe  de  la  Chine,  Talpine,  les  tissusde  goAt, 
lesctofiei)  unieb ,  ckaine  de  sole  tramee  ea  lame,  etc.,  etc.  A.  D.  ¥• 

555.  An  appeal  to  the  BamsH  vatioit  on  the  hamanity  and 
policy  of  forming  a  national  institution  for  the  preservation 
of  lives  and  properly  from  sliipwieck.  Appel  a  la  nation 
britannique  >  sur  I'hunianiLe  et  la  neccssite  de  former  une  in- 
stitution nationale  ponr  sauver  la  vie  des  naufrag^s  ainsi  que 
^  leurs  propri^tes;  par  sir  W«  Hilla&t,  baronnet;  a*,  ^dit., 
Lundres;  t8a3;  Whitlak'er. 

Cette  brochure  conrte » claire  et  bien  ^erite  ^  a  poor  but  de  &A» 
velopper  un  plan  au  moyen  duquel  on  pourrait  i^*  preserver  la 
\ic  des  hommes  en  cas  de  naufragc ;  2^.  foumtr  des  secouzs  aux 

vai^seaux  en  danger;  sauver  la  cargaison,  4".  empecher  le 
pillage  des  vaisscaux  naufrages;  5**.  duniier  des  secours  et  des 
moyens  d'existence  aux  malheureux  echappes  aux  naufrages, 
Strangers  on  Anglais*  11  n*y  a  rien  qui  ne  puisse  s'executer  dans 
toutle  projet  de  sir  W.  Hillary; et  il  serait  a  d6fiirer  qu'il  iikt  adopti6 
non-seute^Eient  en  Angleterre ,  mais  encore  en  France  9  tifh  de 
seniblables  revers  rednisent  t|Dp  sonvent  k  Pindigence  d'fion- 
uetesmatclots  el  leur  famille.  \Revue EncjcL^  mars  id24,p.  5^6.) 

556.  LoSGiiviTE  EN  r\ussiK.  On  a  inipiiioe  dans  les  journaux 
de  Paris  qu*en  1817  il  ^taitmort  en  Russie  16,175  iudividus  %es 
de  80  ans ,  de  90  ans;  78^  de  xoo  ans ;  83  de  1 15  ans ; 
5i  de  lao;  ax  de  iftS  ans,  etc. ;  enfin,  1  de  140  ans,  Ces  faits  sont 
fort  dont^ux ,  et  il  n'existe  mdme  pas  en  Russie  de  registres  de 
naissance  d'apres  lesquels  on  puisse  les  appuyer  ou  les  constater  ; 
ea  ciiet,  ies  registres  de  baptOme  ou  dc  dtccs  n'cxislent  dans 
ce  vastc  empire  que  depuis  Catherine  II,  et  ce  ne  fut  qu'en 
1764  qu*ii  fut  enjointan  Synode  par  un  ukase  du  11  fevrier* 
de  tenir  ces  ^tats  snivant  uue  forme  prescrite.  II  est  vrai  que 
Pierre  en  17^12,  Catherine  I'^y  en  1726,  et  Anne  en  1737, 
uvaicut  donncdes  ordres  a  ce  snjet  \  mais  ces  ordres  n'aYaientpaa 
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^te  sulvis ,  et  probablement  il  en  a  f^t^  de  m^me  dans  une  grande 
par  tie  d«  la  Russia  long-tamps  encore  apr^  la  loi  rendne  en  1 7]^. 
Lea  pr^tres  dela  campagne  dans  cat  empire  aont  d'aneai  grande 
ignorance  que  tr^peu  sont  capables  de  r^diger  les  actes.  Si  done 

ies  registres  de  naissance  existaient  a  peine  il  y  a  un  dcmi-siecle , 
comment  constater  la  long^vit^  des  individus  nes  avant  cetie 
^poque.  Les  pay&ans  russes  ne  sont  pas  encore  parrenus  a  T^^tat 
de  civilisation  on  on  indiv^n  connalt  son  iige.  Lorsqo'on  Ics  en- 
terre,  le  pope  laisse  tomber  sar  les  registres  les  premiers  chiffrea 
qui  Ini  viennent  k  Tespril.  {ArL  communique.)        L.  P. 

557.  Specification  nss  mabchamdises  yeitdues  a  i.a  foieb  ob 
KuHii  NoTGOBOD  (anpaTBTant  a  Makariev),  de  i8a!i. 

Dans  le  bazar  en  pierres,  —  TW,  environ  37^000  isibiks 
(smronsde6o  Hms)  de  a8o  k  60O9  etm^mea8oo  roubles  en  pa- 
pier, ift>ooo,ooo  r.; — siicre> environ  60,000  pood  de  So  Ii45r. 
pap.,  a,ooo,ooo;—caft, environ  3,ooo  poudde  70  aSSr.pap., 

24o?ooo  ;  —  •  daraai.,  velours  ,  etoffes ,  raoires  cn  soic,  i3,5oo,oeo; 
- — pnsspjnens ,  galons  et  cordons  en  or,  ^100,000;  — ■  differentes 
soieriesy  teUes  quegros  de  Tours,  talietaapievantiae,moiic]ioirSy etc., 
io,ooo/MM> tissos  en  laine ,  tels  que  eacbemirs,  mdrinos,  ca« 
melotSy  etc,  ft,5oo,ooo; — ^toffcs  mi-cotonelmi-aoie,  a^Soo^ooo ; 
monssdines ,  niitkals ,  toUes  et  linge ,  ete.,  S^ooo^ooo ; — nappes  et 
serviettes,  2x0^000^— *drapSyboie8,oasimir8yfirise,etc.^  4>8oo,ooo; 

—  kitaikaou  nankias  de  la  Chine,  480,000;  —  nankins  nisses  , 
4oOy00o;  —  toile  russe,  25o,ooo; —  peaux  dc  zibelines>  fouiaes  1 
^oceoilfl,  oursy  leaps,  etc.,  5,ooo,ooo;-— peanz  deli^vreset  mon* 
tons  f  pelisses  ordinaires  ( touioups  ),  1 00,000 ;  bas  de  toute  es- 
pece,  bonnets  dennits,  couvertnres ,  gants,  35o,ooo;<^ehapeaax 
et  bonnets  de  tonte  esp^ce,  poils  de  tievre,  etc.,  160,000  habits 
fails,  200,000;  —  colon blanct'cru dela  Boukharie,  2,(^00,000;— 
cotonfileblanc  ot  ro!iL;e,  260,000;  —  i  tofleset  robes  do  chambre 
en  sole  de  Boukhai^e  et  de  Perse,  700,000;  —  differentes  especes 
de  soie ,  400,000 ;  —  modes,  robes ,  schals ,  moucboirs,  perles , 
pierres  pr^enses  et  diffirentes  nippes ,  i  ,280,000 ; — argenterie, 
vases  et  nstensUes  sacr^  services  de  th^,  cnilleres ,  ei c,  i  ,200,000  • 

—  d'autresustensiles  semblablesde  cuivre  et  d'^tain,  56o,ooo;. — • 
clociics,  i4?>,ooo; — papiers  et  cires  ^  cacheter,  400,000; —  ai- 
guilles et  epingles,  pcrlcs  fausses,  grains  de  verre,  et  d'ambre 
Jsone ,  et  d'antres  bagatelles ,  900,000 ;  —  nstensiles  de  cbarpen- 

F.  Tomb  I.  7.g 
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terieea  eiiiyre  »  fer  et  fonte;  fusib,  pistolets,  si^res,  th^res  ef 
banilloiresde  Toula ,  640,000 ; — diffif rens  fruits ,  eoafitnres,  fro- 
■wges,  olives ,  cApres,  haile  de  Provence  ct  snc  de  citron ,  766,000 ; 
— jouets  d'enfans,  25,000 ; — bougies  de  toute  espece ,  2o5,ooo  ; 
—  Hvres,  cartes  geo^aphicjues ,  pelntures,  images  des  saints, 
axo^ooo;-^  iostraiiicDs  de  physique^  d'optique  et  de  musiqite, 
5o,ooo$  «-^souIters  en  maroquo,  peau  facon  cbamois,  bottes 
bffodte,  36^9000 ;— peavx  fannies  de  chema,  maroqnim^ 

0  einr  de  Raasie,  3oo,ooo|  — peaax  ernes  de  cheval^  de  Ineuf,  de 
yeau,  de  ch^vre  et  de  monton,  SSo,ooo;  — harnaw,  120,000. 

Dans  le  bazar  bill  It /}  Luis.- — Diff«  rrntes  couieiirs,alun  ,suulre, 
tatp^lrCj  vitriol ,  naphle ,  etc.,  3,6oo,uoo; — meubles  et  glaces  , 
577,000;  —  porcelainesi 525,ooo ;  —  cristauxy  5i5,ooo ;  —  diffi6* 
fcntes  eapteca  de  eofifres  et  de  cassettes;  cbapeaitx  ordioaires  en 
peaod'agneanxy  chansaonsetmitaines-delainefbtil^y  175,000; — 
eordages,  cordea,  nattes,  iBo>ooo;*->  tabac  A  lumer  et  a  prLser, 
prepare  ouen  feuilles,  100,000 ;  —  potasseet  charree  ,  108,000; 
■ — ^Savons,  S  >^>,oor>;  ustensiles  en  cuivre  et  en  fonte,  des  for^^es  et 

'  fonderies  de  la  liberie ,  io,36o,ooo; — vins,  eau-de-vie,  liqueurs 
et  antres  bolssons,  /|,^8o^ooo.-^  Total  general.  .  .  94>38o,ooo, 
D'api^  la  declaration  des  negocians,  on  a  venda  de  ces  mar- 
diandises  ponr  5o,ooo,ooo  an  comptant.  Le  gain  est  estlm^  a 
9,5oo,ooo  roubles.  Dans  le  baxar  en  pierres  on  avait  lon^  1286 
boutiques,  poor  la  souHiie  de  377,125  r.,  et  dans  celui  en  bois, 
i55i  boutiques  pour  i32,537  r.  Sur  ces  lovers  on  percevait  i5 
pour  100,  savoir,  76,2^0  7^  pour  Tentretien  des  ponts.  La 
foira  a  ^t^  terming  le  aS  ao^t,  St.;  les  nieillenres  affaires  se 
•ont  faitea  li  la  fin.  Klapkote. 

55s.  Rt'ssie.  — -  f/Lii?iiction  ptiblique.  —  Ln  seminaire  a  ^td 
ouveit  le  x5  (27)  octobre  1822,  dans  la  ville  de  Touriu&k  en  Sir 
bene  ( gonvemement  de  Tobolsk),  situce  a  2,943  verstes  (en- 
viron 7^6  lienes }  de  P^tersbourg,  et  a  a,233  (  558  lieues )  de 
Moscou.  Le  nombre  des  ^I^ves,  a  Tepoquede  sa  fondation ,  ^taic 
de  4a.  (Rev.  encycl.,  mars  1824 ,  p.  701. ) 

559.  SociiTis  BiBLiQUES  EN  RussiE. — >  Une  Soci^t^  biblique 
a  M  fondle  le  la  (a4)  mars  x8a3,  dans  la  viUe  de  NertchindL, 
(  gonvemement  d'lrkontsk),  sitnde  4  pins  de  1750  lienes  de 
tersbonrg,  et  1600  lienea  d^  Moscon,  Les  souscriptenrs  de  la 

Sociiito  oont  les  eludiaos  du  seminaiie  ctabli  preccdemment  daos^ 
la  mime  vilie.  ( Rev,,enc/cl,,  mars  1824,  p.  701 
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ti6o.  Ak  liiQTriRT  into  the  vxpbdibitct  of  applyihg  Tat  prin- 

CIPLBS  OF  COIONIIL  POLICY  TO  THK  GOTKHirMZNT  OF  IlTDIA, 

'  and  of  effecting  an  essential  change  in  its  lands  tenures,  and 
consequently  in  the  cliaracter  of  its  inhabitants.  I^s^ai  sur 
Futilite  qu'il  y  anrait  a  ap]>hqucr  les  princi])ns  de  radmlni?;- 
tration  colonial**  an  gouvei  neiuent  dcl'Inde,  ainsi  qu*a  operer 
une  reforme  importante  dans  le  mode  de  possession  et  de 
r^e  des  biens  fonds,  et  par  Smre»  dans  le  caract^re  des  ha- 
bitans.  In- 8^.  de  38ft  —  Xi*J  pag.  j  compris  I'introdaction  ec 
Tappendice.  Londres;  i82!&;  Richardson  et  C^. 
L'idec  principnle  de  cet  ()t;vrage  est  rctablisscnieiit  d'un  boa 
Systeme  de  colonies  dans  Tlnde  anglaisc,  et  comine  consequence 
naturelle,  la  suppression  de  la  compagnie  privii^gide  qui  eii 
exploite  la  souverainetd.  L*antenr  compare  le  systiroe  actuel  en 
Vigneur  dans  Hnde  aVec  les  vrats  printrpes  qui  doivent  din- 
ger I'^tablissement  des  colonies.  C'^lait,  selon  lui,  d'apres  ces 
principes  que  s'l'taicnt  foriii'ics  les  colonies  anglaises  dans  I'A- 
m^rique  scptcnri  ionale,  dont  la  prospc'rlte  o[  los  constltntions  li- 
Lres  reclamaient  une     i  Ticipation  aux  lois  de  la  mere-patrie  , 
des  que  ces  lois  les  appelaient  a  concottrir  par  des  tones  qa*elles 
dcTaient  supportiir ,  aux  charges  communes.  La  guerre  qui  ayait 
|>onr  but  de  les  souroettre  aut  decisions  do  parlement ,  sans 
qu*elles  y  fnssent  repr^ent^s,  fut ,  dans  son  opinion  ,  Terreur 
politique  du  Cfonvernement  anglais  la  plus  grave  et  la  plus  fe- 
conde  en  resuilats  desastreux.  C  est  pour  obvler  aux  inconve- 
niensd'nne  lutte  a  craindre  entre  les  colonies  de  I'Tnde^  en  les 
kupposant  panrenues  k  un  hant  degrade  prosper it^»  et  les  pretcn* 
tioiis  de  la  ro^tropole^  qn'on  a  laisse  ces  iramenses  possessions 
sous  reriipire  d*une  compagnie  d*actionnaires  inr^ress^  a  y 
pix'vrnh'  tout  elablissemcnt  fixe  des  sujets  do  la  nicre-patrie. 
Li'mtei veinion  du  gouvernement  an^dais  n'a  eu  des  lors  d'antre 
but  que  celui  de  s'assurer  uii  magnifique  patronage,  en  survciU 
lant  et  en  r^rimant  toute  tentative  qui  auraitpn  nuire  aux  int^- 
rto  da  tr^or  britanniqne.  Le  r^snlcat  de  ce  systeme  j  d'apr^ 
Tauienrf  a  et^  an  ordre  de  choses  contrails  k  la  fois  an  bieii  de  la 
metropolc  et     celui  de  la  colonic.  Les.  lois  qui  la  regisscat  ne 
permettent  pas  aux  Anglais  d*y  acquerir  des  proprietos  foricicres. 
Xous  ceux  quiy  passent  au  service  de  la  compagnie,  militaires, 
employes  ^  ou  agens ,  comme  les  commetcans  et  les  sp^ulateurs 
en  tout  genre »  ne  peuvent  done  y  porter  d'antre  Intention  que 
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ccll«  d'j  dcTcr  1«  plot  npidement  possible  I'^difice  de  le«r 
fortune,  pour  retoarner  et  en  jonir  dans  lenr  pal rie.  AintI  s^est 

t'tablic  la  sep^iration  et  m^me  roppositlon  d'inttrets  entre  les 
conquerans  et  le  peupie  conquis.  C'est  en  ;u  cumulant  les  preu- 
vesd^taiUees  de  ce  fait  que  i'aateur  combat  la  doctrine  des  ora- 
teors  et  des  toivauM  qui ,  comme  MM.  Grant  et  MilH  pnt  pr^ 
tenda  qne  le  syst^me  eetnd  toit  leplos  faTorable  anx  indigtoes, 
puisqn'il  repoosaait,  snirant  enx  ,  jusqn'li  la  possibility  de  les 
d^pontller  de  leurs  proprictes.  Selon  Tauteur,  i!  est  loin  d'avoir 
cet  effet;  car  en  empc'cbant  toute  comraunaule  d'inter^ts  eatre 
les  Anglais  et  les  Indoos,  il  indult  le  peuplc  donoLioateur  a  ex> 
trairc  du  tra¥ail  et  de  la  propriety  de  la  nation  asservie,le  pro« 
duit  le  plus  fort,  sans  am^orer  en  riea  ses  institntiona , 
agricolture  et  son  indnstrie.  Ccst  nn  vice  radical  dont  la  domi- 
nation inline  des  mahom^tans,  moins  €U»^i%  de  se  fondre  avec 
les  indigenes ,  dtait  exerapte, 

L'idt'e  de  lais&er  subsister  dans  I'lndostan  la  division  des  Caa- 
tesy  les  zemyndars,  sorte  de  tenure  fitodaie^  et  toates  les  siq>er- 
stitions  latales  k  la  prosp^it^  de  cette  contr^,  sans  en  excepier 
I'inlaaticide  et  le  soicide  des  Teirres  snr  an  b^bcr  >  a  mtoe  M 
en  systeme.  On  a  juge  cette  odiense  politique  utile  an 
poiivoir  des  conquerans,  comme propre  a  enlretenir  parmi  leurs 
sujets  les  divisions  ,  Tignorance  et  la  faiblesse.  L'auteur  de  Ton- 
vrage  que  nous  analysons  adopte  una  doctrine  plus  g^n^reose : 
il  repousse  tonte  idte  d'usurpation  poar  les  propri^t^  partiiB»- 
lii&res,  et^  en  sttpulantp  comme  base  d'un  bon  syiltae  de  Golaaie, 
radniission  des  Anglais  i  la  possession  des  terres  dans  Tlnde ,  il 

n*adiDCt  luL-iiieme  que  la  voic  legitime  dn.s  conventions  de  gre  a 
gre  avec  Ic  domaine  ])ublic,  ou  avec  les  proprictaiies  actuels. 
On  trouvera  dans  les  chap.  3^4  et  5  Texamen,  sous  les  rapports 
politique  et  statistique,  du  mode  actuelleraent  en  usage  pour  la 
possession  et  I'ezploitatkm  dts  terres,  ainsi  que  le  do  syt* 
t^me  propose  ooniiie  am^ioration  par  Tautear.  La  pens^  sor 
laquelle  il  »*app«ie  ,  idee  dont  le  d^Jveloppement  se  retrouve  dans 
un  ecrit  consacre  par  le  redacteur  de  cet  arlicle  a  Texamen  de  la 
doctrine  deM.  Maltjbus  (i),  est  que  riutenrention  d'un  peupie 


(i)  ilocAer^Aof  »urle$  urates  csmss$  de  UnMreetietafOieiiipit- 
biii/ne ,  on  de  la  popebttoo  el  des  taboalaneas.  In-S*  de  9o8  p.  Pseti  p 
i8i5yPiGardDabeia. 
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dont  r^tat  social  n*est  pas  plus  avance  que  celui  de  la  nation  dont 
il  aborde  le  terntoire,  par  exemple  la  presence  d'unpeuple  chas- 
seur on  pMtenr  y  sur  le  sol  occap^  par  des  chasseurs  ou  des  pas- 
tears ,  est  tonjovn  fatale  mx  premiers  occapans,  que  les  uoa- 
veaux  arriTans  sont  obliges  d*expulser  pour  poavoir  vivre ;  tandis 
qu*au  contraire  la  domination  d*une  nation  civilisec  pcui  ct  doit 
etre  avaiUageuse  aux  liabitans  du  territoire ,  si  leur  civilisation 
est  inf^ricure,  et  si  la  puissance  dominante  veut  conciiier  son  in- 
t^r^t  reel  et  permanent  avec  les  leurs.L'auteurprouyelesaTanta* 
ges  qui  r^snlteraientpour  les  habhans  deflnde  d'unecommunftu- 
d^intMts,  et  de  relations  plus  ^troites  entre  enz  et  les  Europ^ens, 
fond^  sur  Tadmission  de  ceux-ci  a  la  propriett^  territoriale  dans 
rinde,  par  les  communications  pins  in  liiius  qui  sesont  doja  Intro* 
duites  entreles  deux  nations^  partout  oiilesAnglab,  places  piuspi^ 
des  Hindousy  se  sont  proposd  un  etablissement  plus  stable^  et  un 
pins  long  s^jqur » comme  k  Calcutta ,  a  Bombay ,  etc.,  ou  des  as- 
sociations et  des  institutions  favorables  aux  naturels  du  pays , 
qui  y  ont  pris  part,  ont  deja  produil  leseffetsles  plus  Iieureux. 
On  remarquera  dans  le  chap.  6,  sur  les  mesures  que  necessite- 
rait  raboiitiun  de  ia  compaguie  des  Indes  orientales,  les  reponses 
de  I'auteur  aux  objections  tiroes  de  Taugmentation  d'infiuence 
que  le  transfert  de  la  souverainet^  sur  i'lnde ,  au  gottTemement 
britannique ,  procnrerait  a  Tautorit^ ,  el  a  celles  que  Ton  pulse 
dans  les  intMrs  du  coronieree  anglais  a^ec  la  Chine.  1M*onbtions 
pas  de  signaler  a  nob  lecteurs  le  lableau  du  svsteme  commercial  de 
la  compagnie,  et  celui  des  ti  ibuts  retires  del'Indepar  KAnji^leterre. 
Ces  resumes  interessans  font  Tobjet  des  deux  premierschapilresde 
J'ouYrage*  Nonsn*en  parlous  qu*a  la  fin  de  cette  notice,  parce  qu'ils 
peurent  tout  aussi-bien  senrtr  d'dclaircissemens  que  dTintroduc- 
lion  an  plan  propose  par  Tauteor.  H  lvalue  c  ft,ooo,ooo  st. 
(48,000^000 de  fr.),  le  montant  annuel  des  remises  fuites  a  Lon- 
dres  ,  et  provenant  des  epargjnes  des  particuliers  employes  dans  ' 
.  rinde,  et  ne  reconnait  couime  legitime  qu*iin  cinquieme de  ce pro- 
duit.  Ses  tableaux  comparati£i  des  revenue  et  des  charges  du  gou- 
Temement  actuel  de  I'Lide  rcmontent  a  1 809.  On  regrette  qoerau* 
tenr  n*ait  paspu  mettre  sous  nosyeux  des  rteltats  plus  r^ens. 

A.  a  V. 
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Nous  piiiMron»  raccessWemeiit  dans  U  s^rie  d'artides  doat 
M.  Fresnel  a  enrichi  ce  recneily  les  documens  qainom  out 

pai  u  les  j.his  curieux  et  les  plus  proppcs  a  caracl&iscr  ce  quil  y 
a  de  particulier  dans  le  systerne  d  education  des  Ci-tiio:s.  " 

i«s  colIege3  chiuois  de  districts  sont  si  raal  tenus ,  que  per- 
soone  ne  salt  les  coors  <{u'a  Tepoque  des  examens.  Les  profes- 
aeor9  de  ces  colleges  louent  quelquefois  leun  cbaires  k  d'aotres 
letfr^s.  I!  n'y  a  en  Chine  ni  ecoles  pabliqaes  m  ^les  gratoites 
particulieres  a  Tusagc  des  enfans  trouv^s. 

CVst  ordinalrernent  pour  un  an  que  h  s  enfdns  chinois  entrcnl 
dansune  ecole,  et  ils  doivent  payer  la  tolalitt';  de  la  rctribuiioa 
Unnnelle,  soil  qu'ils  suivcnt  ou  qu'ils  nc  suiveot  pas  les  lemons. 

Dans  I'ottvrage  cbinois  intitui^  le  Tresor  dotnestique,  on  Ut  aa 
i^glement  pour  les  Ecoles  en  loo  articles :  en  Toici  qaelqaes-nns 
de^  plus  curieux. 

49.  En  sortant  de  1  ecole  pour  prendre  son  tbe  on  ses  repas, 
chaque  elere  s'en  ira  de  son  cote.  On  ne  peruieitia  i>as  d<is  ren- 
dez-vons  pour  des  parties  de  jcu. 

54.  Un  jeune  hommc  debout  doit  ^irc  grave,  tranqullle  ct 
ferme  snr  ses  jambes;  il  ne  doit  pas  s'appuyer  sur  one  hancbe  a 
la  maniere  d*Qn  boitcox. 

63.  Les  cboscs  dont  on  se  sert  dans  r<5colc  se  borncnt  anx 
livres  d'elude  ct  a  leurs  accessoires.  Tout  llvre  d'amuiemeut  e^L 
un  obstacle  aux  bonnes  etudes,  ct  dolt  elie  pioserit  de  i'ecole, 
ainsi  que  Targent  superfiu  et  les  jouets  de  touie  espece. 

66.  Les  ^oliers  niarcbant  ensemble  ne  se  parleronl  point  i 
Toreille,  etc.;  ils  n'iront  point  bras  dessus  bras  dessous»  regar- 
daiii  u  di  oile  et  a  gaucbc,  et  caasant  ^affaires  poUdques. 

8'i.  Les  ecollers  n'apprcadroiu  point  dc  choses  inutiles,comme 
les  jeux  de  carles  ou  de  des  ;  ils  11c  joueronl  ni  au  volant,  ni  au 
ballon/ni  nux  Rebecs;  ils  ne  lancerout  point  de  cerfs-volans ;  ils 
ne  nourriront  point  d*oiseaux ,  ni  de  qnadrupedesi  ni  de  pois* 
sons>  ni  d'insectes;  iU  n*apprendront  point  a  jouer  sur  des  in- 
strumens  a  vent  on  a  cordes  non  plus  qu*&  chanter  :  toutes  les 
occupations  de  ee  ^cnjfe  sont  interdites  corame  inutiles. 

97.  On  doit  reprendreles  ecoliers  qui  nc  savent  pas  lenrs  le-  > 
(Ons  et  qui  ecrivent  uial ;  s*ils  nc  se  rcfornienl  point ,  on  les  pu-  I 
nira  en  les  mettnnt  a  genoux  afin  de  leur  faire  Lonte  ,  d'aborda 
leur place ,  et  siceia  ne  reussit  pointy  a  la  poite  de J'ccole;  enfin , 
si  cps  punitions  ne  les  d^termiiient  pas  ^  se  corriger  |  il&mlcs 
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fripper ;  mals  on  doit  se  garder  de  le  faire  aprcs  le  repas,  de 
^enr  de  le<  rendre  malades,  on  de  les  battre  duremenl  anr  le  dos 
•de  peur  de  les  blesser. 

La  suite  de  ee  regtement  a  ^t^  ins^r^e  dans  le  cahter  de  d^ 

ceiiibie  du  meme  journal ;  nous  en  lirons  les  articles  suivans  : 

W**.  3.  Que  I'etudiant  qui  ne  fait  p.is  tout  son  possible  pour 
s'lnstruire^  se  demande  commeat  ii  remplira  sa  tiche  lorsqu'il 
sera  renferme  dans  la  aalle  des  examens ;  qu*il  songe  combien 
am^re  sera  sa  doulenr ,  dans  quel  embarras  cniel  il  se  trouvera 
quand  nn  aujet  lai  sera  propose,  dont  il  n'entendra^as  lesens. 
Que  r^tudiant  paresseux  r(^flechisse  encore  au  r6Ie  qu'il  joue 
dans  la  compagnie  de  ses  amis;  tandls  que  ceux-ci  conversent 
»!ans  un  slyle  elegant,  le  sien  est  grossier  et  Yulgaire,  et  si  par- 
fois  on  dit  un  bon  mot  devant  loi^  il  y  demeure  Stranger  et  n'en 
coroprend  ni  le  sens  ni  le  sel. 

6«  Que  radiant  ait  un  4lni  bien  ferm^  pour  les  litres  qn*il 
ne  doit  pas  encore  lire  ;  qu'il  ne  laisse  qu'un  volume  &  la  ibis 
sous  ses  yeai ,  el  cju'il  nltende,  pour  cn  prendre  un  autre,  (^ue 
la  decoction  da  premier  soil  operee  dans  son  esprit. 

7.  Quand  vaus  iiseai  une  section  d'ua  iivre,  dounez-y  toute 
TOtre  attention ,  et  ne  vous  permettez  point  de  songer  k  une 
autre,  Une  cbaudiere  d*eau  ^  apres  avoir  long-temps  exposte 
au  feuy  finit  par  bouilllr;  mais  si,  avant  que  le  liquide  soil 
entr^  en  Ebullition ,  vous  Totez  poiur  en  mettre  d*autre  k  la  place 
quelle  que  soit  la  (|u  intite  d'eau  que  vous  fassiez  chauffer  ainsi  ^ 
vous  n*en  ferez  jamais  bouillir  une  gontte.  C'est  ainsi  que  les 
bommes  quiaspirent  a  des  connais&ances  universeUcs,  font  une 
'  {g;rande  d^pense  de  chaleur,  mais  ne  mikrissent  nen* 

9.  La  premiere  chose  a  £iire  quand  on  veut  ^tudier  avec  iruit 
est  de  chasser  les  pensEes  4trangdres  a  ce  qu*on  ^tndie ;  et  des 
]>cosecs  ne  nous  vlcniient  pas  seulement  de  la  pouDsiere  du 
monde,  uiaisaussi  des  Uvies  ou  il  r  a  tnnt  de  chases  inutiles. 

'20.  L'etude  des  leltres  avail  origiaairement  pour  objet  d'ac- 
querir  une  connaissance  exacie  des  principes  de  la  raison ,  afin 
d*en  faire  la  regie  de  sa  conduite.  Pour  remplir  cet  objet,  il  ixaS 
se  faire  mcntalement  Tapplication  de  chaqne  pr^cepte,  et  s'y 
couformcr  dans  Ics  affaires  joumali^res  :  alors  seulement  on 
peiil  dire  que  l'etude  est  avantageuse ;  mais  si  Ton  n*a  pour  but 
que  de  battre  la  science  comnic  le  chasseur  bat  la  plaine ,  ou  de 
passer  pour  savant,  et  de  fair ^ des  provisions  pour  la  conversa* 
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tion,  on  demenre  bien  \oit\  du  ternie  des  etude*;.  Que  si  Ton 
^tudie  poor  asorper  une  reputation  Utterairef  et  a  Taide  de  cette 
reputation  |  des  richesses  et  des  honneors,  aTec  le  dessein  bien 
9snM  de  me  tire  de  les  princtpes  pnis^  dans  lea  bona  Imea, 
aoafit^t  qn*on  anin  obtenu  nn  poate  ^er^^  im  mtee  de  ae  eon* 
dnir^  d'une  maniere  toute  oppos^ :  cela  est  encore  pis. 

Quand  vous  ne  liscz  pas  et  n'avez  rien  a  faire,  laissez  torn* 
ber  vos  paupicres  et  ferroez  les  yeux;  c*est  le  moycn  de  les  for- 
tifitr«  Gardez-Tona  bien  d'eraplojer  la  inmi^  celeste  a  des 
cboats  inntilea.  L* 

5Ga.  M^Moxai  sua  les  mownaies  AnxnEs  et  egyptxennes;  par 
M»  S«  Bbeica&o.  Description  de  VEgypte ,  original^.  £tat 
lnode^kle>3^  livr.,  2*.  sect.  To.II,  p.  3:ii  a  468. 

Gememoireidu  plus  haut  inteiet  sous  le  rapport  historique  et  eco- 
Boniqae^  est  de  BdLS.  Bernard,  et  a  pour  objet,  dans  la  i'^.  partie, 
de  rapproeher  ce  qni  pent  int^resser  Tartiste  en  lui  reprodnisant 
tout  ce  que  les  wcberdies  de  Fantenr  ont  pu  Ini  apprendre,  tant 
sur  le  nom  et  la  yaleur  des  diyerses  espies  de  monnaies  arabes 
£t  cgyptiennes  que  sur  leur  lorine  et  leur  "valeur^  la  'i  f  partie  de 
ce  memoire  est  eutieremout  remplie  des  details  dela  fabrication 
et  de  doemnens  qni  sont  de  nature  a  interesser  le  commerce.  Le 
ajatftme  mon^taire  Egyptian  est  loin  de  la  perfection  de  cenx  de 
rEtiropc ;  mala  on  aime  a  juger  des  progr^  fatts  en  Occident t 
p«tr  unc  coniparaison  cnriense.  Beancoup  de  choses  renferm^ 
dans  ce  premier  mtnioire  I'taieiit  connues;  cepcndant,  dan^au- 
Clin  ecrit public,  dans  aucunc  dissertation,  on  n'avait  avec  mitant 
de  precision  rassemblc  un  &i  grand  nombre  de  d^tads.  Ce  me- 
moire plein  de  fails  est  termini  par  une  table  synopttqne  habl- 
lenient  trac^e^  et  dans  laqnelle  on  Toit  d'un  conp  d'ceil  Tindica- 
tiun  du  type,  la  denomination  de  la  piece,  Tepoque  et  le  regne 
du  prince  sous  lequel  elle  a  ete  frappee,  rnfin  le  lieu,  le  titre,  le 
poids  et  le  millesime.  Quand  on  reniarquc  de  telles  variations  sur 
des  objets  qui  ont  une  meme  denomination,  on  coinprend  de 
pbu  en  pins  qne^  quoiquala  moinsimparfaite  de  toutes^  la  monnaie 
n*est  pas  la  mesure  exacte  de  la  Taleur  des  objets ;  on  est  moins 
^tenn^  des  sp^nlations  ^nomique^i  qui  vont  ckercher  aillenrs  le 
tenne  de  comparaison  pour  toutes  les  raleurs  ^changeables, 

BEaTHEYIH, 
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S<63.  Xiiioims  sum  l'xtat  m  lVgbicvltu&b  ,  wa  omiifsftcs  bt 

£>E  l'ihdusteie  des  Egyptiens ;  par  M.  P.  S.  Gir/iud.  Des- 
cr/ptLon  tie  CEgypte ,  ed.  originale.  /^V/.  p.  491  a  714* 
M.  P.  S.  Girard  a  traite  aT«c  ^tendue  de  t6at  ce  qui  a  rap* 
porta  ragrieullore ,  k  rindiutrie  et  an  commerce  de  I'J^pte: 
Mat  ce  a  consign^  dana  son  rfeam^,  ii  Ta  tu  dans  iin 
▼oyage  entrepris  exprofesso.  Aussi  son  travail  a-t-il  le  merite  de 
Inexactitude. 

La  division  de  ce  memoire  en  trois  parties  etait  indiquee  par 
celle  des  objets  qui  y  ^taient  traites;  ce  qui  re{g[arde  ragricalture 
est  renferm^  dansla  i partie :  les  deez  autres  sont  consacr^es  aa 
commerce  et  a  IJindustrie*  L*agriciiltiire  d'nn  pays  ou  il  nc  pleut 
jamais,  qui  par  sa  situation  entre  le  et  le  Si*,  degr^  de  lati'- 
tnde  a  une  chaleur  vivHlatile  et  soiucnue,  doit  etre  coinbinde 
d'apres  les  deux  moyeiis  d'action  qu  elle  pout  recevoir  ou  du 
d^bordement  du  Nil  ou  des  arrosemens  artidciels.  Aussi  est-ce  le 
ja^me  systtoe  agricole,  suiiri  par  les  anciens^  qui  est  cooserv^ 
par  les  modemesi  et  qui|  except^  quelqnes  amdiorations  que  la 
ci^isatlou  pourrait  indiquer,  sera  enc6re  en  vigueur  dans  la  s6* 
rie  des  temps  a  venir. 

Les  terres  d*alluvion  ont  une  ftcondite  incalculable.  En 
Egypte  elles  ont  eu  moins  qu'en  Amerique  le  privilege  d'cm- 
pUter  sur  la  mer  \  en  i^gypte  la  succession  des  temps  a  apport^ 
peu  de  changemens  dans  les  m^lhodes  et  dans  les  r^ultats :  on 
▼oit  les  mtoes  mesuves  agraires » les  m^mes  procdd^s  geod^i-* 
qnes ;  on  voit  cnfin  nne  mtee  quantity  de  semence  chaque  ann^e 
offrir  un  m^me  {)ro(luit  de  rt^coltes  :  cette  identlte  dc  cause  et 
d'cffets,  cette  rcgularite,  cette  Constance  m^ritent  d'etre  ctudiees; 
apercues  depuis  long-temps ,  elies  font  sentir  la  ni^cessit^  de  1'^- 
tttde  des  variations  de  nos  dimats ,  afin  que  9  des  differences  nous 
puis8ionsfaire,pOttrainsidirey  nattre  quelqnes  principes  g^n^ranx. 

Apres  avoir  indiqu^  la  disposition  des  lerres,  leur  etendue,  les 
niethodes  d'anoseinens  naturels  ou  artificiels  qui  les  fertilisenl^ 
Tauteur  d^crit  et  la  charrue  et  le  Noreg,  cette  utile  machine  qui 
op^e  en  m4me  temps  le  battage  dn  ble  et  la  jjr^paration  de  la 
paUle  pour  la  nourriture  des  animaux.  il  tl^chey  en  passant  ^  de 
faire  aperoevoir  les  vices  d'une  administration  arbitraire  qui,  op- 
prtmant  ragriculteur,  liii  6te,  etTtoulation  qui  anime^  et  le  nerf 
plus  puissant  de  la  propri<Ste  qui  attache  a  la  terre  et  eii  fail  di>u- 
bier  ia  production.  . 
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li  parconrt  easmte  les  cultures  :  quelques  -  vnes  sont  com- 
munes a  nos  climats;  quelques  aiitres  pounaieut  eiuiLliir  nos  de- 
partemcns  meridionaux ;  d'aulres  sont  locales  et  ne  sanraient 
4^ti^  imil,ces  par  nous  avec  esperance  de  profits.  Parmi  celles .  que 
nous  poorrions  admeltre  plus  en  grand  on  pentdter  le  Dourahy 
cette  utile  gramia^e  qui  est  la  meiUeure  succ^dan^  du  ble  et  dn 
ri2;  la  Sesame  oleagineuse  dent  noosavons  toujonrs  appele  par 
nosvoeux  la  culture  dans  nos  provinces  duinidl;  enfin  celle  du 
lin  du  Delta,  que  la  Corse  pourrait  si  utilement  adopter.  Lcs 
prodults  de  Tagricalture  sont  de  i5  a  i6  pour  tandis  que 
chez  nous  la  moyenne  ne  depasae  pas  7 :  ainsi  Teiportation  des 
produits  agiicoles  est  un  besoin  pour  ce  pays,  qui,  mienx  ad« 
ministrdy  pourrait ,  k  Talde'de  cette  ressource  seale,  obtenir  un 
immense  commerce.  Son  agriculture  a  en  outre  la  ressource  de  la 
culture  des  ])] antes  ^quinoxiak:,  qui  pourraient  accroitre  ses 
moyens  d'exportalion  iiidefiiiiment,si,  comme  on  I'avait  propose, 
on  peuplait  de  for^ts  de  gommlers  quelques-uos  des  deserts  qui 
bordent  les  terres  arables* 

£n  Itsant  ce  m^moire  on  est  sans  cesse  poursniyi  par  cette 
idi^e,  que  cette  terre,  pour  qui  la  nature  a  tout  fait,  attend  les 
j|)ienratts  de  Tadministration ,  pour  offrir  a  radmiration  le  plus 
haut  degre  de  prosperite  qu'on  puisse  attendre  du  systeme 
.^gricole. 

La  seconde  partie  de  celte  int^ressante  dissertation  est  relative 
aux  moyens  industriels  des  £gyptiens.  L'^tat  de  degradation  ou 
sont  ^Tidemment  tomWs  les  arts  en  Egypie,  si  Ton  compare  les 
travaux  acluels  aux  travaux  des  anciens,  n'est  que  trop  facile- 
ment  apprccie  an  moyen  de  ce  rapprochement  contlnuel  de  ce 
qui  fut  avec  ce  qui  est  :  autrefois  Tart  d'empioyer  les  mdtaux 
^lait  connu  et  pratique  avec  eclat;  rarchitecture  a  ete  telle  que 
le  temps  n'a  pu  nous  en  dissimoler  les  immenses  succes ;  la  pein- 
ture,  la  sculpture » I'art  de  labriquer  les  ^toffes^  le*  papier,  les 
'  meubles ,  avaient  ^t^  port^s  a  un  tr^4iaut  degr^  de  perfection. 
On  voit  dans  les  livres  de  Moise  des  cxemplos  fr  i])})ans  de  celte 
induslrie  avaiicec.  Les  relations  bistoriques  postcneures  nous 
out  retrace  a  cet<$gard  des  faits  qui  sont  enmtoe  temps  des  t^- 
moignages  irrdcusables.  L'£gypte  fut  le  bercean  des  beaux-arts 
et  des  arts  industriels.  Aujourdliui  sa  poterie  est  grossiere  et 
imparfaite  :  un  m^moire  de  M.  Boudet  a  d«ja  traite  de  cet  art 
ciiti.  Icb  ]!.^yplicns.  Cc  que  Si.  Girard  dit  dcb  AaLiiii|uci>  d  ulollci 
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prouve  que  si  le  tisserand  egyplieii  ne  peut  plus  faire  sortir  de 
dessus  les  metiers  ies  toiles  dc  Peluse  si  vantees^  ce  lin  fin  qui 
^tait  I'ornemeiit  da  $acerdoce«  dans  tout  i'Orient,  cette  pourpre 
i|ui  fonnait  les  manteanx  des  rois ,  U  pent  neanmotns  encore  of- 
frir  an  Sennaar  et  au  Darfonr  nne  masse  immense  d'^toffes  fobrK 
qn^es.Beaucoiipdercnseignemeiis  utiles  sont  contenus  dans  cette 
section  du  niciiioire  :  nous  ])ourrions  coiiibattre  seulemenl  une 
assertion  de  I'auteur  lorsqu'ii  pretend  que  Tart  de  fabriquer  les 
^ioffes  est  rest^  stationnaire,  et  si  nons  le  faisioDS ,  les  faits  que 
pons  avancerionsj  prouTeraient  combien  eet  art  a  perdn.  La  fa* 
brication  des  nattes^  celle  des  t ins,  des  huiles  et  dn  sncre,  n*of- 
Irent  ancnn  notiTean  r^snltat.  L'art  de  distiller  I'eau  de  rose, 
cebi!       l.iLi  itjUci  Ic  scl  anunonlac,  pcrdus  dc&ormais  pour  I'E- 
{D'pu  ,  cclui  de  f'iiire  tclorc  les  poulets  ,  art  qui  lui  est  propre , 
donnent  lieu  a  la  description  de  quelques  precedes  particuliers* 
Qnand  on  compare  ces  rdsuUats  mesquins  aTCC  ee  qui  ponrrait 
^tre,  avec  ce  qui  Iht  autrefois ,  on  est  doulourensement  affect^.  . 

Le  commerce  de  rfg^'pte  est  presque  tout  int^eur  et  de  con- 
sommation  locale  :  le  sene  cependant  est  une  branche  de  com- 
merce qui,  ouirc  la  cousouiiiKaioii  indi<^cne,  procure  quelques 
relations  avcc  I'etranger.  Vne  autre  branche  de  commerce, 
(celie  de  Talun ,  est  annueilement  exploiioe  par  les  habitans  du 
village  de  Goubanieh  qui  vont  le  recueillir  dans  le  desert  4  lo 
ou  12  jour^  de  marche.  XjC,  Caire  est  le  centre  des  consomma- 
tions  les  plus  actives,  et  celui  des  relations  int^rienres;  roais 
cette  parlie  du  memoae  laisse  a  desirer  de  plus  grands  dcve- 

« 

loppemens. 

Les  relations  du  commerce  exterieur  de  I'i^gyple  sont  ici  de- 
crites  d'apres  les  grandes  divisions  g^ograpbiqnes ,  avec  rAfri- 
que,  I'Asie  et  TEuropcLes  details  sur  le  commerce  des  caravanes 
sont  int^ressans  et  peuyent  m^rae  presenter,  par  la  comparaison 

des  imporrations  et  des  exporlalions ,  un  premier  apercu  sur  les 
forces  coiiniH^rciales  relatives  des  divers  pcuples  qui  y  prennent 
part.  Beaucoup  d'articles  qu  on  nc  voit  pas  iigurer  dans  nos  etats 
d'importations  et  d'exporlations  avcc  le  Levant,  nous  ontparu 
susceptibles  de  fixer  Tattention^  Le  commerce  de  TEurope  avec 
l*Egypte  presente  des  r^sultats  bien  moins  importaus  que  Ton 
ne  devrail  Faltendre  de  la  position  de  ce  pays ,  qui  ])ourrait,  en 
rcgularisant  des  transports  pai  terrc,  dcvenir  jjour  biauLoup 
(i'articlespcu  encombrans,un  entrepot  des  march  a  discs  dc  I'lndc. 
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Sk  nam  Mindons  nos  int^r^s ,  ti  wnuMmms  profiler  des  cir- 
oowtiiMflty  tttToir  k  la  foU  le  tcnpt  pour  auxiiiam  et  rwit^ 
de  VMS  qviat4irige  Ten^oi :  r£gjpte,  f«Toris^  par  im  non- 
v«l  ordre  de  choses  ^  deriendra  poor  nous  une  source  continuelle 
de  prosperites  commerciales.  Bs&thktiii. 

564*  KoTics  sua  IKS  sHAKKEs.  i^North  American  Het^iefVf  n\ 

La  secte  des  shakers  a  pi  is  naissancc  en  Angleterre,  an  com- 
xncnccment  du  i8«.  siecle,  dans  le  sein  de  celie  des  quakers- 
Qoelqnes  membres  de  cctte  derniere ,  ayant  re^u  de  Douvelles 
hupiratioos  des  prophetes /ran^ais  qui  ^taient  arrives  en  1706* 
form^rent  one  petUe  comiDanauU  4  part.  Elle  se  dUtingua  bien- 
t6t  par  les  tvissons  et  les  mouTemens  exlraordinaires  qui  sai- 
sissaient  les  sectaires  pendant  le  service  divin,  et  ci'uu  lis  oni 
pris  leur  riom.  En  1770,  une  fcmme  shaler^  nominee  Apre  Lee, 
se  signala  par  ses  inspirations,  et  merita  d'etre  veneree  depuis 
par  la  secte,  sous  le  nom  de  la  mere  Spiriluelle.  Cest  elle  qui  a 
donn^  Hen  an  nouveati  mode  de  culte  praliqu^  par  les  shakers ; 
cTest  en  daosant  et  en  chantant «  en  frissonnant  et  en  criant,  en 
pr^chant  et  en  propb^tisant ,  que  les  shakers  exercent  main  te- 
nant leur  devotion.  Ceux  d*Ameriqup  n'ont  plus  de  convulsions 
commc  leurs  devanciers  anglais :  iis  sc  contentent  de  danser 
gravement  dans  IVglise  et  de  chanter.  D*apres  le  Connecticui 
Gazetteer,  U  j  a  an  moins  14  commnnautiis  de  ce  genre  aux 
^tats-Unis ;  probablement  7  en  a-t-il  quelques^nnes  de  pins. 
Yoici  tontes  celles  que  Ton  eite :  Alfred  et  Gorham ,  dans  T^tat 
du  Maine  ;  Enfield  el  Canterbury,  au  IVew-]  iinupshlrc  j  iiar^ 
vard  ,  Shirley  et  H.incuck,  daus  le  Massaciiuscus ;  Enfield ,  dans 
le  Connecticut;  IVew-Lebanon  et  Neskayuoa,  dans  le  New* 
York ;  Union ,  dans  T^tat  d'Ohio ;  Shakerstown ,  daos  le  Ken- 
tnckj,  et  Shakerstown,  dans  I'^tat  dlndiana.  II  pent  y  en  avoir 
qnelqnes  autres  dans  les  ^tats  de  Tonest ;  mais  ils  doivent  ^tre 
pen  considerables.  Le  nombre  des  shakers  dans  ces  communau- 
tes,  varie  de  2  a  5  cents.  On  evalue  leur  nombre  total  a  6000  , 
et  leurs  terrcs  au  prix  de  800^000  dollars*  Dans  le  1^^.  num^ro 
du  New 'Hampshire  historical  Collection  ^  onvrage  p^riodique 
plein  de  faits,  -qui  se  publie  a  Concord »  on  trouve  une  notice 
snr  Ntablissement  dfs  shakers  a  Canteibury ,  dans  cet  etat.  En 
void  un  cxtrait :  Au  snd-est  deCanterburji  siir  nne  hauteur ,  et 
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dans  one  pontioii  (cbannaiite,  i'^leve  le  TiUaflje  dfls  shakers,  qoL 
eonple  enwon  aoo  liabitans.  U*  ont  one  maiim  tonjom  o»- 
Terte  an  culte ;  tout  ipeetataor  y  est  regu ,  poarfit  qB*U  sa  con- 

porte  d^cemmenf.  lis  ont  nn  bureau  de  doyann^  oh  se  font  Umtes 
leurs  affaires  publiques  et  ou  Ton  recoil  d'abord  les  Strangers 
({ui  viennent  pour  visiter  la  communaute.  lis  ont  aussi  9  habita- 
tions de  a  a  S  Stages  et  plosicurs  ateliers  tant  pour  les  bonuBas 
^e  pour  les  femmas.  Lew  mouliBa  et  laors  nachiiiaa  soiit  mjsb 
par  I'eaa  d*tiii  conrant  artificIeU  lis  fiibrlqaent  lieaneoup  d'ob- 
jets  pour  les  Tendre :  ces  marcbaadises  soiit  remarquables  par 
la  delicatessc  de  rexecution  etpar  leur  solidit<^.  Lcurs  jardins 
sent  peiit-etre  les  plus  productifs  de  la  contree.  En  g^n^ral  ieurs 
terres,  tres-biea  cuUiTcesy  anuonceut  une  grande  Industrie  et 
beancoap  de  connaissances  en  Economic  rurale.  Depuu  nombre 
d'anndes  ib  pourToiant  une  partie  do  New-Hampshire  da  gral- 
nas  potsg^esy  et  prenoent  grand  soin  d*ep  cultiver  les  mailleiir 
resesp^ces.  Us  possedent  plus  de  i5oo  aeres  de  terrei{fii  for- 
ment  une  masse  appartenant  a  la  communaute,  et  consacree  au 
seigneur,  lis  paient  volontiers  ies  taxes,  acqulttent  sans  difficulte 
les  charges  publiques,  excepte  cclle  de  porter  ksarmes,  qu'ila 
regardant  comma  ill^ale.  lis  ne  demandant  augo«Tamement  que 
U  protection  et  la  sAratd  aceorddes  anx  antm  citoyens*  Les 
prodnits  de  Ieurs  manufactures » ainsi  qua  leurs  rdcoltes ,  senrent 
a  leur  entretlen.  Ce  qu*ils  gngnent  en  sus  de  leurs  besoins  cat 
destine  a  des  oeuvres  de  ch.nitc,  coulormcment  aux  statute  de 
leur  secte.  Dans  un  espace  de  l^o  aus ,  ee  village  n'a  perdu  que 
54  individusy  ee  qui  est  peu,  relativement  k  la  mortality  qui  ro* 
gne  dans  d'autretf^  parties  da  Tdtat;  c'est  une  prenve  evidente  de 
rheureuz  fruit  de  la  sobridt^  des  shakers.  En  effet»  persuade  des 
maux  qui  r^ltent  de  I'tntemp^rance ,  ils  ne  font  usage  des  hois- 
sons  spiritueuses  qu*en  cas  de  maladlc.  Ce  qui  est  encore  remar- 
qunble  dans  ceLte  colonic,  c'est  qu'aucun  shaker  ne  veut  garder 
en  dep6t  la  moindre  somme  d'argent*  lis  agissent  avec  beaueoup 
de  droitnre  et  de  probitd  dans  leurs  affaires  temporelles»  et  si 
ron  trouTe  leors  opinions  bizarresy  en  revanche  on  est  fiwcd  de 
les  respecter  pour  leur  indostrie,  leur  justice  et  leur  bienTeillaiice. 

Leur  religion  est  en  effet,  et  il  fauten  convenir,  unc  grande  bi- 
zarrerie.  Dans  leurs  exercices  de  cuUe,  qu'ils  appellent  avecraison 
ua  travail,  vousvojex  ies  houunes  d  un  cote,  les  feiomes  dei'autrey 
sar  plnsiews  rangs.  Les  bommes  ^tent  leurs  habits ,  puis  las 


Digitized  by  Google 


46^1  ticonomie  publiqui, 

deoz  flexes  a'a^ancenly  en^dansaiit  3  a  4  fois,  run  vers  Taatre,  yd* 
danr  que  qaelqneshommes  et  femn^es^  d'un  ^ge  avance,  font  entar 
dre  mi  chant  mopotone;  les  hamines  se  toiiriient  eostiite  revs  left 
boaimes,  les  ferames  Yers  les  femmes  et  se  heurtent  mntnelle- 

ment.  Cetle  danse  a  lieu  avcc  un  fi^raiid  recuelllemcnt.  Une  aw- 
tre  singtilarltt'  ties  sliakcrs,  consistc  dans  la  vie  romiiiune  de< 

*   celibataires  et  dcs  femmes  non  mariees.  Lc  bruit  public  pretend 
qae  cet  usage  n'est  pas  sans  scandale,  Un  ottrrnge  publie  par 
Thomas  Brown ,  qni  a  quitte  la*  secte  des  quakers,  4<^nne  a  cet 
egarddes  details  peu  propres  a  faire respecter  (ear  essai  de  con- 
tinence. Ctpenilaut  il  se  peuf;  qu'on  ait  exagere  les  clioses  ;  si 
de  pareils  etablissemcns  etaient  dc  s  Heux  de  corrupliori ,  il  se- 
rait  difficile  quUs  coniiuuassent  de  subsister  avec  autant  de 
tranqniiiite ;  le  penple  des  environs  ferait  eelater  son  indigna* 
lion  y  et  le  grand  jnry  ferait  son  devoir,  Comme  les  shakers  on* 
Trent  nn  asile  aur  nialheurenx ,  il  n'est  pas  ^tonnant  que  la  secte 
se  maintienne.  Des  veaves,  des  orphelins,  des  negres,  des  person- 
ncs  qni  ontete  malheureuses  darts  le  monde,  se  font  recevoir  dans 
les  colonies  des  shakers,  oii  ils  deviennent  des membres debt  fa- 
miU^et  trouventleur  subsistance.  Cependant  il  n'est  pas  probable 
qae  des  comnnnant^s  ou  personne  na  du  bien  en  propre,  oa 
nne  caisse  gdnerale  fait  vivre  tootle  monde ^  et  oii  le  c^Ubat  est 
pratiqn^  par  nn  grand  nombre  d'iridividus,  deviennent  jamais 
bien  considerables.  II  faut  d  ajlleurs,  jxjiii  iurnier  le  noyau  d'une 
colonic  de  shakers,  qu'eile  iasse  racquisitiou  d'uneassez  i^rande 
quantite  de  terres»pour  que  tousles  membrcs  y  trouvcnt  de  quoi 
Tivre*  Mais  il  pourra  se  former  un  bon  nombre  de  petites  colo- 
nies.Tontes  cellesqui  snbsistent  sont  dans  un  ^tatflorissantetoc^ 
enpent  des  emplacemens  charmans.  Les  colons  sont  tons  fermiers,- 
i;ir(Uijiers  uu  ailisaiis;  lis  se  tiennent  au  courant  des  ameliora- 
tions faites  dans  Icurs  metiers;  leur  ouvrage  est  bien  fait  ct  se 
vend  i'acilement.  On.  dit  qu*ils  vivent  en  grande  harmonie  cntre 
eux;  pendant  les  ravages  de  la  fievre  janne  k  I9ew*York,  ils  se 
sont  empresses  de  venir  an  seconrs  des  panvres  de  ce(te  ville. 
IiOrsqu*un  incendie  d^trnisit  une  partie  de  la  vllle  de  Troj,  vnt^ 
pres  d'Albany ,  les  shakers  chargerent  aussit6t  leurs  charettesde 
vivres  et  d'habits  pour  les  amener  nix  incen(iies.  A  Tegard  de 
leurs  croyances  religieuses,  ils  se  plaigneni,  comine  d'autressec- 

,  tes  y  que  Ton  interpr^te  roal  leur  doctrine.  11  est  de  fait  que  c'est 
unascetisme  ouunmysticismetres-vague;  clrconstanceqioi^toBne 
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pen  loisqii^on  salt  que  la  sect«  a  ^te  fontlte  par  dcs  Kcimmes  san» 
inatrnclion  et  iitY49  dans  les  classes  inf^ienres  de  \n  socicte.  lis 
croient  aveuglemeiu  aux  in'spirations  immediatcs;  cependant, 
comme  des  inspirations  contra(]lcloii  es  pom  raient  compromettre 
le  repos  de  ia  conunuaaut^  on  a  recours  a  un  expedient  fort  pm-  ' 
dent ,  c'est  de  faire  paitir ,  connnfe  che^  de  nouTelles  colonies  ,  . 
les  t^tea  reealcitrantes  qui  opposeraient  leurs  inspirations  a  celles 
des  anciensde  la  commnne ,  et  de  les  remplaeer  par  de  notiyeatuc 
convertis.  Par  ce  renouvellement,  le  levain  dc  la  discorde  dispa- 
rait,  et  Li  communaute  conserve  son  ancien  esprit  d'onlreetde 
calroe.  Dsppirg. 

565.  £tats-Unis.  New-Haxpshirc. — lies  des  Shoals. — Con^ 
stntctions  nutritimes.  On  Yient  tie  comlmire  dans  ces  iles,  situees 
par  lalitude  N.  /|2®  69' ,  €t  par  l.i  longitude  O.  Gr.  72^  5o',  une 
petite  jelce  dont  la  longueur,  depuisTile  de  Smutty-Nose  jusqu'a 
celle  dc  Cedar,  est  de  784  pieds,  Telcvation  au-dessus  des  hautes 
eaiix »  de  6  pieds^  et  la  largeur  de  la  chaussde ,  de  1 1  pieds.  La 
profondenr  de  Tean,  a  TendroU  on  elle  a  6t6  construite^  varie 
de  i5  a  35  pieds.  On  a  ^tabli  les  fondattons  en  y  jetant  plus  de 
4 5, 000  tonnes  pesant  de  pierres ,  jusqu'a  ce  qu*U  y  en  eutau-^ni- 
veau  de  I'eau  a  marec  basse.  Ce  grand  ouvrage  a  cle  entrepris 
par  Thomas  Haven  et  Joathan  Folsoni.  On  y  a  travaiile  depuis 
leS  jailiet  jusquau  i5  octobre  ibaa,  et  depuis  le  1 5  avril  jusqii'aa 
18  octobre  1823.  Le  congr^s  a  vote  poursa  construction  une 
somme  de  ii>5oo  dollars  (60,375  f.).  La  bale  que  cettejetee  forme 
entre  Tile  de  Smutty-Nose  et  celles  de  C^dar  et  de  Star,^  offre  ac- 
tuellement  un  port  sur  puur  les  batlrncns  cn  charge  puur  Ports- 
mouth, que  les  vents  du  nord  ou  les  ninices  cnipcclient  d'entrer 
en  riviere.  (ii^>'£/e  encjrclqped,^  mars  1824,  p.  696.) 

566.  Th«  Salm  East-India  marike  Society.  Soci^t^  marine 

des  Indcs  orientales,  a  SaIem(joIie  Tilledes  fitafcJ-Unis ,  ^tat 
de  Massachusets).  Corresp,  aitroii.  etc.,  de  M.  le  baron  dc 
Zach  J  lo^  vol.,  n°.  3,  i8a4,  p.  ^^29  et  247.) 

Cette  Soci^^9  institute  enjanTier  iSao^  et  form^  en  cor- 
poration depuis  le  ^3  mars  i8at ,  n'a  pas  nniquement  pour  objet 

le  commerce  et  la  navigation  :  elle  a  encore  pour  but  les  pro- 
grcs  de  la  geographic,  de  Thydrographie  et  dc  I'liisloire  nalurelle. 
Un  but  encore  plus  ^lev^  ^  et  meme  le  principal  qu'eile  sc  pro- 
pose,  est  de  seconrir  avec  une  charity  cbrctienne  les  patrons  de 
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oavirps  et  lem  finnilles  qai  ont  ^prouv^  dts  aalkaun  Bon 
jit^  Pour  ctt  ^tra  meiabre,  il  iitut  «bM>liim«iit  tToir  mtfignk  an 
d<Ut  du  cup  de  Bomie^Eipirance^  ou  da  cap  Uamf  camme  pa- 
tron on  comme  tupereargite  d'aii  TaiMMv.  Elle  se  coTopose  mais- 

tenant  dVnviron  i  jo  membrcs,  demeurant  presque  tous  a  Saleni, 
iiori)bre  etonnant  pour  urie  ville  qui  ne  comj^lc  guere  plus  de 
lOyOOo  habhans.  Presque  tons  out  £ai|le  tour  clu  moodey  ce  qui 
promreV^fcendM  dncommcvce  et  de  la  navifatioii  daoaces  cxsm^ 
trto.  <  Ije  tenpa  arrhreniy  dit  M*  de  Zach  »  o^  il  aera  honlcax 
%  poor  un  maria  de  ne  Xvfwc  pas  fait  Cliaqiie  membre  de  cctte 
»  Socifit^  philanthrope ,  qui  commande  un  vaisseau ,  porte  un 
»  pavilion  blanc  sur  leqtiel  est  marqu^  ,  en  chiffres  noirs,  le  n^. 
»  de  son  certificat ,  qui  lui  sert  de  signal ,  qa*il  arbore  a  cote  de 
•  son  pavilion  national,  et  par  leqael  il  fait  reconnaitre  dans  les 
»  ports  et  en  pleinemer,  lorsqn'U  rencontre  desTaisseanx,  qn*U 
»  appartient  a  cette  soci^t^  cosmopolite  de  marins  expMmentes, 
»  toujours  pr^ts  k  secourir  lenr  freres  marins  en  danger  on  dans 
»  la  d<Stresse.  Cette  corporalion  marilirae,  dit  I'liahilc  autcur  de 
»  la  correspondance  I  doit  ser^ir  d'e^emple  a  touies  les  nations 
»  navigantes*  »  A.  !)•  Y. 

567.  NonraiLK-OaLii^vs  ;  cnltnre  du  th6.  Une  lettre  de 
M.  W.  T.  Lewis  annonce  qne  9L  Mallet ,  de  la  Louisiane^  a  r^os- 
si  k  faire  crottredn  Tert  tli6  en  en  semant  la  graine.  La  plantation 

est  pres  de  la  riviere  Amite  :  elle  occnpe  nnc  ^tendne  conside- 
rable. Le  cliinat  st  inble  favoriser  la  crois^ance  de  cette  plante,  et 
M.  Mallet  pense  que  la  culture  du  the  reussirait  tres-bien  si  on 
lui  donnait  les  aoins  n4cessaires*  Un  echantillon  de  the  hyson 
cnltiv^  dans  le  sud,  accompagnait  la  lettre  de  M.  Lewis  $  il  est 
d*un  goi\t  fort  agr^ble.  La  preparation  ordinaire  qne  Ini  don- 
nent  les  Chinois ,  et  qai  Gonsiste  k  en  rouler  les  femlles  et  le 
parfumer  par  quelque  essence,  semble  ^tre  la  sculc  cliose  qni  lui 
manque  pour  le  rendre  semblabie  en  tout  point  a  relui  qn'on  im- 
porte  de  Canton.  £nfin ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  k  cliniat 
de  quelqnes  provinces  desEtata-Unis  est  anssi  favorable  que  celoi 
de  Ia  Cbine  a  la  onltnredu  tb&  (On  poarrait  le  enltiver  aveo 
avantage  dens  ^fndqnes  provinces  m^ridionales  ide  le  Fpaiaee.  ) 
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VOYAGES. 

568.  Voyage  actour  du  Monde,  execute  stir  les  corvettes  de 
S.  M. ,  VUranifi  et/fl  Physicienne^  pendant  Ics  annecs  1817 
a  i8ao ,  publii^  sous  les  anspices  de  LL.  ££.  MM.  les  minis- 
tres  de  rint^rieor  et  de  la  Marine ;  par  M.  Loius  de  Fkeici- 
HBT,  commandaDt  de  Fexpedition;  S  vol.  111*4^.  aecorapagnes 
de  4  alias,  foiiuant  en  tout  3/»8  pi.  dont  117  color.,  dessin. 
elgrav.  par  les  meiiieurs  artistes.  (Prospectus  de  11  p.  in-4**J. 
Pam;  1824 ;  PiUet  aine. 

L*entreprise  de  ce  voyage ,  dirige  par  le  c^lebre  compagnon 
ilu  contic  amiral  Bodin  t:t  dt;  Peron  ,  par  le  savant  continualeur 
dela  relation  dii  voyage  anx  Terres-Australes,  a  pris  rang  parmi 
les  plus  vastes  et  les  plus  remarquablesprojets  executes  dam  les 
temps  xnodernes.  EUe  a  dote  Thistoire  naturelle  et  les  sciences 
physiqnes'y  ainsl  que  I'iiisioire  de  Thomme  oIuerY^  dans  I'^tal 
saavage ,  on  i  demi  civilis^^  d*une  masse  de  feits  et  de  notionji 
dont  la  collection  est  anssi  riche  que  preciense.  • 

Le  but  pi  lncipal  de  I'expedition  etail  ia  recherche  de  la  figure 
du  globe  dans  rJiemisphere  austral  ,  et  celle  des  el^mens  du 
magn^tisme  terrestre.  L'Acadeniie  des  Sciences  avait  aussi  indi- 
qu^  pinsienrs  questions  de  m^t^qrologie ;  mais  les  natnralistes, 
les  dessinateors^  les  gdograpbesy  les  coop^ateurs  du  comman- 
dant en  cbef  qui ,  sous  sa  direction ,  ont  conconm  avec  lui  aux 
observations  dont  Tobjet  etait  la  connaissance  de  Tdtat  physique, 
moral  et  poUtique  des  peuples  que  Ton  visUait,  n'ont  rien  neglige 
pour  enrichir  chaque  branche  des  sciences  d'une  ample  recoite  de 
iaitSy  de  ^emarques  et  d^observations  nouvelles.  Le  grand  nombre 
^  de  contrdes  que  Texp^dition  a  explor^es»  et  dont  la  plopart  n'^ 
taient  qu'imparfaitement  connues  en  France ,  lenr  ont  fourni  une 
magntfic[ue  moisson.  Rio- Janeiro,  Ttlede  Timor, celles  d'Ombai, 
Cerannij  Amboino,  les  Jles  Gasse  et  Rawak^  les  Carolines,  les 
Mariannes,  dont  i'Arcliipel  a  lonf^-teinps  occupd  Tattentlon  des 
voyageurs,  les  lies  Sandwich,  In  Nouvelle-Holiande,  oil  lis  out 
p^n^tre  an  dela  des  montagnes  Bleues ,  les  mers  qui  baignent  ces 
continens  et  ces  ties ,  ont  ^t^  pour  ces  babiles  navigatenrs  un 
▼aste  cbamp  de  rechercbes  aussi  neuTCs  qu'utiles.  Aussi  TAcad^f- 
mie  des  Sciences  ,  si  juste  appr^ciatrice  du  merite  en  ce  genre , 
a-t-elle  applaudi  a  leurs  travaux ,  et  particulierement  a  ccux  dtt 
F.  ToaieL  •  3o 
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coninoandant  en  chef ,  sur  la  figure  du  globe,  sur  Ic  mag^n^tisme, 
€t  sur  les  laogucs  et  les  moeurs  ties  sauvages;  ia  navigation  et 
rhydrograpbie,  la  m^teoroiogie,  Ja  zoologie,  la  botanique, 
rethaegraphie ,  n'oat  pas  en  de  moiadres  obligatioiis  au  zele  isi- 
fatigaUe  et  anx  lumiera  dcs  vojageurs  Iranfaisw  L'onmge  de 
M.  de  Freycinet  fera  coniiaitie  307  especes  nottvelles  d'animaox , 
un  Dombrc  considei*abIe  de  plantes  nouvelles,  de  nouvcaux  vo- 
cibulaires  des  langues  de  Timor,  d'Ombai ,  de  Guebd  ,  des  ilcs 
des  Papons  ,  des  Carolines ,  de  la  Nouvelle  -  Uollande ,  de  la 
Iioa?eUe-Z6iaiide,  et  snrtout  des  iles  Mariamies.  Un  atlas  pit- 
toresqne,  riche  en  dessins  fideles ,  dus  an  talent  et  a  ]a  grande 
activity  de  M»  Arago^  desstnateuTy  et  de  M.  Pellton ,  ol&cier  de 
)'expddition ,  mettront  sous  les  yenx  des  amatenrs  les  paysages , 
les  poriiaits,  les  costumes ,  les  objets  rel.itifs  aux  arts  et  aox 
usages  des  sauvages,  leurs  querelles,  Icurs  combats,  leurs  danses 
*  et  leors  jeux.  Des  cartes  htstoriques  et  hydrographiqucs,  consta- 
teroBt  ntUemenl  les  tiayanx  et  les  d^conrertes  de  i'eip^ditioa , 
la  premiere  ou  les  officiers  de  marine  senis  aient  ^t^  charge  de 
toutes  les  parties  des  observations  et  des  rechercbes  scientifiqnes. 

Afiri  d'c^i^c^  la  confusion  et  de  ne  rien  laissei  d  uicomplet , 
rouvrage  a  etc  dlvise  en  sept  parties  siiparees,  savoir  :  Zooiogie^ 
1  vol.  in-4**. ,  avec  atlas  in-fol,  de  96  pi.  dont  80  color. ;  Bota^ 
nique,  i  vol.  in-4°*  a^^c  atlas  de  120  pi.  in-fol.;  Observeuiong 
du  penduUi  etdumagn^tisme,  t  yo\.  en  a  parties ;  ilf4^l<^ivo£o)^ie, 
1  vol. ;  Hjdrographie ^  1  vol.  et  t  atlas  de  cartes  ,  gr.  in-foL  % 
Vocahulaires  et  Recherches  sur  les  langues ,  1  vol.;  enfin,  YHis' 
tvlre  du  Vojagc ,  2  vol.  in-4°«  avec  alias  de  1 10  pi.  m-lol. ,  dont 
a  triples  y  et  ko  colonees. 

La  partie  zoologique ,  rddigee  par  BIM.  Quoy  et  Gaimard,  me- 
decins  de  la  marine  et  natnralistes  de  i'exp^dition ,  sera  pnbltee 
la  premiere  9  en  16  Uvratsons  ^  dont  a  paraitront  par  mois,  cba* 
cune  compos^e  de  6  pi.  iti-fol.  et  deplusienrs  feutlles  de  texte. 
Pr.  I'i  fV.  si  Ton  sousciil  a  loat  Fouvragc,  muiiii.  ia  panic  hy- 
ilrographique ;  24  fr.  velin  ,  3o  fr.  avec  plane,  sur  papier  de 
Chine;  14  i'^^        souscrit  qu'aux  trois 

grandes divisions,  Zoologie^  Histoire  et  Botanique  ;  i3  fr.,  a5  fr.» 
3 1  fr.,  pour  les  non  souscriptenrs ,  si  Ton  prend  a  la  fois  ces 
trois  parties  ayec  celle  de  Miteorologie  et  de  magnetisme  et 
rcndule  ;  i5,  3o  ct  4©  fr*  en  ne  prenant  (lu'nne  paiuo  separee. 

La  Botanique ,  due  a  M.  Gaudicbaud  pliarmacieu  de  la  marine, 
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et'botaiiiste  de  rezpdditioii «  saWra  imm^iatcmeat  en  xa  IWrai^ 
tons,  paraissant  tons  les  mois ,  <;liacttiie  compost  de  zo  plaii^« 
et  de  plnsieuTS  fenilles  de  texte.  * 

UHistoire  du  Voyage  ^  a  laqiielle  on  a  raltache  Ic  volume  des 
Langues  des  sauvag^s  ,  sera  ])TibH^e  concnrrerament  avec  la  par- 
tie  botanique,  24  liv/abonS)  2  par  mois,  chacune  de  4  ou  5  plane*, 
et  plnaieors  feuilles  de  texte*  Magnetisme  et  Pendule ;  2  livr. 
Pr«  14  9  a8  fr»  par  sonscription  s^ar^.  M^tSoro&^ie  idem. 
'  'U Hydrographies  pnbli^  anxfrais  et  par  ordre  du  ministre  de 
la  marine  ,  sera  mise  en  vente  en  entier  apres  la  Zootogte*  Prix , 
60  et  1 10  fr. ,  et  pour  les  non  souscripteurs  ,  72  et  1 44  fr. 

Le  texte  grand  in-4^«  sera  imprim^  a  rimprimerie  royale ,  aTec 
des^aract^es  fondus  expres ,  et  snr  papier  grand  raisin  snperfin' 
des  Vosges/ sating.  Les  planches  seront  tiroes  avecnn  soin  ex- 
trtoe  9  sur  qoart  de  grand-^iigle  ^Un,  sons  la  surreiUance  lAi- 
mediate  du  directenr  de  Totivrage. 

La  i^*.  livraison  paraitra  le  i5  jnin  1824.  On  souscrit,  sans 
rien  payer  d'avance  ,  chez  Plllet  aine,  imprimcur-Ubraire  ,  rne 
Christine » n^*  5 » et  chez  les  principaux  libraires  de  France  et  de 
r^tranger. 

569.    VoYAGK    DE    DECOUVERTES    AUX    TERKI  >    AUSTRALES  ,  fait 

par  ordre  du  gouvernemenl,  sur  les  corvettes  le  Geographe  , 
te  Natumliste,  et  la  goelette  le  Casuarlna ,  pendant  les  an- 
uses 1800  a  xSo4«  Historique,  red.  par  Paaoir »  et  continue 
par  M.  L.  be  FxEYcmxT.  a*,  ^dit.  rer.,  cdrr.  et  aagm.;  par 

M.  ut  1  RF.YciNET.  4  ▼ol-        >  g***  de 

68  pi.  noires  ou  col. ,  dcssinees  et  gravees  par  les  meillenrs 
artistes}  ann.  par  sonscription.  Parisj  1824;  Arthus-Bertrand. 
(  Prospectus^) 

Ce  voyage,  execute  sous  les  ordres  du  capitaine  Baudin,  mort 
i  Tile  de  France,  avait  pour  objet  special  la  reconnaissance  des 
c6tes  de  la  Nouvelle-HoUaade,  et  de  la  Terre-de-Dicmen,  et  des 
vecherches  dans  I'histoire  natnrelle  de  ces  pays  ^loignes.  On 
aait  quel  grand  int^r^t  out  ajoiit<^  an  rdcit  de  cette  expedi- 
tion les  connaissanccs  de  Ferwi^  et  ses  rarea  talens  comme  ob- 
servateur  et  comme  ecrivaln.  Jamais  le  caract^re,  la  constitution 
physique  et  les  moenrs  dc  peuples  nouveaux,  n  avalent  etc  d(6- 
crits  avec  plus  d'exactitude  et  d'habilete.  TTnc  i  .  edition  in-4. 
en  3>ol.  fut  imprimee  aux  f rais  du  goavememcAt.  Les  deux  pre^ 
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mien  vol.,  accompagnes  d'un  raagni£que  at!as,  contenaient  Vliis- 
tonqne  du  voyage*  Le  succes  du  i*^'.^ol.  fut  tel  qu*il  ^tail  apco 
^ois^  amint  la  pabUcatton  da  iceoad,  nianieareuseuiciiK  el 
long-temps  retar^e  par  la  naladie  et  la  morl  pr^matnr^  de 
Hiifortiin^  P^n.  IK  panit  enfin ,  termm^  par  If.  de  Freyeinef , 
qui  pnblia  ensuite  le  troisieme,  conlcnant  lea  cartts  marines  el 
tcfUs  les  travaux  nautique*  et  astro  nomiques  avec  atlas.  La  partie 
historique,  objet  des  a  i^^'.  vol.,  ne  se  tiouvait  plus  que  di^ 
cileiiieni,  et  Ton  d^tirait  on  fonnat  plqg  eommode.  M.  de  Frej- 
ciiiei  a  Teva  Vovimgt  avee  aoia  :  il  a  xtolifi^  des  inexactitii- 
des  et  4e8  errenrs  geographiques,  que  Pten  Dfavait  pas  ]« 
cviter,  ayant  ^crit  avant  la  confection  des  cartes.  L'edition  ooa- 
velle  sera  done  snpcrleure  a  la  i^^.,  sons  ce  rapport :  elle  aura 
en  outre  Tavantage  de  a5  pi.  nouvellefty  dont  ^  eo  coule.ur,  et  qiii 
^ent  originairement  destinto  a  ua  onTiafe  snr  les  peup^ 
sauTages,  Tiatt^  pendant  rexp^ditUm,  onmge  dont  la  mort  do 
P^ron  a  empteh^  Tcx^tion.  Le  rMt  r^digi  par  ee  voyagenr 
renferme  des  morceaux  descriptifs  d'une  beant^  remarqiiable.  On 
a  distingu^  entre  autres  son  d^gante  description  de  Timor ,  soa 
tableau  des  sauvages  de  la  Terre-de-Di^men,  ei.  le  parallele  des 
peoples  divers  poor  montrer  les  avantages  de  la  civilisation.  Ia 
nonyelle  ^itioasera  pubU^e  en  4  timisons » eompos^es  cfaaeone 

,  4«  r7  planeliesy  et  d*un  volnme  de  texte,  imprim^  par  M*  Lebel* 
imprimeor  do  roi«  La  i'^.  a  ^t^  annonc^e  comme  devant  para!- 
Ire  fin  de  mai  1824,  et  les  3  autres  de  2  en  2  mois.  L'atlas,  ou  se 
Irouveront  27  pi.  col. ,  est  termme.  Le  prix  de  cliaque  livraison 

*est  de  t8  fr.  poor  Paris,  pap.  ordinaire,  et  de  3o  fr.  pap.  velin. 
Les  personnes  quipayerontles  4  l^v'*  en  retirant  la  i'*.  auroat 
tine  remise  de  6  pour  cent.  On  sduscritsans  rien  payer  d^avaoce. 
Les  aS  pi.  nonv.  se  Ycndront  s^parement 

570.  COLUCTIOK  CHOISIE  DS  VOTAGBS  FITTOaESQinS  CD  GreCO, 

par  CaoisEUiL- GouFFiEB ;  a  Constantinople  ,  par  BIxi.* 

X.1N0;  en  Suisse,  par  Zcrlauben;  a  Naples  eten  Sicile,  par 
Saiwt-Non;  et  en  Espagne  ,  p.ir  Labobde.  i3e.  et  i4^-  iiv.  des 
plane,  i  in-fol.  Bruxelies  ^  ^ug.  Walilen  et  comp. 

Ces  a  liYralsons  contiennent  les  planches  snivantes ;  1^.  voyages 
en  Greet'.  Vestiges  du  temple  de  Minerve  Polias ,  a  Priene; 
details  des  ruines  d*un  mooument;  ^l^vation  geometrale  dn 
temple  de  T^s  ;  pUn  d'un  temple  p4ripldre »  a  £iirofliiis. 
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^0  yoyggg^  ^  Constantinople.  Yue  da  village  de  Tankpiii ,  sur 
riv«  enrop6eiine  du  Bosphove;  vue  de  la  place  e€  de  1^ 
jbttiAiiM  de  Tap^BiB^;  Tne  dies  andent  cMteanx  d'Earope  et 
d'Aste  9  enr  le  point  le  pUn  ^trmt  du  Bosphore ;  me  de^  Tein* 

bouchure  de  la  iner  Noire  :  interieur  d  u  11  caic  public  ,  ^ui  la 
place  de  Top>Haa^.  (fiev*  bibL  des  Pays-Bas^  janvier  1 824 »  p.  4.} 

-57 1 «  ABEioi  PES  TOYAGXS  MODKmicKS,  depuis  1780  jiisqa*ii  nos 
jottn;  par  M.  ETarits,  Tiin  des  prmcipaux  r^dactenrs  des  An-* 
nales  des  voyages,  etc.;  torn.  IX  et  Xj  a  vol.  in-8,  Ensem-  ' 
ble  de  61  f.  Paris,  Et.  Ledoux. 

57a.  Rbisb  yos  HAMBuaift  iTACH  BomDBAtjx ,  etc*  Voyage  de 
Hambourg  aBoideaux ,  et  a  Saint-Lotiis  dans  I'lle  de  France; 
par  £.  M.  Richtbiu  Iii<^.  Dtesde;  182%;  Arnold. 

C'est  le  volume  du  recueil  des  voyages  par  terre  et  par 
mer,  faits  dans  les  ann^e^  i6o3  a  1817.,,  par  Richter.  Les  d^ 
tails  des  aventoEcs  de  Tantenr  sont  ibrt  cnrieaz.  LWvrage  est 
aus&i  iostnictif  qa'amnsant.  (/ovivt*  gfn,  de  litt.  ^muigr.«oct9» 
bre  i8a3  ,  p.  3o4.) 

573.  Voyage  piT'roass^lini  dans  Ltov  ,  ancieime  et  modense^ 
public  par  Cbaput  ,  ezHifficier  dm  g^nit.  ( i^.  Prospectus. ) 
In*4-d'on  {  deleaiL  Pavia,  r^diteur  roe  de  Seme^n^;  56. 

L'ouvin^^e  aura  iti  li\raisansdc  A  planclies  avec  texte.  La  i^^. 
a  ^te  annonc«epour  paraitre  ie  i^^,  mars  1824 ;  l^s  autrcs  de  a 
en  a  mois.  Prix  de  chaque  livraison  10  fr. ,  papier  de  Chine  is  Dr. 

£»7/4.  Vjaggio  »i  PoLicLETO  A  RoMA.  Voyagc  de  Policl^te  a 
IVume  ;  par  le  baron  Alex,  pe  Theis.  (Ouvrage  qui  doit  faire 
suite  au  V  oyage  d'Anacharsis  en  Grece.)  Traduitda  francais  et 
augments  de  notes;  par  David  Bertolotti.  Tom.  2.  In-x6; 
3io  pages.  Prix,  %  liv.  5o.  Milan;  1824 ;  Sonxogno  fr^res. 

SyS.  Iceland,  or  the  journal  of  a  eesioekck  in  in  at  island. 
L*Islande,  ou  journal  d'un  sejour  dans  cette  ilc  en  1 8  r  4  et  i8i5, 
par  E.  IIxiiosasoN.  2^.  ^dit.  Ini8. » p.  576.  Londres,  1823. 

Get  ouYrage  pr^ente  des  notions  exactes  et  int^ressantes  snr 
le  dimat ,  le  sol ,  la  geologic ,  la  statistique ,  les  moeurs ,  les  cou- 

tumes ,  le  caractere  et  la  religion  des  habitans  de  Tlslande.  D*a- 
pres  M.  Henderson,  la  population  de  cette  ile  est  maintenant  de 
plus  de  5oj207  habitans  ;  eile  etait  Autrefois  plus  nombreuse.  Les 
lalaadais  sont  grands,  et  d'nn  ext^rieor  aipatttageux :  ils  ont  le  teiat 
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les  cheveu^  d  ua  blond  «Tdert.I«fc-««,*«-»«^ 

S^p«le»t  un  dialecte  dc  la  langue  des  Goths ;le«M«»- 
tiwi  «t  1«  eafans  repeWnt  souveat  des  passages  des  an- 

!Ss  ittor.         «t  tatiB..  H»  »ont  tres-civ.ls  dam  leurs  ma- 

;ex"<  icos  et  dans  les  p.ati<p.e.  de  U  tdH5«».  M. 
tZu  .ad.que  avcc  sou.  .ou.es  le.  difficd^  l^^^^l 
l-TOWaeor*  dans  ce  pays  volcamque,  ce  qui  «en  trte-ntUe  » 
SMceiqni  dfairent  visiter  cel.e  ile.  On  pent  classersonT«J«ge 
.SI^l«.bon.tt^deceg«^eC&/ecr.itf«ff.,nov.et  d.cemb. 

i8a3,p.a»7  «''770 

T'>ntenr  de  cetie  relation  commenca  son  excursion  le  3  d*- 
cembre  .817  ,     la  temin.  le  9  du  ^""^ 
„"r"ue  de'slx  jours,  il p.«o«ut le. -ontag.*. d« Nepal  qua 
,»e  de  la  pUine ,  ont ,  dit-il,  ».  aspect  ««tee  et  «««ge, « 
;:^lttaient  d'nne  hauteur  prodigieuse  si  ellesne  se  tt««™lP^ 
!!!LdeU  chatne  de  I'HImulava.  Ap.cs  avoir  trarers*  le  Tor- 
!riTaYS  oniet  «u,  dont  les  iiabuans ,  cWlUs  et  miserables  U 
de%uri.par  d'inormes  goilxes,  cullivent  le  r.z ,  et  die- 
fent  d  s  ,roupe.«  deb«nft.  U  entr.  d«« «ne  vas.eforit  suuee 
Tpied  <les  n,ou.s  Tcherriaghaty,  et  que  !«  »6p.I.e«s  .ppellent 
!«went  kur  ^oHe;  il  P^itre  ensnite  dans  le.  montagne.  propre, 
«li  diie.  duN^Fl-  T?''"'  q"elques-anes  des  nnmense.  fortt. 
!Soy  t^.ure.l'herbe  croUauue.elleLa.teur,  que  lese  ephans 
^nvaees,  le.  tigres,  to  rhinoceros,  peuyent  s V  cacber  fac.lement. 
Le„iL  We  ^lage  deBetchiakobestla  premiitesutioa  du voya- 
ge" >l  arrive  e„«ite  i  H.to«««h,  autre  petit  endrousurte 
iapt  .  qui  po"rsui.  son  oonrs  dan.  nn  eanal  r««rr«  entre  dw 
«^es  hau.es  et  raides ,  bordees  de  prec.pices  ,  cauro»*« 
l^ZL  le.rson.met.  et  bordees  d'une  vegetation  v,go«reo«s  a 
leur  base.  La  de-cription  qu'il  fait  du  Dhourou.nsalah  oucar.- 
vensiraa  de  BhimWd ,  mW«  •  i4  mille.  ««  P'ed  du  mont  Tehisa- 
pany  et     quH  dit  de.,habit««  olfrent  de  liut^r^ ..  Parvenu  an 
Tomniet  du  .uont  EkdonnU,  tt  a  unevneaagcfiqu*,  qiu  ne  le 
wtufait  cependan.  pa.  auunt  que  ceUe  de  la  jolie  bailee  <Je 
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Tdlitbog  qo'U  decouvre  en  descendant.  Des  villages  b^tis  en 
briques  en  occnpent  le  centre,  el  les  montagnes  qui  TenTiFon- 
nens  sont  convert es  de  haraeanx.  En  quittant  Tchitlong  notre 

VoyagQur  escalade  Tchaiidrnglnry  (montagne  de  la  lune  ) , 
et  trouve  au  bas  de  cetle  montngne  ,  teriiie  de  son  voyage,  un 
elephant  qui  le  conduit  en  7  heures  a  Khatmandou ,  vilie  prioci-> 
]Nile  da  IH^pai.  Dezos.de  la  Roqukttb. 

677.  Voyage  de  M.  Ed.  BiippEh  mws  la  Nubie  et  en  Ethiopie. 
(Corresp.  astron,^  etc.,  de  M.  ie  bar.  de  Zach|  10*^.  vol,^ 

Uiiekttre,  datee  du  chateau  Akroinar,  ou  ^ouv(  au-Dongola, 
le  II  noverabre  dernier, et  adressee  parM.  Ruppel  au  savant  re- 
dacteur,  fait  mention  d'une  excursion  du  voyageur  au  Caire, 
pour  y  transporter  ses  collections  d'bistoire  natnrelle',  consistant 
en  fkL  caisses  rempUes  d'objets  rares  et  int^ressans^  dont  ii  a  lut 
present  a  sa  ville  natale,  Franefort-sur^Mein ,  pour  son  Hus^ 
d'bistoire  naturelle,  etquiy  sent  heureusement  parvenues.  Cette 
excursion  avait  encore  pour  but  la  imnion  de  ses  instrumens , 
et  des  arrangemens  pour  son  voyage  au  Kordufan  (contree  Yoi- 
sine  ou  faisant  partle  de  la  !Nubie,  au  midi  de  Sennaar,  qui  s*6» 
tend  sttT  la  gauche  du  grand  Nil|  ou  Bahr-el»Abiad»  et  qui, 
selon  Browne^  d^pendaityil  y  a  trente  ans^  du  sultan  de  Darfour). 
M .  Kiippel  voulait  verifier  ses  anciennes  observations  sur  le  Nil , 
et  y  en  ajouter  de  nouvelles.  II  en  fut  empeche  par  les  incursions 
des  Arabes  Bisliunes  sur  la  cote  occidentale  du  fleuve.  Revenu  a 
Assuan  (Sycne),  il  s'est  ogcupe  d'en  fixer  la  longitude,  cette 
vtUe  ^tant  le  point  de  depart  >  et  pour  ainsi  dire  le  premier  m^- 
ridien  de  la  haute  £gypte.  II  croit  y  avoir  r^ussi  au  inoyen  de 
Fobsecvation  de  six  ^lipses  d'^oiles  par  la  lune,  dont  le  «alcui 
donnera  la  position  vraie  d'Assuan.  II  fait  rcmarquer  quelques 
differences  en tre  les  posiuoiij  geographiquesde  divers  points  ,  tels 
que  le&  astronomes  irancais  les  avaieut  iait  graver  sur  ie  portail 
du  grand  temple  de  Karnack,  et  celles  qui  ont  ^t^ publics  dans 
les  M4moire$  sur  tEgypte^  H,  de  Zach  pense  que  ces  positions 
ont  d^  toe  rectifito  par  les  astronomes  francais ,  depuis  leur  re- 
tonr ,  quoique  la  Connaissance des^iemps  les  donne  ponr  la  plu- 
pari,  d'apres  Icb  inscriptions  faites  a^K^^inack,  et  non  d'apres  les 
in^moires. 

J^e  voyageur  te^wne  sa  letuc  par  Titineraire  qu  U  se  piropone 
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de.  soiTre ,  en  passaat  par  Ambucoly  Schendi,  Hallbja ,  an  coa-  | 
floeiit  des  deux  grands  bras  du  Nil ,  le  Bahr-el<Abiad ,  et  le  Bahr«* 

el-Azrek.  «c  Je  saiyrai,  dit  il,  le  bord  du  premier  aussi  loin  que 
»  possible;  je  touinerai  ensuite  a  rouest,poui  pinetrer  d  insle 
»  KordttfaBy  d'ou^par  les  grands  deserts  de  Uaraza  et  Siinrie, 
9  je  reriendrai  en  ^gypte  par  Edabbe. »  Son  d«part  ^tait  fix^  an 
I  a  noTemb.  Tout  ceiix  qui  a'lnt^easent  anx  progrca  dcs  actencaa- 
et  an  atirt  des  bomniea  ooniageux  qui  s*y  d^vonent ,  )ouidront 
leiirs  Toeux  anx  siens  ponr  nn  sneers  plus  Tieoreiix  qoe  ne  Tont 
obtenu  le  tapititine  (.oidon,  mort  de  la  dysenteric  a  Wellet- 
Medina,  sur  la  route  deSennaar  ,  et  tout  recemment,  Bovtrditcb 
et  Belzoniy  nouvelles  victimes  du  cUmat  devorant  de  rAfrique. 
•Lea  tioia  TOyagears  anglais  qni  explorent  le  Soudan  (le  D*.  Oud^ 
ney,  le  naj.  Dciibam  et  le  tient.  Clapperton  paraissent  mtem 
pr^unis  contra  aa  Ainesfe  inflnenee.  Mats  teur  sitoatioti ,  depuia 
la  mort  da  chef  dc  leur  escorte,  laisso  des  inquietudes  d'aii  ,iu 
tre  genre,  et  que  Ton  scrait  heiireux  de  voir  dissipOcs  j^ar  de 
nouveaux  details  sur  leurs  operations,  dont  ii  ne  nous  est  pas 
partenu  de  nonvellas  depuis  le  mois  de  janTier  dflmier*  A*  ir« 

678.  Voyage  daks  l'Am^bique  meridioitale  ,  a  Tinlerieur  de 
la  C6te  Ferme  et  aux  lies  de  Cuba  et  de  la  Jamaique,  depuia 
iSoSjnsqu'en  18191  contenant  la  description  des  yilles^  bourga 
et  TiUagea  de  ces  contr^es;  la  peinlure  dea  mcrors  et  contumea 
ndes  babitans,  et  un  apercu  sur  la  fertility  dn  sol  et  la  pro<;pe- 
rite  du  commerce;  avec  la  reialioa  des  malheurs  qu'a  eprou- 
yes  pendant  ce  voyage  un  habitant  du  de[)artenient  de  Lot-et- 
Garonne ;  par  M.  Julian  In-S"".  de  18  feuil.  Agen>  i8al$ 
If  oubel :  Paris  $  Masaon  et  fils. 

tJne  note  placde  a  la  fin  dc  cet  ouvrage  nou.s  apprend  le  iioui 
de  son  autenr  ,M.  Jnlien  Mellet^  dit  Vjimertcain,  Son  recit  rap- 
pelle  «i  qii^qne  sorte  ces  narrationa  de  moines  on  de  n^eeiana 
dn  mojtn  ikge,  par  la  simplicity  du  ton  et  la  bonne  fot  dn  voya- 
geur ,  coHime  il  lenr  resaemble  par  les  venseignenvens  utiles  q«i*il 
pr^sentc  sur  quei(j[ue^  parties  de^  contrces  pea  cuunues  quM  a 
wil<5es. 

.M.  Mellet  r^okinc  i'indalgence  de  ses  lecteura.  11  n'a  point  de 
pr^ention  et  fte  public  sea^bbservatlons  que  pour  rmiKle  dont 
elles  peuvcnt  toe  aux  EuropiSens. 

Le  gottyenicmettr  fran^ais  voubint  -prot)%4*la  viAe  de  Mohte- 

«  I 
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Video,  contre  les  Attiqiics  des  Anglais,  expedia  en  1808  ,  pour 
cette  ville  ,  le  brirk  le  Consolatnu  y  charge  (i'arines  t  t      muni  - 
tions de  guerre.  Ce  brick  etait  commands  par  M.  Duurtac,  . 
lieutenant  de  vaisscao.  M.  J.  Mellct  s'embarqaa  a  Bayonne^  sur  * 
C€  bitinent ,  a  la  suite  de  M. .  de  Cbasteiiai  eovoy^  pi^  ilii 
-vice-roi  de  Bu^qos- Ayre5>'  et  c1iarg6  de  misstODs  particnli^res.' 
Chasft^  pai%  les  croisieres  anglai«es  k  i^emlKmclnm  de  la  Plata , 
M.  Dauriac  a  cut  d'aulre  ressoiirce  que  de  se  jetcr  a  la  cAte  ct  de 
se  sauver  a  terre  avec  son  equipage  ,  et  bientut  ie  leu  liit  mis  a 
son  b4tiraent.  Nous  ne  nous  occuperons  que  de  M.  Mellet  qui 
ae  rendu  k  Maldooado^  puis  k  Mo&te-*Video  >  ct  cufia  a  Bn^aos- 
Ajrfs.  IL  d^orit      roDte  en  indtqaaat ,  comtne  dans  toute  la 
suite  de  ses  Toyages,  la  populatiou,  les  distances ,  et  doigiant 
des  details  de  mceurs  et  d'usai^es  ,  des  rens(  ii^iieinens  commer- 
ciaui ,  etc.  M,  Mellet  ti  ouva  a  Buenos-Ayres  un  Francals  d'ori- 
gine ,  exercant  les  ioactions  de  vice-roi,  M.  ie  comte  dts  Linier-: 
Kbremont ,  et  s  adressaut  k  Im,  dans  sa  d^tresse,  il  eo  recnt 
eatiron  3,ftoo  £r.  avec  lesqoels  il  entreprit  un  petit  commerce 
pour  lequel  il  rdsolut  de  parcourir  le  Paraguay.  Nous  ne  le  suU 
▼Tons  pas  dans  le  r^cit  de  tons  ses  malheurs  ,  de  ses  sucees  et  de 
ses  revers.  II  porte  a  3,<n>i>,ooo  de  fr.  le  revenii  annuel  que 
produit  dans  ce  pays  la  vente  de  Xherbc  dilc  du  Paraguay,  qu'on 
emploie  en  guise  de  the  et  qui,  ftvec le  tabac ,  reputed  le  meilleur 
derAm^riquenB^ridioaale^  contribue  a  former  les  deux  piiaci- 
p^]^  sources  de  rlcheases  de  ce  pays.  De  TAsaomptioB,  ou  il  le 
rradit  d'abord  ,  en  suivanl  lecows  du  fleuve,  M.  Mdlet  revint 
a  oiienos  /Vyres,  et  en  rcpartit  pour  Mendoza  sur  la  iioiUicre 
du  Ciaii,  en  traversant  les  Pampas;  mais  ii  changea  de  direction 
a  ia  Punta  San-Louis  ^  et  se  dirigea  sur  Cordova  ^  St.-Miguel  du 
Taatmah^  SoUa^  d'oii  il  descendit  a  Mendoza  par  St.* Jean  de  la 
Frontera ,  au  pied  des  Cordili^res ,  en  longeaat  Cette  chaine  de 
,  ,^  moniagties. 

Apres  avoir  ainsl  traverse  Ic  Paraguay  ,  et  fait  Ie  tour  de  cette 
conlr^e,  M.  Mellet  se  rendit  au  Chili  ;  il  decrit  le  passaj^e  des 
Cordiiieres  par  le  pont  d'lnga^  et  sa  route  jusqu'a  Santiago^ 
d'ou  il  fit  un  Yoyage  k  Valparaiso^  pub  un  autre  a  Coquimbo: 
la  on  le  di^pouilla  du  produit  de  tons  ses  travHax ,  et  on  le 
renvoya  prisonnier  k  Valparaiso.  Ayant  perdu  toute  sa  fortune  > 
il  recunuiienc a  iWT  de  nouveaux  frais  a  la  reparer  par  les  inunics 
moyeaSy  d'ubord  dans  le  Chili ,  puis  dans  ie  Perou  ,011  il  se 
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rendit  par  Callao.  Le  d<^tail  de  ses  courses  dans  rancien  empire 
des  iocas ,  son  commerce  d'echange  contre  ies  min^raux  exploi* 
t^s ;  set  d^taiJs  sur  left  localitds  plus  ou  moins  connnes ,  le  rMt 
de  ses  noQTelles  disgr&ces  par  suite  de  I'^lat  d'anarchie  on  de  • 
gverre  oik  se  trouTtit  ce  malheureiix  pays ,  occupent  plnsieors 
chapitres  qtt*on  ne  lit  pas  sans  int^r^t  II  en  est  de  m^me  de 
aventures,  dc  se^  observations  sur  le  nouveau  ruyaumede  Gre- 
nade, et  de  son  voyage  a  la  Jamaique  et  a  Cuba. 

S'enrichissant  a  pluueors  reprises^  d4ponUJ^>  enfenn^  pln- 
sienn  fois  ,  M.  Mellet  eonser? e  toojonn  son  esprit  obserrateiir* 
Aieii  ne  Feoip^clie  de  tenir  note  de  oe  quil  a  vn,  et  de  ses  re* 
marques.  La  inentioii  qn'il  fait  de  direrses  prodiietions  destrou 
rego^b  aurait  bt  soin  de  ces  explications  que  Ic  lecteur  desire 
soayent  aussi  dans  Ies  ouvrages  de  Marco-Polo  et  de  Plancarpio, 
ce  qui  n'emp^chera  pas  que  Ton  ne  puisse  consulter  utilement  cet 
onTrage  pour  y  cbercfaer  des  itin^aircs  qui  manqveiit  aiUeurSf 
et  plnsiears  renseignemens  sur  des  icKsalitis  pe«  commes  orb  le 
commerce poavait  seiil  attirer  un  Stranger,  surtottt  qoant  an 
pa3rs  qui  n*ont  pas      yisites  par  M.  le  baron  de  Humboldt. 

M.  Mellet,  revenu  dans  sa  patrie,  a  IVLiimande,  a  public  le 
journal  de  son  voyage  :  il  anuoace  en  m^me  temps  que  malgre 
toutes  les  £iitigaei  et  les  evenemeiis  malhearenz  qa'il  a  ^roiiT^, 
ii  Ts  de  nouveau  tenter  k  fortune  dans  ces  contrto  encore  d^- 
diirto  par  les  gnems  intestines.  On  lui  aura  obligation  si»  k  son 
retour,  il  nous  donne  seulement  un  travatl  semblable  k  celui  dont 
nous  venons  de  rendre  compte ,  pour  ies  pays  au  sud  du  Para< 
guay  et  du  Chili.  F,  • 

579.  JOUENALOF  A  SFTOND  VOYAGE  FOR  THE  DISCOVER  1  Ob  A^OR  ra- 

WEST  PASSAGE,  elc.  Jouma)  d*un  second  voyage  pour  decouvrir 
un  passage  au  nord-ouest  de  i'oceau  iUlantique  dans  Tocean 
Pacifique »  ex^ut^  dans  les  ann^es  iSii ,  ss ,  sS  par  les  tsis- 
,  seaux  de  sa  majesty  britanique  le  Furj  et  THeckla ,  sous  Ies 
ordres  do  captt.  G.  £.  Pasrt  >  commandant  de  Texp^itiott ; 
orne  (run  urand  nombre  de  planches  ,  public  par  urdre  des 
lords  coiiuiussaircs  de  Tamirautc.  Londresj  1824 i  Murray. 
I  vol.  in-  4°.  de  d  7  i^p. 

.  Get  ouvrage^  impatiemmentattenduj  estdW^i  lord  MelviUe.' 

Ii  u*est  pas  aussi  curieux  que  le  premier  dn  mdme  auteur ,  et  tl 
est  loin  deTegaler  sous  le  rapport  de  rimportance  des  dccoa-^ 


Digitized  by  Google 


yojages.  4?^ 

*  -  vertflt ;  cependant  il  ^laircit  plvsienrs  points  davteiuc  4e 

graph  ie  ,  et  il  prepare  bien  les  yoies  k  la  troisieme  expedition 
qu'on  va  faire.  Leca])itaine Parry  a  d*abord  explore  la  baie  Repulse 
qui  etait  indiquee  comme  doonant  acces  a  un  dctroit  par  ou  I'oa 
pouvait  p^n^trw  dansia  mer  da  Nord :  cette  baie  estentiereraent 
ferm^e  \  il  en  ett  de  mimt  d'un  petit  golfe  qui  «e  trQuve  a  f est,  , 
et  que  notre  Toyagevr  a  nonune  Lyotis  Inlets  En  e6to7aiit,  vers 

V..;-      \e  nord,  la  terre  qu'il  a  nomm^  Presqu*ile  de  MelptUe ,  il  a  d^n- 
^^^^        entree  a  I'ouest  qui  oifrc  un  canal  assez  lar^e  ,  auquel  il  a 

-*•.         (lonne  le  nom  dc  df  'troit  de  Fury  et  d^HeckUi.  Les  glaces  ont  ernpe- 
H      clie  le  capitaine  Parry  de  p^n^trer  a  i'oue&t  ide  ce  detroit ,  qu'ii  a 

. ;  •  *    dcMin^  anr  aa cartCi comme  donnant aooeailamer du  Nocd,  fiiiaant 
nne  ile »  sous  le  nom  dtle  CocAbum,  de  la  terre  qni  se  tronve  au 

V       nord.  II  est  remarqnable  que  cette  entire  est  indiqn^  comme  celle 
qu*a  sui  vie  le  capitaine  Maldon  a  do  en  1 588,  dans  la  carte  que 
.    '    M.  L;ipiea  dress^epour  TexpUcation  du  voyage  de  cenavigateur 

*  espaguol,  voyage  quia  ete  Tobjet  de  tantd!objections.  Mais  onpeut 
.  ;  -  .  consulter  a  ce  sujet  ce  que  nous  en  ayons  dit  dans  la  Biographic 

'i:^  .jiniverselle  de  M.  Micbaud.  Le  ddtroitde  Fuiy  e$d*SecAia  est 
^  CtSBSsxt  les  69  ct  70^  de  latitude  nord ,  et  c'est  aussi  pr^cis^ment 
r  ?/*  "  .ji -cette  latitude  que  le  geographe  francais  a  trac^  son  dStrok  de 
"  .  *  .  JktaldonadosuL  la  cartedont  nousavuns paile,  et  qui  accorapagnq 
dissertation  dans  le  tome  XI  des  Nouvellesannales  des  voyages. 

•  Le  voyageur  Carver,  en  1778,  avail  aussi  indique  ce  passage., 
Apr^  avoir  explore  ce  dtooit  et  les  lerres  qui  en  sont 

^  *  ■  .  TOistnes^  le  capitaine  Parry  est  retouni^cn  Angleterre.  Son  on- 
:  „  >  !.  y^^S^  renferme  un  grand  nombre  de  details  curieux  sur  les  Es- 
:*:         quimaux  ,  et  se  termine  par  un  vocabulaiic  assez  ample  de  la 

,  .langue  de  ce  peuple.  A  la  iin  de  son  r^cit,  le  capitaine  Parry  de- 
-i'  h     clare  qu'il  ne  doute  nullement  de  Texisteace  du  passage  au  nord-  . 

'  ouest,  et  il  croit  qu'il  pourrait  Teiifectner  en  penetrant  par  Ven^  ■ 

*  ■  f  Jtrie-du prince  regent^  qu'il  ne  fit  que  reconnaitre  dans  son  voyage 
.  '  cmSig.  II  regarde  comme dteontr^  d'apr^sscspropresd^cou-* 

▼ertes  ,  d'apres  celles  du  capitaine  Franklin ,  d*apres  celles  des 
navigateurs  russes  qui  ont  signnle  le  cap  Glace  sur  la  c6te  nord- 
ouest  d'Amerique,  d'apres  les  voyages  de  Hearne,  de  Mackensie  et 
enfin  d'apres  les  renseignemens  donnes  par  les  Esquimaux^  que  le 
continent  deTAm^rique  septentrionale  se  termine  au  nord  en  tre 
les  70y  7x*de  latitude.  C'est  un  r^nltat  qu*ayaient  d^jaindiqu^ 
'  •  plusaears  g^ographes.  Walgkekace. 
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»  58o.  Nouvelle  edition  de  Marco  Polo. 

.  £Jq»otli  vicni  de  termiiiet  Mn  traYftil  mn  Marco  P<olo^ 
401  Fa  occnp^  pendant  pluaiem  anute.  Ea  comparant  la  gto- 
graphie      Yuan ,  oa  6m  Moiif^ols  tjm  out  v^goi  en  €3nne,  avec 

le  recii  du  c^lebre  voyageur  ii;ilien,  il  est  parvenu  a  l  etrouvpr 
dans  les  iivres  chinois,  et  sous  les memes noms ,  tousles  heux 
dont  cehii-ct  parle  :  les  villes  de  Cayngui,  Zaitkum^  Gan^m^ 
Quetuanfitp  AchMucA  Mangi^  le  diAteau  de  Thaigin^  les  pro* 
viaceft  da  CSeiAMf*,  Camianf  Cdrauuty  Cardtfndan^  TAoioman, 
Tendm;  enfia  tom  ks  points  qui  pr^entaient  des  difficah^s  aos 
comment  a  teur.s  tie  Marco  Polo  s'expliqueiit  avrc  lacilit(5  a  i'aide 
des  eci  iviiins  chinoi^..  Dans  ses  recherches^  M,  Klaproth  ne  s'est 
pas  borne  a  la  Ciiiiie  6eule  \  ii  aaussi  explique  la  Tartarie  et  i'Asie 
mdiidiouale  de  sob  atneor.  Pour  celte  demise ,  il  n'a  rien  vu  de 
aietts  a  faire  q«a  de  complter  lea  recherebes  prtoieoscs  de  i'illos* 
Ire  Mandtn^wok  y  ajatitantles  nottons. qiu  so  trouvent  eonsignte  : 
dans  les aaoete^  cbinois  contemporatns  de  Marco  Polo.  Les  mofs 
et  d^noinmations  asiatiques  cites  et  cxpiiqucs  par  ce  voyageiir, 
se  retrouvent  eucore  daas  les  iangues  des  pa  js  qu'il  a  parcourus^ 
et  M.  KJaproth  lea  a  sotgnensemenf  recueillis  et  verifies.  Quant 
aox  distenees  entre  tes  locality  de  la  Cbtne  indiqato  ea  joorn^ 
par  le  noble  yMAea^  elles  aoat  gte^ralement  tres^exactes ;  et  le 
roatier  imp^al  de  cet  l^iipire  noas  iostmit  <|iie  les  ^apes  te* 
blies  pour  les  personnes  qui  voyagent  pour  le  gouvemcment , 
soot  encore  aujoard'hui  du  mdme  nombre  entre  ies  prin- 
cipales  que  da  teoips  de  Maroo  Polo. 

Dana  le  ooaraat  de  ces  recherdMs,  M.  KJaproth  s'est  coii» 
Tainca  <pi*a  quelques  omissions  pr^  le  seal  et  vMtable  teste 
de  Marco  Polo  est  I'ttslten  pnbU^  par  Ramnsio  :  ee  n*est  qn'& 
Taidc  de  ce  texte  prccieux  qu'il  est  |)arvonu  a  retrouver  dans  les 
livres  ctiinois  les  uoms  des  eiidroUs  ineuiioimes;  avec  tout^i  autre 
^tion  ou  tradnction,  unsemblable  travail  n'aurait  preseni^  aa- 
eaa  r^saltat  satisCaisaiht^.  paisqae  les  noma  propres  7  sont  ai 
horriblcbient  defigoresj  qu'il  aarait  M  impossible  de  les  recoa-* 
aaitre  :  c'est  potir  cette  raison  que  M.  KlaproA  regarde  cooinie 
ptesquc  perdue  la  peine  qii'on  so  doiiiieraiL  de  recueiUir  left 
variantes  des  divers  exeinplaues  du  teite. 
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La  Bouyelte  ^itionde  Marco  Polo^  que  noire  eoUaboratenr  pre- 
pare, centrndn  done  I'itiUen  de  Ramnsio  eonpl^^,  et  des  notes 

ezpUcatives  eo  bas  des  pages*  Ellc  sera  accompagni^e  d'une  carte 
repr^senunt  lespays  visits  oudechts par lecelebre  Vcuitien. 

58i.  Minis  duMbziqus*  On  dit  que  les  princq»auz  int^ess^ 
anx  mines  de  cette  contr^e  se  sont  adress^,  de  Londres ,  an 
celebre  Toyageur,  M.  de  Humboldt,  pour  IVni^  iger ,  par  Toffre 
d'un  traLtement  considerable  y  a  rctourner  au  Mexiqne,  et  a  s'y 
charger  de  diriger  et  de  surveiller  toutes  les  operations  relatives 
4 1'ezploitation  des  mines  de  ce  pays,  et  concues  par  les  capita- 
listes  anglab  sur  un  plan  tr^s-^tendtt*(£oiiiif.  iii.  Guz,,  Ur,  i824» 

L'iotrodnction  placee  par  M.  Taylor  en  t^te  de  son  extrait  de 

X'£ssai  poiaique  de  M.  Humboldt ,  sur  la  JSuu\^lle-]ispagne 
(Voy.  plus  haut  l*art.  n**.  537),expli(nie  ct  lectifie  la  nouveilepu- 
bliee  par  le  journal  anglais  a  qui  nous  I'empruatonSy  et  qoipa- 
rait  n'aToir  en  a  cet  ^gard  que  des  noti6ns  peu  exactes.  II  paratti 
d'apr^  ce  qve  rapporte  M.  Taylor »  qu*nne  compagnie  anglalsey 
qui  a  r^uni  a4  millions  de  francs  ponr  Texploitation  des  mines  de 
la  Valenciana  etde  Tepeyacy  (province  de  Guanaxuato),  a  offert 
a  M.  Humboldt  une  place  de  directeur  du  cornue,  avec  des 
<;moiun)eus  considerables.  Cette  place  iie  foreait  aucnnement  ce 
Yoyagevr  deserendre  an  Mexique;  onne  voulait  que  profiler  de 
ses  lumieres  et  de  Ja  bienTeiUance  dont  jouit  son  nom  parmi  les 
Espagnob  am^icains.  M.  de  Humboldt,  flit  M.  Taylor,  a  refuse 
cesoffres,  paree  qn'il  a  craint  qne  sesouTrages  n'enssent  plus 
aux  yeiix  du  public  Ic  inline  caractere  d'independance  et  de 
racite,  si  les  intcrt^ts  pecuniaiies  de  I'auteur  se  liaientaux  ^v^ne- 
mens  de  I'^mancipation  de  i;'Amerique«  F. 

58a.  FovDATioR  d*iin  HomraAU  tillaov  padts  bbPaxis,  niT  lb 

BEAU  Grkt^elle.  £xt.  d'uuc  lettre  de  M.  Payen  a  M.  le  baron 
de  Fei  u>sac. 

Jem'empresse  de  tous  faire  parrenir  des  renseignemens  posi* 
ti&  relatiyement  a  nne  grande  entreprise  snr  laquelie  tovs  aves 

entendu  plnsieurs  Tersions. 

M.  Ginoux  ,  aucieu  adininistrateur  des  domaines,  etait,  dcpuis 
pres  de  !i5  ans,  proprietaire  d*une  ferme  d'environ  35oarpens, 
qu'il  avait  achet^e  i4o,ooo  francs.  Cette  plaine ,  as$ez  fertile  dans 
les  parlies  qui  avoisinenl  Jes  bords  de  la  Seinci  etait  sablonneuse 
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ct  treMfide  dam  pmsqne  tout  le  xeite  de  son  ^tendae*  Les  an-* 
'  n^s  plaTienacs  senles  permettauiit  d'y  Ikire  nne  r^olte  oidi«« 
naire.  Qnelques  arpens ,  vendns  ck  et  la  pour  des  constructions , 
ayaient  deja  rcmbourse  a  M.  Ginoiix  le  prix  d'achat ,  et  r^dnit 
la  ferine  de  Grenelle  a  807  arpens,  qui  etaient  afferm^s  auprix 
de  7000  francs.  Parmi  les  femiers  qui  s'^taient  sacced^  dans 
cette  propri^t^,  la  plupart pto  fovoris^  paries  saisona^  n'osant 
pas  se  limr  a  de  fortes  d^penses  d'engrais,  n'^taient  pas  indem* 
nisiSs  de  leors  ^is  de  culture  par  le  prodait  de  la  r^Ue;  pres^ 
que  tons  faisaient  de  mauvalses  affaires:  quelc[ues-uns liont  pas 
pu  payer  la  derniere  annee  de  leur  feroiagc. 

Uaccroissemeot  de  la  population,  Taffluence  des  etrangera  que 
la  paix  am^e  en  France »  d^terminent  de  tons  c6t^  des  eon* 
stmctions  nombrenses. 

Des  nouyeaox  quartiers  s*^leyent  dans  les  terrains  yagaes  de 
Paris,  et,  pour  sc  rendre  phih  im]>ortans  ,  preniietit  les  noms  de 
villes;  on  rcmarque  parmi  cenx-cila  nouvelie  Athenrs  ^  qui  deja 
Gompte  ua  grand  nombre  de  beaux  ediEces  et  des  rues  assess 
longnes. 

Des  ardutectesy  des  entrepreneurs  et  des  capitalistes  concon-^ 
rent  k  ces  ayantageuses  sp^ulattons.  La  plupart  des  construc- 
tions solides  et  ^l^gantes  des  rues  ilautcviilc  el  d'£iii;}iieii  sont 
dues  a  M.  Violet,  qui  vient  de  terminer  aussi  une  graade  partie 
des  maisons  du  passage  qui  porte  son  nom ,  et  au  moyen  duquei 
nne  communication  commode  est  etablie  entre  les  rues  Haute- 
yille  et  dn  faubourg  Poissonniire.  M.  Violet ,  i  qui  on  proposa 
d'acheter  la  fermede  Grenelle,  pour  y  b^tir,  se  d^tda  a  I'instant 
a  en  faire  Tacquisition ;  le  marclic  fut  conclu  5  LcLires  apres  la 
proposition,  et  ie  prix  fut  port^  a  900,000  fr.  ])our  le  propric- 
taire,  et  100,000  pour  indemniteaufermier  qui  ceda  son  droit  et 
un  bail  de  six  ans. 

Le  nouyeau  propri^taire  concnt  Hd^e  de  transformer  toute  la 
plaine  de  Grenelle  en  un  village  qui  r^nnit  anx  ayantages  d*une 
yille  SODS  les  tnfnrs  de  la  eapitale  les  agr^mens  de  la  carapagne : 
il  ial]:iit  tracer  un  plan ,  sacrifier  nn  dixiemc  de  la  surface  du  ter- 
rain pour  crablir  les  chemins,  aligner  des  rues,  niveler  ics  ter- 
rains ,  vendre  par  lots  en  imposant  aux  acqu^reurs  la  condition 
de  b&ttr  et  de  payer  le  deyant  de  leurs  propri^t^s.  Alors  les  con- 
structions au  milieu  de  cours  et  de  jardins  deyatent  offrir  Ten* 
sembte  d'une  reunion  de  maisons  de  campagne  enire  lesquelks 
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la  vue  s'^tendailm  loin  sur  Parts ,  sur  ia  Seine  et  jiuqiie  dans 
lea  champs^ 

A  peine  ce  projet  hard!  ^tait-il  cfm^a  que  Ton  se  mit  en  me- 
sure  derez^uter,  et^  peine  ent-on  le  temps  de  planter  ]es  pieces 

qui  indiqiient  la  direction  des  routes,  que  dtja  iine  grande 
quanlite  de  lots  ^talent  vendtis ,  et  avaient  rembourse  les  pre- 
mieres avances.  AiDsi  celte  entcepri&e  qui  paraissait  assez  chan- 
cense,  bten  dirig^e,  anra  cette  consequence  rcmarquable,  qu'ella 
aura  profit^  k  tons  cenx  qui  j  auront  pris  une  part  quelconque : 
i^.  Le  propri^taire  anra  tu,  en  un  jour^  un  revenu  ineertaiii 
de  7000  fr«  se  changer  en  une  rente  annueUe  et  bien  assuree  de 
5o,opo  ff. 

2".  Le  iermier  qui ,  malgre  tons  ses  soins  et  son  aciiyite ,  ^tait 
expose,  comme  ses  pr^d^esseurs,  a  etre  victime  de  Tin  gratitude 
du  sply  re^oit  dTavMce  une  somme  plus  forte  que  celle  qu'il  au« 
rait  pu  gagner  dans  les  circonstaneesles  plus  £iTorables  pendant 
tout  le  eours  de  son  bail^  et  apres  de  penibles  travaux ; 

3**.  Le  nouvel  acquereur,  qui,  par  des  sacrifices  bien  entendns» 
des  dispositions  bien  prises,  et  des  travaux  prdliminaires  indis- 
pensablesy  est  d^ja  parvenu  a  tripler  le  prix  de  ses  terres>  doit 
¥oir  encore  aogmenter  de  beaucoup  la  valenr  de  celles  qui  lui 
'  ratent  ,Jorsque  les  premiss  travauz  seront  acbev^; 

4^*  £nfin,  tons  les  propriteires  qui  aTaient  datfs  cette  plaine 
des  pieces  de  terre  plus  ou  moins  etendues  profitent  tout  k 
coup  ,  sans  s*y  «^tre  atlendu.s,  sans  avoir  pris  la  motndre  peine  , 
4'une  augmentation  extraordinaire. 

DiSja  une  compagnie  a  form^  le  projet  de  construlre  en  face 
du  Tillage  qui  s'^ve «  un  de  ces  pouts  lagers  1  solides  et  ^l^gans, 
connus  sous  le  nom  deponts  suspendus  en  fer.  Cc  pout,  d'nne 
grande  importance ,  ferait  Gommuniquer  entre  elles  les  routes  de 
Kouen  ,  de  Beauvais,  etc.,  avec  la  route d'Orldans,  sans  traverser 
Paris  ,  ce  qui  eviterait ,  pour  toutes  les  marchandises  sujettes  a 
I'octroi,  Teinbarras  des passe-debout^  ou  la  d^penses  des  entries* 
Des  quais ,  une  garre  pour  renfermer  les  bateaux  dans  la  man- 
Tatse  saison ,  sont  anssi  projet^ » elc.  Patkn . 

68'i.  Paris.  —  SociixE  de  GioGKAPHiE. — ' Assemhlee generate 
du  %  avrU  i8a4.^Cct  le  stance  >  qm  a  eu  lieu  a  rH6tel  de  Ville,  a 
€te  presidee  par  M»^le  marquis  de  Pa&toret,  pair  de  France, 
inembre  de  rAcademie  desinscriptionf  et  belles-lettres. 
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"  Id,  Jomard  a  domic  comnuiaicauun  du  programme  des  snjets 
de  prix  mis  au  concoora.  Ce  programme,  qui  ne  s  est  point  trouvd 
ioipriind  a  temps  i  n*a  pu  ^re  disirfliii^  dans  la  s^nce.  U  a  en* 
svite  fait  connaitre  que  lij^teoire  envoys  ^  iM  commission  sor 

ritineraire  statistique  de  Paris  an  Havre ,  n'ayant  pas  rempli  les 

conditions  du  concoiirSi  le  m^me  sujet  de  prix  etait  remis  a  fan* 
nee  182S. 

M.  Roux,  secretaire  de  la  Society ,  a  ^it  lecture  d'nn  cloge  dp 
feo  M.  Langles ,  qui  a  enfendn  avec  la  pins  vif  int^et.  M.  le 
capitaine  de  ▼aisseaiLFrejctneti  a  donn^  eonnaissaiiee  d'niie 
lettre  que  M.  )e  capitaine  Dnperrey  lui  avait  ^rtte  d*Otahiti  et 

qui  rend  complc  de  la  situation  de  cette  ile,  de  la  navigation  de 
■  Texpedition,  des  decoiivertes  failes  dans  rArc}n])el  Dangereax  , 
^e  leur  position  geograph.ique.et  des  experiences  de  1  aiguille 
oimantee.  ( Voy.  le.Bulletin  de  mars, 

L'assembl<$e  a  enanite  proc^  an  renoaTellemenl  de  son  bn- 
rean  :  elle  a  proclam^,  Pr^sidentpour  la  3  •  ann^,  son  £1. 
le  vicomte  de  Cb&teaubriand,  membre  de  TAcademie  francaise, 
vtini^ire  secretaire  d'etat  au  departemcnt  des  aliaires  etrangcres; 
'I?,  vice-pr^sif^lens ,  MM.  Ic  baron  Cuvier,  Tun  des  quarante  Ue 
VAcad^mie  francaise,  et  M.  le  corote  de  Clkabrolde  Volvic,  de 
TAcad^mie  des  beanx«-aitl ,  pr^&t  du  d^parlement  de  la  Seine  i 
Z\  secr^tau^e,  91.  le  baron  de  F^mssac,  oiBcier  snp^rieur  an 
eorps  royal  d'etat  major;  4^.  sernlatenrs,  MM.  le  Ueut.-gcoM 
comte  Andreossi  et  Roi,  ancicn  consul  gdn^ral. 

II  restait  a  I'asseinblee  a  proceder  au  depoulUement  du  scrutrn 
pour  la  place  de  membre  de  la  commission  ccntrale ,  vacanle  par 
la  mort  de  M.  Langles.  Les  denx  candidats  qui  ont  r^nni  le  plus 
de  Toix  ont  ^t^  MM.  le  g^n.  dn  g^nie  Haxo  et  Sueur-Merlin , 
sous-cbef  cbarge  de  la  topographie  et  de  la  statistique  de  I'adiiii- 
nistralion  des  douanes  royales.  Le  premier  ayant  oblenu  iu  piu- 
ralitc  a  etc  nomm^  membre  de  la  coaiuussion  ceutraie. 

ERRATA  pour  le  iV*.  f",  mai  1 8a4 ,  p*  374. 

Art.93.  Woyn^c  dans  nne  partie  dela  France,  par  M.  le  coiule  OrlolFi 
lignc  a4>  au  lieu  d^Argentan  ,  lisez  :  Argenlon. 

FiH  DU  paEniEa  volume. 


PAWS.— niPKlMERIE  D£  tAliN,  RUE  KACIME,  Ko.  4,  y 

PLACE  DE  L^ODEOH. 
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